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LE CHOU-KING,
UN DES LIVRESÈACRÉS

DES CHINOIS, t
QU I renferme les Fondements de leur ancienne Hifioire , les Principes

de leur Gouvernement se de leur Morale;

OUVRAGE RECUEILLI p.412 CONFUCIUSJ
Traduit 8c enrichi de Notes, par Feu LE P. GAUBIL , Millionnaire à la Chine.

Revu a: corrigé fur le Texte Chinois , accompagné de nouvelles Notes , de Planches gravées en

Taille-douce 86 d’Additions tirées des Hillzoriens Originaux , dans lefquelles on donne
l’Hifioire des Princes omis dans le Chou-king.

PARÀÆ.DE GUIGNESl
Profèj’ear de la Langue Syriaque au College Royal de France , Je l’Aeaa’e’mie

Royale des Ïrzfèriptions à Belles-Lettres , Interprete du Roi pour les Langues
Orientales , Garde de la Salle de: Antique: du Louvre , Cenjêur Royal , Ô
Membre des Sociétés Royales de Londres à de Gorzirzgae.

on y a joint un Difcours Préliminaire, qui contient des Recherches furies rems antérieurs à ceux
dont parle le Chou-king , 8c une Norice de l’Y-king , autre Livre Sacré des Chinois.

A PARIS;
Chez N. M. Tunan n , Libraire , Quai des Auguliins, à S. Benoît.
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P R E F A C E.

LE P.(Gaubil s’eü glaint quelquefois, dans les Let-
tres qu’il m’a écrites , e ce qu on ne faifoit aucun ufage
des Mémoires 85 des Traduétions qu’il envoyoit en Eu-

rope , a; de ce qu’elles relioient enfevelies dans l’oubli;
J’ai donc cru Pouvoir faireimprimer la traduâion du
Chou-king , qu’il avoit envoyée autrefois de Pe-king;
Le manufcrit original a été perdu ; mais avant cet ève-ç
nement, M. de Lisle en avoit tiré une copie , d’après la-
quelle celle que je poilede , 84 enfaîte une autre lpour la
Bibliotheque du Roi ont été faites. La mienne e trou-
vant défeé’tueufe en quelques endroits , j’ai penfé d’abord

qu’il me feroit ailé de la corriger par celle de la Biblio-
t leque s mais l’une 85 l’autre ne Pouvant exaâement

s remplir mes vues à cet égard , j’ai eu recours au texte
Chinois , dont on trouve plufieurs éditions à la Biblio-
the ne du Roi , d’autant plus qu’il étoit-néceH’aire de

téta lit en même- tems les noms Chinois qui étoient
altérés 65 corrompus, 8: de vérifier s’il n’y avOit rien

d’oublié par les copiûes. D’ailleurs , avant que de don-

ner cette traduâion au Public, elle me paroilToit exiger en
beaucoup d’endroits des correôtions ; mais en faifant ces
changements , en fubüituant un mot à un autre , il étoit
à craindre qu’on ne s’écartât du feus que porte le texte;

il a donc fallu comparer cette traduétion toute entiere
a: phrafe à phrafe avec letexte Chinois. Je me fuis alors
apperçu que le ’P.. Gaubil , quoiqu’il prétende avoir
fuivi le us littéralement qu’il a Lpu le texte, dans le
delTein d’2: fe faire mieux entendre , avoit [cuvent para;

a



                                                                     

PRÉFACE.“phrafé 84 même répété la même idée en d’autres termes :

par-là , en allongeant l’a traduétion , il a fait perdre le
laconil’me 86 la précifion qui ’regnent par-tout dans ce

texte. .Les Ouvrages morauxlcle, Confucius , traduits par
lerP. Couplet, 86 qui (ont imprimés, (ont aïnfi noyés
dans une fparaphral’e continuelle. Le Gaubil n’a pas
pris une 1 grande liberté , il a plus fuiv’i [on texte, mais
il sÎen elî encoretrop entarté , parcequ’il paroit avoir en

Principalement pour; nide la vtraduc’li’on en Tartare
Mantclmu ,. qui a été élite à la Chine 5 [bavent encore
le texte cpt noyé dans un long difcours. Ce-texte m’a paru
Pouvoir être rend-u en François d’une maniette très in*
telli-gible’, fans ces répétitions 8c fans ces v raphrafes.
Je l’ai dolnc’relu. à plufieurs reptiles; dans le: endroits
difliciles,vj’ai confulté les Commentateurs Chinois, 85
par ce travail ,. quism’a occupé beaucoup plus que je ne “
le penfois d’abord , j”ai beaucoup abrégé la traduétion du

P. Gaubil , 84 loin que. la penfee de l’Auteur en devînt
plus obfcure, elle m’a paru avoir plus de force, 8; fe
ralentir davantage de la maniere de s’exprimer des An.
ciens 5 toujours l’ententieufe; ainfi cette tradué’tion CR
beaucoup plus conforme à l’uriginal qu’elle ne-l’étoit au.

.paravant, d’autant plus que. j’ai fait enforteque chaque
idée du texte le trouvât à: larmâmenplace, en François.

Si je ne précen-s pas encore avoirfaili par-tout cette
’précifion du texte , je me flatte au moins que ceux qui
voudront s’occüper de I’ étude du Chinois , peurront pro-

’fiteride cet Ouvrage; c’ei’r un des objets que je me fuis
aprosofé, .85 que” jerm’ai-point perdu de une»

n trouve dans le. Chou-king quelques répétitions



                                                                     

PREÆACE“ ,w
que j’aurois” paf [upprimer’5 il m’eut été fac-ileégalement

de donnereplus d’ordre à qüelquesChapitres , de retran;
cher des manieres de parler (in ulieres 5 mais j’ai penfé
qu’il valoit mieux préfenter ce îivre avec fon caraôterç
original 84 [on air etranger, que dell’habiller ,’ pour ain’fi

dire , à notre maniere : ainfi j’ai Confervé, le texte tel
qu’il eü , dans toute fa (implicite à: avec toutes fes répé-

titions 3 j’y ai même remis les exptellions lingulieres que
le “P. Gaubil avoit fupprimées. Il a mis plufieurs notes
pour réfuter ceux qui acculent les Chinois d’Athéifme ;
je les ai confervées; mais j’ai eu attention dans la traduc-
tion des panages qui concernent cette quei’tion , de ren-
dre fidelement le texte , n’ayant aucune prévention à
cet égard , 84 ne voulant pas entrer dans cette difpute;
ainii le Lecteur pourra juger par lui-même d’apres ces
textes. J’ai cru devoir ajoûter des fommaires à la tête de

chaque Chapitre; j’ai traduit quelques paragraphes qui
manquoient dans les deux copies, 8: enfin j’ai rétabli
par-tout la prononciation des noms Chinois. Au relie ,
ceux qui feront curieux de Voir la traduétion du P. Gau-
bil telle u’elle efl , pourront confultet le manufcrit de
la Bibliot eque du Roi. J’aurois pu me fervir de cette
traduôtion uniquement comme de guide , 85 en dOnner
une nouvelle; mais il étoit convenable , celle du P. Gau-
bil m’ayant été fi utile a: fi nécelTaire , de ne. la as
anéantir , pOur ainfi dire , en la faifant entierement if-
paroître par le changement de quelques expreHions dans
es endroits qui ne foutirent point de diHicultés; ainfi
j’ai conferve tout fon fond lorique le fens du texte me

l’a permis. V
“l!



                                                                     

ivq PRÉFACE.”
Je ne m’arrêterai point; dans cette Préface , à faire

l’éloge du Chou-king; peut-être me taxeroit-on de pté-

vention : le Public en jugera lui-même. Je le prie feulea
ment de confidérer que cet ouvrage eli le Livre [acré
d’une Nation [age 8: éclairée ,4 uil eli: la baie de (on
Gouvernement, l’origine de fa égislation , le Livre
dans la leétute duquel l’es Souverains 8; l’es Miniiires

doivent fe former, la fource la plus pure 8:: la moins
équivoque de [on hilioire, le livre le plus important des
Livres (acrés des Chinois , pour lequel ils ont autant de
refpeét 86 de vénération que nous en avons pour les textes
de l’Ecriture Sainte, 86 auquel ils n’oferoientIchaliger
un feul de (es caraâeres, qu’ils ont tous comptés (I):
enfin des Empereurs ont fait graver ce livre tout entier
fur des monuments publics. Cependant cet Ouvrage ne
doit être regardé que comme les relies d’une Hil’roire
plus coulidérable 5 on apperçoit en plulieurs endroits des
lacunes , quelques renveri’ements , ô; plufieuts Chapitres
ne [ont que des fra ments. On alalilie d’un grand nom-
bre d’autres qui Étoient déja perdus lorl’qu’on le, re-

couvra. -Ce Livre renferme une morale aul’tete; il prefcrit par-
tout la vertu , l’attachement le plus inviolable au Souveà
rain , comme à une performe facre’e mife fur le Trône
par le Ciel, dont il tient la place fur la terre , un profond.
refpeé’t pour le culte religieux , la plus parfaite l’oumif-
fion aux Loix , une entiere obéifl’ance aux Magii’rrats. Il ’

contient de plus les devoirs de ces Magiürats a: de tous

(x) Ils fout au nombre de vingtociuq mille [cpt cents.



                                                                     

PRÉFACE. ’v
les Officiers à l’égard des Peuples regardés comme les

cnfans du Souverain , ôt les obligations du Souverain
lui-même , auquel on accorde à peine uelques débile-r
ments. Un Trône, dit le Chou-king , e32 le ne? des em-

barras 6’ des défaites. ’
r C’ell: en confide’ration de ces Loix, ’contenues dans

cet Ouvrage , ne les Chinois étoient anciennement les
arbitres des di étends qui arrivoient chez leurs voifins ,
85 qu’en-général ils ont été admirés de routes les Nations

qui les ont connus. Enfebe , dans fa Préparation Evan--
gélique (r) , dit , d’après Bardeffançs , que citez les Seres

il y u des Loix qui defendent le meurtre , le libertinage ,
le vol, 6’ le culte des Idoles; c’ejl pourquoi , ajoûte-r-il ,I

dans ce va/Iepays , on ne voit point de temples , de femmes
débauchées , d ’adulteres , de voleurs , ni d’homicides :
l’étoile de Mars ne leur a point impofe’ la dure néc.gÆté

de tuer les hommes, 6’ celle de Venus ne leur a point by:
pire’ de prendre la fèmme d’autrui , quoique ces deux,
étoiles parcourent tous les jours leur ciel, é” quoiqu’il
naijè tous les jours 6’ à toute heure des Sens. Cet éloge
cil certainement exagéré , comme nous exa érons ac-
tuellement ceux que nous donnons aux C mois , les
mêmes ne les Seres; mais il Prouve toujours que la
vertu a 2re depuis lon -tems en honneur chez ces Peu-
Ples. Pline (a) , en paâant d’eux , les qualifie de peuples
doux , Seres mites quidem; mais il les blâme à caufe de
l’averfion qu’ils ont pour les Étrangers qui commercent.
avec eux ;/êd 6’ feris pet/inules , cam commerÉlu

(1) Livre 6 , Chap. 3°. p. 2.74.
(a) Lib. 6. :19. 2.0 , de l’Edir du P. Hardouing

a:



                                                                     

Vl . . BREF A’CÈ.’
jpeâ’ant , parceque ’, comme dit Martianus, cité par le

- P. Hardouin ,appcyitione merciumfirze colloqqu gau-
dent implere contraèïum ,- c’eft avec peine qu’ils le com-r;

muniquent avec les Nations qui le rendent dans leurs
ports. Tel ell: encore le caraâete“ des Chinois; à: le»
Chou-king , fans défendre le commerce, inlîlle beau-
coup fur ce que l’on ne doit- Pas rechercher les chofes.
rares .5: récieufes qui viennent des Etrangers. Il ni)! a

e que les Sages , dit-il , que l’on doive s’empn%r de re-

ceyozr. .Quoiqu’en fait de morale le Chou-king ne nous ap-
prenne rien de nouveau , on ne fera pas fâché cepen-
dant de connoître quelles étoient les mœurs , les
tif-ages, la maniere de penfer 85 de s’exprimer de ces
Peuples il y a trois mille ans , quels [ont les fondements
d’un édifice li fondement établi, je veux dire d’un

Empire qui fubfille depuis li long-rems , &z aux Loix
duquel les Vainqueurs eux-mêmes ont été obligés de [e

foumettre. On Peut voir dans le Poème (1) compofé par.
l’Empereur Kien-long , qui occupe actuellement le
Trône de la Chine , que le Chou-king elÏ encore la bale
du Gouvernement Chinois ; l’EmPereur en a tiré Pluo
lieurs belles.maximes:d’ailleurs , ce livre renferme ce
que l’on fait de l’ancienne Hiltoire de la Nation.
. Si le Chou-king étoit moins ancien , on lieroit tenté.

de croire ne toutes les maximes font poilées dans les
écrits des gtoïciens , elles en ont toute l’empreinte; mais

.(I Ce Poëme , intitulé Éloge de Moukdm , CR imprimé chez le même
Libraire qui a imyrimé ce volumc. ’



                                                                     

PRÉFACE m
Confucius ef’t mort avant que les Fondateurs de cette
Seéte eulTent paru , à: ce Philofophe Chinois n’ef’t’que

le compilateur à; le revifeur de ce livre , dont les diiÏéa
rentes parties exiiloient avant lui , c’eR-à-dire“ , l’an y se

avant J. C. Le Chou-king élident: un des Plus anciens
livres que nous ayons. S’il faut en“ croire les Chinois ,
il s’y trouve des parties qui feroient encore plus ancien-
nes , Puifqu’ils penfent que les Chapitres qui Contien-
nent ce que l’on rapporte d’Yao 8c. de Chun ont été com-

Pofés par des H modems qui vivoient du terris même de
Ces Princes : or Yao a le Plus ancien, régnoit, fuivant la
chronolOgie’ordinaire des Chinois, vers l’an z 3 j7 avant

C; Les Chinois; qui n’ont- aucune connoilÏance de
“liI-Iilioire des autres Nations , ne forment aucun. doute
fur ce qui el’t ra» porté dans ces Chapitres; quant à nous,

il faudroit être gien crédule pour admettre- quetous ces
faits ont été écrits, &hmême (ont arrivés“ dans des terri-“s.

fireculésôz dans un Pays li éloigné. Ces premiers Chapi-

tres feroientles anciens écrits qui fuirent au monde”;
mais quand on l’es examine avec attention , on y remar-
que des détails qui font” naître de violents foupçons fur
l’ancien état de l’Ernpire Chinois. Cet Empire; pen-
dant le regne des deux Premieres’ Dynafiies 5 delta-dire ,
jufqu’à l’ai! r; 2.7; avant J. C. , paroit, pour ainfi dire ,
-êt’re’renfermé’.dans un territoire médiocrement étendu ,

l je dirois volontiersdans un feul canton , que l’on quittoit
lorfclue’la néceflité des vivresl.obligeoit a en aller cher-
cher ailleürs. A l’époque dont je viensde farder, Vou-
-vang, fondateur de la troilierne Dynaftie , arrive de l’oc-
cident avec trois mille hommes, dont une Partie étoient



                                                                     

-entier .du Chou-king renferme les i

viij PREFACE.’
des Barbares voifins de la Chine , il s’empare de l’EmJ

pire , 8; renferme dans une ville tous les anciens fujcts
de l’Empereur détrôné 5 il leur donne de nouvelles loix ,

les fait inftruire , 8; arvien: infenfiblement àchanger
toute la Nation : voiEt ce que l’on apprend dans le Chou- ’

king. Tcheou-üong , frere du conquérant, poliça la
Nation , 8; fut le veritable Législateur des Chinois. Les
Loix à; le Gouvernement prennent alors une nouvelle
forme , les cérémonies religieufes font mieux réglées;

on commence à s’appliquer ala Philofo hie.Un Chapitre
«fiées que l’on avoit

alors de cette Science. Ce Chapitre a quelque rapport
avec le traité d’Ocellus Lucanus , mais il cil plus im arf
fait , parcequ’il cit plus ancien. L’Empire Chinois croit
encore eu con’fide’rable.

Pen ant le rogne de la Dynaf’tie des Tcheou , qui
commença , comme je l’ai dit , vers l’an 1m. avant
J. C. , il furvint des troubles confrde’rable-s dans l’Em ire ,

qui litent négliger les établilïements du Philo ophe
Tcheou-kong. Les monuments hiüoriques furent ahan.
donnés jufqu’au rems que Confucius les ralTembla. en un
feul corps avec des Mémoires concernant l’établiil’ement

de la trolieme DynaPçie , 8: principalement ce qui arap-
port à la législation que Confucius ne Et 1713. que re-
nouveller 5 encore n’a-t-on pas tous les (Êhapitres qui
enfloient anciennement. On rema ne“ , en lifam: le.
Chou-king , une différence airez con idéa-able entre, les
trois premieres parties écala quatrieme 5 dans celle-rai jon
voit des hommes qui ont plus réHéchi 84 -qui font Plus
inüruits que ne fêtoient leurs prédéceireurs 5“ mais. ces

a ’ derniers ,
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PRÉFACE. ix“
derniers , guidés par les feules lumieres de lairaifon fim-
ple ô; naturelle , n’en étoient pas moins (ages.

D’après tout ce que j’ai dit du Chou-king , on croira
peut-être que cet Ouvrage n’eii qu’un traité de morale

oz de politique 5 nous devons le regarder encore comme
1 unique monument de l’ancienne Hifloire de la Chine:
toutes les ini’truétions qui si)? trouvent n’y font rappor-
tées qu’à; l’occaiion’ des événements. Tantôt c’eli un

Prince qui établit un VaiÎal ou un Minime , 86 qui, à
cette occaiion, lui enfeigne de quelle maniere il doit le
comporter dans (a nouvelle place 5 tantôt c’eil: un Minif-

tte qui inflruit [on Maître encore jeune 3 quelquefois
c’eii un événement qui détermine l’Empereur ou plu-v

tôt le Roi , car alors les Souverains de la Chine ne por-
roient que ce titre , à. communiquer (esiræxions 8; à
publier fes ordres. Dans un Chapitre on vox la forme du
Gouvernement 8:: le nombre des Magifirats , dans un
autre les expéditions militaires 5 en un mot , c’eit un
livre hiliorique dans lequel les différents événements
font naître l’occafion de donner des préceptes 8; des inf-

truétions au Souverain , aux Grands , aux Miniiires 8C
aux Peuples. Il (embleroit que le Chou-king ne contien-
droit que l’Hifioire des rems héroïques de la Chine;
mais , ils font bien difiérents de ces mêmes rems chez
les Grecs 5 les Héros de ceux-ci étoient des efpeces de-
brigands qui étoient le Heau des pays par lefquels ils paf-
foient , une bravoure féroce étoit leur caraétere 3 ceux de
la Chine au contraireine (ont occupés qu’à faire le bon-
heur des hommes , à [e erfeétionner dans la pratique
de. la vertu, à établir des ici): (ages, pleines d’humanité

ô: de douceur. i b



                                                                     

. P R E F A C E.J’ai dit qu’il y a peu d’ordre dàmvCe:livre,.& .quel’oni

n’y parle que d’un petit nombre d“e.Princes. Il.ne;con-

tient en effet que très imparfaitement l’ancienne Hif-
toire de la Chine; il n’y, dl: finit- mentimæ que de vingt“

Empereurs,.qui. ne fa fuccedent pas immédiatement,
34 quelques-uns: de ceux-là- même n’y font. qu’indiquén

On commence par Y..ao: à par: Chan , enfaîte on vient
5:13; premiere Dynaflsie r nommée; Hia: on ne: fait men-i
thon: (1.1216de ;ci11q;.de (es Empereurs: ,.l’es;donzo antres
fana t omis :5 : Pour, la; (cacade : Dynaüie.,, de: vingnhnin
Ehîpnreursba on; ne. parle que de huit: enfin- 1 ponde. 1min.

fieffiez, julqu’aua regne. de: Ping-vang, ,. 770A ans . avant;
J. Q, il n”el’ttqueüioni que de; f1x-;Emperenrs-,&,om
garde-«le filence fur les». huitaautresi; rituelle on: n’y (ne
aucuneépogncni aucunedate, 8: en général on’n’y’ mar;

quepoint la’ïiuiîe’e des regnes, fi l’on env excepte ceux de

quatre on cinq Princes. Lecycle chinois n’y cil: employé
quepour déligner; les jours (St non les années, comme les
Htil’toriens poiiérieurs on: fait.

Tel en l’état. du Chou-king; mais pour donner une:
idée plus exatïlze de l’ancienne Hilloire’de la Chine , j’ai

rapporté, entre les différents Chapitres. de ’ceiliwre an-
cien , 1°. l’HiI’toire des Princes même. dont le Chou-
king] fait mention , .parceqnÎel’le; n’y eüipascomplette’ ,

&.que touslese’vénements, [appariés connus , nËytfontpasi

indiqués. 2°. Celledes’ Princes qui y’font entieremem;
omis; c’eli: pourquoi, entre. les différents Chapitres du
Chou-king , j’ai. joint ’ tin-amide que. j’intitule. Addition;
amC/wuz-lcingc ainfi:on.. pourra Jim carline: feulr“ 85 tel.
qu’ilznous a. cré;confewc:’:’,i 8c ceuxquiwouclronr; joindre»

x



                                                                     

ÆBEFÂCE la- à  ce.tte ,1 laga-une ï celle des-Additiam ., auront une idée
.v gbeauçonpylu’siexaëte de: ce.an mous relie ide ll’ancienne

- jH moite; Chinoife; Taitité mûtes ces additions d’un un-

-; Gien. livre Chinois intitulé SIM-chou , .compofé avant i
l’incendieeles ilià’res,-.cÉeB:çâ-.dire , vers l’an 297 avant

J, C. ,“ &découvermnvironl’an 7.8 5 de’l’EreChrétien-

ne, ramant, niaisera les dii’tinguantgquelquesremar-
quçs tiréesd’unOuvrage authentiques, ethnie univerfel-

lement aila Chine.,.& ui porte 1eme, de Kangwna : ces
remarques ’Îervirontà Paire connoître les variations ë: les

incertitudes de la Chronologie .Chinoife. J’ai mis en
. marge des Chapitres duëChou-alcing le commencement
à: la .En du. -regneade blinquerPtince, fuiVant le calcul

des deux-Ouvrages;que iewëensrleiciter , en les ra or-
tant à-liEreChrëtiermnEnfin, auxtnotes queïleïP.“ v au,-

;bil a faites fur le texte , notes qui fonte-n grand nombre ,
, ô: toutes tirées des Commentateurs Chinois , [j’en ai
hajoûté quelques-unes qui “m’ont paru nécefraires , &qüe

-j’ai dif’cingüées Par deux crochets. Mais pour ne pas
trop les multiplier, j’ai renvoyé à la lin de ’l’ouvrzioe

une faire de notes qui forment une efpece-d’effai En
gles Antiquités Chinoifes ;:jeiles ai»tirées.du Dié’tionnaire

intitulé Trinity; çÆao/zgzyquixrenferme:beàucoup de traits
5hitioriques ,. Be d’un autœ livrequi a pour titre [La-king-
f tau , c’eilà-dire ,h-recueildesfgures gagé trouve/adam
Je; King. On y voit gravés tous les Miles, les: infini mentis
là; habits, les cartes ,lesdétails descérémonies dont il cit

Lparlédans les King. Le P. :Gaiibil paroit n’avoir pas
..cormu cet excellent Ouvrage , puifqu’il dit 2uelquefois ,

l l1
.-



                                                                     

xij P R E F A C E.dans les notes, qu’ila été arrêté pour les nems de ter:

rains inllruments : il ne s’agiil’oit que de confultcr cet
Ouvrage , qui préfente à cet égard le fentiment desChi-
nois fur ces monuments anciens..C’elt d’après ce livie
que l’on a ravé les inliruments dont ileû fait mention
dans le Clou-king s j’ai choili les Principaux, que j’ai
diüribuésl’ur quatre Planches, Pour les ajouter a-cetre

traduétion , qui Par-la devient Plus conforme aux Edi-
-tions Chinoifes de ce livre, à laa’tête defquelles-on les
trouve toujours , parceque ces figures font nécellaires

Pour l’intelligence du texte. j * ’
Avant que d’achever ce qui concerne le Chou-king ,

je crois devoir dire un mot de [on Ptyle , qüi’el’t appellé

par les Chinois K ou-ven , c’eii-à-idire , antienne compo-
fz’tion. Il furPalTe en limplicité , en noblelle &c en éléva-

rtion , tout autre üyle: il conlifte à dire beaucoup de
É choies en peu de mots; toutes les penfées y portent l’em-

- prenne de [mazarines importantes : par-tout on y voit
regner la vente dans les idées se l’élégance dans l’exp’ref-

fion. Souvent chaque membre d’une phrafeeli compoië
d’un même nombre de caraéteresiqui riment 86 jouent ,
pour ainfi dire , entr’eux. Par exemple 5 pour dire qu’il
faut toujours être fur ,fes gardes , 8e que c’el’t’dans letems

ue l’on ne craint rien qu’on alplus fujet-de craindre ,1:
hou-king s’exprime ainfi en quatre mots F0 goeii,

z ge-goei , que l’on peut. rendre littéralement Pat ces
mors non rime/ni advenir timar. On me permettra “de
citer encore un fecond exemple -, après avoir xdic que Xe:

u(Ciel ne change jamais de conduire a l’égard des horn-



                                                                     

  .   lI mes; “poür’faire’ entendre que le bien ou le [mal qui nous

-arrix?ent neïdépendeht-qUe de la. maniere don; nais-nous
vcomporr’dnsg-muœue s’animent: - I “ “

l ’ .I3’

“.1 l.) :
l

.:.;;:m:.ï ’1’ l. VÏEQTCêâC’luÉ/UÏËFngki-J’kâùtlgauÔ 41 .-.;

L v ,Tfovpo-c/zcn»,khâg-iq/zjçfe-yang; ’l - ’ ïa

. eÎeül’aÏ-dire , celui “gui lait, Ieïiîè’n“ Ale/li ,comblè’fle tiens;

’ ’ “ z“: E ’ .hélai guzjzzz; 7e mal ë I aèçààïégzmqèzjaëxfîï j ji . z

l Ce qni contribue .beàuêoùèà tendre Ee-lfylè ferré 85
l en. mêmenemlsïclrè’s’difïic’ile à ënEendre c’Î’ef’ç qu’enChî-

’n’ois’il n’y a aucune. marque de déclinaifon ,Ide conjugai-

“fonl , de tems, “detperfqnn’es, Preyfçkuefpoint. gnard;
Lcules yen un’nn’çjt, tout ce gne’nqu’sqavdns imagin pou:

rendre le langage ’Ëlpàclaîr ,fl el’leü banni; Jeux der;
ni’eres phrafes Ëue’ je Ëiehâdê’ cheb; rend’llu’lesle’nl frânçois

littéralement, ontfàire biéri ;’faïîiulçé7’luz: (winch/leurs,
niare? biengïèrwèr’. Yèizèar’zîïîtïâîëçwsïî’tcllëïefï“la

’maniei’e de s’eg: rimer ÉlesAÇhinbîg.’Llabl’encel’des fonnes

:gramrmatïéaleà, en; jàtenlçlre; lÏy’le ’“fençentileux ï de;

A ’là réfulte ’ ne, ce qui dahiîslesf anges Çg’n’g’ueslne s’adreflë

’qù’àlu’ne’êanle performe Îgleyîent’, en Chiliens une pifoi-

Ïvolitionî générale’ê’ç k une dite ’iâçùïf’tqùtlleï’tnom

de; 1m telle fla Îôrme de èenlï’ruçïion qüe’flfoqüie bns

1(lea Voir»; la: m’êt’nel’que cel’lle’des. Llangûëls, Orfiëmîlés ,

Ïiôciprîncipiàlemenë de lÏArgbe’Ç .Ï’aIIC).IL“1“tIe’c1ueIz les. Hébreux ,

’ôziàéïuelleîrnent les: Ami-2225m: ençohrel “clins l’ufage de

filmerllenr“ rbl’6Ïfoîîl à “fiHüfègx’lfoit àlix diffé-

ifençs- melkites dé là niê’die phrase; QnJVÇit’Pàr le (mon;

king , En fàiç’d’aîlleûrs“, que cheîzntoùs lès anciens

Peuples, les inhumons , 86 ce que 1’611“ vouloit tirantL



                                                                     

.xivN’memeâ la æqüériré atémi: ms. astaîmugqmshamês

 669cviaifemblâblement[1201mcestç-rriiifpnauezçeâannicn

1’:er fa mirent encogçdqqçççenièces,deæqéüejaxqfaïque,

rimée 36 à- eu-près mefuréé. Les maximes 8L les“ pré-

ceptes n’en groiencque-prus aifésFà- recèni’rllesHebteux ,

les Arabes 86168 Chinois l’ont :cbn-ËèPVée dans leur proie.

Nous a cevçns de ces t gùnesxdans laQenefeg, l’Alcol-
ran en ’e’   rethëlj sfçlvlç’s;[otihniigniqnumcnn deb plus

haute antiquité qtïî s’çÏf poèfcïvédëns le lee. L’HE-

toirç, (1,615066 5. jdûrujîç’ “les “hammçÏsïpar 163*6xemplqs

des Gëtlèà .[Safréé ; Plutôt Qu’àïès amuï-Er),- étoit écrite

ainfi. .L’HÎI’cbfiehlneV èhèréhôit [3&3 :âKihrtéŒHËt [un Lec-

.,t,eur p91; des üèfètèprîonà’ag’r’éàb’, 65 ; ilfçbbir’iôitàzrèndrç

empèu de motèles événements ? du,;131ùt.ôé Mes indigène;

limplçmentâLàùHÉvolygàâÂlÂçiqs qûélesancicùs 5.6133 on;

PC“.- émail-1%.: gâtâlêtisvetêdthmmaê dilemmm
necé. Confuçîus YÇerlÎan- W Q avant. J. Ç. 5 a,éc;i; une
Hïilôir’éde.fonpayèdùièlîfaëànââêeæàïrbùs’lbachiœîsë

’regàfd’éle. ACOmme un . viré; mode è Ç:-kcè:pei1.dàn-tlçeus

. ..-,n,,:.... . -w,.,.(v; .. 1’ ..: ’.Hnüouec, ecncçdamïe Ryle durCËÎlpluîkmg, neîpaiïeî-

Iroi’t chez nous quqlpputî une. ûrhplç nable shtonolggigug;

s’en (111131,? Chili: on  aÎ.Cô,hf.e.r.y sâ le goût a; la manicle
dgéghÎdéàiàjæg lèè été ,IÎÔÏrïcntJ’.êé, gus noué qvçnsaîiütê

les argas à: les quajmÏ IÇIÂCÀÆCS ,.Çh3;ùàïâr,11’
Contcmit les chrix’  il: 1,15mpirç p “ô: 11a] M6rà1è.â  Àç

Chôœkzngcn tsçgmpùlïdèètrjlfréqugrnmenüeglèâwî o

l’a/légère? hanna“ cannéëyâà 6è illqaflehà.1407912chL till, nç

frrbm, mirsidwÆJeïéZîôes-îÆs-ngâ/ïfaêsxgzei ridât?pas ï’zËèùê/elëë 45:2: nimwesw’f: sregdrdm-



                                                                     

.PREEHCÆ. inC’Îcû [me folie, àjdûnéJt-ilgtdetdine; éo’ihmë lés: jeunes

ens :  nos Amêtresrnexjâvoùm. rien; LÎHiübirè’ en
’ Égypte étoiærcgardée fomdeînêmngoiaïtdeivœgaültbus

les: jourslè Souvu’ainrétoit 2&1:me la; ièâéùrie
  fbtmapprendteægnüçémaqp..21”;r I Dr  . -Î

. ’ DàBeupias’ qüibmeunqefngmndùidécdglïlrîifitôhë;

omxdûimir’remnêgligcripom bmdmmreà la-pôüéritéî

Les Chinois prétendent en effet (“le dès la plusglïamë
antiquité; mmm“ lœÎPrinœk litiüJcaïœè günz

lemeciüûpriengïzpaüicëfainfit lb MEN de
FHiüoiàeu’ôéwit pas: abmdœînnée àmsîfôvœs

[tamsm’l’c’xdhux pnemiereerynaï’deæjePc-“ài-dîrè;

ËHSfCEHE (181%,quiarçommeGUéËVGISSËànSzîîdfâVànt

15C. ;.&ifbnsuœ11é deŒhbngv,’ æünvbveræi’anï 121122:

“111103.26: , il- yzavoèt; à: Immnxiuuxrlt-Iiitôiîem 1,  »1Ïun

affené: PHITtŒien de. la; gaucheLUà L,’ niiémit chargé

dmrüedësyaxolesdès Primes;.l’am Il I’ûbvîetï de la

duoiieïb); qui: écimoit lems: aâioml Smila Emma:
fahrmœmnenàjoîmàmcoredêimü).: ’ F: 1 r. - î» I
-. f. CoinmclæChincéwiat’ dans diviüéaémpluïîèuts? Petits

limans, mandés Souverains daces En!“ avoient- fuivi
l’exemple“ de lÎEmpclfemzi Ces. Billot-km apportoient

. unidimextraoràimiœ paume riemætcççv ’ e-devra’i
clims r lems iétritS’;.. avilirjouüfoiènu-Lilæ dè- “ld p us grande

confidémdomauprèuiessEùlperèurs; Ihifïifoieneen lèu’t

prélènceèlæzleâuœïdçcces “anciennes Annales, alita que

ïJ,mer/Mouwaou-mwn.; “n 3
- . (a). Yëou. ou New 5 on (ononce auHÎce dénié: Înot Chef n
“ (à) &emjâr v“ ’ dél’üic’erièurazc’ewmermerieœ



                                                                     

nie P RE Fi A7 C E.
l’exemple des Princes lvertneLix fervîte à reôéilier la boni

duite de celùia qui ’régnoinz Plnlieurs de ces “Hilbnens

ontlrnieUx aimérs’ex Inferjàsla mon que de nelpasinlére:

dans leursçAnnales Fesdefauts du Sonverainl Le guai
H iüorien étoit un des Principaux 0Hicihers de l’Empite
étoit autant Conü’de’ré que’le premier Minime 3 quelque;

fois il a été en même rems le Grand Prêtre de la Re-

ligion. ;.;;.; - l. Ës VLÎHilloire étoit faite . alors ,t-moins pour; dénuer la
connoilrançe destems 8:. des çegnes que. pour llinl’cruiœ

par des exemples ceux qui-étoient à la têtedŒGoquî-
nement. a ’Quels hommes , dit: un Philofdphe Chinois;
f quejnoæanciens Rois: leurs paroles étoienùautant (le
’.’ maximés. propres à fervir de loix à tout l’Universï,

” leurs aâions autant d’exemples propres à fervide mo-
n delç à tous les fiécles. Cependant tout (ages 84 tout
a vertueux qu’étoienc ces grands hommes, ils le dé-
glioient encore. d’euxëmêmes , ils craignOienpde le te“.-
9? lâcher 84 de s’oublier. Pour fe .tenitÏen haleinenu Pont
a: être redieflés encâsde befoin ,e parmi les (Midas de
n leur fuite, ils en avoient dont l’emploi émit: de tamar;
p: guet leurs paroles 56 leurs aéÏtions , d’en Porter un ju-o.
3’ gaîment“ équitable 5-156 de les. faire paire: aux Gâches

a fuivançs.v5Telle étoit, dans la premiere inûieution *, l:
a fonâion. principale des Hiftoriensntenir Un Ieg’itî
a» desymois sa des jours Pour avertirà. rems des cên
n ’monies; n’étoit que l’accelroire de ce: emploi a.
“ Tous ces foins’p’rië â’lâ’Cliîne”poür écrire I’Hiï’toï

font prefclue devenus Kinngiles. Les” nerres dswilçs
arrivercnt cinq à a: ’çïç’nts avant J. k -, 1,,pne.d’çæ.b9r.d

néglî



                                                                     

PRÉFACE.” i xvij
négli” r ces. établiifements; on Prétend qu’il n’y eut

plus Hilloriens publics. Enfuite, l’an z r 3 avant J. C.,*
“Empereur Chi-hoang-ti ayant fait brûler les anciens
monuments , il ne relia Plus que quelques livres sa des
fragments, qu’il cit louvent diflicile de concilier. Ce
Prince, qui vouloit Changer entierement la forme du
Gouvernement Chinois , 8: le rendre abfolu dans l’Em-
.Pire, crut ne , pour abolir les loix 85 les anciens ufages ,*
il falloit detruire les monuments hiûoriques qui les reni
fermoient -, d’autant plus que les Lettrés ne celloient de
blâmer fa conduite en lui citant ces anciens monuments;
Il ordonna; donc que l’on brûlât le Chou-king, le Chi-
ikin’g , 85 Plulieurs autres Traités d’Hilloire «Sc de Mo-

rale , contraires au Gouvernement préfent,“ 8: il ne con-
ferva’ que les livres des: Sciences 85 l’Hil’toire de (a Fa-

mille; Ses ordres furent exécutés avec la * lus grande
“cruauté: on brûla, avec leurs livres, quatre a cinq cents
Lettres qui s’étoient retirés dans les montagnes, Pour
fauver ces anciens monuments ; mais trente-(cpt ans après
cette erfécution, r76 avant J; C. , l’EmPereur Ven-ti
lit recîierchet les livres qui avoient eChaPPer à cet
incendie ; on découvrit principalemeËe Chou-king.

Après la découverte de ce livre & de quelques autres
de l’Em’pige , on rétablit la Charge de Grand Hi’fiorien ,

.84 Se-ma.-tiien ,iquien fut revetu , rallembla“, vers l’an
9 7 avant J.- C. , tousses fragments, qui fe’ réduifent à
un Petit ’nombre,.& compofa des Mémoires fur. l’an-
cienne ,Hiûoire.; Il forma un Syflême de Chronologie;
dans la fuite d’autres, en pro ferent de contraires: ainii
les Chinoisà cet égard ne F001“ Pas d’accord entr’eux.

l c



                                                                     

xViij FRET ACŒ’Ü
Cet Ouvrage de Se-ma-tfien cibla premiere HiRo-irc
Chinoife complette qui exifte à préfent. Dansla fuite ,
8; de fiecle en liecle , on en a apublié pour chaque Dy-
naRie, qui, depuis cette époque, a gouverné l’Empite.’Ce

beau Recueil, qui’eli: tout entier. alla Bibliotheque du
YRoi , cil: connu fous le nom des vingt-unI-“Iü’toriens: il

ePt d’une étendue immenfe , 8: renferme l’Hilloire au-
thentique de l’Empire , faite par des .Hil’toriens publics,
[culs chargés fucceHivement “de la compoter. Voilà la
premiere claire des LivresI-Iilioriques. Chacun de ces
différents ouvrages eft divifé en plulieurs’ livres , 8: con-
tient l’H’iPtOire des Empereurs, des Impératrices , des

Princes leurs enfants , celle des grands OHiciers , Minif-
tresou Généraux d’Armée , celle des petits Royaumes

voilins ou tributaires , les liaifons: avec les Pays Erran-
gers , l’Hif’toire’ de toutes les perfonnes de l’un 86 de

l’autre fexequi le (ont difiinguées par leur fcience &par
leur mérite 3 l’Hifioire particuliere des Rebelles , les 0b -
ifervations Alironomiques , les phénomenes , 8:: en gé-
néral, l’Hiiioire des Sciences 8: des Arts z les nouvelles
inventions, lesièivres qui ont paru Pendant le regne de
la Dynaiiie , la Géographie de l’Empire , les Loix 8: ce
qui a rapport à l’adminiüration : en un mot , toutes
les parties qui peuvent entrer dans l’I-Iiûoire y font trai-
tées , mais chacune Ir parément ,r’ ce qui met de la (eche-
-’refÏe dans chaque article ; chaque l’ujet yparoît avec ce

ui lui en: propre ,84 n’ePt pointnembelli par des détails
ê2tran ers; mais il ne faut point perdre de vue que tous
-ces details ne commencent qu’environ deux liécles avant
il’VEre Chrétienne, ôz que ce qui précede cette époque

n’el’t pas également détaillé. *



                                                                     

P R El? Â’CE’ xix
Après cette premiere clafl’e d’Hiüoriens authenti;

ques , les Chinois placent les Chroniques. Parmi les an-
ciens monuments écha ,és à l’incendie , on trouva une

petite chronique intituîee Tchun-Œeou , faire par Con--
(ixias ;’ elle fervit de modele out en compofer de fem-
blables , mais plus étendues. B’abord ces chroniques. ne
contenoient que l’hiüoire de quelques Familles particuà

lieres, dans la fuite on en compofa qui renfermerent
celle de toute la Chine. Les plus confidérables [ont à la
Bibliotheque du Roi.

Les anciensChinois avoient un Écrivain , qui , fous
letitre d’Hionrien de l’intérieur, étoit oblige d’écrire

ce qui fe pallÎoit, 85 même ce qui fe diroit au-dedans du
Palais. Cette Charge avoit été abolie pendant les gueru
tes civiles , mais de uis Îe rétablilÏement des Lettres ,
vers le premier. fiécl’e de: l’Ere Chrétienne , comme on

vouloit imiter en tout les Anciens , on lit revivre cette
Charge , qui , obligeant de demeurer dans l’intérieur du
Palais, fut donnée a une femme. Dans le feptieme fiécle
de l’Ete Chrétienne , on publia beaucoup de ces Mé-
moires , qui étoient revus par des Minillres à; par des
Savants habiles. ’ I

Ces trois claires de livres renferment l’I-liftoire au-
thentique de la Chine , ou celle ui a été compofée par
ordre du Gouvernement. Mais cles Chinois ne le [ont
pas bornés à ces feuls ouvrages ; ils ont encore compofé
diverfes Hiltoires de l’Empire, des Chroniques ô; des
Mémoires , qui , n’étant pas revêtus de l’autorité publi-

que , (ont moins authentiques que les précédents , 34 par
conféquent forment trois autres claires d’un ordre infé-

et]



                                                                     

.x. ’ PRÉFACE.
Iieur. Elles renferment des livres très curieux pour
l’I-Iilîoire de la Chine, entr’autres d’anciens écrits com--

Pofés avant l’incendie a tel cit ,’ par exemple, une petite
Chronique ap ellée Mu-chou , qui ePtïle (cul monument
Ïuivi , mais tres abrégé, ue les Chinois aient fur leur
ancienne Hiüoire. Des limaçons fur l’on autorité n’ont

Pas permis qu’on le rangeât dans les premieres claires :-il
en el’t de meme d’une petite biliaire des Tcheou; elle a
fubi le même fort parcequ’elle contredit le Chou-king. a

Les Chinois prétendent qu’indépendamment du
ChOu-king , il exilioitl anciennement un livre intitulé
Sanfen , qui renfermoit l’Hillzoire des premiers rems
de l’Empire , c’ell-â-«dire , celle de Fo-hi , de Chin-nong

«Sc de Hoang-ti. Dans le premier fiécle de l’Ere Chré-
tienne on découvrit, chez un particulier , un petit ou--’
vrage qui porte ce titre , mais on n’ofa le regarder comme
l’ancien San-l’en. Cet Ouvrage , que nous avons à la

Bibliothe ue du Roi, ainli que ceux que je viens de
citer , renêerme une hil’toire très abrégée de Fo-hi , de

Chin-nong 84 de Hoang-ti , précédee de celle de la;
création du monde. Fo-hi yvelt moins un Empereur de.
la Chine qu’un chef du genre humain a ce fut lui qui
apprit aux hommes à .vivre en fociété. A la. tête de cha-

cune des trois Parties du San-fen , on trouve un certain
nombre de maximes concernant les devoirs des Souve-
rains envers leurs fujets. Cette morale , énoncée en peu-
de mots , ePt difpofée de maniere qu’elle l’e rapporte en»

même-rems aux 64 fymboles de l’Y-king , 8c aux digé-

rentes parties phyliques du monde; ainli la Phyfique 86
la Ehilofophie numérique fervent. d’enveloppe à cette



                                                                     

q P RÎE;F“A (1E. xxj,
morale ,I dont les; maximes , combinées huitlhpar huit ,.
forment le nombre 64;, qui. “cliLIépété’ trois fois, dans;

chaque Parties, des maximes [ont Par. conféquent’au!

nombre-de r91; si l h l .1 Q; v ., Les Çhjnois nielle. [ont pas bornés adonner des Hif-.
tpires de leur Empireôc. de toutes les parties qui Peuvent .
leiconcer’ner“ , wni même celle «desïpaysi ,voifins; comme

dans les Hilioriens il (e rencontre des difficultés qu’il
cit néceffaire d’éclaircir, ils ont encore compofé plufieurs

’Ouvrages qu’ils renfermentqdans une feptieme claire;
ce (ont des obfervations ou des dili’ertatipns critiques fur
leqcaraéizere des Hiltoriens ou, fur quelquesllpoirirs. par--
tiçiuliers ,,dçs notes, ë; des commentaires fur diverfes

parties de l’I-Iilloire. n r
[Dans une huitieme claire ils ran enti les colleâions

des Règlements faits fous les différentes. Dynaûies,’
l’Hiltoire du Gouvernement , les qunnoies , le,.Com- ’
merce , &c. La Bibliotheque du Rçi poliede un magni-
fique Ouvrage de cette efpece a qui diam» recueil d’an-
ciennes Piéces rallemblées par ordre de .l’Empereur
Kang-hi. Il contient’des Edits 86 desaDéclarations des
différents Empereurs: , des Remoutrances. a: des Mémoi-
res faits. par les Minimes pour la réforme du Gouver-
nement, des .inl’truétions des Empereurs à ces mêmes
Minimes , des difcours furies calamités publiques , fur
les moyens de foulager les Peuples fur l’art de régner ,
fur la guerre , fur les Lettres ,r&c1.; toùtes ces piétés ran-r
gées Par ordre chronologique ,q font. accompagnées de
notes 8c de réHexions. Rien ne peut égaler la beauté de
cetteuédition s les notes“ miles par lentemier Auteur de

t q-u , .
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cette colleâion , à; celles qu’il a prifes dans les Ouvrages
des Savans qui l’ont précédé, font imprimées en bleu ,ï

couleur alièé’tée aux morts. Celles des Savans , qui , du-
rems de Kang-hi , donnerenr l’édition dont il s’agir , [ont

en rouge , couleur qui déligne ceux qui [ont vivans , 86
enlin celles que cet Empereur y ajoûta de [a propre mainï
font: en jaune ,’ quiell-la couleur de la Dynallie ré--

gnante. “
- La lifte 8: l’Hilloire de tous les OHiciers publics ; les

colleâions d’Ordonnances fur les peines décernées con-
tre les criminels forment; encore deux dalles d’ouvra es.’
Les Loix émanées de l’Aurorité Impériale font regar ées:

comme a6tions des Empereurs, 8: font par conféquentï

partie de l’Hifioire. i lLes Chinois font riches en Ouvrages de Géographie ;,
ils ont décrit avec la lus grande exac’kirude leur pays; mais
ils ne lavent point (gire des carres : celles qui fe trouvent“
dans leurs Ouvrages ne préfenrenr qu’un amas de noms
Placés feulement-au nord ou au fud , à l’orient ou âl’oc-

cident d’un fleuve ou d’une montagne. Pour donner une
idée des ouvrages de Géographie , qu’il me foitspermis de l-
préfenrer ici l’analyfe de la defcription de l’Empire-, faire

par ordre de l’Empereur Kang -hi. Ce grand ouvrage ,i
en plus de 300 volumes , ô: qui cil à la Bibliotheque du
Roi , contient quinze parties. ,I dont chacune renferme la
defcription d’une Province. Il cil fait Pour les Principaux
Officiers , afin que , lorfqu’ils Paroilfenr devant l’Empe-r
reur , ils (oient en état de ré ondre à toutes les quel-lions
que ce Prince pourroit leur Faire; une réponfe Peu exaé’ce

cauferoir la perte de leurs Places. On-yl trouve la Carre
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-Gêographiqçle de la-nProvinceventiere ., Je. plan. de toutes
les villes du Premier’ordre 7, celui des bâtiments remar- “
«quables’, comme Temples; Pont ,.-Palais , &c. s quel nes
.vues de montagnes ’86 de cours de rHeuves : l’état (luès!

relativement à la Province, les obferVations aüronomi-
ques , une fuite exaâe dotons les rphénomenes , des dé-
bordements, des épidémies , des tremblements de terre ,
des famines, &crz de-lâon palle à la Géographie an-
-cienne,& moderne de l’Empire ,ren donnant toutes les
différentes divilions de la’Province, ’fuivant les-différents

-Iiécles , les-changements de.noms.’On. fixe la fituztion
de toutes les villes , relativement à celles du premier or-
-dre dont elles dépendent , celle des montagnes , des ri-
.vieres , des lacs , des. ponts , des gorges qui fervent de
.“pafïage. On fait connoître enquel-tems les. murs des vil-
«les ont été Conflruits ou rétablis: on parle de même de

xous les bâtiments publics. On rapporte le dénombre-
vment des troupes , celui des Peuples , les tributs a; les
produôtion-sdela Province , les minéraux , les végétaux
.84. les animaux; On indique les hommes célebres ui en
font (ords , en commençant par cles Empereurs les
.Prince’s. On donne la lifte de tous les Ofliciers qui ont
:gouverné fucceHivement la’Province. ’On termine cette

defcriptionpar une hiPtoire abrégée idesvhommes à: des
femmesiqui fe [ont diflingués dans les Arts .8: dans les
Sciences.“ On commence , pour tous aces différents ob-

. jets, à la fondation de l’Empire.,& l’on finit au rague I
- de Kang-hi , vers l’an r 600 de 11C. Les Dynai’ties pré-

cédentes ont été é lement curieufes de faire comparer
s de femblablesi “delgcîiiptions , mais moins étendues. La

Q7. a
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Bibliothe’que du Roi enlipofliecle encore une de la Dy?!
naliie qui régnoit avant celle-ci , de même que plufieurs
autres livres géographiques. Les 1 2. , x 3 8c: r4 claires de
livres hilioriques contiennent les calendriers , les 1 énéa;

A logies ,’ la connoifraric’e des Familles les tables cËrono-

r logiques 86168 Dictionnaires hilioriques. ’
. Voilà toutes les différentes foudivilions de la claire

hiliorique chez les Chinois , 8; l’on peut juger par-là
qu’ils n’ont négligéaucune partie de l’Hilioire. Ils ont

encore eu l’attention de conferver dans de grands re-
cueils tous les petits ouvrages qui pourroient fe perdre :
ils les font réimprimer fous un même format. Il y a à la

. Bibliotheque du Roi deux de ces Recueils qui contiennent
195 ouvrages ., tous anciens, fur didérents fujets de Lit-
térature. On y trouve des morceaux rares , ue les Mill
fionnaires eux-mêmes difent n’avoir“ u decouvrir à’l’a

Chine , parcequ’ils ne feuilletent pasïa ezcesgrands Re-
cueils. Nous ailons encore-là la Bibliotheque du Roi les
ouvrages les plus eliirnés à. la Chine fur l’Hiûoire. Elle
n’eli pas moins riche dans les. autres claires, delta-adiré ,
en éditions a: en commentaires des Kim ou Livres (a.
crés , en livres lui appartiennent à la cla e de la Phi’lofo-

phie. 8; ancelle desMélan es. Les Chinois patta ent tous
leurs livres en quatre claËeS. La spremiere cit celÎe des Li-
vres (acrés , fous laquelle ils comprennent tout ce qui a
rapport à l’étude de la Langue 5 la feconde-r ,. celle des
Hpilioriens 3 la troilieme , celle des: Philofophest , à: la
quatrieme , celle des Mélanges ,’ comme Poéfie , Elo- t

quence,&c; . - -; v ’ .. . « ,.011 voit, par tout ce que je viens de dire , combien les

l Chinois
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Chinois ont été attentifs à recueillir ce qui concerne leur

Hillzoire. ’. Quoique, fous une domination étrangere , ils pren-
nent encore les plus grandes précautions à cet égard , des
Savants choifis 8; à portée de connoître tout ce qui fe
palie dans le Gouvernement, écrivent, chacun feparé-
ment, ce qu’ils a prennent , 85 dépofent ces manufcrits
dans un Bureau ermé , qui ne s’ouvre qu’après l’extinc“

tien de la Famille régnante. Alors on examine tous ces,
ecrits, 86 on en compofe l’Hil’toire de la Dynaltie. Il y
a dans les Provinces de femblables Bureaux, qui ne l’ont
ouverts; que tous les quarante ans, pour faire l’HilÏoire
de la Province. Mais ces foins à; ces précautions , pour
dire librement la-vérité , ne mettent pas l’hiftoire à
l’abri de la corru’ption.’Comme il cit honorable pour les

Familles d’être nommé dans ces Hiftoires , l’argent 85

les préfents y font introduire des détails Batteurs 84 alté-
rés : probablement à la Cour , les graces ô; les faveurs du
Princeproduil’ent le même effet. Mais quel u’inconvé-

nient qui puine fe rencontrer dans ce bel êta lilI’ement,
il fait toujours l’éloge de la Nation chez laquelle il

exiRe. , v V g. -*’ Tant de foins, 8: Cette lon ue fuite d’ouvrages hif.
toriques en ont impofé 86 aux î’liflionnaires à: aux Sa-
vants de l’Europe , qui’ont donné” les phis grands éloges

à l’Hil’toire de la Chine , 86 qui l’ont mile au-delÏus des

monuments de mures les autres Nations. La plûpart ont
un que la Chronologie Chinoife méritoit une attention
très parriculiere , 84 qu’elle étoit .préférable atource que

d
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nous avons en ce genre. D’autres Ecrivains ont été en;
core plus loin pour Prolonger l’antiquité du monde.

Les Chinois, dit-on , ont pris des précautions lingu-
lieres pour: tranfmettre à la oi’térité les faits de leurs
Ancêtres , ô; dès le regne d’ ao , a; 57 avant J. C. , ils
avoient des Hiüoriens à: de plus des Aûronomes qui
étoient chargés d’examiner tous les mouvements céler-

tes. Un Empereur de la Chine 2.7.0 avant J. C. , fit brû-
ler tous les monuments hii’toriques; mais peu de rems
après on rafrembla avec foin ce qui avoit pu être épargné,

«Sc on parvint à former un corps de tous ces anciens mo-
numents, qui, avec l’hiûoire des fiécles fuivants, com-
pofent aujourd’hui les Annales Chinoifes. Ces Annales
remontent , ajoûte-t-on , fans interruption , depuis le
teins préfent jufqu’au re’gne d’Yao , 8; elles nous pré-

fentent une lille non interrompue d’Empereurs. Les Chi-
nois font fi perfuadés de l’exiftenc’e d’Yao vers l’an

a; 57 , ditsle P. du Halde , qu’on s’expoferoit àde gram
des peines, fi l’on ofoit foutenir le contraire. Cette chro-
nolo ie , continue-nil , 8c c’ei’t le fentiment de tous les
Milligonnaires , a; celui de plulieurs autres Savants, me.

rite en effet qu’on y ajoûte foi. r
1 °. Parcequ’elle cit fort fuivie & bien circonf-

tanciée. * -2°. Parcequ’elle n’a pas l’air de fable comme celle de

plufieurs autres Peuples.
’ » 3°. Parcequ’elle eft appuyée fur plulieurs Obferva-

tiens Ailronomiques, qui fe trouvent conformes au cal-
cul des plus [avants ARronomes de ces derniers teins.
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4°.wParceque toures les parties de cette ancienne

Hiitoire ont, été écrites par des Auteurs contemporains.
J’omets ici plulieurs autres raillons moins importante

tes, alléguées par le P. du Halde 8:. par ceux qui ont
écrit-en faveur des Annales Chinoifes. Cet éloge eft vrai
dans le général, «Sc abfolument faux relativement à cerv

tains tems. Que nous importe que les Chinois aient pris
tant de foin pour écrire leur ancienne Hilioire , s’il n’en

relie que des fragments, dont la liaifon fouffre les plus
grandes diHlCUltés , a: qu’ils aient été Aütonomes , s’ils

n’ont point conferve d’obfervations , ou f1 ces obferva- a
scions ne Peuvent être foumifes au calcul!

Examinons d’abord l’étendue des Annales par PIC-1

portion dans toutes leurs parties: cette efpece de pro-
Cédé, fufceptible d’être faili par tout le monde , peut
faire quelqu’impreflion. En effet , l’immenfe Recueil des
vingt-un cHilioriens dont j’ai parlé plus haut , Recueil

qui peut contenir environ cin. cents volumes, quatorze
gaurs renferment tous les Memoires hilioriques depuis

ao jufques vers l’an zoo avant J. C. 5 le telle appartient
aux rems poüétieurs; de ces quatorze , fept ne contien-
nant que de limples tables énéalogiques. Mais établir-v
Ions ce parallele fur un abregé univerfellement el’timé à

la Chine , dans lequel on a employé ces -Mémoires , 86
dans lequel par conféquent il n’y a pas de répétitions
comme dans l’Ouvrage dont ’je viens de parler. Cet
abrégé, iutitule’ Tong-kien-kang m0, eli en cinquante-
fix volumes (r). La moitié du fecond , c’eIi-à-dire , 7 j

(ï) Suivant l’édition que je poffede ’, 86. en cent , feint); pelles; quick!“

du
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pages, 85 le troilieme volume entier, qui cil: de r- 1.1
pages , remplies d’une multitude de notes pour éclaira:
le texte , 56 qui [ont plus étendues que ce texte , nous
offrent l’Hilio’ire depuis le regne d’Yao jufqu’au com-

mencement-de la troifleme Dynaûie ,’ c’eû-à-dire , toute

celle de la premiere , qui a duré 4.4.0 ans , 85 celle de la
feconde , quia fubfifté pendant 64.6 tans : ajoûtonsà cela
150 ans pour la durée des regnes d’Yao 85 de Chun.’
Telle Cil: l’étendue. de l’I-IiPtoire de la Chine endant en;

viron les 17.36 premieres années. Celle de a troifieme
56 de la quatrieme Dynaf’tie , jufqu’à ’an 2.07 avant J. C. ,

cil plus tendue , ou plutôt devient plus étendue à mefure
qu’elle s’éloigne des rems anciens : elle cit renfermée

dans neuf volumes. Les quarante-quatre autres contien-
nent toute l’Hifloite , depuis l’an 2.07 avant J. C. jufques
vers l’an I 3 68 de l’Ere Chrétienne. Une fi grande dif-

proportion entre ces différentes parties prouve évidem;
ment que la premiere, qui renferme douze ’fiécles , 86
qui cit la principale par rapport à la Chronologie anj
cienne , ne doit préfentet que très peu de détails. “Ce
n’eft cependant queifuricette premiere partie que ceux
qui font entêtés des Antiquités Chinoifes peuvent inf
lifter : ajoûtons encore que dans cette partie l’on trouve
beaucoup de longs difcours moraux qui ne peuvent fervir
ni pour la chronologie ni pour les faits , ô; qui font tous

tires du Chou-king. ’
Tel ePt l’état des Annales Chinoifes pour les. temsFanl-

Â lapBibIIiotheque du Roi. Cette différence ne vient que du caraétere Ens

peut dans la premiere. s
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ciens. POUrr’oit cependant s’en former une idée fa:
Vorable , en l’appelant que , màlgré lai .Îiériliré’des déràils ,’

elles confer-vent une fuite éxaôte de regnes ’,:d’e“généraè

rions sa d’ofbl’ervations salite/limniques. , que façonné.-

quenr ellespeuvenr nous faire commine .le’v rirabIeLinJ
rervalledu rems qui. ’s’elÏ écoulé depuis l’a fondation de

l’EmPire jul’qu’d préfent. Entrons donc dansiun mmm;

particulier à; cet ég q rd, en commençant par les 0131km.

rions Alironomiquesn. à“ . - -- “.Ü. vÏ’
Nous avons vu Plus haut que l’on a beaucou vanté

cet second de l’Af’rronornie avec l’H’iProire. En rager ,’dès

le rems d’Yao , les Chinois ,s’il faut les en croire , le font
OCCuPés lingulierernenc de l’APrrônom’ie , 8: l’on en; renté

d’admettre , d’après ce qu’ils difenr, qu”ils doivent avoir.

“conferve une longue faire d’obfervarions qui conl’catenr

le regne de. chaque Prince. Cependant il ne relie Pour
les douze Premiersliéclesde leur Hil’roire , qu’une feule
éclipfe de foleilr, énoncée d’une Îmaniererrè’s obfcuren;

dans le Pafüge du Chou-king ,Ioù elleel’r rapportée :( I)...
î “On Peurico’nfulrer ce que M.”Frèret &d’autres font

dit fur cette’éclipfe. Il réfulte de-là que les Aüronomes

Chinois poüérieurs, qui ont voulu la calculer , ne s’ac-
cordenr’ as entr’eux, Pa’rceque; le Chomking ne marque

ni l’annee du regne de l’EmPereur Tchongnkàng dans
laquelle elle arriva, ni le jour du cycle; d’où l’on doit
conclure que cette éclipfe ne Peut être regardée comme
l’époque fondamentale; de“ la Chronologie Chinoife’.
(Tell donc un abusde prétendre que l’ancienne’HiPcoire

I

(Il VOYeZIe Chou-king , pag. 67; ’
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Ciiinoife ePc accompao’née d’obfervàrions d’éclipfes’;

puifqùe celle-ci en la feule qui (oit rapportée dans les
douze premiers fléchas, 8c: qu’elle ne peut êtrecalculée

que par hypothefe. Le P. Gaubil [uppofam qu’elle pou,-
mirette arrivée la fixieme année du regne de Tchong-
kang , l’a’Hxêe à. l’an Z154. avant]. C. Freret’, d’aa

près la même. fuppoûtion, &conformérnent au calcul
de.M. Cumin, la met-à l’an 2.007. Avec une pareille
incertitude , peut-on propofer cette éclipfe pour fixer la

Chronologie. t i ’ « ’ - .
Indépendamment de cette éclipfe 5 le. Chou-king rat»

porte encore l’obfervation des folllices du rems d’Yao ,
mais avec tant d’obfcurité ë; avec il peu de détails que
les Afironomes ne peuvent s’accorder pondeurs calcula
Il faut toujours partir d’après des. byporhel’es hafardées 86

incertaines. - . -Dans le feçond efpace de rems , c’ellz-à-dire , depuis

le commencement de la troifieme Dynaftie, I r 2.2. ans
avant J. C. jufqu’à l’an 7m. , ce qui comprend encore

400 ans , on parle fous le regne de Vouevang, vers
l’an r 104. , d’une autre obiervation de foliacé; c’en: ,

dit M. Freret , la premiere de cette alpera qui ait. quel,
que certitude. De-là. juf n’à l’an776, on ne trouve
qu’une, feule éclipfe ortiée cette année [ourle règne
d’Yeou-vang. Voilà toutes les Obfervatiorrs Aûrono-y
miques des feize premiers fiécles de l’Hifioire Chinoifc.
Celles du premier intervalle , qui cil: de 1 Zoo ans , n’ont
aucune certitude , ô: ne peuvent (tartir pourlîxer la chro-
pologie .; celles ldufecond ne [harpas allez anciennes ,
relativement à la haute antiquité que l’on veut attribuer
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aux Chinois , puifqu’elles font pokérieures aux douze

premiers Hécles de leur Hilioire. ’ r
. Cette imperfeé’tionçde l’HiProire Chinoifeî répa-

rée que vers l’an 72.1 avant 1C. Dans l’ouvrage .inrirulé

Tchun-tlieou , compofé par Confucius ,, on Voir les
éclipfes marquées avec exaâitucle sa d’une maniere pro-
pre à confirmer l’HilÏoire. Depuis cette époque jufqu’à
l’an 480 avanrJ.’C. Confuciusïen a. rag-Porté mentes 1x ,

dont trente-dine [ont parfaitementzeo ormes. au calcul

allronomique. y I . . , l . - L
Il cil bien lingulier que les Chinois , dont on vante

Il fort les connoiflances dans l’Al’cronomie , n’aient: pas

conferve une plus longue lille d’édipfes, qu’ils n’en aient

indiqué q)ue deux Pendant l’efpace de quinze cents“ ans“, ô:

que leso .fervations’fuivies ne Cômmencenr qu’en 72.2..

savant 1C. Il cil encore Plus lingulier que cette époque
.d’obferwasions lixivies 8: certaines concoure avec l’Ere de

Nabonall’ar, de laquelle les Allronomes. Grecs partoient
pour le ,calcnllde leurs obfervations. Cette époque étoit
Exée“ au Premier jour d’une année-Égyptienne qui avoir

.Commencé le 7.6 Février de l’année 747 avant-J. C. , à

;midi’f.ous le méridien de Babylone,- elle el’r antérieure

d’une vingtaine d’années à l’époque du Tchun-rfieou.

:Par quel hammam commencé alors à la Chine à mar-
.que’r les éclipfes dans l’Hifloire Chinoife 3 La-Premiere

. des éclipfesgindiquée dans le Tchun-rlieou , ell du 2.2.
,Février; de l’an Ê7zo. Il -y a. beaucoup dlappatence- que
.Confucius ’Auœurxde cet Ouvrage ,7 85 qui-’eflêné en 5 yo

4mm: J. C. , airoit eu connéill’ance des opérations éliro-
.nomiques faites à Babylone“, Barque ces opérations on“:
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fervi alors à augmenter les progrès de l’Afironomie à la

Chine , comme elles ont fait dans la Grece. Si les Chi-
nois avoient été plus habiles auparavant , ils auroient
confervé unplus grand nombred’obfervations ancien-
nes; 8c ces obfervations auroient été rapportées avec
toutes les circoniiances néceITaires. ourles vérifier. Il y
.a beaucoup d’apparence que les. C inois , pour ce qui
,concerne leur Aüronomie 8: leurs anciens Aûronomes ,
lont copié. 8: inféré’dans leur Hiflçoire , ce que l’On a dit

des Afironomes Chaldéens 85 Égyptiens. Par exemple ,
Simplicius nims: apprend , d’apres Porphyre , que dans
Je fejoùr qu’Alexandre fit à. Babylone , l’an 3 3 I avant
1C. 5 Callifihene découvrit de très anciennes obfervaà-
rions allronomiques 5 parrni lefquelles il .y. en avoit de
.1903 ans. d’ancienneté, ce ni remonte à l’an 2.7.34.
avant J. C. Or , fuivant .plucllieurs Chronologii’ces Chi-
noise, .Yaô,,.qui établit, dit-on , à la ClunetdesAftrolf
nornes-pour obferver les mouvements délei’tes i,i à: fous le

regne duquel on fit L l’obfervation des folfiicesl, régnoit
en 2.2.2.7 avant J. C.’; ce qui ne diffère qùe tien/xi à. fept
ansdde liépoque donnée par Callifthene. De plus , fui-
oyant Ariliore , les Égyptiens lavoient de rtrès anciennes
,obfer-vation’s ailronomiqiues; il iparle’d’un’e. conjonâion

.des planetassentr’elles avec les étoilesîbes,“qui étoit “de

51a plus hauteantiquiréz De même ,1ChCZ les Chinois , il
.Clt fait .anEÂOn d’une ’ “ConjonCtion atbfolument ’fembla-

pble quiarriyafpus leregne de Tchuenihio,“ c’el’roàldire,

dans les remis] incertains ô: dom: ou.’n’a:que des loonnoif-

lances très gonfufes. LesiChinois auroient-ils? eh mom-
“munication de toutes ces obIervatidns’, .8: [à les feroient-

i ils
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ils appropriées dans leur Hifioire 2 Je ne décide rien fur.
ce fujet; mais le rapport de l’é ne des Obfervarions’
Chaldéennes,’ indiquées par Callili: ene, avec. celles des

Chinois , mérite quelqu’attention. - ’ ’ : a
Quittons maintenant les Obfervations Allronomi-r

ques., furlefquelles on voit qu’il ne faut Pas trop compter , a
8c jettons un coup-d’œil fur les regnes des premiers Em--
pereurs de la Chine Pendant les douze premiers liécles;
on fera’furpris de n’y trouver“ que de l’incertitude: l’hif--

raire n’el’t qu’une (im le table chronologique prefque

entierement deflituée- (le détails. i i
» Je ne dirai rien-ici des-re nes de Fo-hi , de Chili-u
non sa de Hoan -ti’, dont Hilioire n’ell remplie que-
de ables z les hinois n’ont conferve que les noms
de ces Princes , ’dont les regnes tiennentencore des rems
mythologiques. Suivant les uns , Fo-hi auroit commencé
à, régner: vers l’an 2. 9 5 2. , ou fuivant d’autres ,w l’an 3300:

avant J. C. 5 mais aucun Ûu-vra e authentique peutI
conûater ces-époques, qui ne Ëntadétermine’es n’ait;

hafard 85 par des Écrivains allez modernes; 84: l’I-Iiaoire
de ce Prince , ainli que celle de l’es fuccefreurs ’, jufqu’a’v
Yao , n’a été écrite qu’après .l’EreïChr’étienne. Tout ce,

que l’on Pourroit conclure en rigueur , c’ell que ces Prim
ces ont exillé , mais que leur Hilloire n’eü formée que

d’après les fables inventées ar les Bonzes. - ,
Quant à ce qui précede 041i, c’ell le fiéele des El?

Frits ou celui des “Éléments PerfonnifiéSQ-c’ell: ce que re-

connaîtront aifément ceux qui liront avec attention les
fables-que l’on débite fur ces prétendus anciens Rois.

C
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Les Lettrés’ Chinois rejettent tous ces rems mythologi-
ques: devons-nous être Plus crédules qu’eux a .

. ,Ils;nàe1doutent Point de“ l’exilience des regnes d’Yao-

«Sc de Chun , 8; l’Hilioire peut avoir alors quelque certitu-
de“, mais ils ne lotit point’d’accord fur les epoques , ce qui

efr- ici le principal objet pour déterminer le rems. de la
fondation de l’Empire. Sema-dieu, le pere de l’Hilloire
Chinoife , ne donne rien de Précis fur l’époque d’Yao;

il réfulte feulement de fon calcul , que ce Prince régnoit,
environ zooo ans. avant]. C. i Pan-hou, prefque ’ con-
temporain de Sema-dieu , d’après les hypothefcs d’un
Aflronome , mettoit Yao en a 30; ,Àôc- il parle deChto-
nologillzeswqui le plaçoient en 2. I 3 7.; d’autres le mettent:
en 2.1008; en a; 00. L’an 9’76. après J“. Chou tenta en...
Cote de fixer l’époque d’Yao , 86 d’après une infctiption.

du troifieme liecle de l’Ere- Chrétienne , on la détermina.

à l’an a 3 a 6.- Quelques Chronolo ilics dans le même.
rems la mirent à l’an a4: I. Le Triëunal des Mathéma-
tiques le déCida pour l’an a; 30- ou a; 3 Il; Il y a. encore
planeurs autres opinions , qui ne IdiH’erent entr’elles que
de peu d’années ; mais onvoit qu’il y a Plus de 300 ans.
de dili’érence entre ces diverl’es inions, 8; que ces
dates ne (ont données que par voieîïe raifonnement, ou;
diuuqmaniere conjeêturale -, ô: non fur des témoignages.

pofitifs. s - .. , L’Hifloire des deuxtDïynaüies fuivantes ., celle de-
Hi-a .6: celle» de Chang ,n’eli: Pas. plus certaine: elle varie
pour la durée de chaque iregnee, 86 tel Prince qu’un Hifq
carien fait” régner dix-huit ans , regne, fuivant un autre
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Hiü’orien;cinquante-uriné. La “durée totalede la Dy;

naPrie de Hia, fuivant les uns, cit de 471 ans , fuivant
d’autres, de 4.82. ou de 4.4.0 ans. Celle de la (econde
Dynaüie nommée Chàng..elt’ou de onde 600V,
ou de 64 5 , ce qui fait unedifïérencej cenficlérable. Les
Chronologiües Chinois ’fe pâttagent entre ces opinions

ou en propofent de nouvelles. l I - -- -
’A cette incertitude de la Chrono le, joignons la

ftérilité dans les détails hil’œriques. capon , d’après

une HiPtoire ailai incertaine pour la chronologie , a:
auflî dépouruue de détails g donner une idée julie 8c prél-

æife , Comme on veut le faire croire , des rems qui le font
écoulés depuis la fondation de l’Empire jufqu’à JE. C. , ou

“jufqu’aux rems connus, 8; fur lefquels les Chronologifiejs

fontd’aecord. V ’ l * a. - --l-’
- ’ Les règnes idÎYao , de Chan a; d’Yu doivent l’éten-

due des A détails qu’ils paroilrent préfenter. au premier
coup d’œil , à de longs difeours moraux fontitirés du
Chou-king, au récit de quelques Sacri [ces quelles
Pereurs alloient faire fur les-.montagnesglôc. à; Plufieurs
autres circonl’rances qui annoncent un .vmn-Gouuerilef
ment, a; qui ne font communément qu’indiquées. Les
autres Empereurs Punilfent quelques Rebelles ,: ou reçoi-
vent lesvfoumiflionslcle quelques Princes tributaires , ce
qui n’elÏ teujours. marqué qu’en peu de mots , à; l’on

ne trouve que deux ou trois événements de cette efpece
fous chaque regne , encore n’ai-on pas“ louvent einüruit
“quels (ont les Perfonnages , ni quel efieleur Pays stout y
cit indiqué d’une manierevaguç: on ne fait même rien
de plulieurs Empereurs, 8:- l’onrfe Contentedeçràpporter

e Il

’

)
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leurs noms. L’Hil’toire dela- feconde Dyn’aflie n’efl as

-mieux traitée, c’eü-â-dire , qu’elle ell: aullî Rérile. Sn -

.voit que pendant ces deux Dynallies il y avoit de petits
[Souverains en différentes Provinces a mais quelquefois
même ils ne font pas nommés. ’
q v - Les, defcendances généalogi’ ues qui ont rapport à

ces deux Dynal’ties , ne (ont ni Inclus claires ni Plus cer-
raines. Il y la des contradiâions manifel’tes 86 des diHi-
cultésconf-idérables que les Chinois apperçoivent , qu’ils

examinent 86 qu’ils difcutent. Pat exemple , les fonda.
teurs des trois premieres Dynallies delcendent du même

Prince3par les tables énéaIOgiques, le fondateur de la-
,troifieme n’ell pas pîus éloigné du Chef commun
que le fondateur de la feconde, ils le trouvent l’un 8c
l’autre contemporains, endant que celui de la troilieme
devroit être â’feize génerations plus bas“; Quand on exa-

mine toutes ces généalogies , on voit que,Ces“ Annales ne
Jonc pas auHi certaines qu’on voudroit, nous le perfuader ,
.8; les Chinois riroient de l’intérêt ave le que nous voup
lonsprendre à l’authenticité. de leur Hi cire.
. » La-del’cri ion deala Chine, rapportée dans le Chou.
:king , (ou re les Plus grandes diHicultés pour le rems
où l’on l’uppofe qu’elle a été faite“, c’eû-Ldire , pour le

rems d’Yaonga nature des tributs ne l’on tiroit des
Provinces, ell-diHici-le à adettte, 8: i y ades détailsfur

zîles’lieux qui paroifl’ent impli uer contradiétion. a ,
- Cen’ell donc qu’à la troi’lieme Dynal’tie que l’HiÊ»

mire de la Chine change de face, c’elÏ-à-dire , qu’elle cit
.plusîdétaillée. Il y a cependant encore. des. regnes dom:
.la-durée delà » pasicertaine , «Sc-des. fynchronifmes qui ne
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avent le concilier. Ce n’eft précifément qu’à la feconde

gambe de cette Dynamo , vers le , regne de Ping-vang
où Huit le Chou-king, que les Chinois [ont d’accord
entr’e’u’x’ : cette époque tombe. à l’an 77.0 ou 77.2. avant

J. C. , année à laquelle Confucius, commence l’es Anna-
les intitulées Tchun-tlieou. ,Se-ma-tiien ne croyoit pou-
voir remonter avec certitude que jufqu’à l’an 841 , 85
Lieou-chou à l’an 82.7 avant J. C.
. La troifieme Dynaüie nommée Tcheou ,, commença
vers l’an il La avant J. C. L’Empirefut’alors partagé en

différents petits Royaumes, dont quelques-uns s’éten.
doient un peu au-delà du Kiang, &c ce n’ell que depuis
l’Ere Chrétienne , que , la Chine s’étant accrue vers le

midi 86 l’occident , on a formé les uinze Provinces que
nous co’nnoill’ons. La lille de tous Îles petits Rois dont

je viens de parler , depuis l’an 1 tu. jufques vers l’an
800 avant J. C. , cit communément deltitpée de faits

k 8; de dates chronologiques, dans quelques-unes les noms
des Printesine“ font pas. même indiqués; ainfi. l’obfcu-

rite. ,re ne encore fur les premiers liedes de la Dynamo.
des TCÏCOU. ’ l ’ l
z Parmi toutes ces rites Principautés, il yen avoit’une
qui étoit appelle’e fin; c’elt de cette Dynaflzie que clef-

cend l’Empereur qui Et brûler dans la fuite tolus les livres
bitton nes. On; prétend qu? il en excepta l’hifloire de
fa fami le plufieurs ouvrages qui concernoient les Arts
à: les Sciences..Cette exception n’a; pas rendu les Chi-
nois plus riches en monument» z il râteleur relie aucun de
ces. anciens livres , 85 l’HilioîreE de: cette premier:

. branche de la Dynaïilie des Tânn’eft ni plus étendueni
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Pluscertaine que celle des autres DyhàÏties.“Elle ne re;
monte as glu-delà de l’an 800 avant J. C. Pour lesdates

chronofogiques. . 1 I ï   ’Rien n’ell: moins favorable encore à la haute“ idée-que

l’on a conçue de l’ancienne Hilloirede la Chine ,qu’un
examen de la maniere dont “cette billoite a été reIÆituéeÇ

Cthoan -ti , qui meurut l’an 2. Io avant J. C. , cilice-
lui qui a gît brûler tous les monumens hiüoriques. “En
e56: , fous la Dynallie fuivante , l’Hiüoire étoit dans le
Pluà grand défordre. Versll’an- 176 “and; Û. Sema:
tûen eut ordre de raiiembler tous les Mémoires concet-
nant l’Hilloire , qui étoient cri-très Petit nOmbre 8: très

, imparfaits. Oeil ce recueil qui forme l’Ouvrage intitulé
Se-ki.10n découvrit le Chou-km pomme ijelliai dit ,-
8: le Tthun-tlîeOu gour/rage. (le (gonfucius; qui ne re;
monte qu’à l’an 72.2.Î avant J. C. trouva encore,
versll’an 7.65 de J. l, une petite chronique , que l’on
appellav Tfouichou :V elle commence âtHoang-ti’ôc linit.
avec la Dynafiie des Tcheou ,i c’ePoâ-di’re , à l’an 781;

avant I. C.Ce n’efl’qu’une lille - des Empereurs“ avec

l’indication de quelques événements. r I
Ce détail nous “ apprend, que ceux. qui rétablirent

l’Hiflcoire Chinoife dans le fiécle. qui Précede l’Ere’C lité-4

tienne, étoient bien éloignés des tams dom: ils racher-a
choient les monuments , a: que n’ayautîcfuiun très petit
nombre de Mémoires, ils furent louvent expofés à ne
donner que des conjeôtures: (le-là cette diverüté de fen- .
timents fur laduréeïdesr nes ’, se cette incertitude fut
l’époque :précife ide la bidon de l’EmPire; (le-là en-
core cette Hérilite’ôl cette fééherelïe d’angles détails,» ’ ’où
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il réfulre e cette Hil’roire n’eR ni fuivie ni Bien cit-
confianciee , comme on l’a avancé 5 que pour les rems
reculés , elle n’ePc’ point appuyée. fur des obfervations

alitonomiqUes, &Venlîn que coute cette partie n’ePr pas
écrite Fardes Aureurs contemporains“,- puifque ce n’elt.
que bien des ûe’cles après, quel’on acommencéà rafferm-

bler les connoillànces que l’on pouvoit avoirde l’ami-
quité 5 ainlî; une. Hil’coire qui fouille cant de diliicultés ,Ï

ne Peut avoir cette certitude- qu’on lui attribue 5 ne peut“
être“ préférée; les rems anciens ,. à celle des autres-

Narions qui ont écrit, ni fervir Pour donner aux Chinois-
une Hep haute antiquité. Malgré ces défauts, ces Anna-
lesrformenr un corps écieux ou; l’ijloire a; mais il
fauc les lire auec eirconliileâion. , lles examiner en critique ,
comparer toutes-leurs ardes , 8: fur-tout ne Pas adopter
ayeug/lemenf ni les fa es ne des Chinois crédules ont
apûreesapres coup ,1 rai-gel es. que leurs Çritiques ont. la
bonne foi de rejetter. li Ï ’ a ’ A A   »
- “Dans-le defïein de former unOhvrage complet fur
les rapports que j’ai apperçus entre les Chinois &c les:
Égyptiens, je me propolbis de faire connoîrre , dans une
premiere partie , l’l-lilloire ancienne de la Chine; en en?
minant ce que je devois employer pour ce travail, j’ai.
cru que la rraducîtion du Chou-king, avec les additions.
que j’y ai fait-es, étoit le morceau le plus intérelrant pour

le Public, Sale plus convenable à mes vues ’; ainli je le
donne, comme le préliminaire d’un trayail longs; labo-
rieux,-qui m’occupe depuis long-rems, 8L lequel je
ne dois rien préci “ter, dans la crainte de tomber dans
des cordelâmes, fuis-d’autant Plus encouragé à ne. pas-
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le, négliger , que M. Bertin , Minime &Secrétaire
’d’Etat , qui, en protégeant fingulierement les Scien-’

ces , veut s’inllruire par lui-même du fuccès que peuvent;
avoir les idées ne l’on ropofe, a cruïdevoir envoyer à.“
la Chine un M moire l’on étendu , ue j’ai lu à l’Acadé-*

mie en 1.76 6 , se “qui cit intitulé: E àiftr le moyen de
parvenir à la leëlure Er àl intelligence des Hiéroglyphes
Égyptiens Son demain étoit de fav’oir des Chinois
eux-mêmes ce qu’il devoit penfer de mon travail, 8:
quel étoit leur propre l’entiment. Ces Chinois étoient
venus en France , 85 avoient eu connoiffance de mes pre-
mieres tentatives fut ce fujet. Voici la réponfe que
M. Bertin en a reçue, 8;: qu’il délire que je faire im-I

Primer(z). ’ I - ’Un point ejèntiel e]! de trouver l’origine des Chinois;
je la regarde comme la clef de l’Hi/loire du monde.
M. DEGUIGNES , parfon application à l’e’tude des Lan-“

gues Etrangeres, a trouve’ la regèmblance’des caraâ’eres

chinois avec les Hiéroglyphes gyptiens ; mais prévenu
en faveur de M DESHAUTERAIES , dontj’avois d’abord
lu les DOUTES PROPOSÉS A M. DEGUIGNËS , je ne fis

que jetter les yeux na l’ouvrage de ce dernier, lorjèue
Votre Grandeur ’m’ordonna de le lire. Depuis qu’Elle
nous a envoyé la copie de l’EssM “SUR LE MOYEN DE
PARVENIR A LA LECTURE DES HIEROGLYPHES EGYP-
TIENS , j’aifait plus d’attention , ê la parfaite refente
blance des enragera chinois anciens: avec les Hiérogly-.

(Il Il le“ imprimé dans le trente quarrieme volume , pag. r. .
(2.) Cette lettre ell: datée de Canton, du 2.9 Décembre I767 , a; lignée

Yang , Millionnaire à. la Chine. ’
plies
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plus Égyptiens , me force d’avouer que ce]? à M; DE-
Gf/IGNES que nous devons la connoéyànce de notre ori-
gine ,- mais avant que de donner uneenriere approbation 1,’
fartent le jugement de nos MMonnaires fier-Æn Ou-

vrage. t aAvant que de terminer cette Pr; face , je crois devoir
avertir ne , dans le dellein de conferver les Mémoires qui
ont été gaurs Par d’habiles Millionnaires , 84 en même-tenu

de donner au Public des connoifl’ancesrplus certaines 66
Plus exactes que toutes celles que nous avons eues jufqu’â
préfent , j’ai fait imprimer , à la fuite du Chou-king ,
une Notice étendue du Plus ancien livre canonique des
Chinois , intitulé Y -king. Cet ouvrage , ou plutôt cette
Énigme , comme on le verra , cil: accompagné de Com-
mentaires , qui font devenus en quelque façon le texte ,
puifque c’ePc’ fur ces Commentaires anciens que les
Commentateurs modernes fe- font eXercésscette N06
tice cit de M. Vifdelou. Enfin j’ai cru qu’on ver-.-
roit avec plailir , avant le Chou-king , qui renferme
la partie de l’Hiftoire ancienne fur laquelle les Chinois
ne forment aucun doute , celle ui precedc ces rems , je
veux dire , toute l’ancienne MyghologieChinoil-e 8; les
regnes fabuleux qu’ils ont rapportés dans leurs Chroni-s

ues. La leôturede cet Ouvrage mettra les Savans en
etat de juger des tems antérieurs à Yao , Se des traditions
que les Chinois ont admifes. Il a été c0mpofé autrefois

par le’P. de Premare ,.un- des Millionnairesqui a le
mieux (u la Langue Chinoife ; mais il avoit adopté un
fyûême fingulier.. Plulieurs Millionnaires qui avoient
trouver dans l’Hilloire .Chinoife. desdétails qui ne leur

A f



                                                                     

xlij PRÉFACE.paroifl’oient pas convenir à la Chine , ont penfé que toute
cette ancienne Hiüoire n’étoit qu’une allégorie, que les a

Rois ou Princes dont il ePt parlé dans le Chou-king n’a-
voient jamais exifté; que ceux qui le (ont diliingués par
leurs vertus n’étoient que des Types du Meflie; 8c en
conféquence de cette idée ils ont cru retrouver tous nos
myl’teres annoncés prophétiquement] dans cette Hifioire
allégorique. Ce fyllêrne , qui a été frondé par le plus
grand nOmbre des Millionnaires , étoit le fyüême favori
du P. de Premare , du P. Bouvet , 86 de quelques autres;
le P. de Premare a fait ufage de toutes l’es connmlÏances
pour l’établir. On feroit furpris de le voir trouver par-
tour des traces prophéti ues de la Religion Chrétienne.
L’Ouvrage fur les rems Ëabuleux des Chinois a été fait
fous ce point de vue : j’ai cru qu’il étoit inutile de [ailler
fubiil’ter dans un morceau plein d’érudition toutes ces
idées , j’ai retranché toutes les petites réHexions qui pou-

voient y avoir rapport , 8c comme le P. de Premare a mis
à la marge les pallagesen Chinois , je les ai revus , par
ce moyen , cet ouvrage devient très précieux , puifqu’il

nous donne toutes les anciennes Fables Chinoifes. Ceux
ui le liront avec attention , y remarqueront que plu;

Beurs des Auteurs qui y [ont cités n’ont pas plus de zoo
ans d’antiquité avant l’Ere Chrétienne , qu’il y en a très

peu qui [oient antérieurs à cette époque , 8: que ceux-ci
n’ont pas formé Un corps complet de ces fables : les autres ,
85 ils (ont en grand nombre à. n’ont vécu qu’après .l’Ere

Chrétienne; Ainli les Chinois n’ont pas un ancien corps
de Mythologie , comme nous l’avons dans Héliode , dans
Homère , &c. pour les Grecs. La Mythologie Chinoife



                                                                     

PREFACE amn’a donc pas l’aut’enricité de celle-ci , 85 ne Peur être re-

gardée comme mmenant les Plus anciennes traditions ,
mais je ne nie pas en même rems qu’il n’y en ait de fort an-
ciennes. J’ai intitulé cet ouvrage“ du P. de Premare( r): Re-

cherches .Ær les rems antérieurs à ceux dont parle le Chou-
Irz’n ê/àr la Mythologie C/zirwzf, ô: je l’ai lacé avant

le hou-king , Parceque ces fables nous confuifent juf-
qu’au rems ou commenccce Livre. -

(x) Le P. de Premare avoit donné autrefois cet Ouvrage à M. le Comte
du Lucie , pour lui faire connoître ces traditions chinoifes. M. le Comte du
Lude qui a demeuré long-rems à la Chine , informé de mon travail, a cru

qu’il pouvoit m’être de quelqu’utilité-, 8c me l’a communiqué : ’e le publie ,
parcequ’il m’a paru que l’Auteur l’avait compofc’ dans le de ein qu’il fût

mis au joua ’



                                                                     

DISCOURS“ PRELIMINAIRE,
Un recherches/î” les rems antérieurs à ceux dont parle le C110“?

king, à fin la Mythologie C/zinozyè ,Par le P. de Pnemare.

O a publié jufqu’ici en Europe beaucoup de livres qui
traitent. de l’Hiftorre Chinoife ; mais on tomberoit dans l’er-
reur , f1 on (e perfuacloit que tout cela cit aufii certain qu’on
le dit. Ces Écrivains ne conviennent point du rems pou l’on
doit’fixerlcrcommencement de la ’Chin’éîLes uns difent que
Fo-hi a été (on premier Roi; 8:. pour le fauve: du déluge , ils
ont recours à la chronologie des Septante , encore ont-ils bien
de la: peine d’en venir à bout. Les autres commencent par
Hoang-ti , s’ap ayant fur l’autorité de Se-ma-tfien, Auteur
ingénieux 8C po i , mais qui n’efi: pas li sûr qu’il-s le penfent.
D’autres enfin, fuivant , à ce qu’ils croient , Confucius ,“ débu-
tent par l’Empereur Yao. Aucun n’a parlé en détail de ce qui

’ précede Fo-hi 5 on dit pour raifon que ce (ont des fables; on
devroit ajouter que ce qui fait Fo-hi n’eft pas moins fabuleux.
Pour moi j’en ai toujours jugé autrement , 8L je crois que ces
fortes de fables doivent être recueillies avec foin. George le
Syncelle ne nousa conferve que de lfimples tables chronolo-
giques des anciens Rois d’Egypte g 8C les Savants (ont bien nifes
de trouver dans ces premiers âges de quoi exercer leur critique. v
La Chronique des Chinois, ouVrant un champ encore plus
vafte , donne aux Curieux un plus beau-jour pour faire paroître
leur érudition &tleur efprit. C’eû pourquôij’ai defÎein de ra-
mailler ici tout ce que j’ai-trouvé dans un airez grand nombre
d’Auteurs Chinois , qui ont lraH’emblé tout ce qu’ils ont ap-

ris des anciens rems 8c ’e commence avec eux ar la naïf-

r d d ’ance umon e.

W



                                                                     

CHAPITRE PREMIER.
DE LA NAISSANCE DE L;UN1VERe

LO-Pl(l)dlt qu’il aconnu par l”Y4king (2.), dans l’article Ta-
tchouen, que le Ciel ê la Terre ont un cômmerzcemerzt,& il ajoute
que ji cela je dit de la Terre à du Ciel, à plus forte rai/2m doit-il v
je direde l’Homme.Dans le Chapitre Su-koua(3) on parle fort
clairement de l’origine du monde : Après qu’il)! au un Ciel
à une Terre , dit le texte, toutes les allo/ès matérielles furent

formées: enjizile ily eut le mâle à la femelle ; puis le marié?
la femme, 8Ce. Cette cofmogonie ,n’eft pas fort différente de
celle de Moyfe , qui dit aulli que Dieu fît d’abord le Ciel
8c la Terre , enfuite les Etres divers , 86 enfin le premier
homme 8c la Premiere femme.

Dans le H1-tfe(4) ont lit ces paroles: l’Ypojede le grand
terme , c’ejl lui qui a produit le coufle ,I , du couple/22m venus les
lquatre imafes , à de - [à les ait filmâoles. QuoiPuo ces

uic fymbo es , ces quatre images 8c ce couple condui en: l’ef-
prit aux Petites lignes ( 5) dont l’Y-king cil coinpofé , cepen-
dant pui que ces lignes (ont elles-mêmes autant d’énigmes ,
il mile toujours à chercher ce qu’elles lignilîent.,
’ Lo-pi expliquantcet endroit du Hi-tfe, dit que legrand terme

(1) Lo-pi J Cet Écrivain vivoit fous la DYnaflie des Sang. Je le citerai
fouvent dans la fuite. La Dynaûie des Song a commencé l’an 9 54 , 8: fini

en I 2,79 de J. C. .(z) L’Y king ell lenom du plus ancien , du plus obfcur 8: du plus ellimé
de tous les monuments que la Chine nous ait conferves. Ce qu’on appelle
T a-tclzouen eft un Traité divifé en deux parties, qu’on trouve à la (in de
l’Y-kin , & qu’on attribue vulgairement à Confucius.

(3) u-koua cil un autre petit Traité-qu’on trouve dans le même livre ,
’ a: dont on fait aufli Confucius Auteur.

.4 (4) III-If: cl! ce que Lo-pi zappellé ci-defIiJS Ta-tc/wuen.
l ( s) [Ces lignes font brifées ou entieres; voyez la quarrieme planche , :1

ladin du volume gic’ell ce qu’on appelle 1’118: Yang 1. I



                                                                     

mi DISCOURSc]! lagrarzdc unité à le grand Y, que [’1’ n’a ni corps nifgure ,
ê yue tout ce qui a corps à jïgure a été fait par ce qui n’a nifî-

gure ni corps. La tradition porte que , le grand terme ou la
grande unité comprend trois; qu’un ejltrois , ê que trois font
un. Hoai-nan-tfe ( r) dit aqui que , l’être qui n’a ni pagure ni
jà”, cjl la jburce d’où/butjbrtis tous les être: matériels à tous

’ les/busjënpbles: “quejbn I: c’c/Z la lumicrc , à que/2m petit-fils

c’q/ll’eau. Pour revenir. Lo-pi , il ex lique le caraâtere 1(2)
par Pi , couple , 8C ajoûte qu’on ne gît as cul! deux , mais
Leang, parceque cul] marqueroit devantâ après , au lieu que
Lcang dit fîmplcment une conjonâ’iorz mutuelle. Les faifeurs de
chroniques on mis ce pafrage du Hi-tfe à la tête de leurs compi-

lations , parcequ’ils ont cru qu’on y parloit de la naiiTancc-
. du monde , que le grand Terme n’étoit autre chofe que la ma-
tiere avant toute féparation , comme le dit cxpreü’ément
Kong-gan-koue (3) , après plufieurs autres, que le Couple déli-
gnoit la matiere diüinguée en pure 8:. en im ure, fubtileëc grof:

’ficre , célefte 8c terreftre : que venant en uite à s’unir , il en.
refuira quatre images ou quatre genres principaux , d’où (ord-4
rent de la même maniere huit efpeces d’êtres divers , qui (e
mariant aufii deux à deux , en produifircnt 64 , qui re refen-
tcnt en général tous les êtres dont l’Univers eIÏ’compo e’. Sans
m’arrêter à examiner la vérité 84 La juûefl’e de cette expofition ,
je cherche d’o’u vient le grand Terme, qu’on reüreint ainû à.

daigner la matierc dans le cahos ; 86 je trouve que la raifort
a

, (1) Onl’appelle aufïi Hoqi-na/z-vang, parcequ’il étoit Roi de Henri-nan.
Son Palais étoit une Académie de Savants, avec lefquels il creufoit dans
l’antiquité la plus reculée; c’eü pourquoi fes Ouvrages font très curieux ô:

fou &er cit très beau. 4(2.) [1. Il ne faut pas confondre ce me; avec y ouyç , qui (ignifie mité ’

le camât-3re eft différent ]. ’(3) K on fan-kan ça un des plus celebres Interpretes qui vivoit du
rems de la ynaüie des Han. Il étoit defcendant de Confucius à la huitieme
génération. Il trouva le Chou-king dans le creux d’un mut, il le com;
ment: , a; y fît une favante Préface. Les Han ont régné depuis l’an 2.09

avant J. C; jufqu’en 199 de J. Ç. J ;



                                                                     

PRELIMINAIRE. xlvija fait connoître aux plus habiles Philofophes ChinOis que cette
matiere ne s’eft pas faire elle-même. Le fameux Tcheou-lien-
ki (x)’commence (a carte du grand Terme par ces mors cirer);
tiels. Il y avoit un être jlzns borne , à enjuite il y eut le grand
termegui YlTai-ki- Vang-chinetfe (z) prétend avec raifon que
la penlëe’ eTcheou-lien-ki cil la même que celle de Confucius.
Dans les mors déja cités. You l’unité, a donné l’être (3) augrand

terme. Le caruëlere Y, dit Vang-chin , ne marque point ici un
livre nommé Y; mais il flua [avoir qu’au commencement, quand
il n’y avoir point encore de grand terme, dès-lors esté/loir une
raijbn agIJIànte à inépuifuble, qu’aucune image ne peut repré-
fenrer, qu’aucun nom ne peut nommer, qui efl infnie en toure:
maniera, Ce à laguelle on ne peut rien ajouter. Tclieou-tfe ,
au-defius du grand terme, a mis un être fans terme 8:. fans

i bornes, &il infère entre deux la particule eull, qui marque
une poitériorité d’exiftence , pour faire voir que le grand terme
n’étoit pas d’abord, mais qu’il n’exifla qu’enfuire; car fans

cela il n’eut jamais mis cette Particule entre l’être illimité 8c *
l’être limité. C’ef’c ainlî que parle Vang-chin’-tfe. Lou-Gang-

chan (4) dit au (li, que T c/zeou-lien-Ici entend parVou-ki l’être illi-
mité “, la même c/zofe que Confucius par Y, dans le panage cité
Çi-deirus. Lie-rie (5) diftingue ce qu’il appelle Tai-y de ce
qu’il nomme Tai-tfou &Tai-chi. Lor/iyu’il n’y avoit que Tai- ,
la grande unité, il n’y avoit Pas encore de matiere. Tai-t ou

(1) Tcheou-lien-ki vivoit fous la Dynaüie des Son? , entre 954 8: l 279
de J. C. ll fur le Maître des deux TcIu’n-tfe; 8c la p û art des Lettres de
cette Dynaitie , qui (ont en grand nombre, font pro efiion de fuivre fa
doârine.

(2.) Vang-clzin-tjê vivoit fous la Dynaûie des Yuen , entre x 2.79 8c 1533;
Il a fait entr’autres Ouvrages , un très beau Commentaire fur l’Y-king.
. (3) Le mot Y eau Te prend communément pour le verbe auxiliaire avoir ;
mais il lignifie proprement l’être , 86 en le prenant dans une lignification

aâive , c’eli donner l’être. 4
(4.) LauJîang-chan vivoir fous les Song , entre l’année 954 8c 1 2.79 de

J. C. , il eut quelques difputes avec Tchu-hi. - a
( 5) Lie-tjè cil: un Philofophe fort ancien , il fur difciple de Kouan-yun-

de 3 il demeura quarante ans inconnu dans un défert. .



                                                                     

mon DISCOURS
efl le premier lit/lamé le grand commencement de l’exzjïence de
la matiere : Toi-chi e]? un fécond in/Zant à le Premier moment
où la matiere devint jïgure’e. Les corps 86 la matiere ont un
commencement, il n’y a que la grande unité feule qui n’en a

pornt. 7 ’A) Dans le Chapitre Choue-koua (x) on lit ces mots: Le Ti
ou le Seigneur a commencé de fortir Par l’orient. Le texre le
fort du mot Tching, qui cil un des huit fymboles radicaux de
l’Y-king( 2.) , 8c qui déligne l’orient 8c l’occident. Il parcourt cn-

fuite les (cpt autres, ,86 finit par Ken(3) , qui dengue la monta-
gne. La plûpart des Inteppretes conviennent qu’il s’agitici de la
creanon de toutes cho es, 8c plulieurs ont penfé en Europe
que l’univers a été créé au printems.

Kami alios , prima” nafccntis origine mundt’ ,

11mm? die: , allant-w [1&qu tortorera
Crediderim : ver 211ml erat , ver magnas agebat.
Crois, fra.

Le caraâere ,Ti, dit Tchu-hi (4), lignifie en cet endroit
le Seigneurâ’ le Souverain Maître du Ciel; 8c fur ce que le
texte dit d’abord, le Seigneur fort , 8c enfaîte toutes chofes
fartent; le même Auteur dit que toutes rho/ès obéij’èutau Sei-
gneur, 6’ format. lorj’qa’il les appelle. On parle ici, dit Hou.
’ping-ven (5) , de l’ordre avecleguel toutes alto/es ont étéproa’ztites

Ô parfaites. Mais qui les a produites? qui lettra donné la pero
fec’îiorz? Il faut certainement qu’il y ait tu un. Maître Ô un

(L) Chatte-kota: cit le nom d’un Traité affez court , qui eft à la. lin de

l’Y- in . ’’ (z) (gVoyez la quatrieme planche , n°. z , lettre , à la (in du volume )Ç
(3) ( Voyez la quarrieme planche , n°. z , lettre g).
(4) Tc/w-lzi , c’efl le fameux Tchuven-kong, le plus grand des Athées

Chinois , [i l’on en croit quelques Savants; ce que j’en dirai 1C1 en padan: ,
c’en que j’ai fait voir ue ce Philofophe n’eR pas plus athée que Socrate 85
Platon , 8c qu’on l’a it pallier pour athée fans aucune preuve. 4

» ( 5) Hou-ping-ven vivoitfous la Dynal’tie des Yuen , entre x 2.7 9 8C 1 ; 3;

de J. C. , il a commenté l’Y- kingy .1.Æuvemm



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. xliit’
jinuverain Ouvrier ; c’el’t pourquoi le texte “l’appelle T13, le

Seigneur. L’Y-king dit dans le même fens que le Ciel a fait
(Tien-trac) , 86 dans un autre endroit , que le Ta-gin , on le
Grand-nomme a fait ( Ta-gin-tfao ); fur uoi TIien-ki-iin( x ) dit ,
fans balancer , que le Grand homme a 131i: le Ciel , la Terre , les
Parles à tontes clio/ès. Il y a donc un Ciel qui a fait, 86 un
Cie qui a été fait; 86 puifque le Grand homme a fait le Ciel .
8C toutes chofes , il faut que le Grand homme (oit le Ciel qui
n’a point été fait, mais qui cil: la foune à la maje de tous les
êtreszcomme dit le Li-ki(z) , le Ciel corporel 8: vilible cil: le
fymbole du Ciel invifible, comme le Tai-ki matériel en: une
image gtofliere du Tai-ki fpirituel , qui cil: la même chofe que i
Tai-y ou l’unité.

Hiu-c’hin (3) expliquant le caraétere Y , dit ces paroles :
Au premier commencement la rai/on jàbjl/ZOlZ dans l’unité ; c’e/l
elle gui fit â divf/à le Ciel à la Terre , convertit à perfeElionna
toutes e/zojès. Ce a cit clair &formel 58C cirque c’eû la raifon
qui a fait . Ciel ô: la Terre , 85 qu’il elï cependant vrai que
le Ciel a fait toutes choies, il faut néceflitirement conclure que
le caraëtere Tien a deux fens, ô: qu’il dénote quelque ois
l’ouvrage 8:. le plus louvent l’ouvrier g c’efl: la grande unité
que le Choue-ven appelle Tao; c’ell: à cet Efprit auquel les
anciens Empereurs offroient des facriliées, qui n’étoient dûs

qu’au Dieu Souverain. i’ Le Tao-te-king(4) dit aulli , que la rai/lm ( Tao) produit
Ü

(1) Tfen-ki-jïn vivoit fous la Dynaltie des Ming , entre “1353 ô: 1 6 2.8
de I. C. , il a fait deux excellents Ouvrages , l’un intitulé Sian’gçliang , 65

1’ autre Siang-tclzao. ’ - v(a) Lili-i , cil le nom d’un Recueil-de cérémonies, fait par les Let-
tte’s de la Dynaflie des Han , entre l’an 109 avant I C. 8: l’an 190 après
J. C. , quoiqu’il ne fait pas regardé par lès Savants comme King , ou canœ
nique , on y trouve cependant beaucoup d’eXCellentes chofes.

(3h Hit: ehin a vécu fous la Dynamo des Han , entre l’an 2.09 avant
J. C. 8: l’an 190 après J. (3.; il a fait le Diarionnaire intitulé Choueavnl 5
où il donne l’analyfe 8: le feus propre de chaque caraé’tete. Il nous a C0111

ferve’ une grande multitude-de traditions. l I I
(4) Le T ao-te-king cil: un livre fort ancien 6c très profond: n’a ne com-

g



                                                                     

1% ’DISCOURSun; qu’un produit deux , que deux produijènt trois , à que
trois ont produit toutes chu/ès ( l).

Il y a une ancienne tradition qui porte que le Cielfiît ou-
vertà l’heure Tfe , que la terre parût a l’heure Tcheou, Ô que
l’homme naquità l’heure Yn. Ces trois lettres, par rapport à.
un jour, comprennent le rems qui coule depuis oan heures
de nuit jufqu’à cinq heures du matin; 8C par ra port à un an,
T je commence en Décembre, au point du fol ice d’hiver , 86
répond au ca ricorne; Tcheou ré 0nd à Janvier 8c au Verfeau ,
er répond à évrier 8c aux Poilliins. L’année chinoife a com-
mencé en divers toms par un de ces trois ügnes,& c’eft ce
qu’on appelle Sau-tching , c’eftoà-dire ,.Ies trois Tchirzg. Les
Chinois appliquent les caraâeres Tfe,Tcheou,Yn , &c. non-
feulement aux heures ,émais aux jours 8C aux années. Si on
prenoit les trois heures chinoifes, qui en font iix des nôtres ,
pour les iix jours de la création, chaque jour Dieu continue-v
toit [on ouvrage ou il avoit fini le jour précédent;car par
Tien-hai ( le Ciel fut ouvert), on peut entendre lalumiere 86

m-pofé par Lao-tfe, qui étoit contemporain de Confucius; on le nomma
’ancien Lac , parcequ’il avoit, dit«on , demeuré quatre vingt-un ans dans

le ventre de fa mere.Cer Ouvrage contient quarre-vingt-un petits Chapitres:
1 (r) Pour entendre ces paroles, il faut prendre Tao pour cette raifort-

fouveraine , faifant abilraôtion des trois qu’elle renferme. La lettre Seng ,
qui eft répétée quarre fois , (ignilie tellement produire , qu’on doit accom-
moder ce terme générique à chaque efpece de produâion particuliete :
quand il dit tuojèng-y , c’eû-â dire, la rai/on produit un , il ne faut
penfet que la raifon exilloit avant qu’il y eut l , 2.136 3 , car elle n’en:
réellement que I , 2. &r. 3 qu’elle renferme dans fou efTence. Mais comme
3 vient de 2. , a: que a vient de 1 , un ou le premier n’ayant point d’autres
origine que l’eITence de la fuptême taifon , cela quit pour dire Tao a pro-v.
duit un. Les mots fuivants un aproduit deux font nifés a entendre ; deux en
cet endroit ne fignifie pas deux , mais le fecond ou le deuxieme. La phrafe
qui fait , Jeux a produit trois, ne lignifie pas que le deuxieme tout feul pro:

uit le ttoifieme , mais en cette place mdi ne le premierôc le feeond;
c’eü une remarque de tous les Inter tetes. ’Îâïouan -tfe dit encore mieux
qu’un Ô la parole produijènt le nori/âne ; çnün les erniers mots trois ont

produit toute: chojks , ne fignilîent pas que c’en le troifierne feul qui a tout
oduit ; mais le cataâete San déligne ici les trois qui ont conjointement

mœquiaétéfam v



                                                                     

PRELIMINALRE in
le firmament; par T i-pi ( la terre parut), latente-tirée du
fein des eaux, 8c éclairée du foleil à: des albes ; par Gjnëjeng
( l’homme naquit) , tout ce qui a vie jufqu’à l’homme. J’ai lu

dans un Auteur Chinois , qu’au commencement, quand routes
(hg/ès furent produites, elles eurent Tfe pour jburce à pour ori-
gine. Tfe eft1 le principe duquel tout ejil jorti. 4 ’ l

Les anciens King (I) ne raifonnenr point fur la Phylique
du monde; c’eil une étude trop incertaine. Les Chinois n’ont
commencé à bâtir des (yüêmes de l’Univers que fous la famille
(la Song. On ne doit pas s’étonner qu’ils s’égarent; nos an-
ciens Philofophes n’étoient guerç lus habiles qu’eux, témoin
la.Théogonie d’Héliode, les mondes de DémOcrite 8c les nprin-
cipes de Lucrece. Ce qu’il y a d’heureux à la Chine , c’e que
les mêmes Auteurs qui re mêlent de philofopher furla machine
de i’Univers , ont prefque tous commenté les King, qu’ils font
tous profelïion de (uivre la grande dachine que ces anciens
monuments ont confervée, 8c qu’ils reconnoilïent, Comme
ces King ,,un Souverain Seigneur de toutes choies , “auquel ils
donnent tous les attributs que nous donnons au vrai Dieu.
Je ne m’arrêterai clone point à expliquer la période de Tchao.-
kang-tlîe (2.) , qui comprend une grande anne’e Qu’il appelle
Yucn , Ô gui e]! compo/5e de douze parties, comble d’antan: de
mais , qu’il nomme Hoei , de 10800 ans chacun ; ce qui fait
1 2.9600 ans pour le Yucn entier. Quand on a voulu prouver”,

* .(1) On donne le titre de Kin par excellence aux w lus anciens a: aux
meilleurs livres qui lioient à la Cintre z ui Îdit King , un Ouvrage qui
n’a tien que de vrai, de bon 8C de grand; en forte que pour dire qu’une
doârine cit faune ou mauvaife , on dit qu’elle n’ell pas King (pou-king).
le plus ancien , a: de l’aveu des Chinois , la fource de tous les autres en:
1’ Y-kin , le feeond cit le Chi-king, les Odes , le troifieme ell le Chou-
king, f; Gouvernement des anciens Rois. Il y en avoit encore deux au-
tres g ravoir , le Li-Ici , les rites , Sc le Y o-king , lamufique. On dit qu’ils fe
perdirent pendant le rems des ouettes civiles. ,

(1) Tchad/rang-tfie vivoit fous la Dynaftie des Son , entre l’an 954.
8C l’an l 279 de J. C. ; il eft Fameux pour les nombres. Sges périodes ont été
miles au jour par fon fils, 86 on les trouve dans le recueil nommé Sing-li-g
taf/(.401.

3’17



                                                                     

Hi Ï D I S C O U “R S
par l’expofé de ce fyl’cêmc, ue tous les Lettres Chinois (ont
athées , il me femble qu’il falloit démontrer que, pofé ce fyf-

-tême, il n’y a plus de Divinité dans le monde; 8c de plus,
que tous les Lettres modernes [ont entêtés de cette hypothefe;
c’eil: Ce que l’on n’a pas fait. “

J’ai lu avec plailir dans Lo-pi , parlant de Tchao-kang-g/îë,
que Ë]: hypothefe fera tôt ou tard refute’e. Ting-nan-hou (i)
dit plus ; lavoir , que cette période entraîne avec foi Men des
doutes; 8c à ce lbjetil loue fort F ang-kouen-chan( z), qui, après
avoir demandé comment on veut qu’il aizfàllupla: de dix mâle
ans pourfbrmer le Ciel , ôte. dit fans balancer , que tout cela
çfl a6 olamentfâux. Ho-tang (3) foutient aulli que les calculs

de chao-kang-tlié n’ont aucun fondement, ne I’Auteurprë-
tend les avoir tirés de la Carte Ce’IÆe de Fo-Zi ; mais qu’il n’y

a rien de moins certain. En effet, c’ell: gratis que le calcula-
tout détermine le nombre de 1 2.9600 ans, lutôt que tout autre
pour la durée de la période éntiere; c’eÆ gratis qu’il en dé-

rtermine le milieu au regne d’Yao. Enfin il ellé incroyable,
comme dit Ting-nan-hou, qu’il ait fallu 10800 ans pqur que
le’Ciel fût formé , &c. Si on trouve quelques Lettres Chinois
gui vantent Tchao-kang-tlié,il faut le fer-vit de la raifonrô’c
ï u témoignage des Auteurs ChinoisIPOur le réfuter.

(1) T ing-nan-hou vivoit fous la Dynallie des Ming, entre l’an 13;;
- a l’an 16 2.8 , il travailla fur l’Hiltoire.

(a) Fang-kouen-chan ; e’ell Fang-fon . On l’afpelle. Kouen-chan , du
’ nom de [on pays. Il Hit grand Minime ous la meme Dynallie des Ming.
’ i (5) lia-rang Doâçut , fous la même DynaRie des Ming.

un”
3*:



                                                                     

CHAPITRE II...
LES PRINCIPALES ÉPOQUES DE L’HISTOIRE CHlNOISE.

L ES Chinois qui ont travaillé fur. leur HiPtoire, ne lui’don-
nent pas tous la même antiquité. En cette matiere, les plus
fcru uleux font moins en danger de (e tromper. Voici les di-
verlgs époques que leurs plus célébrés Auteurs“ont fuivies.

i La plus éloignée de nous cil: celle de Lieou-tao-yuen( r),
qui vivoit fous les Song, puifqu’il commence par le premier
homme qu’il appelle Pouan-kou. Sous la même Dynallie Lo-
pi compota fon lavant Ouvrage, qui a pour titre Lou-jà , dans
- equel on trouve prefëue tout ce qu’on peut délirer fur les an-
ciens rems; il ne pa e pas les Hia 5 mais il ajoûte uantité de
difÎertations d’une érudition peu commune. Tchin-r -king( 2.),
fous les Yuen , prit la même époque , 8c Yuen-leao-fan(3) , °
fous la précédente famille des Min , adopta tout ce que les
autres avoient dit avant lui. Ce qu’iga de bon, c’efl: qu’il in-
fere à propos les jugements critiques d’un allez grand nombre
de Savants , ce qui n’el’c pas d’un petit feeours. a

L’époque qui fait eft celle de Sc-ma-tching (4) ; il a fait des
commentaires fur l’Hiftoire de Se-ma-tlien, 8c a mis à la tête
les trois Souverains San-koan -ki. Le premier des troisell:
Fo-hi , félon cet Auteur 86 p ulieurs autres. Cette époque

(x) Lieou-tao-yuen vivoit fous la Dynallzie des Sang , entre l’an 954. 8:
1 2.79 de J. C. Il travailla fut l’Hilloite avec Se-ma-kouang , dont je pat-
lerai ailleurs. Mais ramafl’ant tout ce que Se-ma-kauang avoit judicieule-
ment rejetté , il remonta jufqu’â Ponan-kou , 8: fit fou Tong-kicn-vai-ki.

(a) T chin tfe-king ell l’Auteur du T dng-kien-jbu-pien , où il emprunte
tout ce qu’il a trouvé dans le l’ai k2.

(;) Yuen-Ieao-fan , fous la Dynallie des Ming , entre l’an 1333 a: l’an
162.8 de J. C, , a fait un excellent abrégé de toute l’l-lifloite , qu’il appelle

*Kangikicn-pou. ll ne dit cependant pas tant de chofes des premiers rems

* que o- 1. I“ (4) S eP-ma-tdzinn s’appelle ordinairement S iao-fe-rna , pour le diflin’guez

de Senti-men , Âuteur du Sc-ki 3 les Commentaires de Siao-fc-ma fe

nomment So-yn. ’



                                                                     

liv . «DISCOURSa été fuivie par Vang.-fong-tchcou(1),8c par Ouei-chang (2.).
La troiliane époque cit celle de Se-ma-tlien ( 3), qui a com-

mencé [on élégante Hilloire par Hoang-ti. “
i La quarrieme époque cil: celle de Kin-gin-chan (4.), qui ne
commence qu’à l’Emperequao.

La cinquiome 8: derniere époque . cil: celle de Se-ma-kouang
( 5). Sa grandeHiftoire en: en 2.94. volumes: il commence par le
Roi Goai-lié-vgrzg , c’el’t-à-dire, aux guerres civiles qui du-
reront jufqu’à ce que le Roi ’de Tfîn , devenu Maître de toute
la Chine, fe fit appeller C/zi-Izoang-ti, c’ePc-a-dire , le premier
Souverain Seigneur. Tchu-hi commence [on Kang-mo (6),

(r) V ang- fong-tcheou a fait un abrégé de l’HilÏoite , qu’ilappelle T dring-

jè-tfuempien 5 il ne vaut pas Y uen-Ieao-fan.
(z) i0uei-c/1ang en: un Auteur qui a travaillé fur le l’ai-H de Lieou-rao-

. yuen, (Sc fur le Tjïerz-pien de Kin-gin-chan; on le trouve au commence-
ment du Kang-mo de Teint-hi , où il en: appellé Ouei-chanmfen-jèng, le
Doâeut Ouei-chang. Quand il expofe fou fentiment, il gît Hun-gaz: ,
c’elt-â dire , moi Bien , je remarque , &c. Ainli , comme on voir , fou petit
nom en: Nan-lzien ,- il elt différent de Tcheou ding-bien , dont parle Yuen-
leao-fan , quia aulli travaillé fur le Kang-mo de Tchuaven-ltorzg, le même
que Tchu-hi.

(5) Sc ma r/îerz a fleuri fous les Han, qui montetem: fur le Trône l’an
2.06 avant J. C. On l’appelle , par honneur , Tai-fe-kong, 8: on le metau
nombre des Tszi-r/è , ou beaux efprits , ui ne font pas plus de fix 5 85
cela non-feulement à carafe de wl’élegance :le fan Illyle, mais parceque Ion
livre ell: fait avec un art inconnu au vulgaire.

(4) Kin-gin-clzan a vécu Tous la Dynaüie des Song , entre l’an 954. 86
l’an n79 de J. C. Son ouvrage appellé Tmag-kien-tûempien , le neuve au
commencement du Kang-mo,a.près ce que Oueiœhang 3cm devoir y ajoûtet.

( 5) Se-ma-kouang cit fans contredit un des plus célebres Philofophes de
la Dynaltie des Sang; fa grande Hilloire a pour titre Tjè-rchi-tang-kicn.

(6) Ces deux mots me donnent occalion de les expliquer , avec quelques
autres qu’on a rencontrés dans ce Cha itte.L’hil’toire doit être liée 6C eu-
chaînée comme un Elle: King , c’eft a grolle corde du filet , à laquelle
toures les autres petites font attachées , K i exprime les menues Cordes qui
for-ment le treillis du filet , M0 déligne les yeux ou les petits vuicles qui font
entre les chaînons. L’Hiftoire ell comme un miroir; de-là kien Ügnilie mi-
roir 8c biliaire ; veut dire “hiûorien-g pieu [ignifie ranger avec ordre , fui-
vre 1e El; rongqui lie-joint louvent à kiwi , veut dire pénétrer -, reconnaî-
tre clairement 5 un miroir qui ne cache rien , tong-Men. ’

l



                                                                     

*PRELI’MINAIRE. lv
comme Seàma-kouang, par Goei-lié-vang ,- 8: c’en: depuis
long-rems l’époque la plus fuivie. ’

Préfentement f1 nous comparons ces diverfes époques avec
la chronologie des Hiüoires d’Europe; 1°. le regne de C/zi-
Izoang-ti n’a commencé u’à l’an 24.6 avant J. C. 2°. L’époque

de Sc-ma-kouang ô: de cive/211421“ précede J. C. de 425 ns. Il
y a des Auteurs qui croient qu’on peut encore remontât plus
haut, c’eft-à-dire , jufqu’à Ping-vang, 770 ans au-deŒus de
notre Ere, vers le tems de Romulus ; quelques-uns dirent
qu’on peut aller jufqu’aux années nommées Kong-ho ( l); ce
feroit 84x ans avantJa naiffance “de J. C. Voilà , fuivant les
plus habiles Critiques Chinois, jufqu’ou l’on peut aller fans
grand danger, regardant tout ce qui ePc au-defrus comme

très incertain. ’, On peut ,’fuivant ce principe, juger de l’époque de Kin-
gin-chan , ui commence par le Roi Yao , 2.3 57 ans avant
J. C. Celle de Se-ma-tfien cil encore plus incroyable , puifque
Hoang-ti , par ou elle débute , doit ette monté fur le Trône
2.704. ans avanthotre Etc. L’é oque de Siao Je - ma , qui com-
mence par Fo-hi précede J. de plus de trois mille ans. Mais
f1 on remonte, avec le Vai-ki , iufqu’a Pouan-kou, les Chi-
nois l’emportent beaucoup fur les Chaldéens à: fur les Égyp-
tiens; car, fi on en croit le calcul de divers Auteurs , depuis
Pouan-kou jufqu’à la mort de Confucius, qui tombe 479 ans
avant J. C. , il s’eft écoulé 22.76000 ans , ou feulement
276000 ans , ou 2.759860 ans , ou même 32.76000 ans , ou
enfin ;- ce qui dit beaucoup plus g 96961740 années.

C’eft donc abufer de la crédulité des Savans de l’Europe , que
d’élever li haut l’anti uité 8c la folidité de l’Hifitoire Chinoife.

Car pour l’antiquité fies Chinois les plusindulgens ne lui don-
nent qu’environ’ 800 ans avant notre Etc , tems peu éloigné

“ (l) Ces deux caraâeres , comme remarque Lo-pi, ne font pas un nom
d’années , mais plutôt un nom d’homme. Du rems de Li-vang, le Roi de
19,1%, qui s’appelloit Ho( K ong-pc-Ixo ) , avoit en main le ouvemement
du oyaume , au bout de quatre ans il arriva une grande fée ereffe : le Ré-
gent fe retira , 8c le Roi de Tchao , nommé Mou ( TC/ldo’mou’kong l â m“

ruen-vang fur le Trône. ’



                                                                     

lvj . D I S“ C O U R S
de Jarpremiere Olympiade. Pour la folidité, on la fonde en
vain ut l’hiPcorien Se-ma-tiien , puifque cet Écrivain palle ,
chez les meilleurs Critiques Chinois , pour être menteur. Le
cycle (r) ou la révolution de dix lettres mariées tout à tout
avec douze autres; produit nécelÎairement foixante; c’ell: le
fameux Kia-tfc qu’on exalte tant. J’avoue qu’il fer: à dénom-
mer les années ou les jours qu’on fait répondre à ces foi-
xante noms , dont l’ordre cil: immuable , 8c qu’on peut ar ce
moyen corriger quelques erreurs; mais j’ajoûte qu’il e im-
pollible d’alligner le rems ou les Chinois ont commencé à
ranger les années par la fuite de cette période, qui dei-oi-
même ne convient pas plus aux ans qu’aux mois Sc aux jours.

Quand il feroit vrai que Confucius s’en efi: fervi le premier
dans (on Tchun-tfieou(z) , l’antiquité de cet ufage n’iroit
qu’à 72.2. ans avant J. C., puifqu’on ne peut pmduire aucun,
autre monument pour prouver ne la Chine a eu cette cou»
turne dès l’antiquité la plus recu ée. Quel fond peut-on donc
faire fur tous les rems qu’il a plu à Se-ma-tlien de ranger ,
iuivant le Kia-tfe , en remontant par cette Qece d’échelle ,
jufqu’à Hoang-ti ? Il eut pu remonter de la même maniers
jufqu’à Ponan-kou , 8c (on Hiiloire’n’en eut pas été pour cela

plus folide.
Les éclipfes qu’on rencontre dans les anciens Livres, (ont

(1) ( Voyez la table du Kia-rfe , ala fin de ce morceau).
( 2.) Tchun-tfz’eou lignifie p1 opremenr le printems ê l’automne; c’en: ainfi

qu’on ap elloir autrefois l’HiRoire : le printems . pour marquer la bonté 86
les bien airs du Prince; l’automne, pour déligner fa iullice 8: fes châti-
ments La plus commune opinion e11: que le Tchugz-tjz’cou , Fait par Confu-
cius , n’ait dans le fond que l’Hifloire du Royaume de Lou ; mais on dit
aufli que ce Philofophe ayant chargé lulieuxs de les difciples de lui ramar-
ferles Hiftoires de tout l’Empire, ils îui a porterent les Livres précieux de
no Royaumes 5 c’en: de les Livres qu’i s compofa fon Tchun-r 15011. Se-
ma riien veut qu’un nommé T fb-kieou-min air travaillé au Tchun-rfieou
avec Confucius , 85 u’après la mort du Philéofophe , ij-l’icou-ming , ap-e
préhendanr que ces difciples , qui ne l’avoienr reçu que de vive voix , ne
e donnafenr au Public , chacun fuivant les idées , les prévint , 8c le donna

lui-même,“ avec de’longs commentaires, qui font appelles T jb-tclzougrg, k,

I un



                                                                     

P R E L3 IMÎiIîNÎ’À m E. un
un autre point fur lequel nos Mathématiciens comptent beau-
coup. Je (minitel-ois qu’ils s’accordalrent aulIi-bien dans les
calculs qu’ils enfont , que dans la .perfuafion ou ils font d’avoir
bien calculé. les Interprctes Chinois demandent d’où vient
pue dans l’efpace de l 20 ans qu’on donne au Tchun-tlieou , le
olcil s’ell: écli le jufqu’à 36 fois , au lieu que pendant les
1800 ans qui e font écoulés auparavant, à peine petit-on
compter trois ou quatre éclipfes; ils répondent à cette queliion
fans difficulté, ue pendant les 18 liéclcs , qu’on donne aux
trois premieres anilles, la vertu régnoit dans le monde , 86
par conféquent ne le foleil nes’éclipfoit point , mais que pen-
dant la durée dunchun-tiieou , le cœur de l’homme étant cor-
rompu, le vice régnant furla terre , on voyoit alors li (cuvent le
foleil ’éclipfé. Celane peut être admis; on ne fatisfait pas plus
en difant que fous les trois Familles on ne marquoit pas exac-
tement routes. les éclipfes; (pr-tout quand on Îeil obligé de
reconnaître queles deux’Aflronomes HiôcHo(.1), n’ayant pas
averti de la feule éclipfe qu’on trouve dans le Chou- king , la
Roi Tchong-kang fit marcher contr’eux toutes les troupes de
l’Empire, pour les punir d’une faute d’une fi grande confé-
quence. Enfin feu M. CalIini tâcha en vain de vérifier ces for-
tesd’éclipfes chinoifes ; ce quece grand homme n’a pu faire ,
nos calculateurs modernes l’ont fait avec fuccès , s’il faut les

en croire. ’ - l i . ’Si l’HilIoire Chinoife en: li peu sûre avant les quatorze ana
nées deJa Ré ence. de Kong-ho ., onme demandera pour-
quoi j’ai choi l pliement ces iléales ténébreux pour fervir de
matiere à cet Ouvrave ? J’ ai. déja répondu que je l’ai fait our
Exercer 8c (atisfair-e’ a louable euriolîté de ceux quiÎont Eiutien

r j (r) On trouve ces deux Altmnomes dès le tems d’Yao; comment donc
peuventïils êtreencore fous le. Roi Tdtong-kang , au bout de 1 80 ans? Si
on répond que c’elt un nom.de chargexcommun à aux qui calculoient les
éclipfes , a: qui devoient en avertir le Roi . telle toujours à nous dire cœn- a
ment il faut que routes les forces de l’Etnpire , fous un Généraliliime , mara-
chent contre un ou deux Mathématiciens , qui n’ont. pas bien .obfervé le

cours du foleil. . .I:



                                                                     

mg D 1.5 C 0 U R Siaires de (avoir ce que la Chine a confervé par tradition ton-
chant les premiers âges du monde, que les Grecs appellent des
tems incertains 8C fabuleux. Mais avant que d’en parler en
détail, j’ai cru qu’il étoit bon dlen donner d’abord une idée

générale.“ a ’ -

mCHAPLTREIIL
in“: GÉNÉRALEÎIDÈ L’ANCIENNE CHRONIQUE.

L’o P I N x o N la plus commune 8c connue de tout le monde ,
cit qu’il y eut au commencement trois Souverains, San-[zoang ;
enfaîte cinqvSeign’eurs, Ont-ti, puis orois Rois, San-vang,
enfincinq petits Rois, Ose-1m. Cet ordrefi julie de trois 8c plus
de cinq, qui revient par deux fois; cit-ce une réalité? cit-ce

. un effet du hafard ? cit-ce un fyüême fait. a deffein? Quoi-
qu’il en foit, les cinq petits Rois (ont. fort auvdefi’ous de la
vertu des trois Rois ; ceux-ci ne [ont pas comparables aux cinq
Seigneurs, qui n’a’pprochcnt pas eux-mêmes des trois; Souvea

rains» ., ,. - , - w i-Lo-pi affure qu’on attribue à T ong-zc/zong-cl’zu (r) l’expli-

cation fuivante : Les trois Souverains jbrzt le: trois l’infâm-
ces (a) ; les cinq Seigneurs, [bru les cinq devoirs ,°I les mais
Rois , finn le .Soleil(3), la Lune à les E toiles ; le: cinq faits

,1 ’l . .. , .(x) T ong-tchonë-câu vivoit fous les Han , entre l’an 209 avant J . C. 8:
l’an r90 avant J. r, il afait un Tchun-zjïeou qui ell: eliimé , 8c quelque:
autres Ouvrages.

(a) Ces trois Brillance: font , fuivant l’opinion vulgaire , le Ciel , la
Terre 8: l’Homme. Les cinq devoir: font ceux du Roi 8c du fujcr , du pere
8min fils ’, du mari a: de la femme . des fieras 8: des amis. i

(3-) Le foleil , la lune 86 les étoiles font exprimés par San-ming , 86 les
cinq montagnes font difpofées aux quarreâarties du monde , 8c la plus
êtde de toutes , T ai-clzan , citait milieu. ela n’en: pas ainfi’, mais. cale
up e.



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. lixRois [ont les cinq monta nes. Mais comme cela elï entrava--
gant, Lo-pi ajoûte que Iong-tchong-chu ne l’a point-dit. - ’

Le Philofophe Kouan-tjè (1) dit: que les trois Hoang con-
noz]ent l’unité , que les cinq Ti examinent la rai/on , que les
trois Vang Pénetrent la vertu, Ô que les cinq Pa ne cherchent
qu’à vaincre ar la voix des armes. Mais Kong-ing-za (1.) pré;
tend ne le ivre attribué à Kouan tf2: n’eft pas de lui, que
Lie-t e 8c Tclzouang-tjè ne parlent qu’en figures 8C ar para:
boles:que les Lettres , fous les Tlin (3) à les Han, en jitivant cet
anciens Auteurs, ont fortfarlé de trois Hoang G de cinq Ti,
à ils ne jàvoient Jpas, ajoute-t-il , que ces Souverains à ces Sei-î
gneurs ne font point des hommes re’els qui aient jamais escier’s ,’
à ne Confucius n’en a pointfizit mention.

u moins li les Auteurs Chinois étoient d’accord fur ces
remiers Empereurs , 6C u’ils aüignafent tous les mêmeszpera

onnages ,lce feroit unee pece de préjugé; mais lents opinions
[ont fort difïérentes , comme on va le voir. I q . V A

, Le livre T ong-c/zin. (4), cité ar Lo-pi ,L au lieu de trois
anng , en compte neuf. Il appel e les trois premiers San-ling,
delta-dire , les trois Intelligences ; a rès lefquels il met le
Ciel, la Terre sa l’Homme, qu’il appelle les trois Hoang du
milieu; 8: enfin les trois derniers, qui font des hommes, mais
dontil cit impolïible de convenir. ’ l .

Kon -gan-koue a dit queles livres de Fovlzi , de Chin-nong
86 de oang-ti sfappelloient Sdnfèn; 86 de-lÎqplulieurs pré-
tendent que ces trois hommes (ont les trois oang. ATc/zin-
lzuen ( 5) met Niu-oua entre Fo-lzi 8c Clzin -’nong-;;il rel- q

(1) K ouan-tjè , dont j’ai parlé ci-delTus ., vivoit avant Confucius, il étoit

premier Minime , se tout le confeil du R01 de Tji. a 1
(a) Kong-ing-ta vivoit fous les Tang ,- enrre l’an 617 8c l’an 904, de ’

J. C. Ses Commentaires s’appellent T dring-y , 8c font fur tous les King.
(5) Tjin , c’eft le nom de la Dynaftie qui précede les Han. Elle com-

mence par Chioang-ti, 85 finit à [on fils , l’an 109. . . n .1 -
(4) Lo-pi cite une infinité de livres anciens , tels que celui-c1 ,Iqu’il n’y,

apas moyen de déterrer. . il . . 0 i ’(5) Tchin-huen, dont le grand nom en: Kang-tclzing , a Henri. fous les,
Han , entre l’an 2.09 avant J. C. 8C’l’an r 90 a rès J. C. , 86 il étoit de (on

q tems Pour le moins auûî fameux que T chu-hi. ’a été depuis fous les Song.
Mi



                                                                     

’lxï . .0115 COURS
tranche conféquemment Hoang-ri 5 d’autres ne parlent point
de Nia-qua, 8C mettent T cira-yang à la place de Hong-ti.
Hou-chouang-hon (.1) avoue gif on trouve dans le Tcheau-li (2.2,
qu’il y. aeu des livres des mais; Hong écries cinq T i; mais il
aioûre qu’on n’y trouve poinrle nonidi: ces huit Monarques;
ne fous les ZW: on parla“ de Tùn-àoanf,de T i-hoang 8c. de.
.in-Izoang; que Kong- axa-koan , dans a Préface du Chou-e.

king , donne Fo-lzi, kina/tong 8c Hong-ti- pour les trois.
Hoang , 8c qu’il. alligne Clara-hao , Tc/zouen-Izio , Kaofn ,
Yao à: Clam ourles cinq, Ti; mais u’on ne fait fur quoi il
fe’fonde ,v. pui que Confucius ,l dans leÎivre K ia- u ( 3) , appelle
Ti tous les Rois ui font venus depuis Fia-hi. a même chofe
fe. prouve par T o-chi (4) 8c par Liu-pou-ouei (5), d’où l’on
conclut que Fofhi, Chin-nong 8c Hoang-ri ne font point les
trois Ham: pelle donc qu’il n’y air,point d’autres trois Hoang
que le Cie , la T erre 8c l’Homme. Enfin Hou-ou-Jîmg (6)s’ap-s

lni
(r) Bomhauangplzou vivoit fous les Yuen , entre l’an r 279 8: l’an 133,3

de 1.0. Tout ce qu’il dit ici le trouve ciré dans une Préface qui cil a la

tête du rien-pieu de Kin-gÎn-chan. -I (z). rainoit-li , quelques-uns attribuent ce: ancien. rituel’à Tcheou-
Ron même -, mais plufieurs autres , d’uneaulli grand poids, le révoquent

en cure. V . .Il (3» Kia u cil: une efpece (le vie de Confucius : ce livre. n’efi pas
Étang; e autorité; On l’attribue à Vang-jbu, fameux. Lertré fous les

- (.4) . Tfotcbi afait deux Ouvrages font enivrés, fur-tout pour le 1?er 52
il cit le premier des cinq ou li: Tfai-tfe , pour la même raifon que j’ai. dit.
chlemm en parlant de Se-ma-rfien. On ne fait pas trop sil prétend
ahaner des Hilïoires véritables , ou li ce n’elt qu’un. tout pour débiter de.
belles maximes de Gouvernement. Le premier Ouvrage de Tfo-chi cil [on
Tfoœchouen, ou Commentaire fur le Tchun-tlieou; le fecond. s’appelle

Kant-yu. ’ l’ï (y) Iiu- oulouei vivoir du rems de Chi-hoang-ri , vers l’an 2.40 avant
J. C. Il a fait un“ Tchun-tlîeou parfaitement bien écrit , 8: plein.d’anri-’

(laités très’curieufes. “ ’ * l a . ;
(6) Hawou-fong a. vécu. fous les Song , entre l’an 9:4. 82 l’an- r 2.79Iaprès

5; C.“ Il ne faut pas le confondre avec Houyunrfong, qui vivoir. longf ’

rems après, fousles-Yuen. ’ p . ,
lL. A



                                                                     

PRELIMINAIRE. Ixj
payant fur le 111’412: de l’Y-king, prétend que, Fo-hi , Chin-
nong, Hoang-ti , Yao 5c Chun l’oncle: cing’Seigneurs.

Sefma-tüen au contraire, li on en croit le Ta-tai-Ii (1), dit
que Hoang-ti , Tchouen-hio, Kate-lin, Yao ô: Chun (ont les
cinq. Ti. Hoang-fou-mi (a) , après avoir donné Fo-hi, Chin-
nong 8c Hoangti pour les trois Souverains, veut En les cinq
Seigneurs foient (lino-hao- , Tchouen-hio, Kao- n , Yao 8CV

Chan. iS’il s*agiflbit de choifir entre tant d’opinionsfi diverfes, fa
ferois fort embarrafl’é, n’ayant trouvé aucun Auteur qui ait ’
fonge à prouver qu’on doit plutôt le croire que les autres.
Mais mon deEein n’ell pas Je prendre aucun parti dans tout
le cours de cet Ouvrage; j’aurai rempli ce que ’e me fuis pro-
pofé, li je ne dis rien que je vn’ape tire des C rimois; permis
aux hâteurs d’en juger, chacun ui-vant fes lumieres.

Lo-pi, après le premier homme Pouctz-kou, met les T/ôu-’
fan-bang, dont il ne dit rien; enfaîte il compte deux Ling,
[avoir , T ien-Æoang 85 Ti-Izoang, 8: enfin dixKi ( 3), entre-
lefquels il partage toute l’Hifloire. Les fix premiers ont“178
Sing ou Familles diEérentes; les trois fuivants en ont 5-2 , à:
le dixieme commence. par Hoang-ti. D’autres Auteurs cités
par le même Lo-pi , foutiennent que le: dix K5 tous enjÊmHel
ne font que r87 Familles lm ériales; uclques-uns veulent
3p“ yait en 5x Xi avant mpereur i-gin, tandis que

chin-huen affure qu’après Soui-gin, il eut fîx Ki,compre-
nant 9l Familles. Qui croire? Mais. dei; afrez parler en ge.r
néral : dans les Chapitres fuivants je vais arler en détail de“
tous les Rois ou Hcros qui font la matiere (le l’ancienne Chro-
nique;

(l) Tai te , fous les Han , entre l’an“ :09 avant J. C.& l’an 190 après-
]. C., donna le Li-ki en 8, Chapitres,c’eû: ce qu’on appelle T airai-li.
Son ftere Tai- ching , le tétin-lût à 4-.) ; c’en: le Siao-miæli. .

(a) HocngV-fou-mz’ vivoit fous les Tlin; entre l’an 2.14 85 l’an 419 avant

J. 0,11 a fait le livre intitulé TLvæng-eke-Kvi.« -- - “ ”
(il Le caraétere K21 cit pris ici dans une grande étendue, ut dire une:

période entiers de “des qui renferme plufreurs, Famillesl’r: ériales. Sil
on demande pourquoi on n’a pas ài’v-ifé ces premiers rems . parles diverfes; .l
Dynallies ou Familles qu’ony met, à dÎaù.vient qu’on les a partagés/cm ”
dix Ri , 1e n’en fais rien 8c les Chinois n’en difent rien.



                                                                     

CHAPITRE IV.“
DE POUAN-KOU ET DES TROIS HOANG.

ON dit par tradition yue le premier qui fortit pour régir le
neck , je nomme Pouan-kou , à. u’on l’appelle auji Hoen-
run. Hou-ou-fong dit que Pouan- ou parut dans les premiers
rems , Cl qu’on nef/ait point quand il commença. Il pouvoit
ajoûter qu’on ne ait pas mieux quand il finit , puifqu’on ne
trouve nulle part le nombre des années de (a vie 8c de (on
regne. En ce tems là , dit Tcheou-tling-hien(1), le Ciel Ô la
Terre je fè’parerent;Pauan-koujuccéda au Ciel, Cep/omit ouf
gouverner; enjuite le Ciel s’ouvrità Tfe, 6re. Suivant ce fylleme,
il faut que Pouan-kou ait été forclong-tems avant u’il yeut
aucun homme , puifquel’lzomme ne fut produit qu’à il n. Lo-pi
ajoûrc que Pouan-kouv e’toit très intelligent, à n’en un jeu!
jour il prenoit neuf formes difk’rentes ; que c’e le Seigneur
qui ,iau commencement du caltas, faifoit à convertzfoit toutes
c/zojès ; comment donc prendre Pouan-kou pour un homme
réel? 8c comment peut-on dire que le feizieme de la dixieme
lune cil le jour de fa naifÎance.

Le P. Amiot a envoyé, l’année dernier: I 7.69 , une courte diFertationfur.
le: trois Hoang , qui n’a/[formée que de quelques“ fumiges d’Auteurs Chinois :
comme il: m’ont paru importun: , j’ai cru devoir en ajouter une partie à la fuite
de ce Chapitre du P. de Premare, ê placer le rafle en note : voici ce que du

le P. Amiot. - ’’ l’[ Les trois Hoan par excellence (ont les Tien-koan ou les;
Rois du Ciel , les i-lzoang ou les Rois de la terre , 8c es Gin--
[zoang ou les Roisldes hommes. . v

Les Auteurs Chinois (ont partages tant fur l’origine ue fur g
l’exiflence de ces trois Hoang. Les uns croient , 8c c’ell e (en--

(1) T cheou-Œng-lzien ,- il vivoit fous la Famille des Ming , entre l’an ’
13;; &l’àqi 62:8 de I. C. Il aécrit fur le Vaud 8c fur le Kang-mo; c’eff -
peut-être lux qu’on appelle Ouei-elzang,



                                                                     

PRELIMINAIRE mn
riment le plus fuivi, que les trois Hoang font Fo-hi, Chin-
nong 86 Hoang-ri; les autres au contraire [ont perfuadés
qu’outre Fo-hi, Chin-nong 86 Hoang-ti, il y a eu long-rems .
auparavant trois races d’hommes qui ont: donné fucceHive-
ment des loix au monde , 8: ces trois races (ourles Ticn-lzoaizg,
les T i-Izoang 8c les Gin-hoang, dont je parlerai féparément ,
après avoir rapporté ce qu’en difent en général quelques Cri--

tiques. - pn L’origine des trois Hoang n’cil: pas fort ancienne , dit
n Hou-chi ; il» en cil: parlé “ pour la premiere fois dans les li-
a vrcs faits fous la troifieme Dynalizie, c’elÏ-à-dire, fous la
n Dynaüie des Tcheou (1), 8c encore ne trouve-t-o’n dans ces
a, livres que le nom général de ces trois Hoang: on n’y fait
“sa aucune mention des Tien-hom , des Ti-hoang , des Gin-
» hoang. Ce ne fut que fous les T in (2.), petite Dynaüie ni
a: fuccéda à celle desTcheou , qu’un Ecrivain nommé Po-cËi ,
n du nombre de ceux qui étoient chargés du foin de .ramafrer
n les matériaux qu’on employoit enfuite pour compofer l’Hif.
n toire, parla’ des Hoang ou des premiers Empereursqui
in avoient ouverné le monde , avec la diftiné’tion de Tieno

sa hoang, e Ti.hoang 8c de Gin-hoang. -
sa Sous les Han, fucceiTeurs immédiats des Tlin , il CR parlé

n aufli des trois Hoang;mais Kong- an-kouc,Autcur ce’ ebre
n de ce tems«là, prétend, dans une îréface qu’il mit à la tête

n du Chou-king, ue les véritables trois Hoang ne [ont au-
” tres que Fo-hi , hin-nong 8: Hoang-ri. v

n Pour moi, continue Hou-chi, fans vouloir contredire le
a, fentiment de Kong. an-kOue, je errais qu’on ne doit pas
a) blâmer ceux qui diam qu’avant F0 - hi , Chin - non 8c
a: Hoang-ti il ya eu les Tien-hoang, les Ti-hoang 86 les in-
» hoang. Doit-on rejetter entierement tout ce qui ne (e
v trouve pas dans les anciens livres? Dans ceux qui ont été
5’ faits avant les Tcheou, il n’y’eü fait aucune mention des
w trois Hoang, à la bonne heure; mais y cil-il dit que les,

(1) Elle commence à régner l’an 1 r u, a: finir l’an 2.4.8 avant LC.
(a) Elle commence l’an 21.8 86 finit l’au :06 avant 1. C.



                                                                     

kif ” D,ISC0UpRS .pi Tien-hom g, les Ti-hoang 8c les Gin-hoaug n’ont pas exilké,’

” Cependant , à. dire ici ce que je peule , je croirois volon-
» lontiers que ce qui a donné lieu à. l’HiPtoire des trois Hoang,
a: c’efl qu’avant toutes choies il y a eu le Ciel; la Terre fut
u formée enfaîte , 8c après la terre Thomme fut produit par
u les différentes combinaifons que les vapeurs les plus lubri-
n tiles prirent entt’elles. Le Ciel commença les opérations à la
a: révolution du Rat; la terre, les liennes à celle du Bœuf, 86
n l’homme fut produit à la révolution du Tigre. Voilà , je
n peule, ce qui a donné occalion- à l’HilÆoire des trois regnes
a: avant Fo-hi , 8: aux noms d’Empereurs du Ciel, d’Empe-
n reurs de la Terre 85 d’Empereurs des Hommes.

-Jufqu’ici c’ell: Hou-chi qui a parlé. Il nous a dit que le Ciel
avoit commencé (es opérations à la révolution du Rat ; que
la Terre avoit commencé les fiennes à la révolution du Bœuf,
8c que l’Homme avoit été produit à la révolution du T igrc.
Il. ne nous dit point quelle en: la durée de chacune de ces ré-
volutions. Chao-tfe y fuppléera: voici comme il s’exprime:

n Depuis le moment où le Ciel 8c la Terre ont été en mou-
» vement , jufqu’à celui ou ils finiront, il doit avoir une
n révolution entiere. Une révolution contient ouzo pétio-
a des, 8c la période cil compofe’e de dix mille huit cents ans.

sa A la premiere période, dite la période du Rat, le Ciel a.
sa commencé les opérations: à la féconde ériode, ou la pé-ç
sa riode du Bœuf, la terre a commencé les rennes; 8c àla troi-
a lieme période, ou à la période du Tigre, l’homme a été
,, produit, 8: en état de faire aufli fes o étirions. Depuis cette
u troiiieme période jufqu’à celle du bien, qui cit la onzie-
a: me, toutes chofes iront leur train ; mais après avoir palle
a par tous les degrés dont elles (ont capables, elles celÎeront

i u ’être, 8c le Ciel, devenu fans force , ne produira plus rien
v jufqu’à la douzieme période , où la terre 8: tout ce qui l’en-
» vironne (e détruiront aulIi, 8c tout l’univers rentrera dans
sa le calaos. Ce cahos fera une période entiere à (e débrouiller.
n Mais à la période du Rat, premiere de la féconde révolu-
3; tien, il le formera un nouveau Ciel ,.lequel, une fois en
n mouvement , continuera toujours [es opérations, 8c ne
n finira jamais.

sa Depuis
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a Depuis la période du. Tigre (troilîeme de la réVolution ),

D jufqu’à la période du Cheval (feptieme de la révolution) ,-
w fous laquelle Yao naquit, &: commença à gouverner l’Em-.
n pire,l’an Kami-oud, vingtieme du cycle de foixante, il.
n s’elt écoulé plusde4sooo ans. Il n’ell: pas douteux que pen-.
n dam: tout ce tems il n’y ait eu des hommes; peut-être même
n y a-t-il toujours eu des Rois ou des Maîtres pour les gou-
n verrier; mais comme il n’y avoit point alors de livres, ou
n que s’il y en a eu , ils ne [ont pas parvenus jufqu’à nous,
n comment (avoir ce ui soli-pallié? Pour ce qui regarde les
n Tien-hoang , les Ti-(lioang 8C les Gin-hoang , nous ne l’a-
» vous appris que par tradition; 8C leur Hilloire nous ayant
u été tranfmife de génération en génération , elle ne fautoit
au manquer d’avoir été altérée. Ainlî c’eft à tort qu’on vou-

s! droit allîrmer que la vie de chacun d’eux aéré d’un fi grand.

a nombre d’années. Dire que les Tien-hoang 8c les Ti-hoang
a ont été des hommes qui ont vécu chacun dimeit mille
a ans, cil-ce une choie croyable cc ]?

Je refrisas la faire de 1’ Ouvrage du P. Je Premarc.

TIEN-HOA-NG.
On l’appelle aufli T ierz-Iing., .c’elt-a-dire , le Ciel intelli- ’

gent, ou l’intelli ence du Ciel, T jè-jun, le fils qui nourrit 8c
embellit toutes eËofes , Tc/zong-zien Izoang-lciun , le fouverain

’ Roi au milieu du Ciel. On dit qu’il naquit fur le mont Vou-
vai , delta-dire, le mont qui renferme tout . hors duquel il
n’y a rien ; 8c T chin-Izucnlavertit que cette monta ne cit au
fud-elll, à x zooo li du mont Kouen-lun“. L’Auteur du Choui-
king (I),veut que ce fait le mont Kouen-lun lui-même. Y ong-
c/zi, qui a fait un Commentaire fur cet ancien livre , dit que
les cinglon à Tien [zoang en jbntjîarris : T ien-hoang avoit
le corps dejfrpent , ce qui le dit aulIi de Ti-hoang , de Gin-r

V (i) Chpui-Iu’ng , cit un livre ancien , où l’on trouve quantité de tradi-
tions -, mais tous les livros’qui portent le nom de King , ne font pas cm0:

niques.“ -, i .- A z
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hoan 8C de plufieurs autres. Tien-Æoang efl ait-deyits de tou-
tes faf“ ; tranquille à comme .Êns goût, il ne J’ai/bit rien, à
les Peuples/e convertiybient d’eux-mêmes. Onlui attribue un
livre en huit Chapitres , c’ejl l’origine des Lettres. Les carac-
teres dont fe fervoient les trois Hoang , étoient naturels, fait:
aucune forme déterminée: ce n’était qu’or à pierres précieujès.

La Dynajiie de Tien-koan eat trei e Rois de même nom (1);
c’ejî Pourquoi on les appelféfreres , à on donne à chacun d’eux

18000 ans ou de vie ou de re ne (a). Le Vai-ki dit que Tien-
lzoang donna les noms aux ix Kan à aux doute Toni, pour
déterminer le lieu de l’année. Ces noms ont chacun deux leta
tres , qu’on explique comme on peut, fans les entendre. Car
comment, par earemple , concevoit ne Yae-fbngeû: K ia,&c.?
Yuen-leao-fandit que kan a lejèns 3e Mn, quifgnifie le tronc
d’un arbre ; c’efl Pourguoi les dix Kan s’appellent auÆ Che-
mou , les dix meres, 8c que T chi , a le jèns de tchi , les Branches ,
t’eji pourquoi on les appelle Che-eull-tfe, les doute enfans (3).

TI-HOANG.
On le nomme auHi T inlingou T i-telzong, [zoang-lciun, c’eû-

à-dire , celui ai regne fauverainenzent au milieu de la terre ,’ i
Tjèynen ou e fils principe. Il y a onze Rois du même nom,
86 ce nom cit Yo, qui lignifie la montagne; on les appelle les
ente Rois Dragons (4.): ils avoient ,“ dit Lo-pi , le vijizge de

(1) Lo-pi dit que ce nom e“: Vang , qui lignifie fez/itérait“.

(z) En tout 2.34000 ans.
(3) Le P. Amiot , dans la petite dilTertation déja citée , dit , d’a-

Près les Chinois : Les Tien-hoang , ou Empereurs du Ciel, gouverne-
rent le monde après Pan-kan ou Pantin-kan , le premier des hommes.
lls’ne fe mettoient int en peine de leur nourriture ni de leur vête-
ments , 86 le travai étoit alors inconnu. Ils exerçoient un cm ire ab»
foin , 8: tout le monde obéifibit aveuglément à leurs ordres. 1s tirent
un cycle de dix 8: un autre de douze. Avant en: le nom dîmée étoit
inconnu. Ils déterminerent les premiers le nombre des jours qui devoient
la compofer. Ils furent treize du même nom : ils étoient fteres 65 vécu-
rent chacun dix huit mille vans. «

(4) Nous expliquons ordinairement le cataracte Long , par dragon ,
i
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jîlle, la tête de Ion ou dragon , à les ieds de cheval. Un au-
tre Auteur dit qu’il; avoient l’air de 151e , le cor s dejèrpent ,
les pieds de bêtes , à qu’ils jèrtircnt du mont [Zig-men. On
prétend que T i-Izoang n’ejl point ne’ , à u’il ne changepoint;
qu’il protefe G qu’iljïxe toutes cita/ès. la Vai-ki aoûte qu’il

partagea e jour Ô la nuit, à régla que trente jours firoient une
lune. Le livre Tong-li, cité par Lo-pi , ajoute encore qu’il dé-
termina le jbIjlice d’hiver à l’onïicme lune. Chacun de ces
onze Rois a régné ou vécu 18000 ans , ce qui fait pour tous

. enfemble 198000. Il y a des Auteurs qui changent le texte ,
8C veulent qu’il n’ ait que 1800 en tout, [bit four T ien-
Izoang, [bit pour Ïi-ltoang ; c’eft pour. tâcher de aire accor-
der ce nombre d’années avec la période arbitraire de Chao-
l’ang-t/ic ; 8c de plus ils ne peuvent dire pourquoi les T i-
lzoang, qui ne font qu’onZe, ont autant de durée que les Tien-
lzoang, qui [ont treize. D’autres, pour tout le tems de ces
deux Hoang, ne mettent que 18000 ans; ce qui ne peut plus
s’accorder avec les Hoei de Chao-kang-tjie. Une preuve qu’on
prétend bien que ce (ont de véritables années, c’elt que dans
les teins les plus reculés, pour dire un an, on till/bit un chan e-
ntent de fëuilles. Cela le pratique encore dans les petites 1168
Lieoa-kieon, qui (ont limées entre le Japon 8:. l’île For-
mofe (1).

Il faudroit mettre ici Gin-[zoang ; mais comme c’elt par lui
que commence le premier des dix K i , je le renvoie au Cha-
pitre fuivant.

animal qui infpire en Europe une idée de gros ferpent , 8c qui le prend
prefque toujours en mauvaife art , au lieu que chez les Climats Long ,l
offre prefque toujours une. (Î elle idée , que c’ell un des plus beaux

fymboles. v(l) Le P. Amiot, dans la difl’ertation dont j’ai parlé , dit, d’après
les Chinois ; que les Ti-Izoang ou Empereurs de la terre fuccéderent
aux Tien-hoang. Ils donnerent au folçil , à lune 8: aux étoiles le nom
qu’ils portent aujourd’hui. lls appellerent les ténebres nuit, 86 la lumrere
jour, ’intervalle de trente jours mais. Ils étoient onze freres de même,
hom s 8c la vie de chacun d’eux fut de dixvhuit mille ans.
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ABREGÉ DES 51x PREMIERS K1;

I. K 1 , nommé KIEOU-TEOU , ou les neuf Têtes.

CE 1G cil celui de Gin-homg(!),lqu’on appelle amminé“
Taie/tomât, delta-dite, le rand Souverain. Un ancien Au-
teur .Cité dans le Lou-jà de îo-pi , dit que Tai-Izoang ejtlfôrt
honorable , non pasyqu’il l’emporte/î” Tien-hoang-ê Ti-Izoang?

mais Parcegu’il efl au-dejizs du peuple à de toutes rho/ès: Qu’il

’ (r) Le P. Amiot , dans la petite dilTertation déja citée , dit que les
.Gin hoang , ou Empereurs des hommes fuccéderent aux Ti-hoang. lis
divifetent la tette en neuf parties. Les montagnes 65 les rivietes ferm-
tent de termes pour chaque divilion. lls taffembletent les hommes qui

“étoient épars çâ“& la , a: qui n’avoient point de demeures fixes, 8: leur

allignerent des habitations. Ils formerent les premiers liens de la fo-
“ciéré , c’eft pourquoi. on leur a donné auHi le nom de Ku-l/“ang , qui
lignifie habitant d’un lieu. Tous. les arts furent trouvés fous eut rague.
La fourberie n’avoir point encore paru fut la terre. Cependant , comme
l’égalité des conditions avoit déja difparu , on inventa des punitions
8: des técompenfes, on lit des loix , on créa des Magilltats , on con. ’
nu: l’ufage du feu 8c de l’eau. On apprit l’art d’apprêter les diflérents

-mets , 86 on alligna les devoirs particuliers de chacun des deux fexes.
Neuf freres de même nom fe partagerent l’Empire du Monde 8c vécu-
rent entt’eux tous , quarante cinq mille fix cens ans. ’

Un abréviateur d’Hifloire nommé Vang vangjou , parle des Gin-
hoang envces termes: n Les Gin-hoang font ap ellés par les uns Taï-
n hoang 8: par les autres Ku-fang chi, Ces T 1- oang avoient gouverné
a en paix tout l’Univers. Les hommes , fous leur regne ,“ avoient toutes

:9» chofes en abondance , fans qu’ils eulÏënt befoin de fe les procurer
La: par le travail. Gin-hoang naquit fur la montagne Hing ma-c/zm fi-
» tuée dans le Royaume de Ti-ti. Il divifa la terre en neuf atties;
u les montagnes 8c les rivieres lui fervirent de termes. llchoifir apartie
la. du milieu pour y faire fou féjo’ut: de-lâil donna fes ordres ar-tour
a“ 86 gouverna tout l’univers. Il Civilifa les hommes; les vents 8: es nua-
” pas lui obéilfoient , 8c il difpofoit à’fon gtè des (in: (ortesde K i , qui font
in e repos, le mouvement, la pluie, les vents’, la lumiere 8c les téne-
» bres. Il avoit la fubtilité 8: les autres qualités des Efptits. Il n’elr rien
a qu’il ne sût 8c qu’il ne pût. Il réduilit toutes les langues à une feule. Il
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a établi l’ordre entre le Roi Ô le Sujet, à donné le premier
les regles du Gouvernement. Cc Ki n’a qu’un même nom, qui
cil kat , c’ellz-à-dire , le“ gracieux. ai-lzoang a le vi/Zzge
d’homme , le corps de dragon“, à a neuf tête: ;. mais par ces
neuf têtes, il faut entendre neuf Rois, qui, felon le-I/ai-ki ,
ont duré 4.5600 ans. On dit que Tai-lzoang naquit fur le mont
Hin -ma , d’où fort l’eau de la vallée lumineujè. Il partagea
le glîâe de la terre à des eaux en neuf parties , ê c’efl ’ce’quiq

s’appelle les neuf Telleou à le: neuf Y eau. Il clivé/21 dela
’mé’lne maniere en neuf fleuves l’eau de la vallée de lumiere. Les

ineuffre’res prirent chacun [à partie de la terre , à Tai-hoang
régna dans le milieu. Sur quoi Tcheou-tlin--hien fait cette réa

4» embralfoir tout l’univers , 8C tout l’univers le refpeâoit &“lui rendoit
a: homma e. - Sa doctrine égaloit le Ciel par fa hauteur , 8c la terre par [a
un rofondseur. Sa vertu étoit immgnfe , 8c les bienfaits dont il combla les

hommes ne peuvent le compter ; ils égaloient ceux qu’on peut recevoir
u du Ciel. ll étoit maître , 8: il étoit bon maître; il gouvernoit , se il gou-
a vernoit bien. Il inllruilit les Peuples , a: leur donna les regles de la fa-
» gerle 8: du bon gouvernement ; il leur enfeigna la maniere d’apprêter les

ne mets 85 les regles d’un honnête mariage. ’
sa Il n’elt parlé ici que d’un ÀGin-hoang , quoiqu’ils funent neuf de

sa même nom qui donnoient en même-rems des loix au monde 5 la raifon
sa cil: que la forme du gouvernement étoit la même partout, 8c queles neuf
a freres n’avoient qu’un même cœur 86 une même volonté ; leur mérite
b émit grand ainli ne leur vertu. Après eux il n’y eut plus fur la terre
b u’un Empereur Ses autres Souverains avoient le titre de Roi 86 lui ren-

doient hommage. Les Gin-hoang végarent antr’eux tous quarante-cinq
u mille Il: cens ans n.
A Le P. Amiot obferve ici qu’un Auteur nommé Hiu-t/bng-hai , fans tou-

cher a ce nombre d’années des Gin-hoan , abrege celle des Tien-hoang 86
des Ti-hoang l, prétendant qu’on a ubüitue le caraâere qui lignifie
mille à celui de cent , 8: qu’ainli on a dit que les Tien-hoang 8c les Ti-
hoang ont vécu chacun un van , huit mille années , ce qui veut dire dix-huit
mille années , au lieu d’un van , 85 huit cens ans , c’el’t-â-dire , dix mille

huit cens ans. Le P. Amiot ajoûte ne li les Critiques Chinois, après avoir
encore fait de ces retranchements clut le nombre’des années , vouloient ap-

récier la valeur de ces années , y fubllituer ou des lunaifons ou des années
unaires , oanourroit fa réunir avec eux 85 conclure que tout ce qu’ils di-

fent des Tien-hom , des Ti-hoang a: des Gin-hoang , ne font que des tra-
ditions défigurées e ce que l’Ecriture dit des Patriarches avant le déluge.
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flexion. Les neuf freres partagera: entr’eux le monde, .5514
au demeuroit dans la partie qui lui étoit échue, Ô tous jouif-
jàient également des bienfaits du Ciel. Ce n’e/l pas comme au-
jourd’hui, que les lus proc/tes parens je regardent comme en-
nemis, ê que les fûtes je déchirent impit ablement l’un 1’419
tre. On lit. dans Yuen-leao-fan, que les ambon, montés/il!“
un char de nuages attelé de fisc oijeaux , jàrtirent de la bouc/1e
du vallon ; qu’ils étoient neuf freres, qui partagerait entr’eux
les neuf parties du monde, qu’ils bâtirent des villes à les enfer-
merent de murailles , à u’ils comptent au moins “150 elle ou
générations. Ce fut Gin-1302m qui commença le bon gouverne-
ment; alors le Seigneur ne fEtplus un vain Roi , le jîzjet ne
fittplus comblé d’honneur/ans rai/on ; il y eut de la dijlinélzon
entre le Souverain Ô le V W11 , on lut Ô on mangea, à les (1811.3:
festes s’unirent ; d’où Lo-pi conclut , u’auparavant il n’y avait

ni Loix, ni Rois, ni Sujets, que les ommes n’étaient ni mâles
ni femelles, Ô qu’ils n’avaient a: bejbin de manger. Sous Gin-
hoang , tous les. euples de 1’ (Âivers étoient contens de leur fort.
Un travailloit e jour, on je relui/bit la nuit , 6’ on ne fougeoit

pinta fou propre intérêt.

II. K ï, nommé O U-LONG.

Ce recoud K i renferme cinq Sing, ou Familles dîEérentes;
leur domination s’étendait aux cinq régions , ils préndoient aux
cinq planetes (1), à ils étendirent les cinq montagnes. Lo-pi cite
un Auteur nommé Tchang-lin, qui dit que a: Fo-hi a fait le

(1) Out-king 5 c’eft proprement les,cinq plantes; ravoir , Sarmate , qui
répond à la tette , Ton f, Jupiter , qui répond au bois, Mou; Mars, au
feu , Ho ; Venus , au métal , Kin; 8e Mercure , à l’eau, Choui. Sion
nioûte le foleil , Ge ,ôcla lune, Yue 5 c’eû ce que lesChinois appellent le;
fept Gouvernemems.

Les Chinois qui f6 font mêlés de raifoçmet fur la Phyftque , ont cru que
ces cinq chofes étoient autant d’éléments dom tous les corps (ont compo f es 5
Hing ügnifie aller , matcher 5 86 lecaraétetejn , qu’on prend pour étoiles
en géneral , défîgne payement les phages; me (oleil produit la lumen!

110m elles brillent .
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Ciel 8c laTcrre , 8c que les cinq Dragons étendirentles mon-
tagnes a. Il cite auHî Tching-yuen(1), qui. dit que a: les cinq
Long ou Dragons montés lur un nuage, comme fur un char,
gouvernoient l’Univers; dans ce rems-là les hommes demeu-
.roicnt dans des antre-3,011 le perchoient fur des arbres, comme
dans des nids; le foleil 8’: la [une brilloient d’une véritable lu-
miere ce. Il cite encore la Préface du livre .Tchun - tfîeou-
ming-li, qui dit ne a: lesçînq Fam’ les léguoient en même-
rems, 8c que les ois montoient des ragons , ce qui fut caufe
qu’on les appelle, les cinq Dragons,tï.;En’fin il rapporte d’un.
autre Auteur, qu’ils furent di ciples de T icn-Izoang. D’autres
dirent qu’ils (ont les douze me (le; Tieanang, 8c les Ef-
prits des douze heures. Yon -chi (2. retend qu’ils avoient la
fête“ d’h0mme à le ï s de ragon. a dit qu’ils avoient au-
trefois des Templeîvzr la montagne des cinq Dragons;mais
on ne dit pas combien d’années a duré leur rague, 6c on les
me: au nombre des Sial , cafté-dire, des minauda

HP. K1, nommé NIB-,1“ 1» au Cher-T1.

“On Compte dans ce Ki-cînquzntencuf Familles. Loapi cite
ces paroles z Après les neuf Hoang vinrent les finaux-quatre

l“ Familles, qui furent jîzivies des trois Hou . onpi- veut que
ce fait Se-ma-z/fen qui ait dit cela , 8C il exp igue-les foixanteb
quatre Familles ’, en difant quecet Hiüoriena joint le [fi pré-
cédent avec celui-ci ; 8C que, par les trois Hong, il entend
le Ki nommé Ho-lo. Tchin-fe-ming (3) dit que les cinquante-
neu Rois jùccederent aux cinq Long dans le gouilemement du
monde , à qu’ils le partagerait: entr’eux ; mais on ne dit nulle
part combien d’années ont régné tous ces Monarques.

(1) J e ne tonnois Poit cet Auteur.
(2.) Yang-chi cit me comme un Interprete du Chai-king: celui que j’ai

n’en le pas. .(; Tciu’n-fc-ming vivoit entre l’an 1 2.79 8c l’an 1 5 33 de J. C. , fous les
.Yuen. Il le trouve cité dans Yucn-lcao-fan.
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IV?“ K1, nommé Ho-L’o. i

Ce Ki, qu’on appelle Ho-lo , n’a que trois Familles. Les
Ho-lo apprirent aux hommes à je retirer dans le creux des ro-
chers; ils montoient des cerfs azfe’s pour gouverner. Voilà tout

.CC qui en ell dit. * ’
Ve. K1, nommé LIEN-TONG.

Ce K5 comprend fîx Familles, dont on ne rapporte rien.

.VI°. K12; nommé SU-MING.

ce Ki a quatre Familles; comme les Ho-lo ils montoient des
cerfs ailés : les Su-ming alloient fier/[x Dragons 5 c’ell tout

ce u’on en fait. , ’ .Ici cl]: airé de compter les Rois de ces dilïérentes Familles .3
quand Tchin-fe-ming en met quatre-vint-trois depuis Gin-

oang jufquÎà Su-min -, je nefais sommeilles compte; car
li on retranche Gin-îoang, il n’y aura: que (chiante-dix-
huit Rois , 8c li l’on y comprend Gin-hoangv, il.y en aura.
puatre-vingt-lix. Mais pour ce qui en: du tems qu’ont duré les
1x premiers Ki , c’ell: un. oint bien plus difficile à décider.

“Io-pi cite un Auteur qui pardonne libéralement 1.100759
au; :iil miette ce fentiment, 8; dit que les cinq premiers
ne foutez; tout que 90000 ans.
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LE SEPT-1EME Kl,appellé SUN-PEL

ON le nomme ainii, parcequc les Rois de ce tems-là étoient
pleins de tant de vertu 8c de lincérité, que tous les Peuples
de l’univers fuivoxent leurs bons exemples avec autant de ra-À
pidité que s’ils avoient eu des ailes pour voler.

La période Sun-fei a vingt-deux Familles de noms dimi-
rems , 8: plus de foiXanre che ou générations; cependant
Yuen-leao fan, d’aprés le l’ai-hi , dit qu’elle n’a que de:
noms d’honneur Ô point de che , c’eft que ce mot che ligni-
fie tantôt une efpace de trente ans , 8c tantôt une génération
ou fucccfiion de pere en fils. Il eut donc y avoir eu dans ce
Ki plus de foixante che, c’eflz- -dire , u’il a duré plus de
1 3oo ans, fans qu’il y ait eu de che , delà-dire, fans que le
üls ait jamais [accédé à. fon-pere. Au relie, ces vingt-deux
Familles ne donnent pas égalementmatiere à raifonner , 8c
il y en a même plulieurs dont on n’a conferve que le nom.
3 Le premierRoi de ce Ki cil: appellé Kiu-ling,le grand intel-

ligent. Yuen-leao-fan , Lopi , 8c plulieurs autres ifent u qu’il
naquit avec la matiere premiere, 8c que c’eit la véritable
mere des neuf fourccs, qu’il tient dans la main fa grande
image, qu’il a le pouvoir de convertir tout, qu’il monte fur
le grand terme, qu’il marche dans la plus pureôc la plus haute
région, qu’il en: fans intervalle, qu’il agit fans une, qu’il
fortit des bords du Heuve Fer: , qu’il précede le repos 8c le
mouvement , qu’il retourne les montagnes 86 détourne les
fieuves , 8c qu’il n’étoit as toujours dans le même lieu; mais
qu’il y a beaucoup de es traces dans le Royaume de Chou.
La fpirituelle converlion qu’il opéra Fut très grande a. Li-
tchun-fong, cité dans le Lou je ,dit n qu’alors l’univers n’était
pas encore tempéré , comme il l’a été depuis; c’ell: pourquoi
Kiu-ling ô; Nia and , tous deux doués d’un efprit 86 ’un
génie extraordinaires , fortirent pour aider la converliona.
Voilà donc Niuvoua , fœur 8c femme de l’a-hi, qui paroit fur
la faîne avec Kiu-lîng, pour le même hircin. é



                                                                     

lxxiv- DISCOURSLe fecond Roi s’appelle Kiu-lciang-c/zi.
Le troiiieme Choui-ming-clzi. -.
Le quatrieme T clw-lcouang-c/zi.
Le cinquiemc Keou-tc/zin-clzi. Lo-“pi lui-même ne trouve

rien à dire de ces quatre Empereurs; linon qu’on parle dans le
Chan-liai-king ( i) de deux mont-a nes au nord , l’une appellée
Choui-ming-c/Ian , 8c l’autre T clzo-îouang-clzan. i “

. ’ Le fixicme cil: nommé Hoangvclzin ou Hong-mod, c’en-â-
dire , l’Ejjzrit jaune, Hoang-teoui ou la tête jaune, 8c Ta-fbu
ou le grand ventre ; c’eù l’Efprit des montagnes, Chan-chin.
Il jbrtit du Ciel pour aider le Gouvernement, à on l’appelle
le jaune E jjvrit. Le Kouei-trang king (z) dit que Hong-clair:
combattitconzre Y en-ti ; mais par Hoang-clzin, il entend H cang-
ti.-Les Seùateuis de Tao (3) difent que u le Médiateur 8c le
Pacificateur c’eft Lao-tfe(4), qui le fit un Roi divin nommé
Ham: -clzin, 8c: que pour cela il voulut devenir homme ce. Il
faut onc qu’on confonde Hoang-c/xin avec Gin-hoang; car
Lopi dit que Kiu-clzin/ futfùchur de Gin-hom: . Or ce
Kiu-c/zin vient immédiatement après Haang-c/zin. ans tout
ceci les Chinois ne [avent as à quoi s’en tenir.

Le feptieme cit appelle Æiu-c/zin; il naquit àTcliang-hoai :
il atteloit/23: montons aîle’s: il régna cinq fois trois cents ans.

l (il) LeCÆan-hai-hing en un livrelî ancien, que les uns l’attribuentâ l’Ern.
pereut Yn , d’autres à Pe-y , qui vivoit dans le même rems. Il contient une
defctiption du monde qui toit imaginaire. On y place au milieu de la
Terre le mont K cam-Ian. l y eû fait mention de beaucou de monflres 8c
de plantes extraordinaires. LesPoëtes Chinois rirent de ce “ne toutesleurs
idées 8: toures leurs expreliions ëtiques.

(a) Kauei-tjlzng-Æing cit un ivre ancien , a: fouvent cité par Lo-pi
dans fou Lou-fr, je ne l’ai pu trouver. Il telle quelques Fragments d’un
1’- Æing nommé Kouci-tfang , ’on- attribue à Chin-nong.

( 3) La Seâe de Tao cil a 1 ancienne àla Chine que celle des-fa ou des
Lettres. Les anciens Anacoreteson Sien-gin , dont on. a encore les. livres,
étoient pour le Tao à: cherchoient l’immortalité; Dans la faire cette SeCte
s’en corrompue, a: a produit des Charlatans qui ont voulu enfeignet l’art

de ne jamais mourir. ri. (4),- Lamtfa. On croit que ce Phüofophe étoit contemporain de Confu-

cius 5 il cit Auteur diLlivre T code-king. .
Q
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C’ell tout ce qu’en dit Lo-pi ; mais , en parlant: de Hoangîc/zzn ,

(il rapporte qu’après. 34.0 ans Kiu-chin fut fan filme-[leonô
s’appella Hoang-chin. Suivant cela le lixiemc Sc le lepnemc
Rois feroient le même homme; d’où on peut conclure que ces ’
regnes ne (ont pas plus clairs que-ceux de Pouan-kou 8c des

cinq Dragons. . . . rLe huitieme s’appelle Li-ling. Dans le Chan-[zap-kmg Il eü
dit; au dei/ü: d’orient on trouve le corps de Li-lmg, parce-n

qu’il ne s’efl point corrompu. . .
n Le neuvieme cil: Tai-kouci. Il y a, dit-on,une montagne

de ce nom dans la Province de Ho-nan; c’ell: laque demeue
roit l’Empereur Tai-kouei.

Le dixieme ell Kouei-kouei.
Le onzieme cil K au -zjè-clzi.-

l Le douzieme , Tai-fân . . * -
1’ Lo-pi, parlant en génâ’al de ces rems, dit que u les hom-
mes. étoient fpirituels. à: vertueux , Qu’ils avoient tout du Cxel
8c rien de l’homme. L’Efprit (Chin ) fait le Ciel comme un
difciple fuit fou Maître. L’appétit (-Kouei ) ,la parue ammale ,
fer: en efclave aux chofe’s fenübles. Au commencement,
lhomme obéiffant au Ciel, étoit tout efprit; mais enfante ,
ne veillant pas fur lui-même, lapallîon prit: le- delrus , 1.1
perdît l’intelli once ;c’ell: pourquoi les anciens Sages (Clamg).
ouvroient le êiel du Ciel, 8c n’ouvroient point le Cxel de
l’homme; ils fermoient le chemin de l’homme, 8c Ils ne fer-
moient point“ le chemin du Ciel. Ouvrir le Ciel, c’ell fane
naître la vertu ; ouvrir l’homme, c’cll“ donner l’entrée au

voleur. ’ ’ l l ’ . ïÎ. Le treîzîeme où nommé Gaz: long-dm Onldïçïde lui Ru’îl

tint le milieu de l’anneau ouf a 1er a la pegfèc’îz’orz ; 8C c’e ce

’ui::slappelle Tchingugin, ’hommevrai. A Cette occalion Lo-pl
gît un difcours fur le milieu,,8c- (ourlent que tous les Lettres ,
depuié la Dynaflîe desHan, n’ont point vu en (momi-leone
fille. sa Lesage ,zdîtl-il, eut bien ne as atteindre auemllxeu,
mais Vil n’ç’fl pas pomb e d’aller au-Llhlàgc’cû: qu’ll prencl 1: p

milieu pour l’unité. Rien“n“elt plus .grand,.ajoûte-t-1lune!)
11,3“ plus élevé, rien n’eft plus intelligent. Comment pouvant:

allerplusloiu? . . . - « ’ le

.. ï . * if
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Le quatorzieme cil appelle’ Kai-yng-c/zi. On trouve dans le

Chan-hai-king une montagne de ce nom.
Le uinzieme le nomme T a-tan-c/zi.
Le iléizieme cil Y un-yang-clzi. C’efï un de ces anciens Her.

mîtes ou Sien-gin qu’on met au rang des immortels ; 8c on dit
que du teins de Hoang-ti , le Maître Yun-yang nourrw’bit de:
Long ou des Dragons jîzr le mon: Kan-tram , c’qfÏ-à-airc , la
douce fourre.

Le dix-feptieme cil: Vou-tc/zang-cîzi. ’
Le dix-huitieme el’c appelle Tai-ny/Il.’ la-grande unité. II

a ’plulîeurs autres noms; tels font ceux. de Hong-gin ou le
joui/amin homme , T ai-Izoang ou le grand Monarque , Y yen-
[tian ou le premier ou le grand Roi , Tien-tching ou la aile/le
vérité , Siam-([6 ou le petit-fils, 8c enfin Tien-gin-g/bai-koaei,
l’homme aile/7e d’unprix chrême.

Le San-hoang-king (I) dit que Hong-ti off l’Amâajàa’eur
du grand Maître, à u’il demeuroit [in le mont Ngo-vnoei. 7

Ho-kouanotfc (2.) Xi: que Tai-hoang demanda un jour à.
T’ai-y ce qui regarde le Ciel , la Terre à l’Homme. Chin-nong
fut influait par Tai-y-fiao-tfe, qui inllruilit aulïi Hoang-tî 8c
Lac-rie. Ho-kouan-tfe aioûte que T’ai-y panoit pouriregle ce
qui n’a point de fîgure , à qu’il ne goûtoit que ce qui n’a point

de goût. Pao-pou-tfe (3) prétend que Taig travaillaaa grand

( l) San-naan -king et! un livre ancien cité par Lo-pi ; je l’ai fait chen-
cher en vain; [Empire de la Chine en: (i vante , les étudians (ipauvres , 8c
1’ étude de l’antiquité li rare , qu’excepté les King , ou Livres Canoniqueç

8c les quatre Livres Clalliques qu’on trouve par-tout , on ne rencontre
nulle part les livres qu’on fouhaite le plus 3 à peine les Libraires en l’avent-

ils le nom. Q l il(a) Ho-kouan-tjê eft un ancien Hermite. Le livre Han-y-ven-tchi nous;
a conferve un de (es. ouvrages.

(5) Pao-pOu-tfc vivoit fous les Han , entre l’an 1-09 mn: J. Ç. 85
l’an x 90 après]. C. Son livre eft dîvifé en Jeux parties: dans la pœmieteil
parle du Tao , 8: dans la feconde , deszlu’ou Lettre“: qui fuiventConfucius
a: les King. Il écrit bien ; il .foutient qu’on peut devenir immortel ;mais.
que cet art ne peut s’apprendre. Il fait un long catalogne cheptel-que tous
les échés, 8: dit que li l’on en a commis quelqu’un, on ne pentrite»

. tamile à l’immortalité: il ajoûte qu’il faut de. plus , que le. deûinaîenmêlea
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étui/re“, ëfc rendit immortel. Cet ’A’nacorete ,’ Étendu Empe-

reur, avoit compolé beaucoup de livresqui e (ont perdus. Il
cit rapporté dans unïfragmè-nt de ces anciens livres, n que
Hoang-ti alla fur le mont Ngo-moei pour viliter Tien-tching-
boang-gin , qu’il le falua dans une, falle [de jafpe, 8c lui dit:
je vous prie de m’expliquer-l’unité trine“. SuivantCes relies
de l’antiquité , il faut quehHoangœii-g qui ne aroît qu’au’
dixieme 8e dernier Ki , vécût déja de, ge rems-l’a, à moins
qu’on ne voulût prendre T’ai-y pourïun véritable immortel ,
qui deerit être encore fur cette montagne; s’il avoit pu vivre
jufËu’au rems de Lac-rie; douter: dîtqu’ilfut maître. ’ ; ”
v. e dix-neuvieme s’appelle Iongfàrtg-elziüîKong-fang cil;

un vante pays, dont on parle en plulieumendroits. On. le
nomme aulIi le val’ce défet: de Sang: on dit aufli K iongzàn’g,
quoique Lo-pi veuille y mettre quel ue différences Un uteur
ancien que o-pi cite, dit ces parc en» KongAÎang cil: im-
menfe comme le Ciel, 8c il s’étend. au-delà des huit termes ;
c’eft laque rélident Hi a: Ho (i), qui prêlident au foleil 8c
à la lune, 8c qui ont foin de la (ortie 8c de l’entréeA pour faire
la nuit 8c le jouta. Lin-pou-ouei dit que la mer: J’Y-yuzu) ’
fiu changée en K ong-jàng , à ne le petit Y-yunjortit dufèin de
ce: arbre. C’en: ainfi qu’on ait naxtre Adonis. Confucius cil“:

- “ne a Kongjàng , Ô Kong-ion; eau/à le déluge pour par“

Kong-12m . . v . ,
L’herbe tchi en: comme le rameau d’or ; il faut la trouver , (i l’on en a le
bonheur. Il traite mal les Charlatans , qui promettent ce. qu’ils ne peuvent
donner ;. ne le fachant pas Il erpofefous quelle ligure Lao-tfe a: les autres
immortels appareillent , a: avertir qu’il y auroit du (larget de ne les pas
bien diûinguer ; c’el’c peut être pour cela qu’on fait palier les Bornes duetto

,Seae pour forciers.
(r) Hi 8: Ho fe trouvent , dans le Chou king , avoir le même emploi

tous l’Empereur Yao; bien plus, fort long-rems ï’rès on veut que Hi 8c Ho
aient manqué d’obferver une éclipfe’ fous Teh p g-kang. Danslesl’oïtes.

Chinois Hi 8c Ho conduifent les chevaux du foleiL “ .
’ (a) Y-yun ou Y- n ell appellé dans le Chou-king du beau nom d’Yuar.
ding: On dît qu’il’aidâr le Roi Tching-tang à fonder la feconde Dynaltie

&qrùlfîulerutemdeï’ai-kiz. -v . - i



                                                                     

1:2thin ’ I’StC :0 eU R S. ,
f Le vingriemeefl Chin-min-c/zi. On le nomme auflî Chin-

Izoang , ou le Souverain des Efprits , ou le Spirituel Souverain.
On le fait régner trois cents ans; fou char étoit traîné par
[1x, cerfs ailés. Le Chan-halking parle de la montagne Chin-

mm. vLe vingti-unieme Roi cil: nommé Y -iti-cl.zz’..

Le vingtgdeuxieme 8c dernier cit T e-t/ze-c/zi 3 après leguel
fortit Yuen-hoang , &Ice ne fut qu’a ors qu’on cejîz d’lm iter
dans des cavernes , c’ellzfâ-dirc, qu’au bout de tant de liéeles,
8c fous des Princes dont on raconte tant de merveilles, on n’a-w
voit pas encore eu l’efprit de faire quelques cabanes pour le

garantit des vents Gade la pluie. v - “

. C H AVPIT.R.E V11, .
et; 1 r 1Î En E ’ K II,...’I.nommê “Y par 1;. 4

C21 1- E huitiemo période renferme treize Dynallies, 8: elle
dlfFere’de la précédente en ce que chaque fondateur laiffe
aptèslui (es enfans fur le Trône, il l’on peut parlerlainlipari’
rap ort à des rems encore fi (étuvages... À . *- . c . 1

, re’micre“ Famille. Tchin-fa -chi (accéda à TIC-che ,A 84
- fonda. la premiere Famille; on ’appella aulii Hoang-[jè-kiq.
Il. avoit r læ têæ fore grolle &qnaæremammelles ,vcirconltance-
qui le dit un de Ven-vang. n. Le char de Tchin-fang étQiç
attelé de Hic [licornes ailées: en fùivant le foleil Gala lune , en
haut le Ciel “8c en bas la terre; il unit fes vues à celles’çle
l’EfpritJÀil commencement les hommes le couvroientavea
des herbes. -ë

Cii’cum jà foliis acfrandibus iinvolvcntu.
,

Les ferpentsê8c les bêtes étoient en grand nombre, les eaux;
débordées n’étoient point encore écoulées , 8c la mifere étoit
éktrême : vint T chin-fangl qui apprit auxhornines à préparer
des peaux a: à en ôter le poil avec des rouleaux de liois-,- pour
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S’en fèrvir contre les frimats 8c les vents qui les incommo-
doient. Il leur apprit encore à faire comme un tifÎu de’leurs
cheveux pour leur tenir lieu de parapluie. On lui obéifr oit avec
joie ; il les appella hommes habillés de peau“ ; il régna

350 ans. n ’Seconde Famille. Chouachan-chi. Au lieu de parler de ce
Chef deDynaltie,” on ne parle ne du ipays qui s’appelle Chou ;
on cit auili embarrailié que fur (kong- ang.Yang-hiong( x) qui
en a écrit l’Hilioiro, dit que ce Royaume filé/31e depuis Gin-
,Izoang. Chou en: à l’occident, 8c répond à la rovince de Se.-
tchouen. Chou ne/àvoitpointqu’ily eût des Chinois au monde,
à les Chinois n’avaient point entendu parler clef/zou : pour-
quoi donc mettre un Chou-chan-chiau nombre des Rois de la
Chine ?i On dit qu’un ancien Roi de Chou“ nommé“ waa ,
“quitta le monde, 8c fe fiel-Iermite z peu après il tomâa du Ciel
un jeune homme: qui s’appelloit Ton-yu , c’elHeRoi de la mer
«l’occident , il f: Roi de tout le pays Gnommcl Vang-ti.
Ces Peuples n’avoient point l’ufage des Lettres. Vang-îi fuivit
l’exemple de Yu-ya, 8c le retira fur le mont Six/mn, après
av’oir réligné le Royaume à Kai-ming, dont la Famille régna
pendant cinq énérations. La femme de Kai-ming Je garçon
étoit devenue [le , comme chez nous Iphis de fille devint
garçon. Kai-ming, épris de (a beauté , l’époufa ; mais l’airst “

pays la fit mourir. L’on ouvrit long-tems après (on tombeau ,
à on la trouva auji belle à auÆ finie/1e que Ioçfqu’elle était en
vie ;fôn corps ami-0612 comme de glace. ’

T roijieme Famille. Elle fut fondée par Hui-taud» chi , se
dura in: générations. Il y en a qui confondent Hai- kouei avec

i C flirt-mug.

( x) Yang-yang a été fameux fous les Han ll’ écrit bien , 8e a fait quantité

de livres; entr’autres , Chou-H , lHilioire de Chou fou pays. Il ne faut
fesle confondre avec Yang (Chu, difciple de Lac-rie 8c l’Anragoniûe de Mcv
tjê. Ces deux Philofophes étoient les deux extrêmes “,le premier ne enfmt
qIJ’àlui ; le. feeond , qu’au rochain. Confucius embralfe l’un 8: autre ’
en forte qu’on ne travaille à - perfection des autres quaprès qu’onaân

us les loins à fe perfeétionner foi-même.
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h guanier”: Famille. Elle a pour Chef Hoen -tun. Il cit
di érent de Poumkou, à qui on donne le même nom. Cette
Famille a. eu fept générations; on ne doit point la mettre
après Fo-hi. Lo-pi cite Lao-chen tfÇÙ) ,*qui dit ces paroles:
in Les anciens Rois alloient les cheveux épars, 8x; fans aucun
ornement de tête g fans Sceptre 8c fans Couronne , ils gouver-
noient liUnivers; d’un naturel bienfaifant , ils nourriübient
toutes choies, 6c ne faifoient mourir performe; donnant ainli
toujours , 8c ne recevant tien , les Peuples J ans les reconnoître
pour Maîtres, portoient au fond du cœur leur vertu; alors le.
Ciel 8c la Terre gardoient un ordre charmant , 86 toutes choies

r ’croifroient fans relâche; les oifeaux faifoient pleurs nids li bas,
i u’on cuvoit les prendre avec la main, ô: tous les animaux
e lai oient CODdlllfC à la volonté de l’homme; on tenoit le

milieu, et la concorde régnoit par-tout: on ne comptoit point
l’année par les jours; il n’y avoit ni dedans ni dehors, ni de
mien ni de tien. C’eft ainli que gouvernoit Hoen tun; mais
quandoon eut dégénéré de cet heureux état , les oifeaux 8c les
bêtes, les vers 8c. les fer ens , tous enfemble , comme de con.

cert, firent la nette à ’homme u. ’
Cinguicme famille. Tong hou chi fut Chefdela cinquieme

Famille, qui dura pendant dix-repu générations. Tfe»fe(z),
cité par Lo-pi , dit que n les chantons de Tong-hou étoient
gaies fans être lubriques , que (es marques de douleur étoient
tendres fans être bruyantes; qu’en un mot c’étoit le liécle de
la parfaite vertu. Lo-pi aioûte qu’on ne peut (avoir au julie
la uite de tous ces Roigôchi-nan-rfe dit que perfonnealors
ne ramalTOit ce giron avoit oublié dans le chemin u, «-

Sixirmc Famzlle. Elle a pour Chef Hoang-tanechi , à: a.
duré pendant (cpt générations. Quelques Auteurs l’appellent

s

g 11) Lame/zen. tfe ne m’eû pas connu; li ce n’efl pantène mehing,
demie petit nom cit Fang , qui a écrit dans le goût de Lac tfe. “
L (1) Tfe fa tji: a été le petit-fils de Confucius ; on le fait Auteur du livre.
Tchpng-yong , un des quatre e tous les Letrrés lavent par cœur. Cet ou-
vrage n’eü pas venu entier yu qu’à nous ; il contient de très belles choies
fur le Sage que Confucius attendoit. Ç: que Lo-pi cite de Ire-le n’en pas

tiré de ce une, . . V Li-kouang ,,
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Li-kouang,.ou, par honneur, Hong-tan, le placent après
T/è-min , 8c lui donnent 2.50 ans de regnc. C’el’t de Hoang-
tan que l’on dit qu’il gouvernoit l’Univers fluas le gouverner.
Le mot wzi lignifie en cet endroit porter l’Univers , unir
tous les hommes par les liens de la bonté 8c de la droiture..
J’entens bien , dit Tchouang-tfe , ce que c’eft que portale
monde dans [on cœur, mais je n’entens pas ce que c’efl: que
gouverner le monde. Suivant cette maxime , on ne penfe
point à gouverner le monde, 86 le monde eli content de (on
fort. Les anciens Rois, dit Kouan tfc , portoient le Peuple , Ô
le Peuple!” regardoit comme des Dieux. . A’

Septieme Famille. Ki-tong-chi eft Chef de la feptieme Fa-
mille qui eut trois générations. - a , Î w

Huitieme Famille. Elle a pour fondateur Ki-y-c/zi , qui eut

quatre générations. , V v lNeuvzeme Famille. Kiykiu-chi fonda cette Famille. Kangà;
trang-tle (1) dit n que Ki-kiu , Roi de tout l’Univers , ne le
gouvernoit point,,8c que tout le monde étoit dans une pro-u
fonde paix , qu’il ne raifoit aucun ufage de (es fens ÇXtérieurs,
86 qu’il ne le piquoit point de (avoir, delta-dire, que l’amc
étant parfaitement tranquille, on ne s’emprefÎoit point de
l’avoir, on renonçoità tous les obiersfenübles, a; onioublioit
même qu’on favoitvquelque chofeu; fur quoi Lo-pidit: que
quand on a toutes fortes de remedes en main , 8c qu’on n’a.
pas beroin de s’en fervir, cela s’appelle (anté; ne quand on a
toute l’habileté 8c toute la prudence imaginab e, fans trouver
aucune occafionzde s’en lervir; cela s’appelle un Etat de paix.
h Dixieme Famille. Le Chef de cette Famille elle Hi-oueia
611i. Tchouang-tfe en parle, 8c vante, [es jardins. , ;
3 . Onzieme Famille; Colt Yeou-rfao-chi qui l’a fondée-yil
régna plus de trois cents ans , 8c la Famille a eu plus de cent
générations, pendant l’efpace de douze ou de dix-huit mille
ans. Hanvfei-tfe (2.) dit que ndans les premiers âges dumonde

i “(1) Rang-yang“ z’jî: vivoîrau commencement de la Dynamo: des Han; fon

livre a pour titre T onggün -Icing. ’ a l . i
(2.) Han-fei-zfe étoit li s du Roi de. Han; l’Empereur Chi gong-ti le
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les animaux le multipliercnt extrêmement , 8c que les hommes
étant allez rares, ils ne pouvoient vaincre les bêtes 8c les fer-
pens». Yen-tle( l) dit aufii que les Anciens , perchés fur des
arbres ou enfoncés dans des cavernes, poflëdoient l’Univers.
Ces bons Rois ne refpiroient que la charité, fans aucun om-
bre de haine; ils donnoient beaucoup 86 ne prenoient rien :
le Peuple n’alloir point leur faire la cour chez eux , mais tout
le monde (e rendoit a leur vertu. Il cil dit dans le Lori-[e 8c.
dans le V ai-lci, prefqu’en mêmes termes , que sa dans l’anti-
quité les hommes (c cachoient au fond des antres 8: peuploient
les défens , qu’1ls vivoient en fociété avec toutes les créatures,

a: que ne penfant point à faire aucun mal aux bêtes. celles-ci
ne longeoient point à les ofFenfer; que dans les Gécles fui--
vanrs on devint trop éclairé , ce quifut caufe que les animaux
fe révolterent ; armés d’engles, de dents, de cornes 8c de
venin, ils attaquoient les hommes, qui ne pouvoient leur
rélifter ; alors Yeou trac régna, 8L ayant le premier fait des
maifons de bois en forme de nids d’oifeaux,il porta le Peuple
à s’y retirer pour éviter d’être dévoré des bêtes féroces; on ne

[avoit point encore labourer la terre , on vivoit d’herbes 8c de
fruits, on buvoit le fang des animaux , on dévoroit leur chair
toute crue, 8c on avalort- le poil 8c les plumes m - r
- Bougie)“ Famille; Soui-ginæhi en eft’ le Chef. Des Au;

teurs dirent que Soui-gin et! le même que “Gin-hoang, 8c que
l’on nom de race cf! Fong, .c’eû â-dire, le vent; c’ell: appaq
remmentpourcelzt qu’on dit de Sari-gin refquc tout ce qu’on
.dit de Fo-hi , qui portoirele même nom L e Fong. Il y en a qui
prétendent que Sinaï-gin ,’ Fa hi se Chin-nong (ont les trois,
Hoang; que le premier ayant le fête pour 1610250lc’, régim- a1:

Cid ; ne kjêconf ayam/Bite des: humaines, régner.
fûr les Zommes- ; à? que le. troifîeme pré/Ham à l’agriculture”,

fît: k Roi de la terre. Le livre Che-pen (2)1 met Boni-gin avant

goûta g. mais Liv le, emier Minilïre de lÎEmpine, fut caufe de fa perte. ses.
Ouvragesront divi ’s en 5; Chapitres. “ “ ’ ’ “ ” l“ ” ’ A

(x) Yen-If: fut Minime- d’Etat fous trois Rois de TE. Il étoit content; “*

porain de Kounn-tfe ; il a fait un Tchadien. . l I( 2.) Cime-pan en, un livrede généalogies incertaines , 86 qui re contredi-
fent. Sème-glie» le fait , s’il n’en. 11’ éü pas. [Auteurs
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F6 hi immédiatement; uoi qu’il en (oit, cette Famille ahuit
générations. Les uns , depuis Soui-gin jufqu’à Fo-hi,comp-
tent zzooo ans; les autres mettent trois Familles entre l’un
8c l’autre. On donne à Sorti-gin 2.30 ans de regne. Voici ces»

qui m’a paru le plus remarquable. I
n Sur le fommet du mont Pou-tcheou le voient les murs

de la Jultice ; le (bien 8: la lune ne (auroient en approcher ;
il n’y a là ni faifons différentes, ni vicillitudes de jours 8c de
nuits: c’el’t le Royaume de la lumicre ,“ qui confine aveecelui
de la mere du Roi d’0ccident(x). Un Sage(Cl1ing) alla le
promener audelà des bornes du foleil 8c de la lune , il vit un

. arbre fur lequel étoit un oifeau , qui, en. le béquetant, faifoic
fortir du feu, il en fut frappé , il en prit une branche , 8c s’en
fervit pour en tirer du feu ; c’elt pour cela qu’on appella le pre-

mier Roi Soui-gin a. vMao-lou-men (a) remarque en cet endroit , a: que dans les
Ki précédents on. comptoit dix mille années pour le grand
âge de l’homme; que ceux qui tenoient comme le milieu
vivoient mille ans,,& qu’enfm la vie la plus courre étoit de
quelques centaines d’années; tant u’on n’enrendit point par-
ler de cuire ni de rôtir , les forces de l’homme ne s’ali’oiblif-g
[oient point n. D’autres Auteurs difent tout au contraire n que
Soui-gin lit du Feu par le moyen de certain bois, 8c apprit à.
cuire les viandes: par ’ce moyen il n’y eut plus de maladie,
l’el’tomac 8c le venu-e ne furent plus dérangés; il fuivit en cela;
les ordres du Ciel, 8: pour cela il fut nommé Souiîin a il cit
vrai que [bai veut dire fuivre ; il faudroit donc l’appe ler plutôt
Sorti-tien. Suivant une autre étymologie, Soui-gin lit“ ne “les
hommes purent fuivre leur naturegôc cela. me arontplus
juüç. Dans ce tems la il y avoit beaucoup d’eaux ur la terre;
Soui-gin apprit au peuple à pêcher; il faut donc qu’il ait in-

(x) SLvang-mnu . c’el’t-â-dire mer: du ,Roi d’0ccidcnt , ellidOnc un
nom de pays On croit cependant que Mou-vang, dont on merle reg’ne
100! avant J. C. , fit un voyage au bout du monde vers l’occident , 85
qu’il s’enrretint long-rems avec Si-vang-mou. i ï - r

(z) Mao-[ou men pourroit bien être Mao-mang , un destraisIHermireq
du mont Mao, qu’on appelloit Jan-nma-zcôing-kian, g v r I, z ,(’22; t
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venté les filets, cevqui fe dit de Fo-hi: il fortit du Heùve’ Le
quatre Se , c’eû-à- dire , quatre grands OHiciers , afin de régler
toutes choies a la place du Ciel, comme c’eü le devoir des

.gtands MinilÏres d’Etat. Soui-gin s’en fervit; alors la voie du
Ciel fut droite, &les chofes humaines en bon état; c’elÏ pour-
quoi l’on dit que Soui-gin fortit du Ciel , 8c que les quatre
aflillcans fortirentldu L0. Le Dragon apporta une mappe ou
table , Sc la tortue des caraéteres; Souiogin cit le premier à qui
cela foit arrivé: la même choie le dira dans la fuite de beau-
COup d’autres. Soui-gin contempla le nord , 8c fixa les quatre
parties du monde; il forma [on Gouvernement fur le modelé
du Ciel; il impofa le remier des noms aux plantes 8c aux
animaux, 8c ces noms lès exprimoientli bien, qu’en nommant
les chofes on les connoilÎoit; c’eft que le Sage cit étroitement
uni à tous les êtres de l’Univers ; il inventa les poids 86 les
mellites, pour mettre de l’ordre dans le Commerce , ce qui ne
s’étoit pas encore vu avant lui. Anciennement les hommes le
marioient à cinquante ans“ 8c les femmes à trente; Soui-gin
avança ce rems , 8e régla que les x(farçons le matiroient à trente
ans 8c les filles à vingt. Enfin le ivre Li-ki dit que c’ell: Soui-
gin quia le premier enfeigné aux hommes l’urbanité 8c la poli-
telTe; on verra cependant encore dans la fuite beaucoup de
barbarie. .

Treiïieme Famille. Yang-tching-chi en ell- le Chef ; elle
renferme huit générations. E n ce rems-là on]? fervoit de cordes
remplies de nœuds ; ce qui tenoit lieu de l’écriture. On fait que
c’étoit la même choie au Pérou avant la conquête des Efpa-

nols. Le Peuple,fous cette Dynamo, étoit fort grollier 8C
ort ignorant. C’eR dans ce tems qu’on met l’intempérance’de

Ki-tfe; cet [tomme étoit fi débauché fau-[ï mjionte’ , Qu’il ex- q/bit

en plein marc/té [bu incontinence ,° l’Empereur je fît/51; 5’
l’ex ila evers le [id-cucu. Ki-tfe y devint le pere d’un monflre,
qui avoit le corps d’homme, la queue Ô les pieds de cheval ,-
e’clt’ d’où “vient le Royaumedes monlÏres a trois corps, Lo-pi

met dans ce huîtieme Ki foixante-lix générations ou che; je
ne fais fur quoi il [e fondegcar, fait qu’il prenne le mot de
pour trente ans ou pour une génération, ce qu’il dit ne peut
pas être , puifqu’on donne à. la feule Famille d’Ycou-tfao-chia’
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plus-de“ cent générations pendant douze ou dix-huitmille

ans. .Le neuvieme Xi , dans lequel je vais entrer , cit li abondant,
âu’au lieu de le mettre dans un (cul Chapitre , comme j’ai
aitles autres , je fuis obligé de le partager en neuf, qui four-r

niront chacun un Chapitre airez leng. ’

CHAPITRENEUVIEME Kr. il li
ON appelle le neuvieme Xi , Chen-tong , parceque la vertu.
de ces bons Rois pénétroit jufqu’à la raifon céleûe. Les Ecri-

vains ne rapportent pas les divers regnes de cette période;
dans le même ordre. L’Auteur du Vai-ki prend uinzé de Ces
Rois ,dOnt il fait uinze Minimes, Ou Rois Tri ’taireé [une
Fo-hi: c’eft bâtir Êes fyüêmes; rien n’eü plus aiféÏ Lo- itéroit

(ans comparaifon plus habile dans l’antiquité que les uteurs
du Vai-ki 8c du Tlien-pien, c’efi pourquoi je continuerai de lof
fuivre, comme j’ai fait jufqu’ici. “ r v- ’ Il? “Ï ’ï v ’ f;

PREMIER EMPEREUR nommé SEJHoANc; Ce7grand Roi;
nommé Tfang-ti ou Seàhoang , avoit pour niô’mi’Hie’i; 8è
on l’appelle (cuvent T fange/tic ou Tjarzgakiej ” 3“ Ï v ï” Î?

Le vulgaire croit que Tfang-lcic’ fut un des MiniËres dei
Hong-ti, 8: u’il inventa les Lettres, &iionidit que cela re:
trouve dansle lie-peu ; mais Le, piréfu’të trèâfolid’ementcelte“;

fablednns un difcours exprès , donttje’mettraiiiéi le précis,- “-
Le livre Tambouèki (1)commence’lcjneuüieme Ki par’Se-”

hoang, 8c Lin-pou-oue’i dit clairement que Se-hoanga fait les’
Lettres. Kouan-tfe , Han-de , le Roue-yu 8c “le Seàki ne parlent
point d’un femblable Minifire fous Hoang-ti : bien plus, le
Che-pen, qu’on donndpo’ur garant , parleen effet de Se---

(x) Tan-Aou-ki; c’en: un Ouvra e que Lo-pi cite*fouvent, &d’ontik
fait grandes; c’elt tout ce que jeu. ans;



                                                                     

Ixxxvi DISCOURS* hoang ou Tfang-kie; mais il ne dit nulle part que ce fut un Mi-
nime. L’erreur vient de Song-tchong , qui a. commenté le
Che-pen, 8; qui a dit que Tfang-kie étoit le Minillre des
Lettres tous Hoang-ti; on a enfaîte cité cette glaie comme le
texte même du Chespen. u Le premier inventeur des Lettres
cil Tfang-kie , enfuite le Roi Vou-hoai les fit graver fur la.
monnoie , 86 Fo-hi les mit en Mage dans les actes publics
pour le Gouvernement de l’Empire. Or ces trois Monarques
exifloient avant Chin-nong 8L Hoang-ti ; comment donc
vouloir que’ce n’en que fous Hoa’ng-ti que les Lettres ont été

inventées a? Enfin tous les Auteurs qui ont traité un peu à
fond des Lettres parlent, comme l’Auteur du Choue-ven , de
Tfang-kie. Or un fimple Mini lire a-t-il jamais en le titre de
Hoang Î Après cette petite dîmai-ration de Lo-pi , venons
enfin. à Sir-W ou U1” -kie
l a; avoit le front de fragon, la bouche rande 8c quatre

yeux (pirituels 8c brillants , c’eft ce qui s’appel e tout lumineux.
Le fuprême Ciel le donna à tous les Rois pour modelegil le
doua d’une très grande fageer. CePrince (avoitfprmer des let-,
tresiau moment qu’il naquit. A rès qu’ileutreçu le Ho-tou ( r),
il vilita les parties méridiona es, il monta (in. la montagne
Yang-hiai , &“s’approcha du fleuve L0, au feptentrion; une
divine Tortue portant fur fan dos des lettres bleues, les lui
donna;ce fut alors que pénétrantrous les changementsdu.
Ciel a: de lai/Terre, en haut il obferva les diverfes configura-
rions des étoiles, en bas, il examina toutesles traces qu’il
avoit vues (in la Toi-(rue; il confident le plumage des oifeaux,;
il prit garde aux montagnes 8c aux fleuves qui en for-tenno:
enfin de tout cela, il cpmefa-les lettres a. Les plus habiles
Chinois prétendent que c’eù l’ancienne écriture nommée Ko-’
mou-chou ,86 difentqù’elle fublifla jufqu’au Roi Siuen-vang ,
c’eû-à-dire , jufqu’à l’an 827 avanç’J’Ere Chrétienne. Mais

Kong-yng-ta a très bien remarqué îque?» quoique la ligure
excérieure des lettres ait plulieurs fois changé , les règles“

a.“ -------. .. n“(1) voyez la quatrieme planche , à la (in du volume;- -
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fur lefquelles Tfang-kie les forma , n’ont jan’xaisfpuflërtaucun
changement galon, continuevab-pi 5 il y eut de la différence
entre le Roi 8c le Sujet , du rapport entre le fils 86 le pore , de
l’ordre entre le précieux 8c le vil. Les Lpix parurentgles- Rits
86 la Manque régnerent, les châtimens fur-enter: vigueur.
Se-hoang donna des regles de bon Gouvernement; il établit
des Minimes pour chaque affaite; il n’y. enïept aucune , fi
petite u’elle fût, qui pût lui échapper, de maniere que le
Ciel 8c“ a Terre acquirent leur cntiere perfection: Après que
les lettres furent inventées par Tfang-kie , il tomba du Ciel
une pluie de blé,» un nuage couvrit le.lbleil , les Kuei 5m EC-
prits malins firentd’horribles hurlements au milieu des té-
nebres ,’ 8c le Dragon le cacha a. QuelqueslAuteurs prennent
cela pour autant de mauvais préfages, comme il l’invention
des lettres, n’eut pas été agréable au Ciel. Tfang-kie régna;

noàYæng-vouh . x .e I 1°. En en R28 un , nommé; En - Ho A No: ont. On
le nomme encore Hong-pz; (on: nomade Famille cpt Par,
onpetit nom cil: Tcâi. LÔPPi dit”. ne le livre San-feu (1)

fait de Pe-hoang le feeondfMinillre. e F0411, mais ne c’eût x
une erreur-qui vient de P1114101: (2;),Êcrivain fait ingérieur à
Tchouang-tfe, quiÎ dire: rarement que-Pe-honng clim) des.
Empereurs qui ont-facri é au; Ciel; ce n’ai!) donc point un
limple Miniürdd’Etat;. 43:. “i . . v. mi
n Pe-w’hoang fortit de Poil ,ilqui cit-â... l’orient dulîyleilg. il!
montoit un ehanattelë de fiat dragons ;.il régnezpauv le bois; il

u .4

:4..l
.k gym-jadis fincelles soulignage on-ditçiil.ell:.caché.dans
es plus hautes montagnes, 86 quenle meilleur exemplaire cit au mont

-Ngo Celulltlont il’t’dgit ,3!“ cite (amman bien plus-
llignotlerne , puifqu’xl n’a paru qu’âprès “limonier! Pain-hom: Han’eù pas fort

v . .l ’-; 1:: -. “.À Î? . “.2! .“.“ “ A
1’, fg») PMuiëftmn- Hilîoviençæl mbeliefprit ,nùlioivoivfouytes Han:
vacuum“ &Ïqüia’Étriæï frimaire du au, Occidennnxssom Orner-age der
meuta imparfait, a.“ futl achevée paf-’fàïlllïldijl çfait-anüirdeux Poèmes Fort-

’éîége’nf s-qufæm appelle iemg-toæjbu; deQript’ien gratinant des a“: (3ms.

linger“; l ’. QR“ .3 nife: .1 La «1 H“: w; [un .i .
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agiIFoié fans attachement , ë: il répondoit fans jamais rien de:
mander ; il demeuroit au midi de Tchirrg-yang,’ c’ell: le mont
Hong-gin. Le livre Ming-li-lh (1) dit. que Hoang-pe monta
fur l’arbre Pouhfangôc en fouit, 86 qu’iHe fervitde lix. D13“.
gons (2’) pour y monter-rôt» pour en delCendre. Le Dictionnaire
fChoue-ve’n’dit que Sang dt le même que Jo ,-l’arbre d’o-
ibéilÏance , auŒ appelle Pouafang , 8c que le foleil forant. à
l’orient de la vallée lumineufe monte delfus. 11 dit que Pou Cü
un arbre divin duquel le foleil fort. Le Chan- hai-kingple
met à l’orient durillon: Kouen»lun ,8: Hoai-enan-tfe dit que
l’arbre d’obéilTance a dix fleurs, dont la lumière éclaire ce bas
monde. Cet arbre d’obéillânce Jo-mou e11 le même queSangà
qui lignifie aujourd’hui un Mûrier. Ï “ . -L ’ u . À
il 111°. EMPER EU 1L, nommé TCHONG-HOA NG-CH r.
.On lenomme étuvement Tc/zong-yang , le milieu, ou bien
Tchong-Izoarzg. La 5661:6 Tao arlc d’un Tchong-Iwang-r/è ,
duqudLLq-rpi ’vrappotte un paflzage aŒeziremarquable fur le
nombre Gin ;»-quintie’nt le m-ilieudçms les impaires I r, 3 , cinq,
7 , 9’; qui règne p“ar-tout,”8c qui , multiplié. par lui-même,
donne 25 , le nombreproprede l’homme. Ce Troilicme Mo?
marque demeuroit à l’occident- du mont Hong-gin, ou , [clou
(Palmes,- Saut-hl)“ èchan (la; montagne des trois Souverains.
En ceignis là on e krvoitàeneore de cordes, parceque’ les
lettres n’étoient pas encore parvenues iufqulà lîufnge commun.
On dit que Tcliong-lio’angeft. l’Empereurïde’la cérémonie

ÂFœzg-c/zen, fait parcequïil le trouve dans le Ki nommé Cherr-
tong, font plutôt Iparceque c’en“ un de ceux qui ont fait une
cérémonie“,“q’uë 4oëpi’cxplîqüeforr au’lmig(3).’““““ “””“’

. l“.1- , w“.1 L5: v.: v!” “Jury: 3.. , pit-.1, l ,A ,-; j (1») Ming-IÀ-fùç c’eû un de «ces livres quinze finit inconnus ,86 qui lie

;.rtouvent-c’ités dans.le,Lou-jè. a, . h . l , . . . r3 1 ,,,
(2.) Dragon. Il faut ulil y ait quelque myf’cerè caché fous ces filma,-

:gÔnS ou :LongwlcafilîY- “in’ ilium fuierzduca’rhëâereslcin murmuré: les
j» Longpozzrrgoîzvemènfe je!» 13:56le13 LangsLde l’aveu.- es interprètes
xmême..déügncntileslignes (lu-litbmquentlÇJÇQHûQaWÇlléKËRm ..-
i i r, (3) :ÇPLDIDC grimpette. delhçpmpîrrë .. ilium Servir qui; mon Chan a
deux fens; felon “le prémiet; il lignitïe cédé? , tranfnîettre âlquçlqu’Jun.

’ai
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J’ai dit que la cérémonie Fong-c/zen clic-plus rare que celle.

qui CR appellée [Ciao-212e ; car il n’y a pomt eu de véritable“ .
Empereur de la Chine qui n’ait facriiié au Souverain Seigneur,
pour reconnoître fon’domaine abfolu 86 fa providence, c’eft
Kiev-clic ; mais on ne compte que foixante-douze Rois qui
aient fait F ong-ç/zen. Kouan-tfe (i) de [on teins n’en connoill’

foit plus que douze. ’ .Les anciens Rois , dit Lo-pi, viiitoient l’Empire une fois
tous les cinq ans; mais dans chaque Famille Royale on ne.
faifoitla cérémonie Fong-c/zen qu’une feule fois. C’elt, ajoute-t-

il, une grande cérémonie par laquelle un Empereur qui monte
fur le Trône avertit que (a Famille a été choilie à la place de la.
précédente. Or , continue cet Auteur ,fipour unPlatdC viande ,
qui ne [en qu’à la nourriture d’un pauvre , Ô Qu’on a reçu: en-

pajànt , on doit faire quelque remerciement ; a combien plus
orte rai on cela e doit-il [or u’on’a re u tout l’Univers ;mais x

9 fil faut pour cela trois choies: 1°. avorr fondé une nouvelle

Selon le fecond , c’efi une certaine cérémonie , pour lors on y joint le carac-
tere Fong , comme on joint Clic à Kiao.Or Kiao-che ,fuivant Confucius , fe
rapporte au même objet , qui cil le Seigneur Suprême , confidéré- (ou:
la double qualité de pere 86 de more, dont le Ciel 8: la Terre vriibles
font de pures fymboles. Il en faut dire autant de Fong-chen; il n’y a
qu’une différence , c’elt que Fong-clzen, le fait plus rarement que K l’ao-
che. Fong ,Vc’efi faire une élévation de terre , 8: Cher: , c’elÏ creufer une
folle; fuivant le Diétionnaiie Y un-Izoei , on joint toujours Titi-chan à
,Fong, Ô [emg-fou à Chen. Tai-chan en: la plus haute détoures les mon“-
tagnes ; (on fommet cit la porte du Ciel se de la Terre , 8: cette porte en:
la Salle lumineufe. Le nom de Taie/mn n’elt donc point déterminé à une

-“certaine montagne qui ell; dans la Province de Chan-tong : mais c’elÏ un des
principaux monts appellé Yo. Le Taie-han eli au milieu , 85 les quatre au-
tres , aux quatre parties du monde. Lena -fou eli le nom d’une montagne
Plus petite 85 moins haute , qui eft au pie du Tai-chan , 85 qui le nomme
aufii Yun-yun. Cette explication en: du Diélionnaire Tfe-tien’. Tfe-tien en:
le nom d’un Diâionnaire fait par les ordres du (en .Em creur [slang-hi. Ce
.livre ne dit prefque rien qui ne foit dans le ’Iching-tlié-tong , mais ilAeït
plus net 3 il retranche l’érudition peu sûre dont celui-ci eû plein , &Iil ajoute
quantité de caraéteres qu’on ne trouveroit que très difiici ement ailleursf

( r) C’eit Kazan-tfe qui parle , fon petit nom cil: Y-ngou 3 il du
moi , Y-ngou , je n’en compte que douze. .

m



                                                                     

arc DISCOURSMonarchie , 4°. avoir établi un Gouvernement li parfait, que
tout l’Univers jouifre d’une heureufe 8c profonde paix , 3°. 8c
par conféquent être un Sage ;c’eft ce que veut dire 1’ Y -king par

ces mots : n Les Sages Rois font une mufique pour honorer la
vertu, 8c quand elle eft parfaite , ils l’olïrent au Seigneur Su-
prême n ;au(li dit-on parrradition n que le Sage feu] peut ofFrir.
un facrilice agréable au Seigneur , parcequc le Sage épuife
tous les devoirs de l’homme , 8c que la vertu égale celle du
Seigneur même n ; on dit encore que u le fils obéilÎanr peut (cul
faire au pere des olïiandes de ion goût , parcequ’il a épuifé
tous les devoirs du fils , 8c qu’il a le même cœur que le pere n. ’
Après donc que ces (ages Empereurs avoient achevé leur Ou-

vrage, 8c bien cimenté la aixqu’ils avoient rendue au monde 5
ils montoient fur le Tai-clilan pour en avertir 8L en remercier
le Ciel a. Enfin ils faifoicnt graver fur des pierres quelques
lettres , non pas , dit Lo-pi , pour faire connaître leur mérite à
leur vertu aux jiecles à venir, mais jimplemerzt pour exprimer
leur tram, G dire que c’ejl un tel qui a remercié le Ciel dejès
àienfizits. Il conclut de-là que Se-hoang ayant le premier in-
venté les lettres , cil: aufli le premier qui ait fait la cérémonie

Fong-chen. i ’IV°. EMPEREUR , nommé Trauma-cm. Il tenoit fa Cour
à Kieou-feou ; il régna 90 ans: il avoir pris le feu pour devife;
c’efi pourquoi on l’appelle Jeu-ti ; mais il ne faut pas le con-
fondre avec Chin-nong , qui le nomme Jeu-ti. On veut que
de (on rems il y ait eu plu/lieurs pre-721g“ très heureux ; il parut
cil: Fong ( Gave couleur extraordinaire : le Ciel donna la douce
r0 e’e , la Terre jïtjôrtir de fou/Eh: desjôurces de Neâur (a),
Ie Soleil, la [une à les Étoiles augmenterent leur clarté, 6’
les PlaIICtCS ne s’écarterent point de leur route.

(r) Pouf; c’efl: un oifeau fymboliqueül s’appelle aulIiHoang 31H! le
. Roi des oi eaux.

(a) Ncc’ïar. J’ai traduit le caraâere Li par Nec’Zar. On appelle (“more ce

breuvage Hueu-tjiou. Dans les premiers rems ce nieroit que de l’eau claire:
j’ai fait allulion a ce vers d’Ovide z

N effarera: omnibus [unifia (imbu: que.



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. ’ xcj’
V°: EMPEREUR nommé LI-LINGæHx , ou mieux LI-Lou-

CH! : il fut un méchant homme, (taper-be à: fans mérite; il
tyrannifoit le peu le, 8L n’écoutoit point les bons confeils
qu’on venoit lui clbnner; ce qui fut caufe que le peuple s’é-“
loigna de lui; mais après qu’il eut fait mourir un Sage ui le
reprenoit, tout l’Empire fe révolta; ce que Li-lou a été cille (on
.tems, Kio 8c cheou l’ont été dans la fuite

Le VIc. EMPEREUR ne vaut pas mieux , on l’appelloit
-HOEN-LIEN, c’eft-à-dire, unhébe’té , un homme fans vertu a;

fans mérite. - ILe Lou-jèindique ici plulieurs Rois, dont on ne dit prefque
rien , ou plutôt dont on ne connoît pas ailla le regne; tels
[ont Yen-chi , dont parle Tchouang-tfe , 8: Tai-chi , qu’il pré-
fere à Chun.Ho-kouan-tfe en nomme trois autres ; l °. Tching-
hoei-chi , 2°. So-hoang-chi , 3°. Nuei-touan-chi, dont il dit
de très belles chofes ; ceux qui l’approchoierzt étoient témoins
de jà àome’ , à ceux qui étoient loin aimoient jà vertu ; il n’é-
toit jamais las d’enjèigner, il fe communiquoit/2121: s’avilir ; il

- fit de l’Univers (l) entier une feule Famille ; tous les Rois
’Barâaresjë/bumirent à lui rendirent hommage. Lo- ira porte
ici un beau mot d’un ancien Philofophe nommé fe- ieou,
qui dit que ce que l’hommî/Zzit n’efl rien en comparaît: de ce
qu’il nejàitpas. Gin-tchi- ootchi , po-ju-ki-fo-po-tc ’.

. i (1) Sc-hai , les quatre mers , c’eR-à-dire la terre habitable. Les Chinois
entendent par ces mots , leur Royaume : d’où favent-ils qu’il y a quatre
mets dont il elt environné?

à
FF.

au]



                                                                     

CHAPITRE IX.’
DES EMPEREURS SUIVANTS JUSQU’A TCHO-YONG.

LE VIP. s’appelle HIEN-.YUEN-CHI. Il efl: confiant, par
le témoignage de Tchouang - de 8c de plulieurs autres ,
qu’il cit entierement (limèrent de Hoang-ti. Mais dans ces der-
niers tems, la plupart ne lifant guere que le Se-ki de Se-ma-
tlien, 8C trouvant que Hoang-ti s’appelloit Hien-“yuen , le
mirent peu en peine d’aller fouiller dans l’antiquité. C’eft une
réflexion de Lo-pi, qu’on ne peut faire trop fouvent.. « . . .

Hien-yuen régnoit au nord de Kong-12mg; c’elt à lui qu’on
attribue l’invention des chars. Il joignit enfemble deux mor-
ceaux de bois, l’un droit Ô l’autre en travers, 4/91 d’honorer
le Très-Haut ; à e’efil rie-là qu’il s’appelle: Hien-yuerz ;-car le

bois traverlier le nomme Hier: , 8c celui qui cit droit, nord

’66 fud , efl: Yuerz. - .A Le Chanvhai-king , dans un endroit, met le mont Hierzf
yuen au nord de KongJang, Sc dans un autre il place la col-
line Hien-yuen au bas du mont Kouen-lun. Le vulgaire croit
Lque c’ejl là ue Hong-ti je retira pour/e mettre à l’abri du
vent 6nde: pliques : on dit Hong-ti, parcequ’onleconfond avec
Hien-yuen. Au relie , le Lou-le avertit que ce n’en: pas à caufe
’d’e cette montagne que le Roi s’appella Hie/z-yuerz ; mais que
,c’eft plutôt à caufe du Roi que cette montagne fut ainlî

mommee. . I - z. Hien-yuerz jït latere de la monnaie de cuivre , à mit en u/Zzg’e
la balance, pour juger du poids des clio/ès,par ce moyen l’Uni-
versfut gouverné en paix. Je dirai ici quelque chofe fur les
anciennes monnoies. Ho lignifie marchandifes; on écrivoit
autrefois feulement lzoa , qui veut dire changer, arceque cela
change 8: le confume. Ces marchandifes conli oient en mé-
tail , Un, en pierres rares ,yu , en ivoire , [du , en peaux ,pi,
en monnoie battue , (filet: , 84 en étoHes, pou. On cite Con-
fucius qui dit que les perles à les pierres précieufes tiennent
le premier rang , que l’or tient. le milieu , 6’ que le dernier rang
a]? pour la monnaie G les enfer. L’ufage de la mormoie cil de



                                                                     

APRELIMINAI’RE. xciii
la plus haute antiquité à la Chine. On’la dil’tînguoit par le
nom de la Famille régnante. Celle de Hien-yuen avoit un
pouce [cpt lignes 8c peloit douze tc/zu(1) g 8c parcequ’on gravoit
des lettres fur ces monnoies , comme on fait encoreà préfent,
on (c [en/encore de ver: 8c de tfe, qui lignifient lettre, ou:
dire des pièces de monnaies ; on les nomme aulli Kir; 8c fuen

6c Tao. . . ” rLe VIII°. Empereur en: H13 sou. On donne une très belle idée
de (on Gouvernement.» Il refpeétoit le Peupleôc ne négligeoit
arien. Sous lui les hommes vivoient en paix ,fans trop [avoir
ni ce qu’ils faifoient ni ou ils alloient; ils. le promenoient gaie-
rment en le frappantle ventre doucement, comme li c’eût été
-un tambour; 8c ayantvtoujours la bouche pleine, ils goû-
’toient une, joie pure. Après avoir donné le jour au travail,
’ils donnoient la. nuit au repos. Quand ils (entoient la foif,
» ilscherchoicnt à boire , 8c. quand’la faim les preilbi: , ils cher-

choient à manger; en un mot, ils ne connoiffoient point
-encore ce que c’étoit:quc bien outmal faire cc. On dit que
,He-fou alla jouir de l’immortalité fur le mon: Tjîen. Lo-pi
demande li He-jbu cil: véritablement devenu immortel, 8c il

“répond qu’il n’en fait rien.

V g Le IX°. Empereur cil: nommé KAl-TIBN-CHI. Le “mot
Lkaife prononce auIli ko,.LeLo.u-fe dit qu’il faut lire kai , &“l’eX«

plique par [men , qui lignifie avoir daufât payâmes. Siam-fe-
rma met Kai-tien après Tai-tiln%,ôc Tchouang-tfe ne parle
point de Kari-tien; d’autres p acent Kali-tien après Tcha-

ifiang. Le livre San-fer: dit que Yeou-tfao cit pere de Soui-
’ gin 8C Soui-gin pere de Fo-hi ; pour ce qui cit de Tai-ting,
de Vou-hoai“, &c. il en fait autant de Miniflcres fous Fo-hi.

iCes fortes defyüêmes (ont faciles à faire; mais ils [ont fans“
.7 fondement &“tombent d’euX-mêmes.
-. , Les lettres dont le fervoit liai-tien n’étaient point diHÏérentCS
- de celles d’aujourd’hui.;.c’el’c. un point qu’il cil: bon d’éclaircir.

Yang-ching-ngan (2.) prouve que les lettresrdçnt on [e fer:

(1) Tchu ; c’eft la vingtieme partie d’un Yo , 8: un Yo , péfoit 12.00

grains de millet. r(2. I Y ang-ching-ngan cil louvent cité dans le Lou-fa 5 je ne le cannois
pas ce que je pourrois dire de bien d’autres.

l



                                                                     

xciv - .DISCOURVSmaintenant n’ont point pour Auteur Li-fe ( r ). Il diftingue trois
fortes de lettres outre les vulgaires; l’avoir, Ko-teou,Ta-tchouen
8c Li-ven; ces trois manieres d’écrire avoient chacune leur
ufage, 8c exiltoient long-rems avant Chi-hoang-ti. Comme on
ne peut s’alÎurer s’il ne viendra point un rems auquel on
n’emploiera plus que des lettres triviales, on ne peut aulii être
certain que dans es liecles les plus reculés de l’antiquité on
n’employoit que les lettres Ko-teou. Les Savants, ajoute-t-il ,
aiment les lettres antiques ; les lettres courantes ont cours dans
«les Tribunaux , 8c dans le Commerce on fe fert de lettres

fa nifes 8: abrégées a. . “-/ On vante les chanfons de Kai-tien , 8c on dit que [on
vGouvernement étoit admirable ;szns u’il eût lefoin de par-
ler , il étoit cru , ê/Zzns convcrfion il (xi/bit agir. Que cette
maniere d’a ir qjïfàHime .’ ê qu’elle e]? au-dcj’us de tout ce

qu’on Peut (lire .’ Il facrifia fur le Tai-chan , 8c fit battre mon-
nexe.

Le X°. Empereur s’appelle Tsumuu-cm. a: Il ne témoi-
gnoit à perronné ni trop d’affeôcion, ni trop de froideur ,
dans la crainte que cela ne blefsât l’étoite union qu’il vouloit
faire régner parmi (es Sujets; c’elt pourquoi l’Univers jouit
toujours d’une aimable paix pendant 9o années, a: plus, qu’il
le gouverna. Il tenoit (a Cour au midi de Kiang-tai ,8: il fut
enterré au nord du mont F cou-poei a.

(r) Li-fe étoit premier Minime d’Erar fous Chi-hoang-ti; c’en: lui qui
confeilla à ce Prince , qui régna le premier fur toute la Chine , de faire
brûler les anciens“ livres , parceque les Lettres d’alors en abufoient. J’ai
lu quelques piéce’s de ce Li-jè , qui (ont très bien écrites. Lin-pou-ouci. qui
étoit à la meme Çour , cit très [avant 85 très oli ; ce n’elt donc 0m:
par haine , mais par précaution . u’on arrachât les King de ce peupla): de
Lertrés qu’on acculoit de prêcher a révolte. Li-fe prétendoit qu’en une
politique ces fortes de monuments ne devoient erre que dansla Biblio-
theque de l’Empereur.

ââ:



                                                                     

mC H A P I. T R E X.
DES EMPEREURS DEPUIS TCHO-YONG JUSQU’A 170.111.

LE XI°. Empereur fe nomme TCHO-YONG 16K plus fou-
VCnt Tcho-jong, quele Pe-hou-tong (i) explique par réunir,
continuer. a: On le nomma. Tcho- ong , parcequ’il réunit la.
doélrine des trois Rois, 8c qu’il a mit en pratique; il n’y
avoit point encore alors de concupifcence, ni par conféquent
de malice. Tcho-yong prit pour Maître Kouang-cheou (z);
le Peuple s’excitoit à la vertu avant qu’il fut menacé de châ-
timents. La Société Civile étant fi bien réglée 3 8L toutes les
Provinces dans un fi bel ordre , l’Univers jouiWoit de la paix ,
8C toutes les créatures étoient (imples 8c foumifes; ce fut pour
lors que Tcho-yong écoutant à Kan-tcheou le concert des
oifeaux, fit une muli ne d’union , dont l’harmonie pénétroit
par-tout, touchoit le? rit intelligent , se calmoit les pafIions
du cœur de l’homme , Cie maniere que les feus extérieurs étoient
(ains , les humeurs du corps dans l’équilibre,8c la vie des
hommes très longue; il appelle cette mulique Tjïe-ven,c’eli:-
à-dirÊ, la tempérance Ô la grace.

Mais une mulique comme celle des oifeaux ne paire point’
le (on de la voix 8c des inürumcnts; l’harmonie dont parlent
les Antiquités Chinoifes, va bien air-delà: quoiqu’on y trouve
[cuvent des concerts de fous, le but principal cit l’harmonie
de toutes les vertus, de maniere que le concert n’ell: parfait
que quand, le corps 8c l’aine étant d’accord , la concupificence
efl: foumife à la raifon , &il faut que cela (e répande iniques

(i) Pe-Iwu-tong; c’en: un livre qu’on attribue à Pan-itou fous les Han
Orientaux Il donne de légetes connorWances de plufieurs chofes quitegar-
dent les Coutumes de la Chine Un dit cependant dans la Préface que cet
Ouvrage eli plus ancien, qu’on le tte uve cité dans quantité d’Auteurs, 86
qu’on ne peut déterminer ni qui l’a fait , ni quand il .1 paru. .

(i) Kouang-rchcou. La Setlre Tao croit que c’eft Lao-rfe auquel ces Sec-
;atsires rapportent tout , comme les Lettre’s Ju rapportent tout à Con;
nems.



                                                                     

xcvj DISCOURSdans toutes les parties de l’Univers entier, On peut voir le
Li-ki, Chapitre l’a-Ici (I) , fur le même (niet. Au relie , cette
“Indique eI’t toujours jointe à l’urbanité extérieure qu’on

appelle à’la Chine Li. à: La politelTe, dit le Lou-(e , re-g
garde le dehors , mais elle doit venir du dedans; l’harmonie
en: dans le cœur, mais elle doit (e répandre jufques fur le
corps. L’urbanité gouverne l’extérieur, 8c la mufique nous ra-
mene au-dedans de nous-mêmes. La civilité doit garder un
’ullze milieu , mais l’harmonie indique l’union parfaite. Il faut

a la mulique les dehors polis pour la foutenir , mais il faut
que ce qui paroit au dehors vienne du concert qui cil: au de-
dans. Il ajoûte que la mulique empêche la aHion d’éclater, 86
que les loix dola politellë tiennent la mafique dans de juües
bornes. Confucius dit ne pour initialer les loix de l’urbanité
86 faire l’harmonie, il aut être Maître du monde 8C de foi-
même; c’efÏ-à-dire , un grand Sage au dedans , 86 au dehors
un grand Roi. L0 pi conclut de tout cela ue le fiécle corrompu
ne s’élévant point jufqu’à cette fublime goétrine , fes cérémo-

nies ôc (a mufique ne (ont qu’une vaine parade , 8C comme un
corps (ans amen. Pour revenir à Tcho-yon , il opéroit la con-
verlion par le feu; c’en: pourquoi onl’appel eleSelgneur rouge.
Sa Cour étoit à Hoei: il régna cent ans , 8c fut enterré au
mididu mont Heng. Il y a des Auteurs qui font de Tcho-yong

un des trois Hart/2g. ’Le. XII°. Empereur s’appelle HAO-YNG-CI-II ou Tuque;
On dit que de fan rems on coupoit les branc/les d’arbres pour tuer
les âêtes. Il y avoit alors peu d’hommes ; mais on ne vo oit que
de vafïes forêts, à les [Sois étoient pleins de [Fêtes figer/ages.
Comment cela peut-il’convenir au liécle oh l’on veut que ce

Prince ait régné? . .Le XIII°. Empereur cil: un fécond YEOU-TSAo-CHI. Le
Vai-ki place :ce Prince au commencement du dernier Ki,78C

(r) Les Chapitres du Li-ki ne [on pas tous d’un poids égal; mais après
Je Ta-hio 84 le T ehong yang , que les deux Tchingdfe tirerent de ce tee
ceuil pour les mettre omra les mains de tous les étudiants , je ne crois pas
qu’il y en ait un plus beau ni plus profond que celui qui s’appelle Y 0-113] 1.

[Il



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. xcvii.lui’dounehpo’ur fucceŒeur Soui-gin-Chi; en (me qu’il fe [croit .
écoulé neuf périodes enticres avant que les hommes enflent
pu avoir des cabanes pour le retirer , 8c du feu pour cuire leurs
Viandes. Lo-pi,fuivant un meilleur fyltême , a mis Yeou-tfao 8c
Soui-ginà lem-place dansle Ki précédent, 6L quoique le Prince.
dontils’agit maintenant porte le même nom, il en Parle tout au;
trement: Il dit que porze’jur 1x Dragons on; des K i-lin (1)
Volants , il juivoit le joleil la lune,- Ô qu’on l’appela , par.
honneur, Kou-hoang-chi , C’elÏ-à-dire, l’ancien Monarque. Il
aioûte que Kou-Izoang reçût le Ho-tou ne le -Dragon lui ap-
porta , à le Looc/zu ( 2.) qui lui fut donne Par la Tortue; que les
lettres reçurent alors’leurperfeLïion , à que l’Univers jouît de.
L2 paix. TChin-vhuen donne une grande idéedde ces deux anti-
îues monuments Ho-Eou 8c Lo-chu , quand il dit que ce font
es paroles de l’Efprit du Ciel, par Ier/quelles il donne [es or-

dres aux Rois. rLe XIV°.iEmpercur , en Tcnu-suno-cm ou Tfe-Ilîang.“
Il ne parvint à l’Empire que long-rems après Yeou-tfao. En
ce lems la le: vents furent rands â les jaffons tout à-flzit dé-
réglées ; c’ejil fourguai il anna ordre à Se-kouei de faire une
guindre a cinq cor es, pour remédier au dérangement de l’Uni-
Vers, Ô pour conjêrver tout ce ui a vie. Voic1 la premiere fors
qu’on; parle d’un infiniment e mulîque, 86 Lo-pi dit à cette
occalîon que la Inn/igue n’ejlautre env/è ne l’accord des deux
princi es, l’un aétif, nommé Yang , 86 l’autre paflif, nommé
Y n, ur lefquels roule la confervation du monde vifîble. En,
plier, le bel ordre de l’Univers cil une harmonie; 8: (oit que
l’on conüdere le Mondelphyfîque,c’elt-à-dire, le Ciel 86 la,r
.Tctrc , ou le Monde Moral, c’elt-à7dite , l’Homme, ou le
Monde Politique, c’eft-à-dire , le Royaume ,ou tous les trois
enchaînés enfemble , on“ rencontre toujours ces deux principes
qui doivent être d’accord , (ms quoi point d’harmonie. jLo-pi.
ajoute que le Sage concerte les fait; accords deùl’Yn,

’Yang, 6’ qu’il fait des infrumenz; Pour déclarer leur antan,

7 J .

11(1) Kielin,animolfl’abuleua.. Il l ’l I. t “ .
.. ,12.).Yoxezlæplanshçw?èlaâiçdtmlwœînke. .. :.: .v r



                                                                     

xcxviii U I S C’O U l S”
De tous les inltrumenrs qui fonrrlîbarmouie dom ieparlùlès;
d’eux principaux fontleKinôale Se ; (V. pli r.) fauteide mots ,-
nous les appellons Lui/te , lyre , Guitmre , Ôc. L’un à l’autre/ont
ejèntiels au concert harmonique. Le premier gouverne le fflll-:*
cipe ac’îif, Ô l’autre régit le pifé/I Le Roi a tous lesdeux. Les

Princes Triburaires n’a/et que le Se, à ne peuvent avoir le
Kilt. Ce Kim pende à la vie ; c’ejïpourguoi il infpire la jale.
Le Se pré/ide à la mort ; c’ejlpourguoi il excite. “la compajîoz’

Ô la trijleje.  - Le XV“. Empereur , Yu-xzmo- cm. 133ij rems les
eaux ne. s’écouloient point, les fleuves ne flli’PÔZICIÎlI point leur

cours-ordinaire , ce qui“ fit naître quantité- de maladies; Y ri-
kd/tg izyiizua les dan/ès neumées Tri-voui. Sm Connétoir à Hon-
yuenr, 86 il-fut enterré au nord du mont’Feou»p0’ci“. LOI-Pl dû

ne la vie de l’homme dépend- de l’union du Ciel 5 dela erre,
de l’a/lige de toutes les créatures. La marine/Mâle circula

dans le corps; ji donc le corps n’eflpoint en mouvement , les
[tumeurs ne coulent plus, le marine remua, à de. [à les ima-
Iadies,gui ne viennent toutes que de quelqu’obfruêlion. Ce

u’il ajoûte cil un peu plus difficile à croire; car il fait tout
népendre du Souverain: dans zizi-’regne pazfâle anuite voit pour;

de malades , à fous un méchant Roi, tout efl en défbrdre ;
c’efï pourquoi le Li.ki dirqu’on peau jugerid’un re’gne par les
daufes qui y En: en ufàge. Gin-dite trulli“ qu’on juge: de la
vertu d’un homme par la. maniera dont! il tanche le luth, ou
dont il rire de l’arc. La danfe efl’ donc tellement un exercice
du corps, qu’en même-rems elle (e rapper-re au Gouvernement,

tomme j’ai dit dela mutin ne; . ’
’ , Le XVI“. Em erreur, saumon-cm. 0n- dinde ce bog
Roi, w qu’il con ervoic lit-vie “des Minimes-,- par la) raifon , 86
(111911ch la vertu. pour règle. de (es châtiments. Les homa
nues alors trouvoient cicellent’teue ce qui leur contenoit: la
vie , en leur fervan’t de nourriture, sanciroient leur plaint ’
dans ce ni étoit en ufagé; ile demeuroient tranquilles che!
eux , 6c aifoient grand ces de tout ce gui les mainrerioiç .99.
fauté; ils travailloient du corps , mais leur cœur n’avort tu
amour , ni haine. Le monde étoit fi-peûpléQ-lqueparitout ,(d’un
lieu à un autre foirentendloif 16 chan: des coqs 8c la voix“ des



                                                                     

PRELIMINAIRE. xcxixchiens; le peuple’vivoit jufqu’à une extrême vieillelï’e, fans

avoir grand commerce les un: avec les autresgla paix étoit
profonde; le Fong-hoang defcendoit , lat-Tortue ëc le Dragon
paroiH’oient ; lesvents 8c les pluies étoient tempérés; le froid
86 le chaud venoient dans leur faifon. Vou-hoai monta fur le
Taivchan pour honorer le Ciel; il defcendit au mont Yu-n-
yun , pourre’pandre les ordres gravés fur lapiorre, 8c l’Uni-
vers en eut plus de beauté 8c plus dc grace( i).

1mCHAPITRE XI.
. F o - H 1;

LE livre [011212 cit divifé en deux parties; les deux pre-
miers volumes ont la premiere appellera T fieu-h , elle com-
prend de uis l’origine du monde jufqu’à F o-hi. Les deux
fuivants 5m: la [econde partie, nommée Hem-Ici : elle con--
tient cc qui s’eli paire depuis F o-hi jufqu’à’la Famille de Hit:J
par laquelle il finit. Quoiqu’on y fuive toujours l’ordre des
dix Ki , cette divifion fait voir cependant que ce qui fuit
Fo-hi el’t , fuivant l’Auteur, un peu plus vrai que tout ce qui
le précede.

i Si je voulois m’en tenir aux Compilateurs modernes, j’au-
rais bientôt fini. Voici ce que Van -fong-tcheou dit fur Fo-hi.
n Ce Prince traça le premier “huit: pymboles5 il donna. le nom

(x) Un Auteur nommé’Hoang-ling-tchouen ,tité par tell! Amie: , dans
la petite .dilTertation qu’iLn envoyée en 1769 , termine un ide-Tes Du-
vrages, en difant qu’il “me .quelsent été les Empereurs qui ont
occupé le Trône entre les trois linsang (a: -Fp-l’ll,, quil aparcoumxousiles

Hivresanciens de modernes, a: : ueJIoiciee fquih trouvé: u lly a -,eu les
i; neuf T cou les cinq Long ou gqns g lescmquante-nequ/Ie , les W018
9 «Ho-Io , les fix Lien-tong , les quatre .Su-ming ,’les vingt un San-12“
u les treize Ynzti, lesdixghuirÇàanWthnamuerau-JL-rceqm
a fait dix races , qui , pendant une très Ion ne fuite d’années , ont qccupé
n .le Trône avecbeauco Œhonneur ,Elefâoirelc demériœ. je laure au
a Leéteur judicieux a; 6c airé à décider il tout çehmérite dÎêttecm-c.

au



                                                                     

le » ”DIS;C’0URS””
«le Long’à les Miniftres,il créa le premier deux Miniflires
d’Erat , il ePc le premier qui ait fait des filets 8C ui ait nourri
les fix animaux domeftiques; il régla le premier es mariages,
86 il cit le premier Auteur de la mulique cc. C’ell dément“
tout ce qui a été dit des Princes qui [ont avant Fo-hi. Le
Tfien-pien n’en dit guere plus. n Fo-hi régna par le bons“: la
Cour étoit à Tchin. Il apprit aux hommes la chaire 8c la
pêche , il nourrit les animaux domelliques; il diltingua huit
fymboles, 8c mit l’écriture en ufage; il cit l’Auteur de la pé-
riode de foixante 5 il appella les Minimes Lon%; il’fit un luth
8: une guittare; après fa mort il fut enterré à chin n.

Mais pourquoi rejetter toutes les autres traditions, plus
elles font anciennes , plus elles méritent d’être conferve’es ;
c’elt pourquoi je me fuis fait un (crapule d’omettre les moin-

dres circonftanccs. .Ce Prince, fpar lequel plus d’un Auteur veut qu’on com-
mence , a plu leurs beaux noms; il s’a pelle Tai-Izao ou le
T rès-E clairé , le Très- Grand ,parcequ’i avoit tontes les vertus

.du Ching ou Sage, Ô une clarté jèmblable à celle du flet! Ô
de la lune. On le nomme encore Tellun-Izoang, ou le elgrteztr
du rimeras, Mou-[zoang ou le Souverain du bois, Tien-hoang
ou e Roi du Ciel, Gin-ti ou le Seigneur des hommes , Pao-Izi
emârafant la vidime , 8c ordinairement Fo-lzi qui fouiner la

vidime. . ALa fille du Seigneur , nommée Hou-fit, delta-dire , la
jÏeur attendue , ou attendant la fleur, fur mere de Fo-hi. Se
Promenantjîtr les bords d’un fleuve de même nom , elle marc/la

’ fier la trace du grand homme (r) ,- elle s’émnt-,--un arc-en-ciel
l’environna , par ce moyen elle conçut, à au 60m de doute ans , r
le quatrieme de la dixierne [une , elle (zamac/ta vers l’heure de
minuit , c’efl pourquoi l’enfant fut nommé Soui ou l’année , c’eû-

à-dire , Jupiter , l’étoile de l’année, parcequ’il achevefon cours:

en douze ans , comme l’année en douze mois; 8c parce [le Ju-j“
piter ef’c aulli la planeté du bois; F o-hi s’appelle Monica/ag,

,( 1) La même chefs fe ditde Kimg-Yuen mere de Heou-tli , qui vie

EQKÏQHS Empereur me, d - .



                                                                     

PRÆIiMLmAÆRE q
Bienfait l Œil’ régna par la “vertu du bois. Son nom de Fa-
mille eû 022g, c’eüéà-dire ,’ le vent. L’Auteur du Choue-ven

dit jqu’auçrefois le: Ching ou Sages, (e :nognmoientîenfarm du,
gparcegue leur: pures les enjîmtoiènç par l’opémzion du.

18;; I ’..i :’14i;’l l-,;,i; “glie-hi næqüit à Kieou-y,ô; futelevéâ Ki-tching. On ne
page: rien dire de certain (un tous Ces noms de pays. Les Chij
nom prétendent que ceux-ci font à l’Occident.
, “Fa-hi “avoit le. corps de LOIlg ou, deDragonJa tête (le lazzi]:
Vemtfè (r) dit le corps’deferpentâ-jà gêne de Ki-lin. D’au- r
trais difent qu’il avait la tête-longue, leslyeuxleqanx , les dents
(le :Tofiue ,I les levres de Long,,la“éar6e liane/1e , qui tomboii
jufgu’àJerre: il étoit liant de neuf pied: un pouce, il [àcce’da’
au Ciel Ôfbfrit à l’Orie’nt: il étoit amé de toutes les vertus, à
il re’anzjfoit ce 914’in a de flux/muté deplmbqs, Un Dragon-

chevallbrtitidu Heuvebportanc-une mappe entable..qu [on
des ;Iceïmon&re embarraHeles Interpretes. Kong-ngan-que,
dirgxi’il’re’unit la [Er/2eme du Ciel Ü de la Terre, qu’ila le
corps du cheval G les écailles de Long, qu’il cf! ailé, 6’. u’il

peut vivre dans l’eau. Tout lehonde convient que ing
a été fait d’2. rès cette mappe , qui émit, (tu le des de ce Dra-
gon-cheval. n convient encore que toutgl’Y-Æing (e rapponçg
aùx Ideuxfymboles , Kiel: ô: Kawa , ni ne font qu’un [en] 8c
même rouit. On convient enfin que gien déligne le Ciel 8: le
Dragon,que Kouen défige la Terre 8c la Cavale. Comme
cette map e , nommée o-tou, fervit à faire l’Y-king, de
mêmele i o-c/zu fervinpour tracer les lettres; de“ pour. cela.
qu’o’n a vu que Se-“hoang reîus hlm-chu, Il ef’c donc faux
queÇFo-fhi lait fait le’pijemier est lettres,» 8c que le Lo-chp ne
panneau monde Ëu’au teins du grand Yu. Le Chapitre Hi-tfe
dit que Fo-hi en azuronfïçle’ra les images du Ciel , qu’en la:
il priidesvizodeles [in la terre ,  que fort corps lui fournit plu-
fiearsirappons’intimesg gui’il en“ trouva dans tout“ lesecre’açures

(“plus éloignées ,.;9à.’qloïs.lil plage pour la premiere fois les.

r V chat/ï étoit difciple de Lac-de; a-écrit dans les principes de la
ao’arme de fou Maître 5 c’eü peut-être le même que Yunüen’tfî’ l



                                                                     

cij I DISCOURS;huit mZoleLs - our éne’tre-rles lutinvlertu: de l’e ritintzlligent;

Ô pré/r rangerfparîrdre tous le: être: , [king]: tamile” de
chacun. Tchudhi “dit quiet: traçant les [ymâoles il devmt Je
premier pere des lettres. Il réfulte cependant, d’après çe que
j’ai ra porté jufqu’iei , que les lettres exilloient long-rems
avant o-hi , li on peut le fervir des termes-avant 8c aprèsdans
une Chronique aulli confufe que celleaci. Le livre San-fera dit:
que Fo-Izi fut Empereur à trente au: , que vingt-deux ans après
ilreçut le Ho-tau,-& qu’au bout dewingt-deux autre: années ,
il fit le Livre“- celez/le; Le Hintfe dit qu’au commencement on
gouvernoit les’Peuples par le mayen de certains nœud: qu’on
fêté/bit à des cordes, Qu’en uite le sage mit à la place l’écriture

pour [émir aux Offczersla remplir tous leur: devoirs , ê aux
Peuples à examiner leur conduite , à c’eff/Ztr le .jjlmôole Kouai
qu’il [ère’ la pour exécuterjbn-ouvrage. ,Yang-Itching- rfai’( r)ex«

plique ce a de cette maniera: à: Il cil: évident, dit-il, que les
deux parties du Îymbole Kouai font en bas, Kim , le Ciel ;
6c en haut , Tout, la bouche ou la. langue. Cette écriture ,
aconclut-il ,eétoit doncla bouche-sala parole du -Ciel..Le Sam.
feu a doncraifon de l’appeller Tien-chu oulivreCe’le/Ie ; c’ell;
gît-laque Fo-hi perfeétionnalh-loi de paix, pour êtrela regle.
  p muable de tous les Rois à venin. Cette Loi .Céleûeétoic

cômprife en dix Paroles, ou lutât elle étoit au-delÎuslde
toutes paroles ; n far elle tout e monde’fe purifioit lecœur
dans :le filence de a retraite, par elle les vertus du Prince a:
des Sujets s’agrandilToient  & s’érendoient. Ce bon Roi mon-

toit chaque jour de. rand marin fur une retrairerpour inf-
truire luiqnême (on ’ euple a. LeîVaiakài prenant ces dans
mors C Izu Xi Pom- les let-Pres ,91; lieu: que 196?: plutôrzun Line
Divin 1,. T zen-(7m une Eer’æt-Œre Célefl’e, dit mevmifon que
routes“ les lettres le réduifent “à ixdaffœ; dl de mompc
dans l’ordre.dont il les magnât dans l’ièlée..quîil endorme;
Ceux qui-font venus a rès’ “luïegyant mieux’aimé ier-Lc,

’ qu’il enavoit dit ,- queïdË; le donnerlaPeined’aller-àh aurez,

9-...

(x) Yan mz- szivîvoi: mmm mainmise amalgame»
“Cladel’lîrëeChrnéîienne. - I v, l .



                                                                     

P R ELLMI’NÏÆÏ’ÇR E. de
font tombés duales-mêmes erreurs; mais ils dirent vrai quand
ils ai’oûtene que par ce moyen Fo-hifit que dans 10!“ l’Univer;
la jqkicle’ê la rai/bizjè rapportajërzt aux lettres , ë que; toute;
les lettres. du monde [à rapportajènt aux clajès ou regle:
qu’il appellgŒo-c/zu : c’e&.donnen une grandeidécdq Cette

écriture. . - . l x) . . . .Pour-reniais amphuitfymbolcsg qu’en peut voir au basvde
laï’page (17),- ii l’on vient à, les. doubler , il en naîtra 64.,de fix
lignes chacun; maiscîeil une“ gummi parmi les Chinois, (a-
rairelqui les ale premier ainûndoublés. Ceux qui veulent que
ge fait Fo-hi; arament: approcher, plumât: lwvérité; Loapi,
gui cil; de ce “&ntimem ,ldiçiævec mm. que, pour concevoir
comment Folhi pût trouver dans treize f mboles tout ce qui
CH;- apperte :dansvle.Hi-’tfe, il [fauchées ainement avoir” re-
cours- ami. deux crics de trois lignes-dent chacun des 5x lia-
ânes cil: compo, é. J’aifæicz de]; Émis cela en par-l’a ne dufymi-

01e Kami , fur lequell’éCriiure aété;form’ée. La-mvêmechofe
estive dans“ tous flCSyanÜÎCS’: donc les Fymbolesrdoublésn émient

en; Mage dès le ’tenis, de Fo-hi ; celæefl: “clair; Lo«pi ajoûte que

Fo-hi tira des fymboles de (ixvlignes’ tournas qui concerne-le
bon YGouvememenr. Par exemple, le fymbole Lie lui-donna
l’idée de faire desïlilets “ou: la chaire 6a popr la èche-,- 8cm:
filets/furent une native le-bccâiiop d’inventer a. toile-vinât
faite; déshabites c’eil: fur le; fymbolleouairqu’ilîforma fan
Livre des Loix , 8Ce; C’eü donc fe tromper que chenfer que

dureras de Pis-“hi oui-e (ervoit’encore de cordes menées; 8c
«and l’u’fage des livres;ne.vint que tous Hong-ti; dei]: la. con-
cluiion du Loù-fc.
“’Ï’ÎÏÂÎ 21271352“ ’ il? “P5112776 uË’ËÎëVêï AÎËÏ ait-5221.1176” (a)

pintai-(liguai y ïmûkfùzlàmàzt ymôafonf de quai m2113

, * (Î!) Voyez lmplànchelv ’, ,iKieÎ-rrætheiè ;-hi(0ku:l, aqu: pizza c,li ,

:i if 11de tchingoniemyo Nanars; maquant gnons; ont»,
fez-:3, Ces huit trigrames cuvent s’afgüqxiaâx’hiillm me: chofeçfy 8? fa
sa casterai-manierais,- expiâmucëun mondanisais; (21mn: le-
4;; ’l’lurrdhnedrgslôloi «délaitemerlàjëlwilaft’hr, l I z . i i in ’ “
(zyw/Césâxinimgu mm chevai;zMeèu.leW;-Kiylwpoüe’3
Tchu,lecochon;Kcou,lechien; Yang,le mouton. 4’ i “



                                                                     

en (’15 Iïs 00 U R s j .aujï pour/émir de viâ’imes dans les facri/î-ces 9km? ofroü’a’g

Maîtreïdu monde (Min-h ( 1 ) ; cârc’cll: lui qui gégla les Rits Kiao-
rite/d z), ô: c’eflpourlc même ufagc qu’il fil: un vali: qu’ilap un,

Ting. Lo-pi, dans une dilÎertationfaitc exprès , dit que de par
Je vajè uccommerzcç l’harmonie g car nand il à-l’ouverturc en
bas, c’e t T chong, une vcloche qui e11: a bafc 8cle fondement
de la mafique :I quand il a l’ouverture en haut , c’eû Tiæg ,
une efpece de marmiœôc un des principaux vafes pour le fa-
criHCC d’union. Les Trepieds, dom: on fait li grand cas dans
Homme; pourroient bien avoir le même ufage : uoi qu’il en
fait, Fo-hi fondirun’ Ting,’-Hoan -ti trois , 8c e grand Yu
neuf; mais , comme remarque’lc goule, neuf finn mais , à

trois-fiant un. i 1 r ” . v - r l. 1L1- monhoici dont F05M i valut. qu’on j? ervît, étoit de ad;

vre, ronde en dedans , pour imiter le Cie , ê quarrée en dei-
-Izors,pour imiter la Terre. Il - fit ur [ni-même l’épreuve (1819111.-
fiel”: Plantes Médicinales ;’cela“ e dit communément deC/zin-

mug à mais Kong-trongxtfeg) 8c le Clic-peu veulent que ce
fait Fao-lzi. Loopi Concilie ces (entiments , en difant que China

nong acheva ce que Fo-hi avoit commencé. i
s: Avant Fo-hi les fexès le mÊIOient indifféremment ;-il éta-

blit les maria es , ’85 ordonna dest’c-érémonies aVec lefquelles
ils devoient-(ë ’c’ontraâer, afin de rendre refpeâable le “pre;

mie: fondement dalla; [aciéré humaine, a le Peuple vécut
tanisavechnnneurçcp A l“ r À w - -’ l -- -W -

* v divifa l’Universi en neuf parties ,y 85 confidérant la vali:
étendue de [es Buts , ilïcheycha des-Sages pour l’aider à

a: i ’ J il. J
’ M’A“ ” “.5: Ç“: n .; Ü l “Î. i il . .
’ i (1) Chinidéfîgialeïptoprelmencl’efpüt du CielQÆËKi celuidelaïTerxàç

l’un a: l’autre ainlî joints , délignent le Maître du Monde. Tien-t2 , le Ciel
&laTerre,“âîé’mënié’fe’ns’.”“M”’“ ” i ” ’ ’

. 1(2) Kiab-çlrcn,.cÎe”ll;la. même chofe ueKiad-eâe’ôc“ qnefong-chen,’
dont j’ai déjà parléciïdefuaæ King a“: découvert hors des murs ,’CI;’G

9’61 13311331113 chofaquëC/æaaqxz; ù ... ; - 77 , in 151;” in. :
-ul (il Æng’llfwtfwûlmi des defmndantsadesanfucim; on clinque
c’ell lui qui , dans la pæfécuiionldeChigljoAngrd,; “cacha les liures dans la
(Emiâbïdc’bgmfbm. Anneau» daim Dm pluüems.de’fes;0u-

“3833- .Omm: il x vi ’ ; m i -:t’lzi..clx.... . q
À V godin“!



                                                                     

p a E; L”Ir,M“I*N’A:l:R n. v îev,

gouverner;»des Peuples li nombreux. Il firK’ong-kong (on pre-
mier Minilire,.à ce que difent le, Vai-ki a le Tlien- ien ,86
ils ajoûtenr qu’il diüingua les OHic’iers par le;nom de fong ou
Dragon; Tchu-lfian’g fut le Long volant, il fit JesjlÇettres:
Ham-mg fume Long caché, “il lin le calendrier: T’ai-ring“ fut
le Long qui felrepofe,’ il fit lesmaifons ngjoen-tun fut le
Long qui defcend, il chalTa tous les maux ; Yn-kanë fut le
Long de la Terre, il cultivales champs ; Li-lou fut le ong de
l’eau , il fut Maîêre des eauxlôc des forêts. Lo-pi appelle tout
cela de pures vilions des Écrivains “de la Famille des Han ; 8c
au lieu de prendre pour Officiers de Fo-hi tous les Empereurs
qui le précédoient de plulieurs ûécles, il en cite d’autres. qui
ont des nomstoutdilférents. L’Auteur duVai-ki, fans fong’erfi. ’
cela e11 probable ou non , prendrons ces Miniflres de Fo-hi ,au
nombre de quinze (1), 8c en fait autant d’Em cœurs, qu’il fait
régner: l’unraprès l’autre entre Fo-hi 8c hin-nong. Nan-
,hien I croit ,pgüvoir tout accommoder en difant que ces
quinze Seigneurs n’étoîent que des Princes fubalrernes, qui
âouvernoient diverfes Provinces , comme firent enfaîte es

ois Tributaires; mais il avertit à propos qu’il n’y a rien fur

tout cela qui-foie. certain. ’ . . i i, a
. [Po-hi travailla beaucoup fur l’AlÏronomieJl cil dit dans le
TcheougpiJouan ( 2,) , qu’il divë/à le Ciel en degrés , 6c Lo-pi
avertit que le Ciel n’a point proprement de degrés, mais que
cela cit pris du chemin que le foleil fait en unan. La ériode
de foixante cil! de l’invention de F o-hi. Le Tlien-pien it clai-
rement qu’il fit uncalendrier ouriixerl’année à Yn (3 )’, 8c u’il

dit l’Auteur du Kia-rfe ou clin Cycle;le San-feu dit la meme

(i) Le premier cil Niu-va-,les quatorze faivants , (ont tous ceux dont
j’ai parlé ei-deHus , j’ufqu’â Fo-hi. I

(a) Tcheou-pi-jbuan-king ell: un ouvrage fort ancien , quinaire de Ma-
thématique , on y dit que l’étoile polaire s’appelle ainli , arcequ’elle cil:
droit au“ centre du pole ; or elle en élié préfentemen’t’ afre’z l’oin 3 86 , parle

chemin u’elle a fait; on litroit juger de l’antiquité de ce livre, ou plutôt
de la tra xtion qu’il a congorvéd

(3) J ’ai dit ci-devant que le caraétere Y n marquoitun des trois comment:

cements d année. -

l1



                                                                     

.cvj ’ ’D I’SFC O U R S -
choie ,8: le Han-litchi il) dit ne F o-hi fit le premier calenà
drier parle Kia-tfé : ajnfi’quanâ le Che-penl’attribueàHoang-

ti , c’eü une erreur. V iFo-hi fit des armes ’65 établit des fupplices. Ces armes
étoient de bois; œil-es de Chia-non furent de pierre, 8c
TchLyeOu en fit enfin de métal. Fo-hi ât écouler les eaux , 8c
entoura les villes de murailles; puifque Chin-nong commença
d’en faire de pierres,il faut que les murs qu’éleva F0411 me
fuirent que de terre-battue. 1

Fo-hi donna les regles de la mufique ; ceux qui attribuent
Ce bel arbà Hoàng-ti fe trompent. Après que Fo-hi eut mm-
tué la pêche , il fît une chanfohn ont les Pêcheurs , 8c c’efÏ à

* (on exemple que Chia-non en t une pour les Laboureurs : il
prit du bois de tong, le creu a, 8c en fit une lyre longue de (e t
pieds deux pouces; les cordes étoient de foie Grau nombre e
vingt-fept; il appella cet infërument Li. Les opinions fout ici
fort di’verfes; pour le nombre des cordes, les uns dirent 2.7 ,
d’autres 25 , d’autres 10’, d’autres 1 o ,” 8c d’autres “enfin feule-

ment 5 ; pour fa longueur , les uns lui donnent [cpt pieds
deux pouces , les autres feulement trois pieds, fig pouces, (in:
lignes, Lo-pi dit que trois 8c huit font les nombrcsproEre’s du
bois: or trois fois neuf font vingt-(e , qui eiï le nom re des
cordes, huit fois neuffont foixanre-diiuze , ce V ni fait la lon-
gueur de rainure-doum onces; je donne ce a pour ce qu’il
peut valoir. Le Clic-peu écrit ainfi la lyre de Fo-hi :le defÎus-
étoit rond comme le Ciel , le defI’ous étoit plat comme la
terre; l’étang (2) du La): avoit huit pouces pour communie
que: avec les huit vents; frétait! du Fora? avoit quatre pouces 5
pour re’préfenter les quatre [ai ons, 8c i y avoit cinq cordes ,

mboles des cinq planetes; quand F o-hi la touchoit ,. elle ren-
10k un fou célell’e ; il jouoit defrus un air nommé Kiel-Pie]! ,
pour répondre aux bienfaits de l’efprit intelligent ,a 8c pour

ri:“ l

v i l.) Han-litrât. cd: unTraité-qui doit fe» trouver dans la grande limoit:

Chinoifeintitulée Nien-y-jè. -
(2.) L’étang du Long 8C du Fongeff le nom qu’on donne à deux endroits

de ceKin ou decca: lyre; 1e n’en [aisys davantage; ’
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HP R; E L I M LNJAI-n Le. Î V * cvii
concilier le Ciel &l’Homme.’ Le livre Kin:tfan*(1,) dit que Fo-h
fit cette lyre pour. détournée les maléfices, 86’ pour bannir du
cœur l’impureté.

F o-hi prit du bois de Sang 8: fit une guittare à trente-lia;
cprdesq; ce: inhument fervoit à orner la performe de vertus,
8C à’rëgler fon cœur , afin de retourner à l’a’dmieure 66 à. la.

vélite céleftea Le Che- en dit qu’elle avoit cinquante coi-des;
ménisque Hoangêti’en I t une de vingt-cinq , parceque celle de
Fohi rendoit un (on trop 21in cant; c’en: peut-être (le-là ne
Siao-fe-n’aa dit que la guitare ge Fo-hi avoit vingt-cinq cor es,
Enfin-il fit un tçoiüeme “inlh-ument de terre cuite nomme
7mm ,Î après quoi les rit; Gais. malique “furent dans une grande
êlévatiqn à on ne’trouvàil: Plus rien de difiîcile , les Peuples
étoient inutiles, 8: fans tant de Paroles ils «le co’nvertifroient;
les enfans 6C les fuieœilétoîent obéilrants 8c fo’uples, ce qui
rendôit le Roi 8c les Peres refpeâables; enfin il n’y avoit J34-
maiseuun üéclcfibeau.’ l “ . . - I , ; ni

F o-hi remercia’le Seigneur de touslesbiens qu’il en avoit re il;
il mourut âge de 1 4. ans, après en avoir pégué 164., ou, fe, on
d’autres, 1 r5: il t enterré àACbanvylang , d’autres difent: à.
Tchin ,8; tout cela en: en occident. Le Lou-(e remarque que les
tombeaux de tous ces anciens Rois font en divers lieux. Dans
le Chan-hai-king on les rencontre marquetons fur le mon;
Koueann ’; a: Lo- i dit que les vieiiiards (avent par traditioq
qu’il ’y? a un mqht ouen-lungmais qu’il n’y a perfonnequi

ife jÎy’gî été. “La mere de Psi-hi fut enterrée dans la plame

de ,Feouakiu; garce qui CR de (on pere, on dit qu’il n’en a
point, 86 que il; merc rayoit conçu par miracle. La lille , ou ,
felon d’autres , la femme de Fo-h1 fe noya dan? le fleuve La 5
c’en: gourquoi exila “mande comme l’Efpriit de Ce fleuve.

W l Le livie K livre que jene sonnois pas, q

H!
.



                                                                     

H71 - jvî-’ I.-’.-.... C. .ÂX I I.Ü. J1.
.K-O Nez-x o ne.

fan’y ’a’. peut-êtrc-ptoiflt. de. perfonnage dans zou-regl’Aglti-y’

guit’éChîijôife,’ fürlqhuol ,Iés,dpinionà bien: plus Béni! 46,63
(juc fur Celui-5341,61; «raï-ÏKivôoîplùüeurs autres, livrççrçlà cm:

gué Kông-kéng étoit premier Minime fous F o-hi , agapes,-
axât, le même Vài-ki ra porte que ce Kong-kpngzlgçmbattiz

F9m,1ÇC,TCh0-f gang, qu’il hé Put le vaincre , églquçztdcgagcil.
donjjà îdcila tcçeço’ntrélè mon): PoAu-thchcôu (-1) ;,9r;1J’,EmEÇrcur

Tgho-yohgefk Àntërjîèùr’à Fb-hiï de pluûeprs iîéïclesluD’rautres
ÂUfCQI’Sp’ en ’aÏÏelzl Îgfaxid v’ndmbre“,ï font coqrbarrreÏ,Niuwl v3. a;

Kongf’kpb’g, cbmme je dirai Îçi-aprës. H041“: [72411-1432 a7; gag

KOng-k’ong. difjgura l’Empire à TCIiduen-Izio , que dans [à ce.
Tare il donhaluiztoupïe carize contre Pog-tr/zçéçg, .zqeljelscelonç
gif; du Ciel qnfurçzzt bri/25e: ,0 les liens 4745151 .ÏZIfrç rampas ,
“la: le ÇÎe’Ijéïziêa vari: -l.er àordÂduejl â gùe la; rem; (a; une me,

“çà; aufuldee’jZ Venïrfedit mm uèquùg-zkpng. (e déluge ’,
:te’gui oôlzïgea ’Tc/zoz’ren-hio à le  faire mourir. D’4uçrçs mettait,

Îcct événement fous 1910-511, ui .hc régna qu’après Tchoucn»
hié. Hoai-nan-tfe dit qu’autregojs. Kong-kçng donna; d; mute;
fes Forcqsçôntreïc mont Pou-tchadri , en. (brtcjggcl la rare
Ëo’mba vers le ,fùdeefî: g’qu’il ’ difpütgr I’Empirè, J’iUpirvçlrslà

ÏÇÏr’oJîq , 8: qu’il fut précipité dan-er’àbîmei.’ KÎafkoucifÜzdÎc

glue KyongËkoàg, defcendoît de Chin-nbng, qué. fur-.19. fîq du
rcgne’dc Tchouen-hîo il tyrannifa les Rois Tribrltairesjljæm
imminé à Kaoan ,78; (e E; Empereur;,PIAufîeulrsq mgr-cg,“ après
Hoàï-ba’fïztfe’,jplàécnr Kon -kon du rems .lÎEmeçrçanao,
8c difè’nËqù’iÎ fut relégué la lâégïônr dés .téncbfes ( Yaou-

----n------4-..V-.v.... ...-..-... a ...«-... .. -....-. ..-..- ..5..-.-. r...w.-.. -.-, 4 .

(H Le mont Pari-tchèou; (divan; ïe Chamhai-king, ell (hué au r16rcI-
oueft de Kouen-lun , 8c Kouençlun e11: parconféquenr au Sud eü de
Pou-tcheou. ; Pou-tcheou-, dit ce fin-e; eût la Cour fupérieure du Sei-
gneur , 8c Kouen lur-I eû la Cour inF’cfiéure. I

(2.) Kio-koan“ vivoit fous la Dymftie des Han Orientaux, entrera:
34&1’anzzode J. C. :üafaitbeaucoug d’ouvrages.

MJo



                                                                     

q p PRELIM’IÔNÎAIRE.” p en?
telieou )..Le même Hoai-nanvtfe dit que du rems de Chan;
Keng-kong excita le déluge pour perdre Kongsfang’. Enfin
Sun-tte attribue au grand Yu la viéïoire lur Kong-kong. Voilà
donc le même fait, avec les mêmes circonüances, arrivé fous .
pref que tous les Empereurs depuis Fo-hi 8c même depuis TChOd
yang jufqu’au fondateurde la famille de Hia; ce qui en: bien à.
remarquer. L0- pi ,i pour tâcher de répondre à cette diHiculré ,
dit qu’il y a eu plufieurs Kong-kong; que celui qu’on met fous
Fo-hi étoit un Roi Tributaire,que celui dont on parle fous
Yao, étoit fils de Chao-hao, 8L que celui que l’on place fous
Chun defcendoit de Chin-nong; mais la difïiculté demeure
toute entiere. Car comment pouvoir attribuer à plufreurs hom-
mes un même fait aulli extraordinaire qu’eli: celui de faire une
breche au Ciel, de brifer les liens de la Terre , 8:. d’exciter un
déluge univerfel pour perdre Kong-rang? Or ce fait le trouve
répété par-tout ou l’on parle de Kong-kong; 8c: d’ailleurs
le fentiment de Lo-pi ne peut être pris-que pour un fyüême , 8:
ce “fyûême ne vaut pas mieux que celui des Auteurs; qui font
Pa er quinze Empereuts pour autant d’thciers de Fo-hi;
fyûême que Lo-pi rejette bien loin. f

Quoi qu’il en foir,Kong-kong en Chinois offre la même
idée que Hampe; en Grec. Le livre Kouei-tfang dit qu’il avoit
le vijàge d’homme, le corps deÆrpe/zt ê le ail roux; il étoit

fie crée à cruel, Ô il avoit des - imfires au z méchants yue lui,
I je vantoit d’avoir la jàgefe du Sage , Cadi/bio 918w: Prince
tomme laine dei/Oie oint avoir de Maître. Enivre’de jà pré.
tendue prudence , ilee regardoit comme un par Ejpriz, (Sr/è
fumai; appelle? la vertu de l’eau ,à il chargeoit le Peuple fini;
par: , ê le: exigeoit-ùfbrce dejizpplicer; il entploya le fer à“
faire des coutelas à des [tac/265 , à le Peuple/imbappui in]:
[big mi/ëraôlement.- iljè plongea dans toute; formule 6an-
c/zes , ê [ès débauches le perdirent. Unie/ès principaux Mi-
mfres je nommoit Feou-yeou. T fe-tjàn (1) dit que ce mec/zani

(l 3 Tfe-tjEn eft un ancien cage qui rivoit avant Confucius ; il étoit pre-
mier Minill’re du Royaume de T6; n’y ayant pomt de ont fur une tuner:
voiline de la. Cour , il paüoit lui-même le Peuple dans on channe;



                                                                     

Cx i D I S, C O U R S r  ’
homme fia dâ’fîziz par T chorten-bio, à qu’y! jette du!!! le
fieuve Hoai. on corps étoit rouge comme le eu , Ô 11 reüeme
510i: à un ours. Un autre Mimjîre encore plus cruel je nom-g
noie Siang-lieoa. Le Chan-hai-Æing dit qu’il avoit neufzêzes
à?” dévorer les neuf montagnes , Ô le met au nord du mon:

oyez-Ian. l . d vKo -kon ré na, en t ran n ant mante-cm ans:
(on fillsgétoitêeoxëime lui ,yfans Sème; ilqmoumt au 01men
d’hiver, &devint un Efprit malin. Le Fong-fou-tong (1) donne
à Kong-kong un autre fils nommé Sieou, ni fut grand
voyageur qu’on le prît après (a. mort pour l’E prit qui prélide

aux voyages. Tfo-chi dit qu’un 51s de Kongkong nommé
Keou-long, acquit du mérite dans l’agriculture; fous l’Empe-
reur Tchouen-hio , il eut la charge de Heou-tou. C’eü une
erreur, ajoûte le Fong-fouæong , de le prendre pour l’Efpnt
de la Terre. Le même Tfo-chi parle d’un antre fils chon -
53mg lnommé Huen-min, dont on ahi: une étoile quipréfi e

a a me. r tLite-de 8c Yun-tfe mettent Kan -kong avantNiu-va; mais
On demande s’il fautle traiter de ci (Vang), ou bien de, Pa.
ou de Prince? Lo-pi ré d u’il n’a été ni l’un ni l’autre;
mais un ufurpateur. L’i ée dean étoit inconnue dans l’aune
quite, 8c n’a commencé àparo’itre que lorfqu’on n’a plus re:

connu de véritable Roi (Vang ). Se-mankouang dit que les en.
ciens Empereurs avoient fous eux trois Kong: le premier dey
mentoit à la Cour près du Roi, 8c les deux autres partageoient
entr’eux le gouvernement de l’Univers ;on appelloit ceux-c1 les
deux PC; ce qui cit fort diH-ërent de ce qu’on entendit dans
la faire par les cmq Pa, qui furent l’un après l’autre àla tête
des-Rois leurs égaux.

(x) Fong-jbu-ton 5 c’elt un recueil â-peu-près comme Pe-hou-tong 5
l’Auteu; vivoir fous es Han , 8: s’appelle Yng-chao.

. x
en.



                                                                     

CHAPITRE XIII.
NIU-OUA OuNIU-VA.

C’EST la lieur, ou , felon d’autres, la femme de Fo-hi; on
l’appelle encore Nia-hi 85 Nia-koan , la Souveraine des Vier-
ges, 8c Hong-mou , c’elt-à-dire, la âuveraine Mere g mais [on
plus beau nom el’c Ven-mirzg. Dans l’Y-king, le Sage ac-
compli cit louvent déligne par ces deux mors ; 1m: veut
dire paczfque , à: ming ligni e la lumiere. Le Roi Chan ,
dans-le Chou-km , s’appelle Ven-ming ar la même raifon.
On donnoit à Fo- i pour nom de race mg, delta-dire, le
aient, 8c on donne à Nia-vaicelui de Y un ou la nuée. Le Choue-
ven dit ue Nia-va efl une Vier e Divine qui convertit toute:
cita/ès. n lit dans le texte’du ou-fe , qu ellea fait le Ciel,
8c dans le Chan-hai-king , qu’elle a pris de la terre jaune 8c i
en a formé l’homme: c’eû amli , ajoùte-t-il , que l’homme a

commencé. On a vu ci-devant ne Fo-hi a fait le Ciel 8: la
Terre. La même choie pourroit e dire de Chin-nong dans le
fentiment de ceux qui difent ue Fo-hi,Niu-va 81 Chin-nong
font les trois Souverains; car e Fong-fou-tong airure que le
titre de Haang ne convient proprement qu’au Ciel; 6c dans
l’opinion que Fo.hi,Niu-va 8c Chin-nong étoient des hom-
mes, il ajoute qu’ils étoient femblables au Souverain Ciel,
8c ne c’eft pour cela qu’on les appella Hoang.

gin-va. avoit le cor s de ferpent, la tête de bœuf 8L les
.Cheveux épars; en un [En] jour elle avoit (e changer [piri-
tuellement en 7o ou 72. manieras. E le fortit du mont Chin-
Ukouang ; en naifTant elle étoit douée d’une intelligence di-
vine , ne lamant aucune trace fenüble. Non-feulement elle cil:
la Déclic de la paix , mais fa viâoire fur Kong-kong fait voir
’66 qu’elle peut dans la guerre5c’efl donc en même-rems la
pacifique Minerve 8c la belliqueufe Pallas fille de Jupiter ; elle
prefide encore aux mariages comme Junon; mais on ne peut
pas dire de Junon ce qu’on dit de Nia-va ,. a’elle obtint par

- [bifferas d’être vierge à éponge tout café/725 e. C’cll ainlî que

la. eine Kiang-yuen devint mer: de Heou-tli , a: relia
- Vierge.

il



                                                                     

au; DISCOURS-Kong-kong , dit Lo-pi, fut le premier des Rebelles; il ex;
cita le déluge our rendre l’Univers malheureux; il brifa les
liens qui unillgient le Ciel 8:. la Terre , ôc les hommes acca-
blés de tant de miferes , ne pouvoient les ’fouiïrir: alors Nin-
va déployant les forces toutes divines, combattit Kong-kong,
le défit entierement 8:; le chaffa. Après cette viâoire elle rétav
blit les quatre points cardinaux, 8c rendit la paix au monde ( I),
La Terre étant ainli redrelÎée, 8c le Ciel mis dans (a perfecz-
tion , tous les Peuples paŒerent à. une vie nouvelle. On trouve
dans d’autres Auteurs quelques circonltances qui ne font point
à négliger. Yun-tfe ( z) dit que Kong-kong donna de les cornes
contre le mont Pou-tcheou, qu’il renverfa les colonnes du
Ciel , qu’il rompit les liens de la Terre , ue Niu-va rétablit
le Ciel 86 tira des Heches contre dix Sâeils. Hoai-nan-tfc
ajoûte que Niu-va purifia par le feu des pierres de cinq cou-
leurs, 8C qu’elle en boucha les broches du Ciel; qu’elle pritles
pieds d’une monitrueufe tortue, pour redreŒer les quatre ter-
mes; qu’elle tua le Dragon noir (3) , pour rendre la paix à la.
Terre , qu’elle brûla des rofeaux 8c en ramalIà les cendres pour
fervir de digue au débordement des eaux. Le Ciel avoit reçu

(r) Ki-tchcou 8C Tchong-Iri font le Royaume du milieu , comme le dit
expreHËmenr la Glofc en cet endroit du LouJe. Par ce Royaume du mi«
lieu , on doit entendre le monde entier; on le voit allez par les termes
de T îcn-Izia , tout ce qui cil: fous le Ciel 86 de Van-min tous les peuples.
C’eli: un Royaume qui eft environné de quarre mers , qui a le mont T ai-
chanau centre, 86 quatre autres montagnes à (es quatre coins ; c’ell un
Royaume dont onignore les diverfes contrées,les riv1eres 86 les montagnes,
dont on trouve les noms dans les anciens Auteurs; il paroit tout-à-fait
dillingue de Kouen-lun ; cependant ce mont Pou-tcheou ,. qui cil au
nord-ouelt , qu’on nomme la Cour Supérieure du Seigneur , 86 qui étant
ébranlé par Kong-kong , oecalionna une ande breche au Ciel, ce Kouen-
lun , qui efk au fud-elt , u’on appelle a Cour Inférieure du Seigneur ,
66 qui devient féparé du Clic]. Ces deux monta nes paroiflent allez claire-
ment déligner leCiel a: la. Terre , a: mal ré aga on ne trouve nulle par:
que le Royaume du milieu (oit la même câofe que le mont Kouen-lun.
A (2.) Y un-tfe en: peut-être Yun-ven-tfe ou Kouan-yun-tfe. .

(3) fic-long, le dragon noir. il eft bien rare de trouver le caraôtere long
pris , comme ici , en mauvaife part.

au



                                                                     

T n.v...e Êwnc-I**

“Bars-T

l PRÉLIMINAIRE. cxîiïau nord-oucû une grande breche, 8:. la Terre avoit été rendue
i’nqu-îfantc au fud-elt , Nia-va répara tout , en donnant à la
Terre de nouvelles forces , 8c rempliffant les breches que
Kong-kong, par (a révolte, avoit faites au Ciel.
’ Ces deux faits , l’un de Kong-kong en mal, 8C l’autre de

Niu-va en bien, ont paru li extraordinaires aux Chinois mo-
dernes , que ne pouvant les expliquer, ils ont pris le trille parti
(le-les réfuter. Tchao - liue- kang (r) , parle ainli au raport
d’Yuen-leao-fan : Pui qu’on appelle le mont Pou-telleou la
Colonne du Ciel , il au: qu’il jbit d’une hauteur extrême,
Kong-kong ne peut avoir guere plus d’une toife de haut, quel-
que grand qu’on le faje , Ô quelques forces qu’on lui donne ,
tl ne pouvoitpas remuer plus de trois milles Fe ant ; comment
donc veut-on ne d’un coup caïn; tête il ait e’ ranle’ le mont

Pou-telleou? e qu’on dit de iu-vaefl encore plus extrava-
gant, car le Ciel ejl éloigné de la Terre de je ne jais coméien
de milles à de milles toi/ès , à Niu-va , quoi que Reine de la
Terre, n’était après tout qu’une femme, comment donc Peut-elle

h voler au Ciel pour le radouber avec des pierres de cinq cou-
leurs .7 Il ajoûteque ce font autant de pures chimeres.

VNiu-va viâorieufe s’établit dans une plaine fur le mont
Tchong-hoang; elle paffa enfuite fur le mont Li, ôc comme
elle régna par le bois , on dit ne fa domination cit à l’orient.
sa Ses mérites , dit Hoai-nan-t e , pénètrent iuf u’au plus haut
des Cieux , 8c s’étendent. juf u’au plus tofou des abîmes;
fon nom le répand fur tous (les liécles Futurs , 86 fa lumiere
remplit tout l’Univers; montée fur le char du tonnerre , elle
le fait tirer par des Long ailés 8c roumis à (es ordres; un nuage
d’or la couvre 8c l’environne; elle le joue ainfi dans le plus
haut des airs, jufqu’à ce ne parvenue au neuviemc Ciel elle
fait (a cour au Seigneur ( i) a la orte de l’intelligence ; ne
refpirant que l’union 8C la paix , cl e le repofe auprès du Tai-
cf ou , 8c comblée de tant de gloire , loin de vanter les mérites,
elle (e tient dans un humble 8C refpeâueux filence a».

( r) Tchaofue-kang vivoit fous la Dynaûie des Ming ’ il a fait plufteurs
nives dans le quatorze ou quinzieme ûecle. ,

P



                                                                     

exiv v DISCOURSOn attribue à Nia-va plufieurs inürumcnts à vent a: 5.
anche. u Les deux premiers , nommés Seng & Hoang , lui fet-
voient pour communiquer avec le’s huit vents; par le moyen des
kouen ou liures doub es, elle réunit tous les funs à un (cul ,p
8c accorda le’Soleil , la Lune 8c les. Etoiles,c’e(l: ce qui s’ap-

pelle un concert. parfait, une harmonie pleine; [a guittaro
étoit, à cinq cordes, elle en jouoit fur les collines 8c fut les
eaux; le [on en étoit fort tendre; elle augmenta le nombre
des cordes iufqu’à cinquante, afin de s’unir au Ciel, 8L ou!
inviter l’Efprit à defce-ndre; mais le (on en étoit f1 toue am:
qu’on ne pouvoit le foutenir; c’efl pourquoi elle les réclama
àvingt-cinq , pour en diminuer la force ; 8c alors il n’y eut.
plus rien dans l’Univers de (i caché ni de fi délicat , qui ne fût:

dans l’ordre n. , .Niu-va régna 130 ans; fan tombeau cit en cinq endroits
difl’érents; on prétend qu’elle a plulicurs fois apparu. Quel:
(“les Auteurs ne la comptent ue comme ayant aidé Fo-hi à p

’ gouverner,prétendant qu’une emme ne peut s’alï’co’u’ fur l?

Trône de l’Univers.

CHAPITRE XIV.
C H 1 N.- N o N a.

CE qui diflingue principalement ce Heros de tousles au;
tres , cefl: l’Agriculture 8c la Médecine. Plufieurs Auteurs
Prétcndent . d’après le Hi-tfe , que Chin-nong fut fuccefrem’ ’
de Fo-hi; c”eft qu’ils ne réparent point F0 hi de Nia-va; mais
on ne dit nulle part, que je (ache, comment Chin nong par.
vint à l’Empire.

V la mere de Chin-nong s’appelle Ngan-terzgou limé-tong;
la fille qui monte 8c qui s’élever; on la fait ’epoure de Chat».
tien , fans qu’on fâche quel cit ce penlbnn’lge. Niu teng f3
ptomenant un jour à. Hoa yang, c’ePc-à-dirc, au midi. de la
colline des Heurs ,. conçut , par le moyen d’un lifprit ,I dans un
lieu nommé T câang- yang, 5.: mit aumondc ÇM-nongadam



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. h cxv

Manne au pied du mont Li (1), ou , felou d’autres , dans un
55, “mévendu rocher du mont Li. C’eit la qu’on veut que Lao-tfe (oit aufii
[élhsânà/Œl né. Cette Grotte n’a qu’un pas en quarré à fou entrée; mais

I . , l’ en dedans elle cil haute de trente toiles, 8c longue de deux
en, [malm cents pieds, on l’appelle la Grotte de Chin-nong. Il fut élevé 8c
la?” 13W” habita fur les bords du fleuve Kiang (z) , 8c prit de-là le
MM à, Il” la nom de Kiang.
mu le 110ml)“ - Chin-nong cutl’ufage de la parole trois heures après qu’il
.054 4’ W fumé, à cinq jours il marcha, à fept il eut toutes les dents ,
l! 5 ’0’,“ ,1“ 6C à trois ans il lavoit tout ce qui regarde l’Agriculture. On
ïlf’srfdwü a dit que loriqu’il naquit, la Terre lit lortir neuf fontaines, 8c
7511,07?” uc quand on buvoit dans une , l’eau des huit autres s’agitoit.
q“! “il”: hin-nong étoithaut de huit pieds fept pouces, il avoit la tête

, de bœufôc le corps d’homme , le front de dragon 8c les four-
v 611W” cils très grands ; on l’ap ella Chin-nong, c’elÏ-àadire , le divin
z. Qu’il Laboureur, fait àcau e que l’Agriculture dont il s’agit en:
Fol” toure divine, (oit à caufe de la [indri-té 8c de la bonté de [on
luth cœur. Il régna d’abord à Y 8c cnfuite à Ki; c’eft pourquoi on

le nomme Y-ki. Une Glofe dit que Y cit le Royaume ou na-
juit Y-yun , 8c: que Ki cil: un pays dont Ven-vang fut obligé

5’ e châtier les Peuples. Il y a des Auteurs qui veulent que Y-
ki fait un ancien Empereur, le même que Tai-ting. Chin-
nong cit auIIi pris pour Ti-hoang, 8c fe nomme [cuvent Yen-
ti, parcequ’il régna par le feu.

Chin-nong eut pour Maître Lao-loug-ki ; on le fait anar
dilciple de Tchi»fong-tfe , qui fut Maître de Hoang-ti 8c d’Yao.
Cet Hermite cit le premier des Sierz ou des Immortels, 86

s’appelle [auvent Mou-kongl Le (laminai-king dit qu’il le

(1) li , cette montagne s’appelle auiIi Lie. Tous ces pays ,comme j’ai
dit [ont inconnus.

(z ) Kim/ag n’ai! pas ici le même caraâere ne celui du fleuve KianF.
Le premier , dont Il s’agit ici , cit compofé de eux parties; en haut cil e

caradereâui lignifie mouton, cira/re ou en général cette cf ece d’animal ; au-
deIÏôus e celui 111i déligne lafîlle ou la femelle. Le C oue-ven a donné

ccette analyfe. T ao-fan-fou a fait fur ce livre un commentaire intitulé
Câaae-yenat/âng-ç/ùn.

PÜ

1



                                                                     

exvj “ DISCOURSbrûla fur le mont Kin - hoa, 8c que quittant (a dépouille
mortelle, il s’envola fur le mont Kouen-lun , 8:. s’arrêta dans
une grotte de pierre , qui étoit la demeure de Si-vang- mou. La
lille cadette de Chin-nong le fuivit , 86 devint immortelle. On
trouue quantité detraces de Mou-kong fur le mont Ngo-mi;
il prélide à la pluie. Tout ceci“ elt tiré de Lieou-hiang(i).
Chin-nong confulra encore un autre Hermite nommé Tchun-
hi, 6L , felon d’autres, Tai-y-liao-tfe. Il lui demanda pour-
quoi les Anciens vivoient fi long-tems; l’Hermite répondit ,
gut le Ciel avoit neuf portes, que le Soleil ô la Lune tenoient
le milieu , ê que c’efl le chemin le plus sûr.

Le livre Y-tcheou chou (2) dit que fous Chin-nong il plut du
blé; le Chi-king (3) , en parlant de Hcou-tfi , dit aulli quele
bon grain defcendit naturellement du Ciel. Le Lou-le dit que
tous les grains en général font un prélent du Ciel, 86 il s’ob-
jeélze que les voies du Ciel font fort éloignées , 8: que ce qu’on

rapporte de Chin-non 8c de Heou-tli n’ell peut-être pas vrai.
Il répond que dire cela c’eft une exrravagance, 8c qu’il n’y a

rien qui (oit plus proche que la communication mutuelle du

Ciel 8c de l’homme. .Le Chapitre Hi-tfe dit que Chin-nong confidérant le Koua’
nommé Y (4»), prit du bois fort 8c dur dont il fit le coutre de
la charue, 8c choiiit du bois plus tendre pour en faire le man-
che: il apprit ainli aux hommesà cultiver les champs; de“ ce
que Tibu le attribue à Oliris. Au refle,0liris, de même que

(il [itou-hiang , fameux Écrivain fous les Han : il mit en ordre la Bi»
bliatheque Impériale; il a fait pluGeurs Ouvmges , entr’autres l’Hiftoire
ses Immortels , les Femmes lllullres , les. Guerres Civiles , &c. 1l écrit

ien.
(2.) Y-tclzeowclzou ; c’eft , dit Lieou hinng , ce qui relia de l’ancien

Chou king. On prétend que ce livre ne fur Fait que du rems des Tcheou
lorientaux. Tout cela cil donc Fort inférieur au vrai Chou king,

(3l Le Clu’ -ing cil un des printlpauxlivt’es canoniques; c’eG: un ter
cueil d’Odes 8c de Cantiques qui tell-J. au même but que l-AY-king 8K le
Chou-king.

(4, Compofé du Koua c 86 du Koua d. Voyez la planche 1V.



                                                                     

PRELIMINiAIiRE. Ïcxvilj
,Chinvnong,a fur’la tête des cornes de bœuf. JupiterIAmmon
avoit le même ornement , 8c Bacchus, qui ne diffère point
d’Oliris , cil: aulii cornu. l

On attribue à Chin-nong, comme a Bacchus l’invention du
vin; car a rès qu’il eût orné lavertu 8c faitla charue, la terre
lui répon ’t par une fource de vin qu’elle lit naître. Avant
lui l’eau s’appelloit le premier vin , le vin célellze; 8c quoique
dès le rems de Poubi on eût déja la matiere dontfefait le vin ,
ce qut Cbin-çnong qui nous donna“ ce breuvage nommé Li
86 o.

Pour revenir aux paroles du Hi-tfe, que Chin-kai (1)3. ex-“
pliqué relativement aux Koua de l’Y-king, Chin-nong , pour-
fuit-il, apprit le labourage; 8c comme il n’y-a point d’inveno
tion qui a porté plus de profit aux hommes , on dit qu’il l’ema
prunta du Koua Y. ’

Chi-tfe (a) dit que Chin-nong obtenoit de lapluic quand il
en avoit bejbin , dans l’a/Puce de cinq jours une boujïe de
vent, à tous les dix jours une bonne laie, ce qui mar ne la
vertu à la beauté de jbn regne. On it dans Kouan-t e que

’ Cbin-nong fema les cinq fortes de bled au midi du mont 1G,
a: que les Peuples des neuf parties du monde apprirent de lui
à le nourrir de grain. Il ordonna qu’on n’eût pas à gâter ce
que la terre produit au printems 8c en été, mais qu’on fût

iligent à recueillir tous les fruits , afin de perfeflionner toutes
chofes, qu’on m’envahit point les travaux d’autrui , 8c que le
labourage eût (on tems privilégié. Enfin il enfeigna tout ce
qui regarde le chanvre 86 le mûrier, afin qu’il y eût des toiles
8c des étoffes de foie en abondance. Je crois qu’on fera bien
aile que je mette ici quelques-unes des loix de ce bon Roi;
le livre San-feu nous en a conferve une partie. C’el’t le Ciel

(I) Chia-kid vivoit fous la Dynallie des Song : il a fait un alliez bon
Commentaire (url Y-kin , qu’ila intitulé par modellie Y fac-(cheum.

(2.) C/zi (jà étoit du âoyaume de Tjin: il s’enfuir :l Chou , à: fit un
livre en vingt Chapitres; il n’en relie plus que deux. Il dit que dans le Tai-
ki il y a un Roi 86 un Maître ; c’ell qu’il prend Taxi-Id pourl’Univers,
comme fait Tchouang de , quand il dit que le Tao elt avant le Tai-ki.

q .
s
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ui produit les Peuples , dit Chin-nong , a: au le véritable
oi qui [en le Ciel; cette penfée cil prefque mot pour mot

dans le Chou-kin . Le Pe le cil: le fondement du Royaume,
8c la nourriture le Ciel u Peuple; quand le labourage ne
va pas bien , la nourriture manque , 8c quand le Peuple n’eû
pas droit, il fait un mauvais ufage des fruits du labourage. Si
un homme parvenu à la force de l’âge ne laboure point, il
n’aura rien pour appaifer fa faim ; 8L li une fille devenue
grande ne s’occupe point à filer 8c à faire de la toile , elle n’aura
rien pour réliller au froid. On ne doit point regarder comme
fort précieux ce qu’il cil: diflicile d’avoir , 6; il ne faut pas fouf-
frir qu’on-conferve des meubles inutiles. Que chacun s’at-
tribue ou la Ilérilité ou l’abondance, puifque l’une vient de
fa parelle 8c l’autre de [es (oins. Si les Laboureurs font vigi-
lans 86 attentifs , il n’y aura point de famine ailez grande pour
faire mourir le Peu le dans le milieu des chemins;& quand
on a fufEfamment (il; quoi fe nourrir 8c fc vêtir, la vertu regne ,
le crime n’ofe le montrer, à: tout le monde obéit, fans qu’il
fait befoin de recourir aux Loin. Hoai-nan-tfe dit dans le
même feus, ne Chia-mug ne donnoit aucun ordre, 8; que
tous les Peup es lui obéiEoicnt; ce n’efl: pas qu’il n’eut fait de
Loix, mais c’en: qu’il n’avoir pas befoin de leur fecours. Un
autre Auteur dit que fans donner d’autre récom enfe au Peu-
ple,un de le bien nourrir, il convertiŒoit tout ’Univers.

On doit aufli à Chia-mug la poterie 8c la fonte. Lo-pi dit
cependant que ces arts ont commencé dès le rems de l’Empee
reur Soui-gin , ôt que c’elt une erreur d’attribuer la poterie à
Hoangqi , 8L l’art de fondre les métaux a Tchi-yeou. Chin-
nong infiitua des fêtes , pendantlefquelles on! devoit s’abllenir
de vilites , de procès 8L de promenades; c’ell: , dit Lo-pi, ce
qui en: rapporré dans l’Y-king , au fymbole Fou: Que les
anciens Rois , le fèptieme jour, qu’il appelle le grand jour,
fui/bien: fermer les panades mai/bus , qu’on ne fmjbit ce
jour-là aucun commerce ,5 que les MagiJÆratJ ne jugeoient au-
cune afars ; c’en: ce, qui s’appelle l’ancien Calendrier. Yang-
tfuen dit que Chin-nong ordonna le premier ce qui regarde
le labourage, nil établit des fêtes, u’il jugea du chand et
du froid pour fixer les faifons dans tu: rems, fait qu’elles
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ava ment, fait qu’elles retardent; c’eil: pourquoi in: funin du

mot Lie, qui lignifie Calendrier. i i’
On dit que Chin-nong fit un livre fur l’Art Militaire, 8c

qu’il étoit habile dans la guerre. Lorfqrœ Pou a: Soui [e révol-
teront , il châtia ces deux petits Rois, 5c affermit ainli dans
l’obéifÎance tous les Royaumes de llUnivcrs. Chin-nong , dit
Sou-ding (i) , châtia Pou 8:. Soui ,l Homgoti en lit autant de
Soui-lou , 8C enchaîna Tchi-ycou. Yao fut obligé de châtier
de la même maniere Hoan-teou, autrement Kouen-reou , 8c

Chan dompta San-miam . u .Le Hi-tfe, déja cité , dit encore que Chin-nong, en péné-
trant le fymbolc 05(2) , inventa. lœfoirea au milieu du jour’

, qu’il y fit venir tous les Peuples du monde, &qu’il y rama a
toutes les marchandifes de l’Univerà. On les échangeoit mu,
tuellement, après quoi on f: retiroit chacun dans fou lieu. Il
felfervit de monnaie pour le même delièin, mais l’invention
en eft bien plus ancienne. Kan dag-ta veut que les cérémo4
nies de joie aient commencé ous Chin-nong, qui, comme
on lit dans le texte du LouJe, frappoit fur un tambour de
pierre pour honorer l’Efprit invifib-le, a: pour mettre par ce
moyen de la communication entre le haut a; le bos,entre le

’ Cielôcla Terre. l - v» lQuoique Fo-hi eût commencé à exit les maladies par la“
vertu des plantes , cet art cil partita icrement attribué à China

: noug; afur lui qui déjîingua toures le: plames, ê en déterd
mina les divcrjè; qualités. Un puffa e tiré du livre San:
hoang- ki paroit vouloir dire que C in - nong battoit Sc
remuoit les plantes avec une efpece de fouet ou de foetale
rouge ; ce qui déligneroit la. Chymie à, d’autant plus qu’on
parle d’une marmite ( Ting) , damlaquelle Chin-nong éprom
voit les plantes. Le [cul mot ring minque airez qu’il (c fervoie
Peur cela du feu. Le Diàionnaire Kang-hi-tfe-tien rapporte

L

n (l) Sou .rjz’ng vivoit fous la Dynallie des liunîàilfetoit difciple de Kouei-
kou-tfe. Son fret: cadet , nommé Soulhiffut alu-(lit céleb’te dans le même

teins. l - ’ n v * l h w . i(2.) Compofédulioua c 8: rinka»; d. Voyez la flanche qu n



                                                                     

cxx D I. S C 0 hU R S -le panage du San-hoang-ki, mais il ne l’explique point. Il y a
un Auteur qui dit que Chin-nong , en tournant un fouet rouge ,
revomzjoit les poi/bns qu’il avoit avalés. Un autre dit en gé-
néral que les plantes fe divijent en quantité d’efpeces déféren-

tes; mais que fi on examine bien leur figure à leur couleur, fi
on les éprouve par l’odorat à par le goût , on pourra dijlinguer
les bonnes des méchantes , à en compo/Er des remedes pour gué-
tir les maladies, jans qu’il. joit néce[/Zzire d’en faire l’épreuve

fur oi-mëme ; mais le (“king (1) regarde cela d’une fi grande
con équence, qu’il veut connaître par fa propre expérience la
nature de chaque remede qu’il enjeigne. Dans un (cul jour Chin-
pong fit l’épreuve de foixante-dix fortes de venins ; il parla
fur 400 ma adies, à; donna 36s remedes, autant qu’il y a de
jours en l’an ; c’eft ce qui compofe (on livre nommé Pen-t/Ezo ;
maislî on ne fait pas exaâement la dofe des remedes, il y a
du danger de les prendre. Ce Pen-t/Zzo avoit quatre Chapi-
tres , li on croit le Che-ki.“ Lo-pi dit que le texte du Penotfao
d’aujourd’hui cil: deChin-nong ; mais cela cil: révoqué en
doute par ceux qui prétendent que ce livre n’ell: pas ancien.
Si on ne croit pas que le Chan-hai-king foit du grand Yu ,
comment croira-t-on que le Peu-trac cil: de Chinvnon ? On
dit cependant que Chin-nong fît des livres gravés (Er des
planches quarréesi HOang-ti’dit qu’il lesa vus , 8c Ki-pe ajoûte

ne c’étoient des fecrets donnés par le Suprême Seigneur
hanË-ti , 8c tranfmis à la poftérité par [on Maître. On ne fait

pas a ez quel cil: ce Ki-pe , ni TGou-ho-ki(z) , dont il étoit
difciple. Par Chang-ti on ne peut pas entendre Chin-nong,
car jamais Empereur Chinois n’a été nommé Chan -ti , ce
terme étant déterminé pour l’Être Suprême feul. C in-nong
ordonna à Tjîou-lzo-ki de mettre par écrit ce qui concerne la cou-
leur des malades 8’ ce qui regarde le pouls , d’apprendre jifon
mouvement e]? réglé à bien d’accord; pour cela de le tâter de
fuite, à d’ avertir le malade, afin de rendre par-là un grand

. (l) Ching déligne un très nd 8: très fageperfonnage. Le P. de Pre-
mare 8c plufieurs autres Mi ionnaires le traduifent louvent par Saint.

la.) Il n’en pas sût que ce Tian-hoki ait été le Maître de’Ki-pe.

[Service
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jervîce au monde, en donnant aux. hommes un ji 5022 moyen de
tonjèrver leur vie.

Cbin-nong compofa des Cantiques fur la fertilité de la
campagne; il fit une très belle. lyre 8c une guittare ornée de
pierres précieufes , l’une 86 l’autre pour accorderla grande har-
monie, mettre un frein à la concupifcence, élever la vertu
luâu’à l’Efprit intelligent, 8: faire le bel accord du Ciel 8: de
a erre. Yang-hiang dit les mêmes chofes, encore plus claire-

ment. C/zin-rzongjït une lyre pour fixer l’E/jyrz’t ê arrêter la
r débatte/te, pour éteindre la concupi/àetzce à remettre l’homme

dans la vérité célejîe. Le nombre des cordes cil: différent dans
diHérens Auteurs. L’un dit fept, l’autre cinq , d’autres vingt-
cin . Lo-pi ditque cinq cille nombre de la Terre, que Hoang-ti
8: bun régnerent par la terre , donc leur lyre avoit cinq
cordes ; que (cpt cille nombre du feu; or Chin-nong sa Yao ré-
gnerent ar le feu, donc leur lyre avoit (cpt cordes. Je ne
fais ou i a pris ce u’il dit de ces nombres cinq 86 fept, mais
quand on lui accorderoit cela , (a conféquence en feroitoellc V
meilleure ? Il ajoûte que cette lyre de Chin-nong étoit longue
de fix pieds, lix pouces, fix bonnes lignes. Horace a dit par
tradition, d’Arnphion 8c d’Orphe’e à-peu-près la même choie

de la mulique ; 8: nos Anciens ne [ont guere’ plus rages que
les Chinois modernes, quand ils veulent ne les cordes de la
l re répondent aux fept planetes; ce quia: dit aufli de la Eute-

C Pan. ’ .
EJ? mi/u’ diÂvariàus feptem compatît: rimais

Fil/lulu , 6c.

86 quand ils dirent que la har e de Mercure avoit trois cordes
Par rap ort aux trois faifons ciel’année aux trois fous divers ,
8c que ’aigu répond à l’été, le grave à l’hiver , 8c le moyen

au printems , 8: que dans la fuite on y mit quatre cordes , en
confrdération des quatre Éléments ; Cela vaut bien le nombre-
de la terre 8c le nombre du feu, dont parle Lo-pi.

Chin-nong, monté fur un char traîné par fut Dragons ,
melba le premier la figure de la terre, 8c détermina les quatre

’ 9



                                                                     

cxxii DISCOURSmers. Il trouva 900000 ftades (1) eft 85 oueft fur 8 50000 (tacles
nord 8c (ad. Liu-pou-ouei ajoûte qu’il divifa tout ce vaille ef-
pace en Royaumes. Les plus proches du centre étoient les plus
grands , 8C les plus éloignés étoient les plus petits, de maniere
Ëue fur les mers qui environnoient ce bel Empire, Il y avoit

es Royaumes feulement de vingt ou de dix liardes; il étont
borné au midi par ce qu’on appelle Kiao ( z) , 8c c’étoit la qu’on

offroit les facrifices ; au nord, ar les ténebres Y eau; à l’o-
rient, par la vallée lumineufe Yang-kan, 8c à l’occident,par
les San-goei. Le Chou-king, en parlant du Roi Yao, rapporte
aulli ces quatre points cardinaux , qu’il appelle la vallée lumi-
“neufe, Yang-Iran à l’orient; [Van-Mao au midi; la vallée obf-
cure Moei-lrou à l’occident, 86 la Cour des ténebres Yeowtozz
au nord; c’en: à ces uatre extrémités qu’Yao mit quatre
Mathématiciens pour o ferver les deux équinoxes 8C les deux
folllices. Quelqu’érendu que fut l’Empire, de Chin-nong, il
étoit fi peuplé 8c les habitans étoient li peu éloignés, que les
Cris des animaux domeflziques fe répandoient 8c s’enten oient
d’un village au village rochain. Les grands Royaumes le
lei-voient des petits; 86 du centre de l’Empire on alloit à la
circonférence.

Chimnong factifioit au Seigneur Suprême, dans le Tem-
ple de la Lumiere (Mi -tarzg)- : rien n’eü plus [imple que i
ce Temple , la terre denlîs murs n’avoit aucun ornement; le
bois de fa charpente n’étoit point cifelé , afin que le Peuple
fît plus d’eftime de la médiocrité. C’eft une erreur grolliere ,

dit Lo-pi , de prétendre que Hoang-ti a fait le premier des
, maifons, 86 a le premier bâti le Temple de la Lumiere. Cet
Auteur tient le même langage en plufieurs autres occafions ,
ne voyant pas que la même choie a p’u le trouver fous divers

(il) J’ai traduit Li par (tacle , dix Li font â-peu-ptès une de nos lieues,
ainli ce feroit quatre-vint -dix mille lieues eft 86 oueü, 8c quatre-vingt-cinq
mille lieues nord Sc fud.

(z) Il feroit ridicule d’entendre ce Kiev du petit Royaume K lao-tchi ou
Cochinchine.
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Empereurs. Chin-nong facrifia hors des murs, au midi(1) 5 il
fît aulïi la cérémonie ordinaire fui la haute 8c baffe montagne ,
en folemnelle reconnoifrance de ce que tout l’Univcrs jouif-

foit de la paix. .Lo-pi s’étend ici fur les louanges de Chin-non a: Il ne dé-
truifoit aucune choie pour s’agrandir , il n’abaiflâit performe
tout s’élever; il ne profitoit point, pour (on intérêt particu-
1er , des occafions les plus favorables; il étoit le même dans

la. gloire 8c dans l’abaifrement , 8c il marchoit toujours gaie-
ment devant le Premier pere de toutes choies; c’eû pourquoi,
(on Peuple n’étoit compofé que de gens vertueux, fans le,
mélange d’aucun feélérat ; il n’employoit aucuns fupplices ,
les mœurs étoient ures; on n’avait point enfemble de dif-
putes, 8c chacun s’e imoit airez riche , parcequ’il étoit content
de ce qu’il avoit; fans le fatiguer, Chin-nong’venoit à bout.
de tout; il ne vouloit rien de l’Univers , 8c l’Univers lui oH’roit
à l’envie toutes les irichellies ; s’efizimant peu , il honoroit tout
le monde, 8c il ponédoit ainli l’eftime de tous les hommes; il
favoit le blanc, 8c il confervoit le noir n.

Ces derniers mots, ui font très énigmati ues Je trouvent.
dans un livre attribué .Hoang-ti , 8: la Gloti’e les explique en.
difant qu’il réunzjbù en jurer/banc Jeux nutures, c’ejl pour-q

guai il dura/2a la mort à il ne par la trouver. . . ; r
On dit que Chin - non régnoit à Tchin , qu’après fa mort

il fut enterré à Tchang-câa, qu’il étoit de 168 ans, qu’il
en avoit régné 14.5 , 86 qu’il laina douze enfans.

(r) Ce qui s’appelle K iao cf! unlieu hors des murs de la ville capitale de
tout I’Empire : il cit fitué droit au midi , 86 tout à découvert; il elt uni ue-
m ent deûiné à honorer par des factifices le fuprême Seigneur , auquel en!
il: (ont offerts; 6c comme on ne les offre qu’à lui feul , aullî n’y a- t-il que
l’Ernpereur feu! uipuilfe les offrir , encore n’ofe-t-il pas les offrir par lui-
mème; mais il c oilit le Fondateur de fa Famille pour un emploi dont il
fe croit indigne; 8: comme ces cérémonies fe font en forme d’un grand
banquet , c’eft airez d’honneur pour lui que de fervir à table.

“Ê?

91!



                                                                     

CHAPITRE XV.
DES DESCENDANTS DE CHIN-NONG.

CHI-TS E dit que la Dynaflcie de Chin-nong a eu foixante-
dix Empereurs. Liu-pou-ouei affure la même chofe. La plû-
Part des Lettrés, dit Lo-pi , nient le fait , parce u’ils n’exami-
rient point l’antiquité: font-ils donc plus croya les que Chi-
tfeôc que Li-pou-ouei? u Si on en compte que (cpt ou huit,,c’eft
que les autres ont peu régné , ou plutôt qu’on a perdu la tra-
dition de ce qu’ils ont fait n.
I Tous les Hiftoriens modernes fuivent aveuglément le Vai--
ki, 85 mettent d’abord le Roi Lin-kouei , fils de Chin-nong,
qui régna 80 ans; [on fils Ti-ching lui fuccéda, 8C régna 6o
ans, enfuite Ti-ming , fils de Ti-ching, qui régna 49 ans,
e’nlilite Ti- ,fils du Roi Ti-ming, qui régna 45 ans, (on fils
Ti-lai lui (Yuccéda , 8c [on regne fut de 48 ans; il fut fuivi de
fou fils Ti-kiu, qui régna 43 ains; celui-ci fut pere de TEC-
king , qui eut pour Fils Ke 8C Hi; ni le pere ni les deux enfans
ne parvinrent à l’Empire ; mais Ke eut un fils nommé Yu-
Vang , ni fuccéda au Roi Ti-kiu , 8c régna 55 ans.z c’efl: par
lui que a Dynaüie finit. ’

A ne s’en tenir qu’à ce petit nombre de Rois, nous aurions
toujours 390 ans pour la durée de cette Famille, fous laquelle-
tous les Empereurs s’appellerent Ye nou Jeu, comme Chin-nong
le fondateur ;maisLo-pi va bien plus loin , 8c dit que fi on ju-
geoit des foixante-dix Empereurs de cette Dynaûie d’après
es longs regnes de Chin-nong 8c de Hoang-ti, on trouveroit

quelques centaines de mille années. Le remier qu’il met
après Chin-nong cil: Ti-tchu : dès l’âge de ëpt ans il avoit les
vertus d’un Sage, 8c il aida l’EmreIeur fou pere en plulieurs
choies. Lo-pidit beaucoup de bien de (on rcgnc ; on le nomme
Li»chan-ch1, d’un des noms de Chin-nong, 84 on lui a fait
l’honneur dans les ficelés fuivants . de le mettre pour accom-
pagrierl’Efprît des grains. Il ne Faut pasoublicr que Hcou-tlî
s’appelle .Tchu , du nom de cet Empereur.“

Lo-pi met enfuite King-Ida , fils aîné 8: légitime de. Ti.-
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hlm, le troilieme Ti-lin-; le Vai-ki-le nomme Lin-konel : .
c’elt une erreur , dit Lo-pi , car Ti-lin cit avant Ti-ching , 8c
Ti-kouei ne vient qu’après. il y a desAAuteurs qui ont dit
que Ti-kouei étoit Chin-nong lui-même -, c’eü: qu’ils igno-
rent que Chin-nong a eu des fuccelTeurs de fa race en grand
nombre. Lo-pi ne dit point qui fut lei cré de Ti-lin. Le qua- p
trieme, Ti-ching, c’eft le fils du précédent; ce fut Lui qui régla
les tailles fur les bleds, ilne prenoit qu“un fur Vingt. Komin-
de rap orte les impôts à Kong-kan? Lo-pi“ dit qu’ils font’
bien p us anciens; mais’que la rail e fur les bleds n’efl que
depuis Chin-nong, 8c que Ti-ching la régla. “ ’ »

e cinquieme cil Ti-kouei. Lin-pou-ouei dit que les Peu.
ples du Royaume deSo-cha le révolterent, 8c le rendirent à Chin-
nong. So-cha étoit un pays tributaire d’Yen-ti; c’efl: dans ce
petit Royaume u’on a découvert le fel. .

Le fixieme e Ti-ming, fils de KOuei.. Le feptieme, dans
le Vai-ki , (e nomme Ti-y , fils de Ti-ming; Lo-pi l’appelle
Ti-tchi. Le huitieme n’ell: que dans-Lo- 1, 8c cit nommé
Ti-li , pere de Ti-lai, que le Vai-ki fait ls de Ti-y. Le di-
xieme s’ap elle Ti-kiu; fa mere étoit filledc Sang-cheni. Le
onzieme, fie-king , fils du précédent, ere de-Ke 8C de Hi.
Lo-pi les fait régner l’un après l’autre. e quatorzieme ,Ti-
ki, fils de Ti-bi 8c frere de Siao-ti. i ’ .. v

Lo-pis’étend ici fur les Defcendants des ce Roi Ti-ki , 8e dit
qu’il eût trois fils: le premier, Kim, ni fut-Maître de Hoang-
ti; le fecond , Pe-lin, qui fut .Roi ’lgribntairc3 le troifieme ,
Tcheou-yon , qui,vfousle. même’Hoàn -tî;eûu la char e de
Se-tou. Son Êls ChùLh’iao fut pere Keoué ong a qui, fous ’Em.
pereur Tchuen-hio, étoit Heou-tou ,’v8t.qui s’acquitte fi bien
de cette charge, qu’il eût l’honneur d’accompagner dans les
cérémonies l’Efprit tutélaire de la Terre. Ce Keou-long eut un
fils nommé Tchoui , qui, fous l’Empereur Yào ,s’appella Kong-
kong , pore de Pe-y , Roi de Liu , “lequel; Tous l’Empereur
au“, étoit Sc-yo , ou plutôt le premier des quatre grands
Minimes, qu’on appelloit ainfi, Le fameux Tai-kong, qui
aida Vou-vangà monter fur le Trône . étoit un des defcendants
de Pc-y, il fut fait premier Roi de Tfi. Après ces généalogies,
que je ne garantis pas, Lo-pi parle du dernier Roi des Yen ,



                                                                     

un] DISCOURS kappellé Yu-vang. Il tenoit (a Cour à Kong-fang; c’ePc pourquoi
o’n dit que Tchi-yeou attaqua Kong-fang. Le Roi Yu-vang étoit
trop prompt dans fa maniera de gouverner; il veuloit toujours

’ l’emporter fur les autres, 8c difputoit pour avoir feul ce qu’on’
avoir pris à la chaire en commun ; un de fes VafÎaux,nommé
Tchi-yeou , [e reverrai. Ce rebelle Tchi-yeou refÏemble fort à.
Kong-kong, &mérite bien que j’en Parle en détail dans le

Chat irre fuivant. ”ais pour faire mieux comprendre tout ce que je viens de.
dire , je mets ici entable cette Famille de Chin-nong. l “ I

I Ti-tchu.
z Ti-king-kia.
3 Ti-lin. A

r 4. Ti-ching.
5 Ti-kouei.

n Ti-tüeékihg. r I 1
n.- Ti-hi. r ’ i ur3 Ti-ki ,-Siao-ti. A14. Ti-ke.
15 Yp-vang, dernier Roi. i ’ .
, Tchau-yong,Pe-lin, Kiu. ’

V l Chu-hiào.
l Keou-lông.

Kongékong.
Pe-y.

A Tai-kopg. - I



                                                                     

[c H A? 1T R
Tc H I-Y a o U.

LE nom de Tchi-yeou déligne fou caraâere; le mot tchi
lignifie un ver, un vil injêéîe; Cie-là; , par analogie , tchivdut
dire honteux , vilain , méchant,jîupide, (in; c’eft aulli le nom
d’une étoile, comme chez nous Lucifer: Yeozz, fe prend pour
dire une chofe parfaitement belle , 8C pour ce qui cil extrê-
mement laid. Tchi-yeou s’appelle encore Barrot/21m. Il y a des
Auteurs qui font de T chi-yeou un ancien fils du Ciel; il cil:
’vrai qu’il difputa le Trône à Yu-vang, 8c u’il s’empara d’une

bonne partie de fes États; mais la plûpart es Ecrivainsidifent
que Tchi-yeon n’étoit qu’un miférab e,uniquement fameux
par (es débauches 8: ar (es crimes: on le fait inventeur des
armes de fer 85 de p ufieurs fa pliCes. Il ufur a le nom de
Yen-ti, parceque c’étoit celui de Chin-nong. ls’appelle en-
core Tchi-ti , 6c Ven-tfe dit qu’il cit la calamité du feu;c’eft
lui que Hoang - ti défit , 3: c’el’c une erreur de croire que
Hoang-ti combattit contre Yu-vang ou contre Chin-nong,
86 Yen-ti vainquit T chi-yeou. Cela vient de ce qu’on con-
fond les noms. ’
n Le Chou-king, à l’autorité duquel. il n’efi pas permis de fe
refufer, dit, en [nivant les traditions anciennes, que Tc/zi-
yeou efi le premier de tous les Reâelles , à que/Zr rébellion jë
rependit jà!“ tous les Peuples gut apprirent de tu a commettre
toutes fîmes de crimes. L’Interprcte dit en cet endroit que Tchi-
l cou étoit chef de neuf noirs ( Kieou-li ) ; il avoitle corps d’un
gomme , les pieds de bœuf, quatre yeux en tête, 8c (lx mains;
Argus en avoit cent, Polypheme un au milieu du front, ôc
Briarée cent mains. On donne à Tchi-yeou 81 freres , ou , fui-
Vant d’autres, 72. , c’ellz-à-dire, neuf fois neuf, ou neuf fois
huit; on dit de même que les Geants étoient freres , Ô conju-
râtes Cælum rejcindercfratres. aa Ils avoient le corps d’animaux ,
la tête de cuivre 8c lefront de fer; c’ell aux neuf noirs 85 à
Tchi-yeou, leur aîné 8c leur chef, qu’on attribue l’origine des
révoltes , des fraudes 8c des tromperies n.



                                                                     

mviii DISCOURS
chi-yeou, ne refpirant que la rebellion , forât du fleuve

Yangæhoui ( I ), 8c grimpa fur le mOntKieou-nao pour attaquer
Kong-rang; Yu-vang le retira dans le ays nommé Chou-ton;
alors Tchi-yeou eut l’audace d’offrir e facrifice fur les deux
montagnes , 8c prit la qualité d’Yen-ti ; mais le Roi de Hiong,
nommé Kong-fun, aida Yu-vang, 8c marcha contre les re-.
belles. La viûoirene fut pas airée; le Roi de Hiong, c’elÏ-à-J
dire,de l’Ourfe, qui s’appella enfuite Hoangti, étoit fur un
char , 86 Tchioyeou à cheval ; Tchi-yeou le mit à la tête. des
mauvais génies ( 2.) 8c excita un affreux orage , pour ôter le jour
aux troupes de Kong-fun. Le Roi de Hiong ,pendant trois ans ,
livra neuf batailles , fans pouvoir vaincre l’ennemi. L’Y-king dit
aulïi d’un rand Roi qu’il nomme Kao-tjbng , c’elÏ-à-dire , le
très élevé digne de tous honneurs , qu’il châtia le Royaume des
mauvais génies, &qu’au bout de trois ansil le conquit. Hoang-ti
s’en retourna fur la haute montagne; pendant trois jours il y
eut des ténebres horribles 86 un brouillard aEreux, alors le Roi.
levant les mains au Ciel, cuiroit de grands foupirs, 8c le Ciel.
lui envoya une lille célelie,qui lui donna des armes, avec
afliurance de la victoire. Hoang-ti fit un char qui (e tournoit
toujours de lui-même vers le midi , afin de montrer les quatre
Régions, 86 aulÏitôt il enchaîna Tchi-yeou. .

e Chan-hai-kin dit que Hoang-ti donna ordre au Long
obéilTant de tuer ë’Chi-yeou , 8c de le jetter dans la noire
vallée des maux. Ce ue nos Poètes expriment par divers noms,
comme Neptune, G aucus , 8cc., les anciens Chinois appel-
loient tout cela Long, 8c délignoient ainfi le plus louvent des
Génies bienfaifans. On dit far-tout que Tchi-yeou n’ell: point
mort; Hoang-ti fit faire on portrait pour épouvanter tout

(1) Eftimè un des quarte qui ferrent de la fontaine du mont Kouen-lun ,*
86 qui coulent vers les quatre parties du monde. Yang lignifie mouton .
agneau.

(1.) Je traduis TchL-moei par mauvais énie ; il cil sûr que ce [ont des
Efprits malfaifans. Le caraftcre Kouei se ce ni de C [tin n’ont point par eux.-
memes un mauvais fens; les Chinois dirent comme nous , un malm Efprlt
Sic-chir: , Ngo-kouei ; au telle s’ils entendent par ces ex’prellions de pari
Efprits ou dçs ames [épatées , c’en; ce qui n’eû pas facile à décider. .

l’Univers.



                                                                     

lë’l’

. faitlpour chafÎer les mauvais Génies s’appellent les éten

PRÉLIMINAIRE. cxxix
l’Univers. Le Po-kou-tou( l) dit ne les Anciens avoient cou-
turne de faire graver la ligure de chi-yeou fur les vafes dont I
ils le fervoient , afin d’éloigner-par cette vue tous les hommes
[de la débauche 8c de la cruauté; On lit dans le Kang-kien que
Tchi-yeou cit le mauvais Génie, 8: que les étendards ânon

ards
de chi-yeou. Lo-pi ajoûte que Tchi-Ï’eou ’elt- peint avec des
jambes ôç des cuillës de bêtes , 8c qu’i a des ai es de chauve-à
fouris fur les épaules. On rapporte dans l’Hiltoire que fous
l’Empereul; Vou-ti , des Han , qui monta fut le Trône 14.0 ans
àvant J. C. Tchi-yeou ap arut en plein jour dans le territoire
de Tai-yuen , ville capita e de la province de Chan-li ; il avoit;
les pieds de tortue 8c la tête de ferpent. Le Peuple , pour
le délivrer des maux qu’il faifoit fouffrir , lui bâtit un

Temple. ’ ’ “ ’
Lo- pi .les, qu’il’a imitées de l’Y-king: Tous ceux quifbnt le bien/brie

comblé: defe’lieize’ , à. tous ceux qui font le mal, jbnt accablés
de zizi/ères 5 c’eji la loi fixe lé immuable du Ciel.

c lei nama”; les recherche: du P. de Premarejurces antiquités.
C ’ejîd’après un autre exemplaire, mais en [atimie/on Ouvrage ,
qui comprend encore le regne de Hoang-ii , Âme l’on a inféré dans
un livre intitulé de l’origine des Loix, des rts 8c des Sciences ,

’ par M. Gogue’, tom. III. pag. 3 15 de l’édition in-4°. un more

ceau qui a pour titre Extraits des Hiftoriens Chinois On auroit
dû avertir Qu’ils étoient copiés ur ce: Ouvrage du P. de Premare.

Je dirai ici un mot de I’Hi ire de Hong-ti , que je. rire de
I’HŒoire Chinoi/e intitulée Kang-mo , afin de réparer en partie
ce qui manque au manu/hit du P. de Premare , que j’ai entre les
mains. C’ejîpar ce Prince que commence le dixieme K i.

t

(1) Po-lcou-tou cf! un Ouvrage airez gros dans lequel on trouve’toui.
les ancrons vafes allez bien dellinés , a: avec leur nom. ’ “

, fur le“ châtiment de Tchi-yeou, dit ces belles paro-’



                                                                     

un DISCOURS
HOANG-TI.

Ce Prince, fuivant le Kang-mo (1) , portoit encore le titre
d’Yeou-hiong-chi ; il defcendoit d’un frere de la more de Chin-
nOng, Prince de Clam-tien : celui-ci étoit un des Princes Val:-
faux. La mere de Hoan oti étoit ap ellée Fou-pao; efiiayée à.
l’gfpeé’t d’une nuée très irillante , elle devint grolle 6c accou-
cha dans la fuite fur une colline ap ellée Hien-yuen , d’un fils
qui fut en conféquence nommé Italien- uen , 8C qui ,. son!“
nom de famille, prit celui de Kong-fun. ès le moment e fa
nailTance il avoit une intelligence extraordinaire , 86 favoit ar-
ler: il fuccéda àYue-vang. Comme il régna par la vertu c la
terre qui cil jaune , on l’appella Hong-ti ou l’Em ereur iaune.

q Hoang-ti combattit Yen-ti à Pan-tfuen; c’e dans cette
Occafion qu’il inventa la lance à: le bouclier. Tous les Prin-
ces VaHàux vinrent (e foumetttc a lui ; il dompta un grand
nombre d’animaux féroces 8c tua le rebelle Tchi-yeou , dont
il a été parlé plus haut. Après ces rancies vi&oircs ,Hoang-ti
devint Maître de l’Empire. Il êta lit des Minillzres qui por-
toient le titre «1’134» ou de la. and: , 8c régla la forme de tgouverr

moment; il en créa encore fix autres, qui avoient oin des
diférentes contrées; il en établit aulii cinq pour ce qui concer-
noit le Ciel , c’eü-à-dire , l’obfervation dcsallres se des phéo
nomenes. Il (minima à Ta-nao de faire le cycle de 60, com»
pofé d’un cycle de 10 appelle Kan 8c d’un autre de douze
àppellé Ta’zi , qui , réunis cri-(emble, fervent à nommer clu-
que jour dans une révolution de 60 jours.
r Par (es ordres Yongùtching fit une fphete a: régla le calen-
altier a; les (ailions. Liocheou inventa la’maniere compter;
alors les Poids 85 les balances furent réglés. Ling-lun lit la mu.

. (t) [édition du Kang-mo que je poITede , diffère de celles de la
bliotheque du Roi, en ce qu’à la tête on a mis toutes les anciennes tradi-
tions , depuisPuon-ku iufqn’à lia-hi; Ce morceaueR intitulé San bang-hi v
8L Ou-ti-ki , ou Chronique des trois Hong 8c des cinq T : cet Ouvrage
renferme une grande partie de ce que le P. de Premare a rapporté dans ce

qui précede. ’



                                                                     

PRELIMINAIRE. eux;(que. Ce Minime étoit ori imite du nord d’Yu-en-yu , que
d’autres confondent avec i mon: Kouen-lun. On dit,que
Yuen-yu ell: lime à l’occ1dent d’un pays que l’on appelle Tel-hia:
dans les HilÏoriens pollérieurs aux Han , T’a-hia répond à-
peu- rès au Khorafan. ,Ling-lun prit un tofeau dans une Valléc
appe lée Hiai-ki , y lit des trous &fouH-la dedans, alin d’imiter
les tons de la cloche. Il dil’tingua les différents tous de la muft-
que , lix étoient appellésLiuêclixLou ,’ avec ces tons il imitoit
lechant du F ong-hoang.

Le Minillre Yong-yuen fit (10ch cloches, conformément
aux douZe lunes; alorslescinq tons furent d’accords , les [ailons
fufcnt déterminées. Le Minime T’a-yang fit la malique appellc’c
îlien-tchi. Hong-ri Et le Bonnet Royal a pellé Mien ou M mio-
l’eou a 35168 dîmât-en: habits , les lit rein re de différentes cou-

leurs a imitant le plumage des oifeaux , la couleur du Ciel 55
Celle des plantes : Il lit faire ailai dirFérCns vafcs à: inftrumenŒ

- par Ning-fongôc par Telle-man s d’autres firent: par fascis-
dres , des arcs, des Hochesôt di ércntes armes.“ 140115;ka si

a-kou cmuferent un arbre à: firent une barque, a: avec des
branches qu’ils tailleront.ils litent des rames, on lit aulli des
chariots; alors on “put pénétrer par-tour. On conflruijit un
lieu 3p lié Ho-kong, pour familier au Chang-ti- Le com-
merce ut établi , 8c l’on fît fabxi ne: une monnOÎeiun 1,0?
appella Kilt-tao. Hoang-ti lit un mité de Médecine , qu’il
nomma Nazi-king. Loui-tfu , femme de Hoang-ti , 86 fille de
Si-ling-chi , enfeigna aux Peuples l’art d’élever les vers à foie 86
à filer , pour faire des habits ; dans la fuite elle fut regardée

comme une Divinité. , ’Alors l’Em ire , qui jailliroit d’une paix profonde , s’éten-J
doit du côté (le l’orient jnfqu’À la mer; du côté de l’occident ,

jufqu’à Kong-ton ’; admidi , infqu’au Kiang, 86 au nord ,
Ëfqu’à Kuen-jo. ân diffa ’to’us’ ces ays en provinces ou

cheou , 8c l’on mit par-tout des O tiers : dix Y e ou villes
formoient un Ton , dix Ton , un Se , dix Se , un Tcheou.

On dit que Kong-tong cit peu éloigné de So-rcheou dans
le Chenu-li , que Kuen-jo ell: la partie de la Tartarie habitée par
les I-Iiong-nou. On vort par-là que les Chinois donnent àleur

r U



                                                                     

exxxij -DIS»C-07URS IEmpire pour bornes le Kiang au midi, la mer à l’orient, le déa
fert de Tartarie au nord , 8c l’extrémité occidentale de la pro-
vince de Chen-ii à l’occident; r
t -Hoang-ti a ant rétabli l’ordre dans tout l’Univers , 8C les
Peuples jo’uiilznt d’une profonde paix , il arriva des prodiges
extraordinaires , on vit naître une plante qui avoit la vertu de
faireconnoître les fourbes 8c les impoflzeurs , loriqu’ils en-
troient quelque part ; cette plante étoit nommée Kim-rie ou
Kiu-y. Le Fong-hoang lit (on nid dans le palais , 84 le Ki-lirî
Te promena dans les jardins de l’Empereur. Enfin, après un
regne de red ans , ce Prince mourut âgé de 1 Il ans, “au midi
de la montagne King-chan , Gtuée dans le Ho-nan , où il avoit
fait fondre trois grands vafes appellés Ting ; il avoit époufé
quatre femmes dont il eut vingt-cinq enfants. r

J’ai abrégé ici l’HiIioire d’Hoang-ti , on voit en la lifant que

Ia plûpart des découvertes faites fous [on regne ont déja été
[attribuées à des Princes plus anciens. Comme c’efl: à Hoang-ti
que les Familles Impériales prétendent toutes remonter, 86
qu’à latête de toutes les éditions du Chou-king les Chinois
ont mis tine Table Généalogique des trois premieres DynalHeS
’Hia , C bang a: .Tcheou , j’ai cru devoir l’ajoûter ici ; elle
pourra fervir à faire connaître le nombre des générations
écoulées avant l’Ere Chrétienne. ï



                                                                     

Nombre du générations

x. HOANG-TI. .mm2. Tcliang-y ,

3 Tchuen-hio,
I

Kiao.kie ,

v, H)-

Chao-hao ou Yuen-tun .

4 Kuen , Kiong-tchenq Kao-fin ou Ti-ko. p
5 Yu , King-kang , 51e“, Beau-tu , ,Yao.fondateur de“ premier: DynaRie, . I . .nommée H11. . . .6 Ki , en Kiu-vang , Chao- ming , Pou-flic.

r“? “Î-“-W . I ’ . Il a ,I7 Tai-kang, Tchong-kang , Kiao-îou , Slang-ton, Kio.

.l l .8 - Sialng , Kou-fîou, Changpo , V x Kong-l mon.
9 Clîao-kang , Chan ,g Tfao-)in , ii’ King-Îûe.

10 Chlu, Y?l HoangI-po. i
n Hoai, , Kiangofo.l .l . l ,n. Mang, ’ Vlr . - Moei- u.

I . l1 3 Sicl , Pao-tmg , -. . Kong-I6.
14. Po-kiang, ’ .Pao-ye; . IV Kapîryu.
15 KoIng-kiao , Kiïmg g l - ’ Pao-pilng , Yœ-yui

16 K36 , Kin , Tchu- inc,: Kong-icho-tfu-loui;
17 FaI; r Tchu- puai, Toi-vang autrementTan-fon.
18 Kll , . Tien-y o Tching-tangl, Vapg-lti.Le denticule au: DMù [ondaient la retonde Dynamonommés Chang.

i . i Vabvang, pote de Vou-vang,
fondateur de la rroifîemc Dynamo

appelée Tcheou.

On voit combien cette table , faire par les Chinois, off défeétueufe , pnif ue Ven vang , pere de
Vou-vang , Fondateur de la troilieme D nallie , n’efi: qu’à la génération qui uit Tching- tang , Fon-
dateur de la féconde ,gce qui cil impolli le ; fuivant les Chinois , il doit y avoit entre l’un a; l’antre
un intervalle d’environ 4.96 ans :, de plus, Yu, fuccefÎeur de Chan, précede celui-ci de quatre gêné-
rations. Il 2.4 nécc’Îaire de faire voir ces défauts , afin qu’on n’infilte pas fur ces tables ni fur l’exac’li-

rude des Chinois dans ce que des Écrivains modernes nous ont mannette relativement à l’antiquité ,
d’autant plus qu’ils ne [ont pas d’accord entr’eux. Se-ma-tfien, ans fonSe-ki , [entant la néceflité
d’un plus grand nombre de énérarions, a ajoûte’ deux anonymes avant Kuen, pere d’Yu,c’eft-
a-due , entre la troifieme 8: a quatrieme génération. Par la même raifon, pour la généalogie Je
la tu): 6eme “yu (lie, on ajoure fix anonymes immédiatement après Heou-tfi , cinq après Pou-k0,
8C quarre après Kio g mais , fans avoir égard à ces généalogies, comme ces trois Familles ont régné
IuCCeŒvement , je vais continuer de les mettre par générations.



                                                                     

remue-une,-
1, Tai-tîng, Vaigpixlg, Tchong-gin,’

to Aidé,
u 55mg,-n. ’ giao-kia;îc;tîg-:kîmy

z; Wh, Vdmzùîgî
:4 Tfolu-ye,
2.5 - chgu-ûn ,.

:6 73:55.3, Tian-tiag?
:7 Anion-yang
:8 Nain-Mg;
a, Sima-ya , SiaL-fin , Panokeng , Yang-k1: , 

sa VOL-ring ,
3: Trolu-kia, Trou-kwa;

si Gratins .3-3 VOL-Y;
34 “ricins;
g; “ Ti-:ye , Trgifume D ynnjlic;
35 322% Voulvmg,fîls deVen-vzng.’

37 r “bing-vans ,à“ I ’ Kami-ms .
if! Maïa-vans;
4’   . I 1 ’ M’mg’



                                                                     

en!“

4: ’ “ Konïaï
42 15mg, nim-vans ,
4, 1an3,44 . khalam: ;
4s Li-lang ,
4s Siuln-vang ;
47 Yecln-vang,
48 lfidgllgi;vânmgil’cû pull

du; le Chu-king.

Ce Prince commença à régner l’an 770 avant I. C. , 8C (inie

l’an 2.0. -Or71 fait le même Hong-ti inventeur du cycle de 60 , comme
je l’ai dit plus haut ; ce cycle (en aauellement à mar uer les
jours 8c les années 5 mais dans le Chou-king on ne cle voit
employé que pour déligner les jours 5 comme il cil: nécef-
faire de le connaître 8c de l’avoir îuelquefois fouslcsyeux en
lifant le Chou-king , j’ai cru devo’ e mettre ici.



                                                                     

Cmvj DISCOURSCe cycle de 60 eIÏ compofé , 1°. d’un cycle de dix qu’on

nomme les dix Kan. Les noms de chaque (ont,

I234,56789I°Kia , Y , Ping, Ting, Vou, Ki ,uKeng, Sin , Gin. Kuci.
2°. d’un cycle de I z , qu’on appelle les douze Tchi , ô: qu’on

nomme chacun féparémcnt, l

I 2. 3 4. 5 6 7 8 9 x0ch , Tchcou, Yn , Mao, Chin , Se, Ou, Ouci , Chin, Ycou ,
1 I 1 z
Su , Hai.

Ces deux cycles , combinés ainfi cnfcmblc, forment le cycle

de foixante. “
1 1 1 2. 1 3 l l 4lKia-tfe , Ria-fa, Kia-chin , Kia-ou , Kia-chin ,

z x 2. V n. 32. 4.1.Y-çcheou , Y-hai , Y-yeou , Y- ouei , Y-fe ,

” 3 1 3 33 33 43Ping-tyn , Ping-tfe , Ping-fu , Ping-chin , Ping-ou , Ping-chin ,

4 l4 14 54 44 54Ting-mao, Ting-tcheou, “ring-hai, Ting-yeou, Ting-ouei, Ting-fe ,

s I s 25 V 35 4s ssVou-chin , Vou-yn , Vou-tfe , Vou-fu , Vou-chin , Vou-ou ,

a 1 a la. 36 46 56Ki-fe , Ki-mao , Ki-tuheou, Ki-hai , Ki-yeou , Ki-ouei ,

7 I 7 27 37 47 s7Keng-ou , Keng-chin , Kengayn , Keng-tfe , Keng-fu , Keng-chin,

8 l 8 1.8 3 8 4.8 5 8Sin-ouei , Sin-fe , Sin-mao , Sin-tcheou Sin-hai , Sin-yeou ,

9 I 9 z9 3 9 49 S9Gin-chin , Gin-ou , Gin-chia , Gin-yn , Gin-tfe , Gin-[u ,

Io 10 30 4o go 60Kuei-yeou, Kuei-ouei , Kuei-fe , Kuei-mao, Kuei-tcheou, Kuei-hai ,
,-

Ainli



                                                                     

PIRELIMINAIRE. cxxxvij
Ainfi aâuellement que l’on [e (en de Ce cycle pour les an-

nées , Kia-tfe .. par exemple, déligne 1684. de J. C. Y-tcheou
1 68 5 , Ping-yn 1 686 , 8Ce. Ce cycle répond à notre fiécle , mais
au lieu que le fiécle cil: de cent années , le cycle n’eft que de
foixante , après lefquels on revient au premier nombre ou
Kia-tfe.

C H A o -H A o.

Après Hoang-ti , régna CHAO-HAO fou fils ; on le nommoit
encore Hiuen-tun: (a mere , appellée Loui-tfu , étonnée par
l’apparition d’une étoile , devint rolle , 8c le mit au monde -
dans le pays de Kong-fang; c’e pourquoi il a été appellé
Kong-fang-chi : on le nomma Tfing-yang-chi , du nom de

[on Royaume , appellé TFmg-yang, 8c comme il régna par la
Vertu du métal ou Kir: , on l’appella Kin-tien-chi : enfin a
Comme il imita la vertu de Fo-hil, qui étoit nommé Taivhao ,
on l’a pella Chao-hao. Il époufa la fille du Prince de Loui ,
dont ii3 eut un fils nommé Tchi; il établit [a Cour à Kio-feou.
A l’occafion de l’apparition du F ong-hoang , il établit des Of-
ficiers , au nombre de cinq , qui portoientfur leurs habits des
fi g ures d’oifeaux , diftingués par les différentes couleurs; il ré-
g a les poidsêcles mefures. Il fit la mufi ue appellée Ta-yuen,
8c il mourut après un regne de 80 ans 5 étoit âgé de cent ans.
Quelques-uns racontent que les Kicou-li exciterent des trou-
blesôccorrompirentles mœurs,que la iuftice étoit bannie, qu’on
ne voyoit que des fourbes 8c des magiciens, 8c que tout étoit

dans la confufion- ’
TÇHÏIBN-Hro.

TCHUEN-HIO [accéda àChaoqhao; il étoit fils de Tchang-y ,
fils de Hoang-ti , 8c parconféquent neveu de Chao-hao. Tchueu-
hio étoit encore appellé Kao-yang-chi ; il naquit au rès du fleuve ’
Jo-choui. Dès l’âge de douze ans il étoit en état ’aider Chao-

hao dans le gouvernement ;il lui (accéda à vingt , 8c régna
par la vertu de l’eau. Il mit (a Cour à Tiskieou , que l’on Cl“:
etre dans le pays de Ta-ming-fou: il établit clifFérens Mimi“-
tres pour réparer les défordres que les Kieou-li avoient caufés ,

s
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fit régner la paix , 8c rétablit leculte religieux en nommant des
Ofliciers qui y prélidalrent. Il fit un calendrier , fixa le commen-
cernent de l’année à la premiere lune du Frintems. Il y eut dans
ce même rems , ou tout fe renouvelle fur a terre , une conjonc-,
tion des cinq planetés dans la conl’tella-tion appellée Ing-che
Il fit faire une mufique appellée Tching-yun; ce fut le Minillre
Fi-long-chi , ou du Dragon volant, qui en fur chargé.

Tchuen-hio régna 78 ans. S’il faut en croire les Chinois ,
(on Empire étoit très étendu du; côté du nord ,il étoit borné
far la Tartarie ;du côté du midi, par la Cochinchine; du côté de
’occident , par le grand Défert de fable; du côté de l’orient,

par la mer.
T 1 - K o.

,7 Ti-ko, aulli nommé Kao-Gn-chi , étoit petit fils de Chao-
hao. Dès l’âge de quinze ans il aidoit Tchuen-hio. Il monta
fur le Trône à l’âge de trente ans; il ré na par la vertu du bois.
Il mit fa Cour à Po , près de Kuei-te-fgou , dans le Ho-nan; il
fit faire une mufiquc ou chanfon nommée Kieou-tchao , il ré-
gna foixante-dix ans. On fait de grands élogesde ce Prince. Dell:
pere deTchi , qui luifuccéda; il étoit fils de fa quatriemc- femme,
6c ne régna que neufans. Il fut chauffé à caufe de [es défordres ,
8c l’on mit à fa place Yao (on frere , 8c fils de la troilicmc
femme de Ti-ko. C’en: à Yao que le Chouking commence ;
ainli on verra ce que lesHiflzoriensrapportcnt de ce Prince.



                                                                     

5:“’“TABLE DES CHAPITRES

DU CHOU-KING.
J’ai eu l’attention , dans cette Table , d’indiquer les Chapitres du Chou-

king qui font perdus; je les ai tirés d’une Préface à la tête de ce Livre, qui en:
dans les Éditions Chinoifes : le P. Gaubil n’en a point fait ufage. J’y ai
encore ajoûré les Princes auxquels ils appartiennent g par-là on Voir d un,
coup d’œil ceux dont le Chou-king rapporte l’HiIioire.

PREMIÈRE ’PARTIIE!
“intitulée YU-CHOU. i i

Rogue 0 d’Y A o.

CH“; I. Yao-u’en, ou Réglemenzsjçzizs par Y aa, page 5

Regnc de CHUN,

CHAP. II. Clam-tien , ou Réglements fiât: par Clam, 1 z

Trois Chapitres perdus ;ils (ont faits par Chun.

Le I , intitulé Koa-t/bt l
Le z , imizule’ Kicou-kong, en neuf Parties.
Le 3 , intitulé T o-yu’. ’

CHAP. III. Ta-yu-mo , ou avis du rand Y a , z z-
CHAPJV. Kao- ao-mo, ou avis a Kao-yao

9 3ICHAP. V. Y-t z : Avis d’Yu Ô éloge des Mimi/Ire: YÔ Tfî ,

3S?-
s

i W
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SECONDE PARTIE,

Intitulée HLA-CHOU, «HISTOIRE DES HIAJ
Regne d’YU.

CHAP. I. Yu-kong, ou T riâuts ajîgne’s par Y u, page 4.3“

Regne’dc K1. ,
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Regnc de TCHONG-kÀNè.
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Le 1 ,imizule’ Ti-ko.

Le z , intitulé Li-ouo.
Le 3 , intitulé Tanf-tching ,
Le 4., intitulé Ju- ieou.

’ Le 5, intitulé Ju-fîzng.

TROISIEME PARTIE, .
Intitulée CHANG-CHOU, HISTOIRE DES CHANG-

Regne de TCHING-TANG. .

CHAP. I. Tang-c/zi , ou ordres de Telzirzg-tang , 8 x
Quatre Chapitres perdus , comparés à l’occalîon

de la défaite des Hia.
Le 1 , intitulé Hic-che.
Le 2. , intitulé Y -tc/zi.
Le 3 , intitulé Tchimbou.
Le 4, intitulé T ien-pao.
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CHAP. II. T chong-hoei-tc/zi-kao-, ou avis de TchongL hoei , 8 3
CHAP. III. T ang-kao , ou difcoùrs de T ching-tazzg, ,l 37

Un Chapitre Perdu ,
’ Intitulé Ming-kiu , par K ieou-tclzen.

chne de TAI-KIA. k
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carcinomes, V l 1 :8
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“ Règne de VÔU-VANG. ’

CHAP. I. Tai-c/zi , ordres-de ;Vau-vartgaux Peuples , en trois

A parties , 1 4.9CHAP. II. Mou-chi, défaite de l’armée des,Clzang , 156
CHAP. III. Vou-tç/Ëing fin de. la guerre; 159
CHÀP. IV. Hong-fan”, raire de Fig/figue Ô de Morale , 1 64.
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’Uh’Chapifrc-pcrdu. * ç ’

Ïntltule’ I Lou-t/Ëzo-ming.
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CHAP. XIII. Lo-kao , injlrucïzîons de. Tcheozç-ko-ng faire: qu
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I. - (» V I tcliong; . I, .-1.. Ï J158
Deux 4 Chapitres perdus, .

  yÏ). Le II ,“iniitule’ dingâariguc/z’z’èg. ’

Le v2. , intitulé “T zang-pàwko. I L ’“ f
ÇHAP. XVIII. T fhng, infini” ions de elfequ-kqng aa Peuple,

n V l a k   A. A z . n u h. I . 1 .     V. 1 .1
CHAP. XIX. Li-tc/zirzf’,’etaôlzyèment dugoubefn’ein’ent; 21,8

CHAP. XX. Telleou- 01mn , QÆciers du Royaume , 2.5;

Deux Chapitres perdus.

Le I , intitulé Hoei- o-c/zin-tc/zi-ming.
Le 2 , annulé Po-kou.

CHAP. XXI. Kim-tchin ,. elvge de T cheou-kong-ê avis Je

, Tcâiîzg-vang , ” 2 6:CHàî’. XXII. Kou- milng , affament 6’ fîmerailles de Tc/dng-

vang , i ’ 2. 6 5Regnle de K A N cl-Îv. A in.

eauxxm. Kang-vang-zç/ziàkéb , conjêils adrqyeà au Roi

Kang-vang 275CHALXXIV. Pi-mirzg, ordres de Kang-vang, 279
Regnc de MOU-VANG.

CHAP. XXV. Kim-ya, dijèours du Roi Mou-vang, 287
CHAP. XXVI. K ion -ming, infimâions de Mou-yang, 189
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cxliv TABLE DES CHAPITRES.
chne de PING-VANG.

CHAP.XXVIII. Ven-lzeou-tc/zi-mirz , le Roi Ping-vang [à

r v plaint dejà anille, 1 , r h 302
.A Regnes de, deux Princes VafI’aux.

CHAP. XXIX. Mi-Clli , ordre aux troupes pour/è mettre en

, i campagne , x i 4 /- 314.CHA P. XXX. T fin-chi , difcours du Prince de T jîn , 3: 6

Les Chapitres du Chan-king qui exilien: (ont au nombre
“ de cinquante-huit , parce ne les Chinois .re ardent comme

autant de Chapitres les di étentes parties qu’i y a dans quel-
cples-uns de ces Chapitres. Ceux qui (ont perdus (on; au nom.-
bre de quarante-mi; Ce» qui fait en tout quatre-vingt-dix-nçuf
Chapitres qui aimoient ancienncmqnt.

If?“



                                                                     

c H o U7K I N G.

PREMIÈRE PARTIE,
INTITULÉE

YU-CHOU.
INTRODUCTION.

LE CHOU-K 1 ne porte encore le titre de Chang-chou ,
C’ef’cà-dirc Livre ancien ou Livre auguüe. Le titre Yu-chou
que l’on donneà la premiere partie, lignifie Livre d’Yu, 8c Yu

Cil: le nom que l’Empire portoit du tems de l’EmpeFeur Chùn.

Les Chinois prétendent que cette partie a été cqmpofée par,
des Hiftoricns qui vivoient du tems de ce Prince. Ils croient,
encore qu’elle n’en: qu’un fragment d’une partie plus confi-

dérablc intitulée Ou-tien , qui comprenoit , outre l’HiRoire
d’YaO 8c de Chan , celle de Chao-hao I, de Tchucn-hio 8c de

A
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Tizko , Princes que l’on prétend avoir regné avant les deux
dont il s’agit. Cri-tien “lignifie le Livre authentique des cinq

I (Empereurs), .parcequ’en effet ce Livre renfermoit l’HifÏoire

de cinq Princes. Ils prétendent avoir encore perdu l’Hifloirc
de Fo-“hi , de Chin-nong 8C de Hoang-ti , Princes anterieurs
aux précédens. Cette Hiftoire étoit intitulée San-fen Il exifte

à préfent un Livre du même titre , qui renferme l’Hifloire des

mêmes Princes; mais on doute (le (on authenticité. Comme
le Chou-king ne contient pas tout ce que l’on fait de l’Hif-
toire des Empereurs dont il parle, ainfi que je l’ai dit dans la
Préface , je vais y fupple’er principalement d’après le Tfou-

chou. Ainli voiciuce que-ce Livre rapporte du regne d’Yao.
Cette addition, que je fais à la Traduôzion du P. Gaubil,
fervira en même- tems de commentaire 8c d’éclairciffement au

texte du Chan-king.

tu:ADDITION A’U CHAPITRE-PREMIER.

ÉV’ENEMENS DU RÈGNE D’YAO.

LE TSOU- CHOU , dont je me fers principalement dans
.cesïadditions , commence à Hoangcti», qu’il fait régner cent

ans; 6c les faits qu’il cite fe.réduifent;à peu de chofe. Il dit
feulement qu’il régla la “forme des habits; qu’il parut une

nuée brillante, &quele Phenix ou le Fong-hoang femontra
- la cinquantieme année de .fonlregne , que ce Prince alla faire
unifacrifice au bord du ’Heuve Le; que quelques peuples vin-
rem: lui rendrehornmage ;renan que la Icentieme année , la
terre s’entrouvrit , 8: qu’il mourut. Après Hoangæi régne-

rcnt Cham-hao , on ne dit pas combien d’années; enfaîte .

-AA-h... -
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Tchuen-hio pendant faixanto-dix-hnit ans. On rapportezqu’il
commença à faire. une (pliera 6C qu’il inventa une mufique
nommée Tching-yun. De (on cemsvivoit Kuen pore d’Yu , qui

fut (acadien: deChun. Ti-ko régna. enfaîte [bijume-
trois ans; 8: c’cfÈ à; celui-ci qu’Yao (accédærles années. du

cycle ne font: pasmarqùées dans le Tfau-chou pour Le regne
de tous ces Princes ameneurs. à Yao; 8: l’on voit que ce livre
dit très peu de choie de leur Hifkoixre.

L’Empereur Yao portoit encore le citre de’Tao-tang ; on
lui attribue: une nàiffance miraculeufe. Le Tfou-chou fixe (a
premiere année à la treiziemc d’un cycle ç 8c c’efI: à cette pre»-

mierc année que Le même livre dit qu’Yao mît fa Cour à Ki ,

8c qu’il ordonna à fes Mi-nifîres Hi a: Ho de préfider à l’Af-

tronomie. La cinquicme année , ce Prince fît, pour la pre-
miere fois, la vifrce de I’Empire; la douzieme, il régla ce qui
concernoit les troupes; la dix-neuvieme , il ordonna à Kong-
kong de faire écouler les eaux; la cinquante-troiiiemedlifît un
ûaiücc au bord du Ham: L0; la cinquante-huitieme , il en-
voya fan fils, nommé Tchou , en exil vers la, rivierc Tan-cheni;
8c la foixante-unieme , il chargea de nouveauIKuen de tu:
vailker à l’écoulement des eaux; celui-ci n’ayant pas mm ç

fut puni la foixamc-neuvieme année. C’eü à la fanure-on-
zicme année de (on regne qu’il donna à. Chan (es cieux filles
en mariage; deux ans après il l’affocia à FEmpire. L’an 7;,
Yu , fils de Kuen , fît écouler. les eaux; 8c l’année fuivznte ,1

ce même Yu alla (mimante quelques barbares. La quatre-
vingt-feptiemc année d’Yao, on cdmmença à divifer I’Em-

pire en dou2c Tcheou ou Provinces ; 8C la quatre-vingt-dix-
feptieme année d’Yao , Yu 6: la vifite de ces douze Provinces.

Yao mourut à Tao, après un regne de cent ans.
Voilà les principaux événemcns du regnc d’Yao rapportés

Aij
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dans le Tfou-chou -Il y a dans ce livre un interregne de deux
ans après. la mon: d’Yao. Le Kang-mo. met fa premiere année

la quarante-unieme d’un cycle.

Suivant le mêmeOuvrage, Yao , dès la premiere année de
(en regne , ordonna aux deux Affronomes Hi 8E. Ho de régler
ce qui concernait le Calendrier, la, durée de. l’année , l’inter--

calationl La feptieme. année un animal fabuleux , nommé
Kinlin ,’ parut fur le bord d’un Lac; la douzieme année il fît la

vi-lîte de l’Empire; la quarante-unieme Chun vint au monde ,
a; la foîxantieme ce même Chan fe rendit célebl’e par (on

obéiffance filiale. La foixantieme année arrivaledéluge ,
fubmergea tout ; Kuen eut ordre de faire écouler- les. eaux, 86
travailla. inutilement julqu’â la foixantemeuvieme d’Yao 5 la

foiimnte douzîeme Yu , fils de Kuen ,. fut chargé de réparer ce
défaftre; la (bixante-treizieme. Chun fut amidé à l’E’mpire; la

foixante-quinzieme on exila Kong-kong à Yeou-tcheou , que
l’on croit être dans le Leao-tong. L’annee fuivante on renferma

les San-mho à San-gouei- vers le défère de fable; la quatre--
vingt-uniemeannéc Yul, en conféqucnce des Afervices qu’il“

-aVoiclrendus,.fut fait Prince de, Hia» ; la centieme année , la.

,vingtieme du cycle , Yao mourut. On voit que le Kang-mo
CR beaucoup-plus étendu quele. Tram-chou. On y; a: copié tout
le Chou-king pour les détails des événemens que je ne fais.
qu’indiquer: on y. a. fuivi le même plan pour tous les. regnes a
:fu-ivannguantgaux. autres événemens dont le Chou-king ne:
. parle pas, 8c qui font rapportés dans leKang-mo,rils (ont emg--
grumes de plulîeurs Ecrivainsrconnus êteftimés. ’
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r CHAPITRE PREMIER, ÎÎÎ

INTITULÉ Kang-mo.au .Y A 0-1“ I E N. 1;;2.Tfou chow
2.2.05.

SOMMAIRE. ms.avant La.
CE CHAPITRE, le premier du Chou-king, ne commence

qu’au regne d’Yao. Il n’y ejl guejlion que des vertus de ce

Prince, de. l’ohfervation des fol/lices à des équinoxes qu’il

fit faire , des. zjbins qu’il Prit pour réparer les maux que le
déluge ou l’inondation de la Chine avoit occajîonne’sn, («du

choix de Chan pour régner avec lui ë lui jucce’der. Voilà
tous les faits [li/loriques du regne d’YaQ rapportés dans ce
Chapitre. Le titre Yao-tien fignifie livre d’Yao. Tien , fui.-
vanz les Chinois, veut dire une (barine immuable tranfmije
par les Anciens. Yao , qui le nautile l’Enzpereur, ignife
très [uhlilnea Dan: le nouveau texte ce Chapitre ejl réuni au
juivant, avec lequel il n’en fait qu’un ; au lieu que dans:
l’ancien il: jbntjè’pare’s. Du teins de Meng-tjè ils ne for-r

moient également Qu’un Chapitre-

CB U x qui ont fait des recherches (1) fur l’ancien Empereur
Yao , rapportent que le bruit de (es grandes mitions le répane-
dit par-tout ;.que la réfetve ,. la pénétration , l’honnêteté,
la décence, la prudence brilloient en lui; qu’il étoit grave 8l.
humble, 8c que tant de grandes qualités le rendirent celebre-
dans tout l’Empire. 4

(A). Ce daremier paragraphe eü- d’un rems pofïc’rieur aux Hifïoriens du:

rague de bun, (ont. qu’il foie de Confucius, ou d’un temsi encore lus”:
ancien.. On croitqu’ila étends, 8: peut-être mêmelefecond , par la
cents duction-king.
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Yao.

Rang-m0.
2. ; 57.
z z S 6.

Tfomchou.
2. 20;.
z l o .

avant . C.

a CHOU-KING,”La vue de (es vertus mit la paix dans fa famille, le bon
ordre parmi les Olliciers , l’union dans tous les pays ; ceux qui
avoient jufques-là tenu une mauvaife conduite, (e corrigerent ,
86 la paix régna ar-tout.

Yao ordonna g (es Minillzrcs Hi 86 Ho (1) de fuivre exaéte-
ment 86 avec attention les regles pour la (imputation de
tous les mouvements des aflres, du foleil 86 de la lune;.çle
refpeélzer le Ciel fuprême , 86 de faire connaître au peuple les
tems 86 les (hiions.

Hi-tchong (2.) eut ordre d’aller a l’agréable vallée Yu-y (3),

86 d’y obferver le lever du foleil , afin de régler ce qui fe fait
au printcms. L’égalité du jour 86 de la nuit, 86 l’obfervation
de ’allzre Niao (4) font juger du milieu du printcms: c’ell:
alors que les peuples ferrent de leurs demeures, 86 que les oi-
feaux 86 les autres animaux (ont occupés à faire leurs petits.

Hi-chou fut chargé d’aller à Nain-kino (5), 86 d’y régler les
changements qu’on voit en été. La longueur du jour &l’obfer-
vation de l’aüre Ho (6) , font juger du milieu de l’été : c’efl:

(1) [Hi 86 Ho font des Aüronomes qui vivoient du rems d’YaoI; il en
eh encore fait mention dans le Chapitre IV de la féconde Partie : ils ne
peuvent être les mêmes perfonnages: leurs noms pourroient être des titres
.lde dignité ou de charge

(a) Hi-c/zou , de même que HEJtdrong , fla-chou 86 Ho-tchong, dont .il
efl: parlé dans les autres paragraphes, font les noms des OŒciers qui ,
fous Yao , prélidoient à l’Allronomie. lls étoient chargés non-feulement
du calcul 86 des obfervations , mais encore de corriger les abus 66 les
défordres qui s’étoient introduits dans les mœurs 86 dans la Religion , amfî
ces Allronomes étoient en mêmevtems chargés des cérémonies religieufesl;
c’ell pour cela qu’Yno ordonne de refpeôtet le Ciel faprême. On voit qu’ll

s’agit ici de l’équinoxe du printems. p . .
(;) La vallée Yu-y en, felon les Interpretes, dans la partie orientale

de la province de Chan-tong.
(4.) L’alire Niao doit être ici pris pour un efpace céleüe ou une conf-

tellation appelle’e Nina , qui commence par l’étoile du cœur de lhydre ;

c’elt la. conllellation S ing. .(5) Selon les luterpreres New-kino étoit vers le Tong-kxng. Dans ce
cinquieme paragraphe il s’agir du folflice d’été. .

(6) L’alire Ho efl’ l’efpnce célefl’e,-ou la conflellation appellée F g-
Ç’eü sr dans le fcorpion par où cette conllellation commence. ’ [ 11 en:



                                                                     

PART. I. CHAP. I. rac-“run. 7
alors que les peuples le lé arent davantage les uns des autres ,
que les oifeaux changent e plumage à: les animaux de poil.

Ho-tchong (r) , par l’ordre d’Yao , alla dans la vallée obr-
cure de l’Occideut , pour oblerver avec refpeù le coucher du
foleil , 8c régler ce qui s’achevc en automne. L’é alité du jour
8C de la nuit , 8c l’obfervarion de l’aine Hiu , font juger du
milieu de l’automne; alors le peuple ell tranquille , le plu-
mage des oifeaux a: le poil des animaux donnent un agréa-

ble fpeélacle. ’Ho-chou (e rendit , fuivant l’ordre d’Ya’o , au nord à Yeou-

tou(z), pour difpofer ce qui regarde les changementsproduits
gr l’hiver. La brièveté du jour 8c l’obfervation de l’allsre

ao (3) font juger du milieu de l’hiver. Les hommes le reti-
rent alors, pour év1tcr le froid: le plumage des oifeaux 8c le
poil des animaux le referrent.

L’Ernpercur appella Hi 8c Ho (4) ,8: leur dit: remarquez

difficile-de concilier ces obfervations avec l’hifloire des lîécles fuivans. La,
partie méridionale de la Chine ne fut policée 8: foum’tfe aux Chinois
que bien-des fléchas après Yae ,- comment du rems de ce Prince panoit.
on. y allerfaixe des obfervations? Tout ce que l’on dit de la Géographie
de ce rems cil-fort incertain , a: les lieux ne font déterminés que Par con-
jecture. Le P. Gaubil en convient plus bas

(.1) ll-s’agir de l’équinoxe d’automne; 8: l’allre Hit! en la conllella.
tion ou efpace célelle appellé de ce nom Hiu. Cette conllellarion com-
mence par l’étoile a dans Aquarius. La vallée obfcure d’OCCident ellc,
[clonies Interpretcs , dans le Chen-fi.

Dans les notes qu’on verra dans la fuite fur les pays dont le Chou-king
parle , je déligne les rays d’aujourd’hui , qui répondent aux noms de ceux
que l’on trouve dans e Chou-king ; car il ne faut pas s’imaginer que dans
le rems de la compolirion de ce livre on difoit, par exemple , Si-gan-(ou,
capitale du Chemli , Tai-yucn-fou, capitale du Chan-li , ôta“, ces ’eux

portoient alors d’autres noms. r(a) Selon les lnrerpreres , Yeou-tau en dans la province de Pet-che-li.
(3) Il s’agit du felllice d’hiver. L’allre Mao ell: la conflellarion ou ef-

pace célelle du nom Mao-vCette conl’tellarion commence par la. lucide

des Pléiades. V(4) On voit que Yao tonnoiff’oit l’année Julienne de 36s jours de un
quart ; la quatrieme année ell: de 366 jours. On voit aulli qu’on inrercalloit
alors quelques mois , qu’on partageoit l’année en quatre [allouais con.

YA o.

Kang-mo.
13 57a
2.156.

Tfou-chou.
2.205.
2.x o 5 .

avant J. C.
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-Yao.
Rang-m0.

15 57’

z 15 ’1.

Trou chou.
2.2.05.

7.105.
avant J. C.

8 CHOU-KING;une période de 36 6 jours; l’intercalation d’une lune 8: la déter-

mination des quatre [ailons fervent à la difpofition parfaite de
l’année. Cela étant exaûement réglé , chacun s’ac nitrera ,

felon le rems 8c la faifon , de [on emploi ; 8c tout era dans
le bon ordre(1).

Qu’on cherche un homme , dit Yao , propre à ouverner
felon les circonl’tances des rems. Si on le trouve , ’c ui remet-
trai le Gouvernement. Fang-tli lui indiqua Yn die-tchou (2.) ,

ui avoit une très rande pénétration. Vous vous trompez ,
dit Yao, Yn-tfe-tclgiou manque de droiture, il aime à difpu-
ter: un tel homme convient-il ? i

Qu’on cherche donc un homme, ajoûta-t-il .. qui (bit propre
à traiter les alliaires. Houan-teou , dit alors Kong Kong , dans
le maniement des afi’aires a montré de l’habileté 8c de l’appli-

cation : vous êtes dans l’erreur, reprit Yao , Kong-kong dit
beaucoup de choies inutiles ; 8c quand il faut traiter une
affaire, Il s’en acquitte mal ; il afFeéte d’être modellze , attentif
86 réfervé , mais (on orgueil cit fans bornes (3).

Grands (4.), dit l’Empereur, on fouH’re beaucoup de l’inon-

neifance d’une année lunaire qu’on inrercalle quelquefois, 86 de l’année
folaire de ;6; jours 86 un quart , donne aifément la conciliante du cycle
de dix-neuf ans.

En vertu de ce qui cil rapporté des conllellarions qui défignent les fols-
tices 86 les équinoxes , on ne fautoit déterminer l’époque précife du rems
d’Yao. On ne rapporte pas l’année de fou rague où il lit ces réglemens;
&on ne déraille pas comment il fixa les quatre faifons. On voir bien
quelles folllices 8c les équinoxes étoient ra portés par Yao à quelque degré

es quarre conüellarions indiquées; ô: ce a feul démontre que Yao ré- .
prioit plus de une 86 “ce ans avant J. C. Je lame aux Aüronomes à.
aire les réHexions convenables fur l’antiquité de l’Aûronomie Chinoife ,

86 fur les connoill’ances d’Yao dans lÎAflron’omie.

(1/ f Cela fuppofe ne ces textes, tels qu’on les a , [ont du rems même
d’Yao; mais il paroit diliicile de croire que du rems de ce Prince on eut acj
guis de li grandes connoilrances

(a) Yn-zfe-tclzou étoit fils de l’Empereur Yao.
(3 a f Il y a dans le texte Tao-tien , termes qui lignifient il inonde le Ciel;

qui a rapport à l’inondation ou déluge qu’on prétend qu’il excita par les

crimes 1.
(4) Il y a dans le texre Sc-yo: ce qui exprime quatre montagnes , fine

i dation



                                                                     

PART. I. CHAR“ I. moi-«mu, ,.
dation des eaux (1) , qui couvrent les collines dei toutes
parts , farpafrent les montagnes, 8c panifient aller juf u’aux
Cieux. S’il j a quelqu’un qui puilre remédier ace m i heur ,
je; veux qu’i (oit employé. Les Grands propoferene Kuen (a).

ous vous trompez, leur dit l’Empereu’r, Kuen aime la con-4
tradiclion, 8c ne fait ni obéir ni vivre avec les é aux fans les
maltraiter. Cela n’empêche pas , répondirent es Grands ,
qu’on ne le ferve de lui , afin de voir ce qu’il fait’faire. Eh
bien dit Yao , employons-le ; mais qu’il foit fur les gardes.
Kuen travailla endant neuf ans fans fuccès. . ,

L’Empereur gît aux Grands( 3): je regne depuis foixalnte-dix
ans; li parmi vous quelqu’un ell: en état de gouverner , je lui
céderai l’Empire. Les Grands ayant répondu qu’aucun d’eux
n’avlbit les talens nécelraires: propofez donc , ajoûta l’Empe-
reur , ceux ui [ont fans emploi 8C qui menent une vie privée.
Tous répondirent: Yu-chuu (4), quoiqu’âgé , en: fans femme 85
né dans une famille obfcure : j’en ai entendu parler , dit l’Em-
pereur; qu’en penfez-vous? Yu-chun , répondirent les Grands,
quoique fils d’un pere aveugle , qui n’a ni talents ni efprit ,
quoifque ne d’une méchante mere dont il en maltraité , 85 quoi-

ue rere de Siang (5),-qui ell: plein d’orgeuil , garde les regles
l del’obéilrance liliale,8cviten aix:infenliblementilellparvenu

à corriger les défauts de (a amille, 8c à empêcher qu’elle ne
faire de grandes fautes. Alors l’Empereur dit: je veuxlui donner

à l’Orient , l’autre à l’Occidentila ttoilicme au Sud , la quarrieme au
Nord C’elt Tous l’idée 8c le nom de, Se yo qu’alors on délignoit quel-

quefois tous les Grands de l’Em ire. ’ . i
(r) L’inondation des eaux e ce u’on appelle le déluge d’Yao.

, (a) Kuen eh le nom du pete de l’Êmpereut Yu. Il travailla inutilement
à faire écouler les eaux

( 3) [Dans le texte Se-yo ou les quatre montagnes.]
(4.) Il s’agit ici de Chan fucceKeur d’Yao. [Chan étoit de quatre généra-

rions , poilaient à celle d’Yao ; aiuli les filles d’Yao étoient anterieures
de trois générations à leur mati; ce qui paroîtroit fouliiir quelque difli-
culté. Les Chinois répondent à cela qu’on vivoit alors très long rems. On
pourroit demander en même-rems li ces généalogies [ont bien sûres.]

(5) Siang en le nom du ftere de Chan.

’ B

YAo:

Kang-mo.’

2-557;
22.56“.

Tfou chou.
2.2.05.

nus.
avant J. C.



                                                                     

YAO.

Kang- m0.y
1s, 57.
2.2.56.

Trou-chou.
nos.
2.105.

avant J. C.

10 CHOU-KING,mes deux 51163 cm mariage ( L) , pour voir de quelle manierc il fc
comportera avec lunes, à: .cammcnt il les réglera. Ayant donc
tout préparé,“ donnafcs deuxfîllcs à Yu-chun,.quoique d’une 

condition inférieure; Yao, on Ïes faifant parut pour Kouci-
joui ( 2) , leur ordnnna de refpeûçr leur nouvel époux.

(1) J’ai mis me: Jeux filles. Il a eu des MiŒonnaîres qui ont cm
qu’on pouvoit traduire ma. faconde fille. rai cru devoir fuivre le fens que
donnent les Chinois à un texte qui eû du reflet: de leui’ Grammaire.

(2.) Selon la Tradition 8C les lmerpretes , Kouci-joai en le nom d’une
petite riviete qui prend fa fource à la montagne Li , au fud de Pou-
“beau ville du Chan-(î, près du Heuve, Hong-ho. Chan demeuroit fur la
monta ne Li 8c fa. demeure efÏ défigne’e a: ces deux camâmes K allez-joui.
[C’eü à qu’ tOÎt limé le’ pays nommé a don; Chan porte le hum -

dei): comme diroit Chan du pays d’Yu ’



                                                                     

. 5.! a û [.Eîi lin I’i :

ADDITION AUX.’CHAPITRES.11,:HI,I’V a: v.

ÉVENEMENS DU RÈGNE DE CHUN.

il.1

.-.--......-..
Cnum

Kangqno.
zzgy

q 1206..lCHU N , qui porte encore le titre dÎYeou-yu-chi,.ihccéda.â Trouæhou;
Yao la cinquante-lixieme année du cycle :il rélidoit à Ki. On
met encore du merveilleux à là naillîancei de ce Prince. La
premiere annéede’foriregrie,il,invenqt2iq1iùe malique àppelléè

Taæliao,à laquelle cotis les animaùiétoienr dociles; la comme
année , il ordonnà. à Kàogyaq de régler“tom’ee’quî’concernoit

les rupplices; la neuvicme année, la ruera Roi ld’OeciclEnt
vint lui rendre hommage; la; quatOriieme année il chargea
Yu“ du g011vernementde l’Empire; la Vingè«cinqtîieîhé innée,

des, barbares vinreht à fa Cour, 8; offrirenT/des arcs) des
Hcches ; la trente-nomme année , Yu“ divifïfr IfEmliir’e En n’euf

Provinces ; la trente-cinquieme année , le même Yü (marcha.

contre les Ycou-miao, 8c les. fournit; la, quaraqtc-deqxicirie
année , quelques peuples bàrb’ares’ivinreht ritefeiiter à Chlm

des pierreriesx Chun morirutqayrès rugir régné cinquante ans.
Pour trouver ces cinquantenns de-regne , Hiram compter :11
premier: annéevd’Yu. r i r .5“ . v - il . 1

Le Kang-mo met la premierearlnée de Chan la vingt-troi-
liemc d’un cycle. Il dit que la treilicme armée il examina le
mérite d’un:chchn , que la cinqpieme il inventa lat-malique
Siao-chao , quehla figieijne’t-il f1; la vifitç; de l’Empirc; la heu-r

viemc1qux’irl établit des fuyplices 8c desrécompenfesâqu’il.lît

enfaîte différentes chaulons; qu’il afoeiw,’l:r “Enta troilîemc -

année; Y“ PEmpire ,. dans lawfalle nommée (“hia-J2»? ; (au?

la Cinqùanœîèïàquîeme Yu allé. contre IcaYCou miner;
si que Chah Marat la; qüarànteèliuitiemeizrrhëçsqvi étiole]

dixiemc d’un cycle. - A H .,Bij

i101.
. 1049..

aval]: J. C.



                                                                     

1H57;- ; CHAPITRE il.
xi INTITULÉemg-ma. u . , A. e35,2: CH UN-TI EN.

Tien-chou.
11C)”

1046. H* SIIOMM’AIRE.

“aux I. C. .CHUN-TIEN jigm’jïelivre de Chu/z. Dans ce Chapitre Y aa ,
après. avoir donné à-C/zuzz je: filles en mariage , l’ajbcie à

l’Empire , G meure. Clam fait la vifite- à la divifion de jà:
Etatsi en Provinces , zinnia“: des. Loix , punit des Rebelles ,
e’talilitt des. Mintjires. C huit eji le ÉCCWZU“ immédiat d’Y003.

Dans, ce Chapitre ,romme dans le précédent ,il n’y a: rie/z

qui gallai: déterminer le»: teins, 012 ces Princes ont vécus. Cc
Chapitre e]! réuni; à dans. le nomma texte, au précéda“

comme. je l’ai-dit“ i

CEP. s T ainfi que s’expriment ceux qui ont fait des reclierl
ches fur l’ancien Empereur Chan (1.) :. ce Prince fut véritable-
ment- l’imagede FEmpereur Yào; il en eut la gloire 8e les;
vertus..0m admira culai une prudence confommée, une-affa-
bilité jointe à lm grand génie , beaucoup de douceur 8c. de
gravité ;,il fut üncere. ,1 8e il releva ces. talents par une grande’
modeffie. LÎEmpereur, infïruit d’une auiïi, rare vertu»,lui fît
par; de l’Empire..
1 Chargé de-fa-ire obf’erver-les- cinq regless(z) , il’lies. fît obier--

Ï (l) itesid’emr premiers’ ragea hes’ fbnt fans dame des Éditeurs. du:
Chourking, longïtems apr ales iüoriensideChun.

(2.) Les cinq Ire les font exprimées par les.deux. c.ara&e.çes.Ou-tien,
c’eü-àndire cinq etzjëignements immuaàïes y c’eŒce que les Chinots ont ap-r

pellé , depuis .ÛIL-lw! , c’cft-âdire cinq-devoirs,qui font-ceux du pere 8c
des enfans, du. Roi de. des.fujets.,,des.égoux ,1 des “amandes: jeunes;

sema: des amis. l - d



                                                                     

PART. I. CHAP. II. CHUN-TIBN; 13
ver : quand il fut a la tête des Minimes, il établit le bon ordre
par-tout: lorfqu’il fut Intendant des quatre Portes(i) , il Fit
régnerl’ordrc 84 l’union g 8c quand il fut envoyé aux pieds des

grandes montagnes(z), ni les vents violents, ni le tonnerre ,
ni la pluie ne le rebutterent jamais.

foin vos paroles 8C vos. aâions ; il faut récompenfer votre
mérite : je veux vous faire monter fur le Trône. Mais Chan

céder a Yao.
Au remier jour de la premier’eIune,Chun fut inflallé hé-

ritier e l’EmPire dans la Salle de! Ancêtrest 5).
En examinant le Siuen-ki (4.) 8c le Yo-heng (5), il mit en

ordre ce qui regarde les [cpt planetes (6)..
Enfuite il fit le faCtiiice Loui au Chang-ti (7) , 8c les céré-

(l) Les quatre portes font les quatre Yo du Chapitre précédent, 8: d’é-
fignent l’es natte arties delEm ire. L’Intendanr des quatre Portes ci?
exPrimé parcle cata ere Pin , qui ignifie loger J traiter. Quand les Princes
Tributaires venoient à la Cour , l’lnrendant des quarre Portesavoit foin de

[Es faire loger 8? traiter.  
(2.) Par ces derniers mots, on fait alquion à” ce que Chou fit pour re-

médier au dégat cauféi par l’inondation,

( g) V en-tjbu défigne la Salle où l’on honoroit les Ancêtres. V en lignine-
plein de vertus 8c de mérites , 8: tjôu, chef de race. Quelques Commenta-
rems difent que æ»: ou l’ancêtre défigne celui dont Yao avoit reçu YEni--
pire. Selon les Hiftoriens,Yao&Chun étoient de la même famille , 85
avoient Hoangti pourancêtre commun.

(4.) Selon les lnterpretes ,Jïuen veut dire fait on orne’ Je ierres précieu-
jès; ki lignifie infiniment avr repre’jènter les ajlru; 8c fe on ces mêmes;
lnterpretes ,fïaen Æi veut ire ici une jjalzcrc.

( s) Yo (ignifie précieux. Heng efI’ expliqué par tubcmobil’c pour obier-
ver. Le tube étoit , dit on, une partie de lafphefè. [ Ces détails font font
linguliers pour le rems dom il slagir. L’Aitronomie avoit-elle déja fait tante
de progrès P]

( 6) Les (cpt T cliing ,° ou les f7: t Direâions , c”efË un des noms;
î

gnon donne encore aujourd’hui aux tep: Planetes , dans les Eph’émeridæ;
es Chinois.

(7) Chang lignifie Aigu/Te , S ouverain 5; T lignifie Maître-.105 Priilte’,
Souverain. Ces deux cataractes exBriment Ldans lemcieirs livresChin-ois’,

CHUN.

Kang-mo.
2 L 5 S.

. . . ,, , 2106..Approchez Chun, dit Yao : depuis trais ans 1 examine avec Tromchom
1102..
2049.

prétendit n’être pas airez vertueux , 8c ne voulut pas fuc- “a”: Le



                                                                     

. k -.-./-A---vl --- .---4-., v-ü “-

Cnum

Kang-mo.
2.2. 5 s.

1406.
Tfou chou.

1102.
2049.

avant I. C-

.gnes, riv1eres , il faut entendre les efprirs des montagnes ,

r4 CHOU-KING,monies aux fîx Tfong (i), aux montagnes , aux rivieres , 86
en général à tous les efprits.

Il le fit ap orter les cinq Choui ’2), fur la (in de la lune,
il alÎembloit es Grands (3) 6c les Mou (4), pour les leur dif-

tribuer, i iA la feconde lune de l’année; il alla vifitet la partie orien-
tale de l’Empire. Arrivé à Tui-tfong (5) , il brûla des herbes,
8c lit un (acririce. Il le tourna vers les montagnes 8c les rivie-
res, 8c fit des cérémonies ; cniuite il airembla les Princes de
la partie orientale, 8c il en reçut (6) cinq fortes de pierres pré-
cicufcs, trois pièces de foie (7)., deux vivans (8) ôc un mort.
Il régla les tems (9), les lunes, les jours. Il mit de l’unifor-

ce qu’il y a de plus digue de refpeé’t 8c: de vénération , le Souverain Sci-
gneur se Maître des ef rits 84 des hommes . &c.

(t) ll eü impolli’ole de déterminer quels font ces 5x ijng; ce mot lignifie
digne de raffina: il s’agit de Ex efpeces delprirs. On vont quel)“ les monta-

es rivieras.
(a) Cireur ré 0nd airez à chjèra: stéroit une marque , comme un ca-

chet ou autre cliofe , pour dilhnguer 8: reconnoître les rangs des Princes

Triburaircs. A(a; Les quatre Yo (ont les grands Officiers qui avoient foin des princi-
pales affaires des quarre parties de l’Empire.

(4) Mou veut dire Berger: c’el’t par ce nom qu’on délignoit les grands
Vaffaux , ou Princes Tributaires.

. (5) Taz’ rjbng eFt le Yo ou la montagne de liOrient : c’en: le Mont Tai-
Cha/i près de la Ville Tai-gan tchcou du Chan-tong. Le Yo du midi cil: près
de la. ville de Hi/rg-tc/tcou-fou du Hou-kouang : le Yo occidental cil près de
’Hoaâyn bien, dans le dil’triâ de Si-gan-fou , capitale du Chai-li. Le Yo du
Nor dt près de la ville de IIocn-y-uen-tc/zeou , dans le Chen;/î. Dans tous
ces Yo ou montagnes, Chun falloit diabord le facriiice au Chang-ti , ou
Souverain Maître; enfuite il Faifort des cérémonies aux hfprits des mon-
tagnes . des rivicres , &c. Après s’être acquitté de ces devoirs de Religion a

il traitoit les affaires de l Empire. y(“6) l Il y a ici un renveifement dans le texte du Chouoking; ces yaroles
ne (ont quaprès. l1 régla les cinq Cérémonies. ]

r7) Lion voit ici lianri mité des ouvrages en foie.
(3) Je ne fautois bien gire le fens de cesparoles, Jeux vivons, un mon.

fuivant les lnterîreres (îlnnois , les deux vwans (ont un mouron 8C une
grue ou cicogne: e. mort cil un faifan , qui cit nommé tchi. Ces prefens

rotent relatifs à la dignité de celui qui les farfoit J.
(9) Le Calendrier d’Yao 6c de Chan étoit dans la forme de celui du“?



                                                                     

PART I. CHAP. II. CHUN-TIEN. 15
mité dans la mulique, dans les mefures (x), dans les poids 86
dans les balances. Après avoir encore réglé les. cinq cérémo-
nies (a) , 8C Iaiffé le modele des inflrumens qu’on devoit y
employer, il revint. A la cinquieme lune , il alla flûter la
partie auûrale de l’Empire. Quand il fut arrivé à la montagne
du fud, il fit ce qu’il avoit fait à “rai-dona. A la huitieme lune,
il le rendit à la partie occidentale , 8c garda le même ordre.
A la onzieme lune , il alla viiiter la partie feptentrionale ; 8c-
quand il fut à la montagne du nord , il lit ce qu’il avoit fait
à celle de l’oueft. De retour, il alla à Y-tfou (3) , 8: fit la céréc

monie d’oficrir un bœuf. - q
Une fois tous les cinq ans (4) il faifoit la vilite de l’Empire;

8C les Princes Tributaires venoient quatre fois à la Cour lui
rendre leurs refpeâs. Ces Princes rendoient compte de leur
conduite : on examinoit 86 on vérifioit ce qu’ils djfoienr: on ré-
compenfoit leurs fervices en leur donnant des clarriots 8:. des

habits. “Il divifa l’Empire en douze parties, appellées Tcheou,-mic
des marques Sc des fignaux fur dou2e montagnes, ôç creufa
des canaux our l’écoulement dcs*caux. - a

Il lit publier des loix pour punir les criminels. Il ordonna
l’exil. pour les cas ou l’on pouvoit fe difpenfer des cinq (up-
plices. Il voulut que dans les Tribunaux les fautes ordinaires
fuirent punies du fouet feulement , 8c des verges de bam-

jourd’hui; c’ef’t-à-dire que l’équinoxe du printems doit être dans la fe-
conde luneÏ; celui d’automne , dans la huitieme : le folflice d’été , dans la
cinquieme ; à: celui d’hiver , dans.la onziemc. .

h(i) Je ne fuis pas en état de donner des connorŒmces exactes fur les
pouls , les mefures , la balance 8c la mufî ne dont il cf: parlé.

(1.) Les cinq cérémonies étoient celles es efprits , du deuil, des réjouir-
faines, des bons 85 des mauvais fuccès en paix ô: en guerre.

(5) .Y-tjbu eft un des noms de la Salle des Ancêtres. Lie-bœuf qu’on

offroit avoit été rué auparavant. , 1
(4) Une année étoit pour les Tributaires de la partie orientale; une

autre , pour ceux de la partie occidentale; une troifieme pour ceux du fud;
la quatrieme, pour ceux du nord. Ainfi ; dans quatre ans, chacun d’eux
devait venir une fois à la Cour; 8: la cinquieme année , Chan alloit vilitet

leur Domime. .

mCnum
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’16 CHOU-KING,-
51--- bou dans les Colleges (1). Il régla que par le métal (2.) on

CH U N. pOurroit le racheter de la peine dûe à certaines Fautes ; u’on
Kangmo. pardonnât celles qui font commues par hafard 8C fans m .ce ;

un. mans il voulut. qu on punit, fans remilïion , les gens qui fe-
z 106. rOient incorrigib es, 8c qui pécherOient par abus e leur force

Tfou-chou, ou de leur autorité. Il recommanda l’obfervation de les Loix( 3 );
2102.. mais il voulut que les Juges , en puniiÎant, donnafrent des
204,9- marques de compalllon.

am“ L C. ,Il exila Kong-kong (4.) à Yeou-tcheou (5). Houan-teou
eut ordre de le retirer àTfong-chan (6) ; San-mino fut challë
86 envoyé à San-gouei (7) ; Kuen fut renfermé dans une étroite
prifon à Yu-chan (8). Après la punition de ces quatre crimi-
nels, l’Empire fut en paix.
i La vingt-huitieme année (9), l’Empereur Yao monta (to) 86
defcendit. Le uple porta le deuil pendant trois ans, &(pleura
ce Prince comme les enfans pleurent leur pere 8c leur mere.

r

(1) Il feroit à fouhaiter qu’on marquât exprelTément ce qui s’enfeignoit

dans les Colleges. [ Ce terme et? vraifemblablement trop fort pour ce
rems. En Chinois, c’ell kino qui lignifie enjèigner ,° ainfi il s’agit ici des

fautes commifes par les. jeunes gens que l on inüruit ]. -
(2.) On n’indique pas quel croit le métal avec lequel on tachetoit les

fautes comini es. Erort-ce quelque monnoie ?
(5) [Dans le texte il y a : tel caret , refpeétez (ces Loix) ; mais en pu-

nilTant, ayez de la compallion. e P. Gaubil n’a pris que le feus de ces

paroles] ’ ’(4.) Dans le Chapitre précédent on a parlé de Kond-kong , de Houda-
ceou se de Kuen : San-mino étoit un des “(aux du fa . Ces quatre exilés
furent depuis appelles les quatre fcélérats , Se-Iziong.

(5) Y cou-2:11:01: elÏ dans le Lena-tong.
(6) ijng-chan cil dans le diüriâ de Y o-tclieou-fou du Hou-kouang.
(7) San-gond cl! près de Cha-tcheou , alu-delà du pays de K ako/tan
(8) Y u-c/zqn en: dans le dilh’iél: de Hoairgan-fou , dans le Kiang-mzn ; c’en:

ce que di(ent les lnterpretes. .(9) La vingt-huitieme année [e compte depuis que Chun fut inftallé
héritier de “Empereur Yao. .

(le) C’eft ainfi qu’on déligne la mort d’Yao , par ces deux caraâzeres

Ulm la. Le premier mot veut dire que lefprit monta. au Ciel ( ajècndit l a
8c le fecond , que le corps fut enterré (de/“candit ). D

ans



                                                                     

PART. I. CHAR II. cirait-“run, ,11
On lit ceffer dans l’Em ire ( r ) les concerts de manque.

Chun alla à la Salle es Ancêtres au premier jour de la pas
miere lune.

Il interrogea les Grands (a), ouvrit les quatre portes, vit
par lui-même ce qui vient par les quatre yeux , 86 entendit ce
qui vient par les” quatre Oreilles. ’ r.

Il appella les douze Mou (3), a: leur parla ainfi: tout con-
âfte , pour les foi/ilions des vivres , à bien prendre [on ’tems.
Il faut traiter umainement ceux qui viennent de loin , inf-
truire ceux qui font près de nous; eûimer 8c faire Valoir les
gens qui ont des taleras ,- croire 8C fe fier aux gens debien g
ne pas avoir de commerce avec ceux dont les mœurs (ont
corrompues ; par-là on le féra obéir des Man 8c des Y (4)

( ou des Barbares). l i vChan ’arla ainfi aux Grands (5’): Si quelqu’un de vous cil:
Ca able (il; bien gérer leâ amures publiques (6), je le mettrai
à a tête des Minimes ,- “in que l’ordre ê: la [abordinatiori
regnent en tous lieux. Tous lui préfenterçnthPe-yu (7g,-qui
étoit SeekongêS). Alors l’Empereur adreffa la parole Yu,
8c dit: En Con é iueüce de ce que les Grands propofeut , je
veux qu’outre la gruge d’Intendant des Ouvrages pour la terre
86 pour l’eau (9) , vous foyez le premier Minime de l’Em-
pire. Yu“ fît, la revérence “en difant’ que ce polie convenoit

(r) [ Dans les quarre Mers: c’eû ainli iu’on déligne l’Empire. Cette ma-
niere de parler plus générale , (emble ne âéfîgner aucun pays particulier.]

(a) J’ai traduit à la lettre. On veut“ dire que Chan fut ce qui fe paf-
foit dans l’Empite. [Se-yo , ou les natte montagnes

(3’) Les douze Mou avalent foin es douze“ parties de l’Empire. Méta.
veut dire Berger.

(4) M422 8: Y défignent’ les Étrangers.

( 5) [Se-ya , les quatre montagnes ]. I(6) [Affaires ubliques ; dans le texre , afizir’es de I’Em’pè’reur ( Yao L]

’ (:7) Pe-yueü e nom de Yu , qui (accéda à l’Empereut Chun. Pe ex-
prime une dignité qui donnoit la rééminence fur les Princes “(En diun

certain diûriâ; le Pe étoit leur c cf. .V (3) Sc-ko’ng étoit celui qui Préfidoit aux ouvrages publics , aux di-
gües 8c aux canaux.

(9) [Dans le texte ily a; 8C dit :v vans mg réglé le: eaux à la terre ,

maintenant faire; courage C

-A-
(1mm.
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18: * C H O U-K ÎI NLG;
.1“: mieux a Tfi (i), ou à Sic (2.), ou à. Kao-yao. L’Empereur lui.-

CHV?“ dit (-3): allez( obéifiëz ).
kan in“, L’Empereur dit : (4.) , vous voyez la mifere 86 la famine

Ifs 5. ° que les euples fouiirent;en qualitévde Heou-tii, faites femer
“06. toutes ortes de grains, fuivant la faifon.

Trou-chou. Il s’adrefIa en cesitermes à Sic: L’union n’efi pas parmi les
zioz. peuples , 8c dans les cinq Etats il y a du défordre; en qualité
1949- de Se-tou (i5) , publiez avec foin les cinq iniiruâions (6) ;

“am L C’ foyez doux 8c indulgent.
Il parla ainii à Kao-“yao: Les Etran ers excitent des trou-

’ bics. Si parmi les fujets de Hia (7) il à: trouve des voleurs ,
des homicides 86 des gens de mauvaifes moeurs, vous, Kao-
yao , en qualité de Juge (8), employez les cinq regles pour pu-
nir les crimes par autant de peines qui leur (oient propor-

’ tionnées (9). Ces peines proportionnées aux crimes ont trois
lieux pour être mires en œuvre. Il y a des lieux pour les cinq,
fortesd’exil 5 dans ces lieux, il y a trois fortes de demeures 5

(i) Tjî en: le fameux “Heou-ta , tige des Empereurs de la dynafiie

de Tcheou. “(2.) Sic cit le nom d’un Grand dont les Empereurs de la dynaliie de Chang

tiroient leur origine. i ’ p“ ( 5) .[ Le P. Gaubil a traduit ce peu de mots par ceux-ci : vous dites

bien ymais faites ce ne je veux ]. .(4) K z“ eli le nom e Heou-r6; tfi lignifie ra’ns ,femences ; Heou ligniv
fie Seigneur, Prince. Heou-rfi exprime ici ramendant de l’Agriculture.

(5) S e-tou exprime le Minime qui devoir expliquer 86 faire garder les

. cinq regles. r . r(6) Lescinq infiruâions ou-tien font les regles dont il cit parlé dans le

paragraphe de ce même Chapitre. ’ ’ A(7) Ria exprime l’Empire Chinois. [Cette exprefIion, qui défigne la dv-
nafiie de Hia , ne devroit pas le trouver dans. ce texte , purique la dyllalÏle
dont il s’agir n’a commencé à régner qu’après Chun 3 suai quelques Inter-

pretes tra uifent-ils hia par ming ,Ia beauté, la jidmdeur: ainfi il faudrait
rendre cette phrafe ar ces mots , troublent la f lendeur( de l’Emplre ) -]

(8) Clzi exprime le titre d’un Juge criminefi . ,
(9) Les carafteres que je traduis ar peine proportionné-e , 86 peines

proportionnées aux crimes , peuvent e’traduire parive’riiications BIC Con“
frontations , aveux des criminels. L’on peut , fi l’on veut, ufet des termes
qui expriment ce fens.



                                                                     

PART. I. CHAP.’II. CHUN-TIBN. 19
mais il faut avoir beaucoup de difcernement, 8c être parfaite-

ment inliruit. I ,Quel cil: celui, dit l’Empereur, qui cit en état d’être à la
tête «des Ouvrages publics? Tous répondirent que c’étoit
Tchoui. L’Em ereur dit à celui-ci z .foyez Kong-isong (i).
Tchoui , “en suifant la révérence , “dit que ChOu-tliang à:
Pe-yu (2.) étoiennplus dignes que lui ; mais l’Empereur, en le
louant de ce u’il difoit , lui ordonna d’obéir. ,

Quel en: ceiui , continua l’Empereur, ni peut avoir l’Inten-
dance des montagnes, des forêts, des (Les , des étangs, des
plantes , des arbres, des oifeaux 86 des animaux? On lui pré-.
[enta Y. Alors il dit à Celui-ci ; il faut que vous [oyez mon.
Yu (3 ). Y litla révérence, 8: dit que Tchou , Hou , Hion 8c Pi
en étoient plus capables. L’Empereur repliqua 5 al ez 8c
obéifl’cz.

Il dit encore aux Grands: y a-t-il quelqu’un quipuill’e pré-
Iider. aux trois cérémonies; tous nommerent Pe-y-z 8c l’Em-
pereur dit à Peay; il’faut que vous (oyez Tchiotfong (4.): de-
puis le matin iulq’u’au foir , pénétré de crainte 8C de refpeâ ,

royez fur vos gar es; ayez le cœur droit 8c fans paillon. Pe-y

(1) Les deux cataéteres Kong - kong expriment l’oflice de celui qui
prélidoit aux ouvrages d’art que l’on faifoit pour l’Empereur

Cél)v.PC-yllo Le caraétere yu difere de celui d’Yu qui fut Empereur après

un. i .(;)Yu eü le titre de l’lntendant des montagnes r forêts , étangs a la“ f5“.
“ne faut pas le confondre avec Yu qui fut depuis Empereur. .

(4) Tchialbng étoit le nom de celui qui préfidoit aux cérémonies pour
les efprits. L’ancien livre Koue-yu dit ne Pc-y étoit le Minime qui pré-
fidoit aux cérémonies pour les Efprits. l feroit bien utile d’être au fait fur
les trois cérémonies dont le texte parle. Les Interpretes difent qu’il s’agit
des cérémonies pour le Ciel , la terre 8c les hommes. Selon le Koue-yu ,
Pe-y avoit foin des cérémonies pour les Efprits; il s’agit donc des Efprits
dans le texte. Il cit diflicile aujourd’hui d’être bien au fait fur le vrai fens
8c l’inl’titution des trois cérémonies du tarte; cela n’y cil pas allez dé-
taillé. Le livre Koue-yu , cité dans cette note , cil: un excellent livre , écrit
avant l’incendie des livres. Il parle de pluiieurs États 8c Familles de Var-
1.3015, 1.9115 la dynaflie de T cheau. Dans ce livre il y a quantité de choies
curieufes fur l’ancienne Hilioire Chinoife. C H V p

ll
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20 CHÛUr’KlNG’,.’ “’-
fît la révérence , 8c propofa Kouei 8L Long comme plus est»
pables. L’Empereur dit : vous êtes louable de vous excufer ;.
mais je veux être obéi. “

Ko’uei, lui dit-il, je vous nomme Surintendant de la. Mu-
fique (r); je veux que vous l’enfeigniez aux enfans des Princes.
a: des Grands: faires enferre qu’ils foienr (inceres 8L “Fables,
indulgents, complaifans 8c raves: apprenez leur à être fermes,
fans erre durs ni cruels: ourlez-leur le difcernement; mais
qu’ils ne (oient point orgueilleux: expli ucz-leur vos enliées
dans des vers , 8C. compolez-en des chan ons entremâ ées de
divers tons 64 de divers Ions, 8c accordez-les aux infkrumens
de muiique Si les huit modulations (ont gardées, 8C s’il n’y a.
aucune contuiion dans les ditïérens accords, les efpritslz) 86
les hommes feront unis. Kouei (3) répondit: nand frappe-
ma pierre , foit fortement , (oit doucement , es animaux les.
plus féroces fautent de joie. ’

L’Empereur dit à Long z j’ai une extrême averiîon pour ceux

qui ont une mauvaife langue ; leurs difcours (émeut la. du;
corde, 8c nuifent beaucoup à. ce que font les gens de bien;
par les mouvemens 8c les craintes qu’ils excitent , ils mettent
e défordre dans le peuple. Vous donc, Long , je vous nomme

Na-Iyen ’4.) ; foi: que vous rapportiez mes ordres 86 mes réfo-
lutions, fait que vous me failliez. le rapport de ce que les au-

(x) L’envoi: ici que la MulÎque 8c l’étude dei: Poélio 8: des vers;
étoient ,, au rems de Chan, une affure d’Etar. On-fouhaiteroit être au fait:
fur rancienne Mulique Chinoife 86 tu: l’ancienne Poéfîea Il faut- efpérer-
qu’il le trouvera des Millionnaires en état de donner lâ«delTus des con-
noilrances utiles 3C camâtes. Confucius a fait une colleétion de plumeurs.
ptiéces de vers 8: de chanfons; elle Forme un très beau line . appellé’ Chie-

ing. On l’a ici traduit. l Ilieftd la Bibliorheque du Roi j.
(z) Dans ces paroles, les efprirs les hommes feront unis, on, Faire!-

lufion à la mqu-ue employée aux cérémonies faites au Ciel, aumEfprits sa
aux Ancêtres, aux cérémonies des Fêtes dans le Palais desErnpereurS-s 86C»

(3) [Cette phrafe cit ré tétée dans lenChnpitre-Y-tû, paragraphe 1:0 5 elle-
étoit oubliée dans la Trad’uâiou du P. Gaubil].

(4l Na exprime ce que nous difons porter de bourbe ; yen lignifie pa-
role. Le texte fait aman voir l’emploi du Na-yen au rems de Chun. On-ex-
prima enfuira cette Charge parles termes métaphoriques de Minime dû.

golier 8: de la langue. .



                                                                     

P A R T. I. CH AP. il I. catin-TIEN. a!
itrcs dirent ; depuis le matin jufqu’au (oit , n’ayez en vue que la

droiture 8c la vérité. -. . ’ ’i ’
Enliuite il ajoûta: ô vous , qui êtes au nombre de vingt-

deux (1); (oyez attentifs, à: traitez, [clou les conjonâures
des rems , les affaires (2.) de lïEmpire.

Une fois tousles trois ans Chun’B) examinoit la conduite
de les OHiciers.Après trois examens , il puniflbit les coupables , i
ô: récompenfoit ceux qui s’étoient bien comportés ; par ’ce
moyen , il n’y avoit perlonne qui ne travaillât à le rendre di-
ïe des récompenfes. On faifort aulli le choix Sc l’examen des.

usiniao 4). - a. Chun (5) avoit trente ans Iorfqu’il fut appellé pour être
employé “z il relia dans ce poile endant trente années; cin-
quante ans après il monta fort oin (6) , 8C mourra.

(r) Selon les luterpretes , les vingt-deux (ont les Minimes propres à
Chun , les quatre Yo , les douze Mou , &c.’ ,

u . ’ (z) Les affaires de l’Empirefom exprimés (En: le cette atlas Jeux ca-
nâmes oïl/:4, Ca“. . ,qèe’rd , ragotin mwfà. Cette noble

. idée , Chun vouloit enga et les Mandarins à s’acquitter dignement de leur
devoir , 8c à les faire re ouvenit que c’étoit le Ciel même tri-les chargeoit
de leurs Emplois Les lnterptetes rapportent de très. be les fentences à.

l’occalion de ce pillage. A p. H ’ l(5) On voit ici [antiquité de la coutume Chinqifè de faire l’elxamen.
du mérite a: des fautes des! Cita vu queiSais-n’aiao . étoit le
nom d’meraH-al’exilê. il ’ i * V . I . “V a . .

(4) lei c’en: le nom d’espenples cprî iroient fans doutefujets dé ce:
VallàlJLes San thiao fe révolter“: quelqnelîois 5 mais,-pa.rceque la; ré-
volte n’éroit pas générale, pu qu’ils ëémœm fournis . veut qu’on;
téconipenfe même ceux des San miao qui fe comporteroient bien. “

) Dans le Yao-tien , ou Chapitre précédent , on a vu que Yao-appella:
Chun à la foixante-dixjeme annee de fou regne. Chun , après trois anis-

’épreuve , fut zinfèalle héritier de ’l’Empir’e g à: ,’ à cette inûallation», il

avoit trente trois ans. Il gouverna , avecnYao, vingt-huit ans 3 à. cette-
vingt huitieme année Yao mourut. Yao régna donc cent ans. A la motte
d’Yao , Chan avoit donc (chante ans. Il régna encore cinquante ans; ainfià
Chan mourut âgé de cent dix ans.

(6) Ce texte . que je traduis monta-V (on loin , c’eR , felbrr quelques
Comrnent.1teurs., une exprellion métaphorique ,.qui exçnirne la. mont de
rEmpt-reur Cham encore aulourd’hui on dit d’un Empereur qui vient de;
mourir ;, Il a]? dans ag grand G’ dans un long! voyage. D’autres Mm! grief»
feâtivement Chan mourut en-faifantlavifiœdc marginais gnole hem
dt f3 mon. étoit loinde laCour.

nC au N.
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..... a ,, l . l’.CH.AP41TALBJEV 111.

* INïITULF
iT A-.:Y .U-M o.

SOMMAIREJ
Ce Chapitre ne contient que des préceptes fur le Gouverno
” ment, le choix que C/zun veut fuite d’Y u pour lui jucce’der,

l’éloge d’Yu , le Are/us que celui-ci fuit d’accepter l’Empire ,°

[la punition de quelques rebelles. Laya-ma jîgnzfie avis ou
délibérations du grand Y u. On trouve dans le jêcond volume
du “P, du Halde’, pagi 2.98 , in-fol. une traduc’îion de ce I

Chapitre ; mai; on verra qu’elle e/Z parapha/Ë: : ce Chai

pitre, rie/I que l’ancien texte; .- 1 .l z.

C’EST ainfî que s’expriment ceux qui ont examiné PHI-
..goirc de l’an-cieuGrandJYu (.1):çnpubliantdàns l’Empirc (1.)
les ordres 86 les iùûruüions du Roi [on Maître (3),il fit pan
“roître beaucoup de refpec’l 8c d’ôbéiirance. v “

Voici ce que dit Yu:Quand le Prince (4.) 8C le Sujet fa-
vem: furmonter les diHîcultés de leur état , l’Empire dl: bief!
gouverné 5 les peuples [ont , en peu de rems , dans le chemin

de là vertu. l “ I V V vCela CR vrai, dit l’Empcrcur Chun :Ides difcours fi rages

(1) Ce premier paragraphe eft des Hiûoriens ou des Éditeurs poüée
rieurs aux Hiüoriens de [Empereur Chan.

(z) [Dans les quatre merls.)
(3) [C’eft-YEmpereurÇhunr] l I 4 I I le(4) ’[ Il y adansvle texte:Qu?41dun Roi peut futmonter les leîcuIltCS

de fou état; quand un Sujet peut ,funmomer les dLHicultc’s de [on 6:39
Le P. Gaubilaçe’uni en une phare les deux du texte:



                                                                     

PART.1.:CHAP; .111. “qu-no. 2,. i
8c li vrais ne doivent pas être cachés; les pratiquer, ne pas
lamer les gens [ages dans les lieux défens 81 inconnus , met-z
tte l’union 8L la paix dans tous les pays , porter (on attention»
fur tousles peuples, facrifier les lamieres 8L les“ vues à celles“
des autres, ne pas maltraiter ni rebuter ceux ui font hors
d’état de faire des plaintes, ne pas abandonner les pauvres 86
les malheureux; voilà les vertus que l’Empereur (I) , notre

Maître , pratiqua. , l ’( Le Minime) Y dit; quel fujet d’admiration! Ida-vertu de
l’Empereur le lit connoître par-tout, 8c ne le démentit ja-j
mais. Elle fut relevée par une grande fageffe &par beaucoup
de pénétration. Il fut le faire craindre 86 refpeôzer; 8c h fes
manieres douces 86 agréables le firent aimer. C’eü- pour cela
que l’auguf’te (2.) Ciel le favorifa, 8c que l’ayant chargé de (es

ordres (3), il le rendit Maître de l’Ernpire. v Ï:
Yu répondit :- celui qui garde la loi (4),“ cit-heureux : Celui

qui la viole cil: malheureux; c’elt la mêmechofe que l’ombre

&l’écho. . ’ f’ t ’
, Hélas ! aioûtaY , il, fautveiller fur foi-même , 8C ne celÎer

de le corri et: ne lailTez pas violer les Loixllôc les Coutumes
de l’Etat; puyez les amufemens agréables ;;nerivou,sp livrez pas

l

I

(x) Il s’agit , dans ce paragraphe 8c dans le fuivant ,rde lïEmpereut

Yao. . Il; J il A.( a) L’augujle 0616“: exprimé par ces caraéteres hoang , augufte , 8: Tic-’22 ,
Ciel; On voit’ici que l’Empereur Yao reçut du Ciel-l’Empire ;-que c’ef’c le

Ciel qui le chargea de l’exécution de fes ordres. C’eft par ces fortes(de
textes qu’ilfaut juger de la vraie doctrine des anciens Chinois; 8è ’l’on
verra conflamment les mêmes idées dans la: fuite du Chou-king. “i il l

(t) [Dans letexte , il polléda les quatre mers , 8c fut le Maître du

monda] ’ ’ il I “ JL (4) Le caraâere Ti g que je traduis par la loi ’, veut’dirèÎ la lol’nat’ureillei,
la droite raifon. Yu prétend que le bonheur a: le malheur attathés âïill’obI-l

fervarion de la, loi naturelle , font des effets nécêIfÎairese; qui fulvent
infailliblement de leur taure; comme l’écho 85 l’ombre fuiventlde leur
taure. [C’eft-â-clire que comme “llombre fait le corpsiëc l’écho la voix;
celui qui fait le crime nopent éviter le châtiment, comme celui qui fait

bien cit toujours récompenfé.] a “ ’

l
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i4 CHOU-KING,“-aux plail’îrs dëfendus. Quand vous donnez des comminions
aux gens (ages , ne changez pas ce que vous leur ava dit.
Ne balancez pas à éloigner de vous ceux qui ont les mœurs
dépravées. Si dans les délibérations vous voyez des doutes 6c
des points difficiles à. déterminer , ne concluez rien d’abord;
attendez que vous (oyez influait; affurez-vous de la certitude
de vos jugemens. Quand la raifon (r) vous démontre une
chofe, ne vous y oppofez pas. Recherchez les qu’rages des
peuples , 8c ne vous en écartez pas pour fuivre vos delirs 8c
vorre penchant Si vous êtesappliqué aux affaires, les Errana
* rs viendront de toutes parts (e foumettre à votre obéif-

âme.
l Yu repritla parole, dit: ah! Prince,penfez-y bien g la.
vertu 61E la baie du Gauvernement ; 8c ce Gouvernement
confiüe d’abord à procurer aulpeuple les choies néceil’aires
à (a confervation, c’eflz-â-d’ire,’, l’eau, (z), le feu, les mé-

taux, le bois a les grains. Il faut encore penfer à le rendre!
vertueux , 8c enfuira à. lui. procurer l’ufage utile toutes ces
choies. Il faut enfin le préferver de ce qui peut nuire à fa,
famé 8: à (a vie. Voilà neuf objets qu’un Prince doit avoir en
vue pour le rendre utile 6c recommandable. Ces neuf points
doivent être la matiere des chanfons. Quand on enfeigne , on
emploie les éloges; quand on ouverne , on emploie 1’ autorité.
Ces neuf fortes de chaulons (gravent à- animcr 8c à exhorter; 86
c’çlt aïoli que l’on conferve le peuple. “

(r) Ici la raifon, ou la loi naturelle, a pour caraâere Tao; 8:“ cette loi
vient du Ciel, felon la doctrine conliante des livres clafliques. On doit
le fouvenir que la Partie du Chou-king que l’on traduit ici , eft un monu-
ment de plus nie-deux mille ans. ll eü aifé de voit uelle étoit l’idée que
Yao , Chan , Yu , &c. fe formoient d’un auguüe Cie qui donne l Empire,
d’une droite raifon 85 de la loi naturelle , d’où dépendent le bonheur se le

malheur des hommes. p . VI (z) Le feu, le bois ,- la terre, l’eau, les’métaux font ce ne les Chinois
appellent ou-hing. Plufieurs Européens ont traduit ces deux caraétere’s
par quinqua elementa. J e crois que l’idée des Chinois a été de repréfenter
ces cinq choies comme cinq chorés très nécellàires à la vie , 8: nullement
comme les principes des corps.

L’Empereur



                                                                     

PART.,I. CHAP. III. nama; a; ’
L’Empereur dit alors : j’approuve ce que vous dites. Depuis

que vous avez achevé’les ouvrages pour. remédier au déîat de CH” Ni
l’inondation, le Ciel peut rocurer ce qu’on doit atten re de K

. . . . ang-mo.lui. Les (il: fortes de provr ions(1) 8c les troxs affaires font en. . “5 S. .
état: on cit en sûreté pour tous les âges ; 8c c’en: vous, Yu , “05,

à qui on cit redevable d’un li rand bien. Tfou chou,
Venez Yu (a), ajouta ce grince, je regne depuis trente- 1107-.

trois ans; mon grand âge 8c ma foiblelre ne me permettent “49’
plus de donner aux afFaires toute l’application convenable: je “a”: J’ C’
veux que vous ayez une autorité abfolue fur tous mes fujets;
faites onc vos efforts pour vous acquitter dignement de cet

emploi. vMes foibles talens , répondit. Yu, ne quifent pas pour gou-
verner les euples. Il n’en ell: pas de même de Kao-yao (3);
les talents Æntau-delrus de ceux des autres ; les peuples les con-
noifrent , 8c leur inclination cil: pour lui 5 c’en: à cela fur-tout
que l’Empereur doit redéchi’r. Sort que je penfe à la Charge que
vous m’oEi-ez, fait que ’c la refuie, [oit que j’en parle 8c, que
je tâche de dire ma pcnliée avec toute la droiture 8c la lince-
rité poflibles , j’en reviens toujours à Kao-yao, Sc je dis tou-
jours que le choix doit tomber fur lui. Veus , qui êtes (in le
Trône, penfez au mérite de chacun.

L’Em ereur s’adrefl’a à Kao-yao, 8C lui parla ainli : les Odi-
ciers 8c e Peuple gardent les Règlements quefj’ai- faits. Vous
avez la charge de Juge (4); vous [avez vous ervir à propos
des cinq fupplices, 8c vous employez utilement les cinq inf-
truélions ; ainli l’Empire cil: ailible; la crainte de ces (appli-
ces empêche de commettre eaucoup de fautes qu’il faudroit

----.-.

(r) Les li: fortes de provilions font, outre les cin bing, les ains. Les
trois affaires font l’étude de la vertu , l’ufa e des amies néce aires à la
vie, a: le foin de conferve: la vie des peu es. C’en Yu qui eut la meilà
lente part aux ouvra es faits pour réparer es dé ats de l’inondation.

(a) Chun avoit r relu de nommer Yu héritier de l’Empire.
(3) Ce qu’on dit ici de Kao-yao fait bien de l’honneur à cet ancien

Sage Chinois.
i (4) On emploie ici le mot Clu’ , qui veut dire Juge criminel.

D
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26 CHOU-KING,“punir; le peuple tient un julie milieu , c’eft à vous qu’on le
doit , (oyez attentif.

Kao-yaoù) lui répondit: les vertus de l’Empereut ne font
pas ternies ar des fautes. Dans le foin qu’il a de fes fujets,
il fait voir eaucoup de modération; 8c dans (on Gouverne-
ment, la grandeur d’ame éclate. S’il faut punir , la punition
ne paire pas des peres aux enfans; mais s’il faut récompenfer ,
les récompenfes s’étendent jufqu’aux defcendants. Al’égard des

fautes involontaires , il les pardonne , fans rechercher fi elles
font grandes ou petites. Les fautes commifes volontairement,

noique petites en apparence, font punies. Dans le cas des
alutes douteufes , la peine cit légere ; mais s’il s’agit d’un fier-

vice rendu , quoique douteux , la récompenfe cil: grande.
Il aime mieux s’expofer a ne pas garder les loix contre les
criminels , que de punir un innocent. Une vertu qui le plaît:
ainli à conferver la vie aux fujets ,. gagne le cœur dupeuple ;.
8c c’eft pour cela qu’il cit li exac’l à exécuter les ordres des.

Magiflzrats. a l i “ ’ .i L’Empereur dit : tout (e paire d’une maniere conforme à mes
dents; lîordre cit dans les quatre parties de (l’Empirc ); c’eût
un efFet de votre bonne conduite.

Enfuite il ajoûta , venez , Yu.Quand nous eumes tantâ crain-
dre de la grande inondation (z) , vous travaillâtes avec ardeur-
ô: aVec droiture; vous rendîtes les plus grands fervices, 8c vos
talens fe manifefïerent“ Quoique dans votre famille vous ayiez.
vécu avec modeflie, quoique vous ayicz fi bien fervi’ lr’Etat. ,.
vous n’avez pas cru que ce, fût une raifon pour vous difpenfer
de travailler; 8C ce n’en: pas une vertu médiocre. Vous êtes.
fansorgueilj, il n’eft perronné dans l’Empire- qui , par (es bon-

(1) Je laine a d’autres à faire les réflexions convenables fur la- fagca’e.

que Kao-yao fait paroître dans ce paragraphe. I r
(a) Il paroit que Chan parle de l’inondation,comme d’un evenemenü

dont lui, Yu, 8: les autres de (on rems avoient été témoins; 31115 Il. “le
Ëroît [pas que le déluge de Yao foit les reftes des eaux du déluge de N°6“-

’un autre côté , a moins de fuppofet faux tout ce qui cil: rapporte dei en:
de l’Empite fous Yao , Chan 56 Yu , on ne peut dite que ce déluge de“
Yao [oit celui de Noé.
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nes qualités, foit au-deffus de vous. Nul n’a’fait de li grandes
choiesgëc cependant vous ne faites pas valoir ce que vous
faites. De-là quelle idée ne dois-je pas avoir de votre vertu?
Je ne puis me. difpenfer de louer vos fervices. Les, nombres
écrits dans le Calendrier (I) du Ciel vous défignent pour
monter àla dignité de Prince abfolu ( de l’Empire ).

Le cœur (z)«de l’homme cil lein d’écueils 5 le. cœur du Tao
en: [impie 8c délié. Soyez limp e 8c pur, 8c tenez toujours le

julie milieu. . u L - -N’écoutez pas des difcours fans les avoir examinés ; 8: ne
prenez aucun arti qu’après avoir bien réfléchi. I ’
’. Ah! qu’un rince doit.être aimé l mais aulii que les fu-
jets doivent être redoutés! S’il n’y a pas de Souverain ,a
gui les peuples auront-ils recours? Et s’il n’y a pas de fujets,
2m aidera e Souverain dans le Gouvernement? C’eil: ce qu’il
aut confidérer attentivement. Que de précautions à garder

fur un Trône! Il.:faut avoir foin de conferver l’amour de la.
vertu. Si les peuples [ont maltraités 8c rédiuts à l’extrémité,

’ vous, perdez pour toujours le bonheur que le Ciel vous a pro-
. curé. Les paroles qui fortent de la bouche ont de bons effets

quelquefois; elles font auiïi quelquefois naître des guerres. Je
ne veux pas que vous refuliez encOre le polie que je vous
deiiine. .

Les Miniftres qui ont rendu de grands fervice’s’, dit alors
Yu , doivent être examinés un à un par le Pou (3); 8C il faut.

(1) L’exprellion de Calendrier du Ciel( Tien-li) , cit ici remarquable;
Elle fait voir que ,Chuncroyoit que l’Empire étoit donné par le Ciel 3 85A
elle confirme le feus de l’autre expreilion de. l’Empire , fous l’idée de com-
miilion donnée parle Ciel. Lecaraâere Li exprime lazfuccellion des fai-
fons 85 des mouvements des cor s célcües. lei cette expreilion Calendrier
du’Cid, dénote la fucceüîon 8; ’ordre des Empereurs , connue 84 déter-

minée par le Ciel. - ’ ’. “ ”(2.) On oppofe ici le cœur de l’homme à celui du Tao. On veut parler
de deux cœurs , l’un dég é des pallions ,i l’autre (impie/8c très fur. Tao
exprime la droite raifon. l cil: fort naturel de penfer’ que l’idée ’un Diem

Pur s ample , 8c Seigneur des hommes , e06 la vraie fource de A ces paroles:
Ou peut aifément’voiriquel en ce milieu dont il’eit ici queition. ï . L

(3) Voici le texte Chinois le plus ancien qu’on ait Inges- forts 8: fur la»
Il

mCuum
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2.8 CHOU-KING,9-2-- que celui que le Pou indique comme le plus digne , (oit choili.
CH U m L’Empereur répondit : celui qui a foin du Tchen doit ,
K avant tout, examiner ce au“ le propofe de faire ; enfuite il

325;?“ jette les yeux fur la gram e Tortue. Il ya lon%-tems que je
“05. fuis déterminé. Si je m’informe 8c li je confu e les autres ,

Tfou-chou. tous (ont demon avis. J’ai les quiages des Efprits , de la Tortue
1102.. 8c du Chi (1), le Pou ne donnera pas une nouvelle décilion
2040- lus heureufe., Yu lit la révérence, en refufant toujours. Alors  

au“ J“ C’ ’Empereur lui dit: ne refufez pas; obéifl’ez. .
Le premier jour’de la remierc lune Yu fut inûallé dans

Chin tfoung. Il fut mis à a tête de tons les Miniftres , 8c on
garda le même cérémonial qu’on avoit obfervé à l’élévation

de l’Empereur.
Hélas! dit l’Empereur, Yeou-miao ne veut pas (e (carnet-v .

tte; allez, Yu (2.) , allez le punir. Yu rallèmbla donc les Prina
ces Tributaires (3), 8c“ publia [es ordres à l’Armée, en ces
termes : Que chacun (oit attentif dans (on polie , 8c qu’il

divination. On verra dans la faire que, felon les tegles,on ne devoit
avoir recours aux forts , que dans le cas oùl’on ne pouvoit pas fe déterminer
par d’autres voies. Il aroît premierement que Chan Faifoit beaucoup de cas
des lumieres tirées es forts; Cecondement , que l’on prétendoit confulter
les Efprits. Ces canoteras Pou 6c Tchen lignifient infpeékion fut uelqu’ob-a
jet , pour connoître des choies cachées , 8c lavoit ce qu’on doit (iaire. Pou
en compofé de deux caraéteres , dont l’un veut dire Maître , 8: l’autre ,
dczjècndre ; comme li par le Pou , le Maître ou l’Efprit defcendoit. Tchm
cf! compofé de keou , bouche,& de Pou , oeil-à dire , paroles du Pou.
Le Pou“, ou cette infpeâion , fe faifoit fur une tortue nommée Kouei a.

u’on rairoit , dirm, brûler. Dans la. fuite des rems , on s’eft fervi , par
a us , du livre Y-king pour la divination. Comme on ne fait pas au julie
la maniere dont ou Moi: des (carreau .tems de Chan , on ne fautoit ni les

condamner ni les approuver. . .., (1) (“hi exprime une forte d’herbe employée dans la divin arion. Le:
caraâere Chi cil compofé de celui de bambou , reg/eau, 8c de VO“ a “il”

V lignifie deviner. . i l v e(au Meng de, Auœut d’une très grande Autorité , dit que Chu)! Prof
pofa Yu au Ciel pendant àixlep! me; e end-dire que .Yu Fut du: “a?”

ans Collegue de Cham r v .(3) [ LeP. Gaubil a miam-bout Regulos; j’ai en: devoir rubana“ à
ce terme Princes , Princes Tribunæires ou Brunes- Valïaax Il ’ ’

x
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écoute mes ordres. Ycouamiao (x) cit aveugle,.téme’r’aire 8:
fans honneur; il meprife tout le monde. 11 le croit prudent;
il viole la loi, 8c détruit la vertu. Il le fert de gens vils 86
méprifables, ô: laure dans les défens ceux qui font [a es. Au
lieu de protéger les peuples, il les abandonne, Le Cie a ré-
folu (a perte; “c’ef’c pOur. céliaque je vous ai fait. venir. J’ai

ordre de l’Empereur d’aller punir ce coupable; tenaillez vos
forcies , (oyez unis ; que votre courage vous mérite des récom-

pen es. t“ - - - r. Après trente jours, les. peuples de Miao“ erûlloicnt encore
dans leur dérobéiü’ance ç alors Y parla a u avec beaucoup
de force, en ces termes: c’ellïpar la feulekve’rtu qu’on peut
toucher le Ciel , il n’eû point de lieu li. éloi néoù elle ne pé-
nètre , l’Or ucil la fait feuillir ,- mais l’humifité lui donne des
forces-z tel e en laloi du Ciel. Quand autrefois l’Empereur
étoit à Li chan (2.) , il alloit chaque. jour“ cultiver la terre , DC
il s’écrioit , en pleurant : ô Ciel miféricordieux! ô mon Pere l
ô ma mere! Il rejettoit fur lui-même toutes les fautes , 865’21-
vouoit coupable. En fervant avec refpeét (on pere Kou-feou,
il le touchoit; 8c Kou-feou le corri ea fincerement à la vue
de la ’modeüie , de la réferve 8C de Fa crainte refpeûueufe de
fou fils. Les Efprits rebiffent toucher par un cœur fincere, à plus
forte raifon devons-nous l’ef érer d’Yeou-miao. Yu , après
avoir entendu un difcoursli (u lime ,faluà Y , 8c dit: rienn’ell:
plusvrai.Enfuite ayantrangé l’Armée, il donna l’ordre pour le
retirer. Depuis ce rems l’Empereur s’appliquer de plus en plus
à vivre en paix , 8c à faire Heurir pan tout la vertu. Il lit faire ,

(n Yeou-miao cil le nom d’un VaITal du fud. Le nom de Miao en:
tantôt celui des Princes des peuples a pellés Miao , tantôt c’efl le nom de
ces peuples répandus dans quelques Ërovinces. Ils ne (ont roumis que de
nom; 86 ils ont leur loi, leur langue. Encore aujourd’hui les Chinois le
fervent à u près des mêmes termes de Yu , quand ils parlent de ceux

avec qui 5: (ont en guerre. .(a) Li-clzan en le nom de la premiere demeure de Chun , avant qu’il
fut EmPereur 5 voyez les notes du Chapitre Yaorien page no.

III-I...
CHUN.

Kang-mo.
2.2.55.

1206.,
“Trou-chou.

’ 1102..

’1049.

aux: J. G.
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3° . ou O’U-KING’, ”
encre les deux efcalicts ( 1 ),’dcs dansz (2.) avec des boucliers 6c
avec des étendards. Soixante-dix jours après , Yeou-miaovinr ,
6C re foumrr.

(1) Quand on arle des deux efcaliers , on fuppofe connue la lituarion
des bâtiments où erorenr ces deux efcnliers ’ mais cette connoilTance man-

1

que aujourd’hui. [ Dans les tables du livre intitulé Y-Ii , on vair des plans
- pour les cérémonies Il y a enrr“aurres deux efcaliers par lefquels monu-
roienr , chacun de leur côté , les Princes Variant de l’Orienr se de l’Occi.

dent ’ “ V ” ’( z) [ Dans ces rems anciens la daufe étoit en honneur à la Chine , 8: elle
faifoir partie du Culte Religieux. Sil en faut croire les Hiüoriens pollé-

*tieurs , il yl avoir des Colleges établis pour apprendre aux enfans des Grands
.8: des Minimes les différentes danfes alors en ufage , à faire les révérences
dans les cérémonies 8c les exercices militaires , parceque les danfeurs te-
norenr en main des armes 8c des étendards. On Peut confultel: les acres
au; [ont à la En de “ce: Ouvrage j, “ i ’ .



                                                                     

CHAPITRE IV. 1-6“
l . INTIT’ULÉ l Kang-mo.’KA0--Y.A0-Mo. “5’-

) 2.2.0.6.
” A Tfou-chou;

zxoz.

SOMMAIRE. in”.î avant J. C.-
Ce Chapitre n’ofre’ que des con/2175 à des  préceptes
’ le Gouvernement , donnés par le Mini/2re Kao-yao. fous-

le regne de Clam. Son titre jîgzzifîe con/èils à avis de

Kao-yao. Ce Chapitre e/i dans les Jeux textes ; mais
- ’ dans le nom/eau il cf! réuni. au Chapitre jïzivarzz , intitulé
a 1cm.

, L , . ’l vVOIC r ce que dit l’ancien Kao-yao , au rapport de ceux
qui ont examiné (on Hil’coire: Si un Prince eft véritablement:
ivertueux, on ne lui cachera rien dansrles ConfeiIS“,.8C les Mi-
niltres feront d’accord. Cela eft- fuite , dit Yu; mais expli-
quez-vous. Kao-Yao continua ainli : celui qui’ell: occupéàfe
perfeâionner dans la vertu (I) , doit s’en occup’ereternelle-
ment; il doit mettre l’ordre dans (a famille :’ alors les gens
[ages viendront de tous côtés, 86 l-’ animeront parleurs exem-a
à!“ 8C parleurs confeils ; c’elt ainli que de près on va très loin.

l1 ., à ce difcours fi (age , fit la révérence à Kao-ya-o , 8c dit z

vous arlez julie. . . ’ «i .O i, àjoûta Kao-yao , un Prince doit bien cenno’ltre les
hommes , ,86 mettre l’union parmi les peuples. Hélas l. ditYu z.
l’Empereur (la) même a bien de la peine à réullir dans ces deux

E! (a) On voir ici le grand prête te. de Confucius; qu’il7faut r°. [e régler
8C (e réformer foi-même 2°; fa amine , 3°. le Royaumei,4°. l’Empire. ’

Ï “(1) Yu»ne prétendpas acculer Yin 8c Chan; mais il vent faire voit
le difficulté dlavoirles deux chofes dont Kao-yao parle; 8c il vent dire

e Ü Yao 8C Chan n’ont pû éviter les maux califes par de mauvais fujets ,
faut s’attendre à de bien plus grands maux fous d’autres Princes.
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. chofes. Si un Prince cannoit, bien, les hommes, il. n’emploie

gué des (ages ;vs’il met l’union parmi. les peuples 5 il fait (e
aire aimer par [on bon cœur v8; par (es libéralités: li, à un

cœur bienfaifant 8C généreux, il joint la prudence, il n’aura
rien à craindre*dej Houan-teou, il ne lui féra pas nécelraire
d’exilcr Yeou-miao , 8L il ne redoutera point les difcours ar-
tificieux des hypocrites 8c des fcélérats. ’

Dans les aétion’s, reprit Kao-yao, il y a neuf vertus à con-
“a”! 1’ ce. üdérer : Cet homme, a de la vertu dit-on ; mais il faut voir ce

qu’il fait. Yu ayant demandé l’explication de ces paroles:
Celui-là cit homme de bien , continua, Kao-yao , qui fait unir
lairetienueavec, lindul once, la. fermeté avec lîhonnêceté , la.

ravité avec la franchië , la déférence avec de grands talents ,
Ë confiance avec la coniplaifance, la droiture 8c l’exaétitude
avec la douceur , la modération avec le clifcernement, llefprit
avec la docilité , 8c le pouvoir avec l’équité; celui-là cit, à
julie titre , appellé homme [age , qui pratique .conltamment

mutesces vertus. « - - . r,* Celui qui tous les jours en pratique trois, &en donne des
cxemples,tellien état de; gouverner fa famille. Celui quiravec
refpeél 8c avec attention, en pratique conüammcnt 1x, aryen
donne des exemples,.e& en état de gouverner un Royaume,
Si un.Prince s’attache; à raEembler de tous côtés les hommes
vertueux pour’s’en fervir ,. ceux qui fe dillzinguent par lcsncuf
vertus, feront tous leurs efforts. pour être employés les un:
dans les polies qui demandent de grands talents; les autres ,
dans ceux quine (ont pas liimportansdes Officiers fans jaloufic
ne penferont qu’à s’animer à bien faire; 86 ceux qui fe dillzine
guent dans les Arts , “(suivant les faifons, s’appliqueront à tou-
tes: fortes d’ouvragesmfelon lies cinq Chin (1 1. é i i t

Les grands Vallaux ne doivent point apprendre de vous les

’- (t) Les tin chin font les Icinq chofes les plus nécefl’aires , le bois , le
feu, la terre ,(les métaux , l’eau. Chia eût exprimé. parun camélien qui
lignifie - en général rems, faifons. Selon quelques lnterpretes; , ces cinq
chofes peuvent s“expnimer par leszcinq planettes Saturne , Jupiter , Mars,
Venus , Mercure. Selon ces mêmes Interpretes, ces. Cinq planetas préE--
dent aux [ailons de l’année.

plaint-st
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plaints: foyezëfæns ceiTe fur merdes ;;daml’efpaœd’un oit-(le ’ ---*-
deux jours il (e trouve une inimité de rencontres délicates ;. CHU“-
VCillez à ce agie vos OH-Îciers ne né ,liâent pas leur emploi. Ils Kan “ne
Ferme les ires du Ciel (1) ; à: ’e du Ciel qu’ils tiennent “g; 5. “

eut commiflion. i r l 210.6.Parceque «les cinq enfeigniements (zÊ) viennent du Ciel, ,Tfop-chou.
nous les prenons pour la. regle de notre“ conduite, 8C, nous N°2-
faifons grand cas de la diftinétion’des cinq états (a). Parceque 4049i
le Ciel à fait la diltinékion des cérémonies, nous prenions Ces “am J’ C”
cérémonies pour des loix immuables. Nouspbferivons de cou-
ccrt les re les du refpeét 8c tic la gléférence l 8c nous-gar-
dons paifiâlement le juiie milieu. ,Parccqne le Ciel met au-
delÎus des autres les gens diitingués par chu’rvvgertug. il’veùl;
qu’ils (oient rcConnus àcinq fortes d’habillements (4.); ParCCque

le Ciel punit les méchants, on emploie les cinq fupplices.
L’art de gouverner mérite qu’on y . enlie férieuiiemenr. -

Ce quele Ciel (5) entend 8c (Ë manifeiïe par lesthofcs

(x) Voyez ce qui eli: dit dans les notes du vingpquartieme 8c du vingt-
cinquieme paragra he du Chapitre Chun-tien , ou fécond Chapitre , pag. 17.

( 2.) Les cin en eignements [ont les cinq regles du deuxieme pataqraphe
du Chapitre C un-tien , ou fécond Chapitre , pag. 1 2.. ils font appe lés ici.

Ou-tien. i a . V, . r, 4(3) [ Les cinq états (ont indi des dansîle même Chapitre. Il s’agit des
Àevoirs réciproques’que l’on fe Voir: tous“: du Prince 8c des (niets , ceux
du pere 66 des enfants , ceux des korés aînés se des Reres cadets , ceux du
mari a: de la femme, ceux des amis: ivoilâacese’mq états ].

(4) [Les cinq fortes d’habillement: Dix-fau. lI;es*Chinois avoient dif-
tingué les états 8c les conditions par la diffamante des habits; 8c cet ufage
fubfifte encore. On appelle les rabes de cérémonies Mingfou; c’en une

longue robe qui tombe juf u’aux pieds , à: qui traîne par derriere. Sur le
devant comme fur le dos , gant brodées des ligures d’animaux ou d’oifeaux ,
faivant la qualité de ceux qui les portent. Par-deŒus cette robe cft une
ceinture d’or manif , large de quatre doigts: elle cl! chargée de figures ou
de montagnes , ou de rochers, ou d’arbres , ou de Heurs , ou de caraéteres
anciens , ou d’oifeaux ou d’animaux, fuivant la charge que l’on occupe ,
ou le rang que l’on tient. Anciennement les bonnets que l’on portoit
aYoœnt encore la marque (liliinétive de l’état des perfomies; chaque Mi-
nime ou Officier , fuivant fa place , portoit un bonnet plus ou moins orné]. .

(5) On voit ici des idées bien contraires à celles que quelques Euro-
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,4 ,...C.H.W.AKIme; ’.

g que les peupleS’voicnt 8c’entendent. 7Ce que les peuples fu-
’CH“N’ eut digne de récompenfc 8c de punition , findique’ce que
mm me. e Çicl.veut”punir (I) &lrécompenfet. Il y a une comtnuni-
. n°5 S. cation intime entre le Ciel 8c le peuple : que ceux qui gou-

n°6. vernent les peuples foient donc attentifs 8L réfervés.
T fou-chou. Kao4ya“o ajoûta E ce que j’ai dit cit conforme à la rai-

2ioz. [on , 8c peut êtremis en pratique. Oui, dit Yu; on peut ac-
1°49- quérir de la gloire en le ratiquant. Ah! répondit Kao-yao , je

au“ 1’ C’ ne puis encore me le periEiJader: je n’ai prétendu, par, mon dif-
vcours, qu’animcr 8c qu’exhorter;

tpéens, eu inŒtuits du Chou-king, ont données d’un Ciel matériel . fans
connoi ance 8: fans autorité fut les hommes , honoré par les Chinois an-
ciens. Ce feroit bien s’aveugler que de penfet que les textes qu’on voit

“ici ne font que des textes qui expriment l’athéifme.
(1) Pluüeuts fois les Chinois ont abufé de ces paroles , quand il y a en

t des tévolàtionls ô: des mécontents. .
r.



                                                                     

m *“i C HA P I, “PILE eV;
INTITULÉ

Y -,T S I.

” SOMMAIRE.
Ce Chapitre eflirztitule’ Y-ç/î , du nom de d’une Mini/2re: , l’un

nommé Y âl’autre Tfî ou Heou-ç/î, dont ily fait’mnltion.

Y u , qui fut depuis Empereur, y dorme encore des avis à
Chan. Ce Chapitre , dans le nouveau texte , e]! réuni au

pre’ce’dent, au lieu que dans l’ancien il; en ejl jè’pare’ , 6’

forme un Chapitre particulier. ’ ’ ’ 1 A

Ü z N E z , Yui, dit l’Empereur,’ donnez-moi de (a es con-
feils. Que puis-je dire , ré ondit Yu , en falnant ce rince?
tous les jours je m’eEorce e bien faire“ A ces paroles Kao-
yao dit: expliquezevous. Yu continua ainû : quand la grande“
inondation (I) s’éleva juf u’au Ciel-, quand elle environna
les montagnes 86 pairs. au-Ëefrus des lieux élevés, les Peuples
troublés périrent dans les eaux: alors j’employai les quatre
Tfai (z) ,’ je fuivis les montagnes , 8c je coupai les bois.
Avec Y, je fis des proviüons de grains 8: de chair d’animaux
pour faire [abimer les peuples. Dans les Ineujfjparties du
monde je ménageai des lits pour les rivieres , 8c je les fis
couler vers les quatre mers. Au milieudes campagnes Àe creu-
fai des canaux pour communiquer avec les rivieres. ide de
Tlî (3), j’enfemençai les terres , sa, à force de travail, on en

j 1) Il faut joindre ceci à ce. qu’on dira dans le Chapitre Y’u-kong.,ï qui
ru“ : pour l’avoir ce qui fe H: aprèsIÎ’inondation atrxvéefous Yao. . “A

(z) Les quatre tfai étoient des barques pour les rivreres , des maures

:2!!!!!!
Canna,

. Kang m0. .
2.2.55.
12.06.

Tfou-chou.
“oz.
2.049.

avant J. C. .

Pour les montagnes , les marais , les plamesrf Le mor Tfa fîgnilie la charge ’
d’un Yaîffea y 8c celle d’un charriot 5 charger unicharriot ou un vaine“ ].

(3) T5 e Hem-tr! , tige des Empereurs de la dynaüie Ëcjleou.’

. ’ 1j o



                                                                     

Cricri *’

36 r CHOU-KIN G;
ïtira de quoi vivre. On joignit la chair des animaux à celle des
poilions, &t les peuples eurent de quoi (ubfilleri Par mon ara

. tention , je vins à bout de Halte üaanOrter des rovilions dans
Rang-mor, .125-5”. 4

2.206. ,
TlOu chou;

2x02.
1041).

avant]. C.’ *

les endroits qui en manquoient -,» 8c en ayant ait des amas ,
je fis faire des échanges; àinli l’on eut par-tout des grains.
Enfuitc ont lit la divilion des départements; on leur donna.
une forme de gouvernementiqui s’exécuta. Kab-yao dit : un
difcours li lège en: pour nous d’un grand exemple.

Rance, qui 6116.8”er le Trône , continua Yu-J (oyiez atten-
tiEIV’ous avez raifort , diel’Ern’pereur. Yulajoûta: déterminez.

l’objetï Il.) oui-doit, vous fixer; examinez les occafions ou il
fane délibérer 8L agir ; ’86 rpenf’cz à rendre invariables 8L la dé-

libération a: llexéeution. Si vos Miniflresfontlidelés &E crac-
cqrd cuti-feux, ils. attendront votre réfolution :x vous. recevrez
clairement“ lesOrclres du Changetl(1);.ill vous comblera de les
faveurs, 8c redoublera fers-bienfaits. ’ l *

L’Empereur dit alors : un Miniflre me touche de bien près;
8c celui qui me touche de bien’près ell- un Minime. Yu dit :

rien n’elÏ’ plus vrai. *
L’Emp’ereurr continua ainlîzunMiniflre me fer: de pied,

de main , d’oreilleôc d’œil. Si je penfe à gouverner 8c à con-
ferver les euples, vous êtes mon fecours: s’il faut répandre
mes bien airs dans. les quatre parties , vous les diüribuez ;
il; lorfque le vois la li ure des anciens habits (3), ie veux
en faire de em-blables, Ërlefquels-le foleil , la lune, les étai-
les , les lignes, les montagnes , les ferpens» 8; les orfeaux de
diverfes couleurs roient repréfentés, fur lefquels l’en voye en

(I) Cet obier , qui doit fixer, et! le louverain bien , filon les Intel-pre-
tesrc’efl: la muon naturelle, la raifort-qui éclaire, 86 qui nous a été donnee-

pathie Ciel. - I(z) rChang-tî elf’ lefbuveraîn Maître du Ciel 8: de la terre , relou les”
âtresgafliques. Chinois. Ces deux caraéteres paroillient [cuvent dans lei

, ou- mg.. 4lb) ll cit remarquable que Chun“, qui cil li ancien, parle de la figure
des habits. des Anciens : ces ligures étoient fans doute des figures ou t3:

Meaux des Anciens» ’ ’

â , A4 .- -.4
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broderie le dong-y (i), les herbes des eaux, le feu , le ris ,
les haches, les coignées avec leurs divcrfes couleurs , vous êtes
en état de faire ces. fortes d’habits. Quand je veux entendre la
Indique (z) , les cinq fous , les huit modulations, j’examine
mm bonne ou. ma. mauvaife conduite, je fouhaite qu’on m’of-
fre ces chaulons qui (ont adaptées aux cinq (bus; vous (avez
tout diftin guet.

Lori-que; je fais des fautes , vous devez m’en avertir: vous
i feriez blâmables li ,, en ma préfence,.vous m’applaudilliez , 8c

fil, éloignés de moi ,A vous parliez autrement: relpCÉÏeZvl’état

desquame (3) Miniltres qui: font près de moi. q
Si un hommeinconfidéré dit des paroles qui peuvent faire

tams: (ramende la difcorde, faites-le tirerà un but, pourvéri-
fier ce qu’il a dit; frappez-le, afin ’qu’ils’en relÎouvienne, 8:

tenez-en regître ?*s’il: promet de a: corriger 86 de vivre avec
les autres , mettezlfes paroles enrmuli ne ,81 que cha ue jour
on les lui chante: s’il le corrige , il au: en avertir ’Em e-
reut, alors on pourra le fervir de cet homme, linon qu’il oit

. puni. - .Que ces paroles font juües, dit Yu : la réputation 6c la
gloire de l’Empereur (ont parvenues jufqu’aux bords de la mer
84 aux extrémités du monde. Les Sages de tous les Royaumes
fouhaitent d’être à votre fervice; tous les jours vous recom-
penfez le mérite; vous examinez foigneufement ce qu’on dit:
8c ce qu’on fait. Quand on voit de Il grandes récompenfes en
habits 8c en chars, qui oferoit manquer à la’déférence , au
refpeét 86 à l’honnêteté qu’on fe doit réciproquement? Si
cela n’arrivoit pas , pelta-peu on viendroit. à” ne faire. aucun
effort pour le rendre recommandable. . , ’

W(1) Le Trong-y étoit une coupe dont on le (avoit dans les cérémonies
pour les Ancêtres.

(z; On voit en-ore ici l’antiquité de la Mulique 8: de laPoéIÎe Chic
noife , anili-bicn que fou utilité , 8c la En qu’on le propofoit. , .

(3 On met natte Minimes. Cette expreHîon dénote en général tous
les OHîciers qui roient près de l’Empereur. On met quatre , parcequ’on
les appelle les yeux , les oreilles , les pieds a; les malus de Empereur.

mCnuu N.

Kang-mo.-
22.5 5.
i106.

Tfou-choua
2. 102..

2.049.
avant J. C.
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Kang-mo.
2.2. 5 g.-

2.2.06.
Trou-chou.

2 i oz.

10495
airant J. C.

38 CHOU-KING,. Ne foyechas comme Tan-tchou ( r ) , fuperbe , entreprenant,
aimant la illipation, cruel 8c plongé jour 8c nuit dans l’in-
quiétude; dans les endroits même ou il n’y avoit pas d’eau , il .
vouloit aller en barque: dans la maifon , il viv01t avec une
troupe de débauchés 8c s’adonnoit à toutes fortes d’impudi-
cités ; aufii ne fuccéda-t-il pas au Trône de fon perc. Pour
éviter de areilles fautes , ’e me mariai avec la lille du Prince
de Ton-chan (z) , ( 8c je re ai avec elle pendant les jours) fin,
gin , kouei, kia (3). Dans la fuite, quoique j’entendilre les
cris de Ki (4.) ( mon fils), je ne difois pas : ô mon cher fils!
je ne penfois qu’au grand ouvrage pour mettre en état les terres
de l’Empire. Je rar’igeai les cinq. ou (5) ; je parvins juiqu’à.

5000 (6) ; chaque cheou eut douze chefs; 8c au dehors je
renfermai dans leurs bornes les quatre’mers. Cinq autrescho-
fes furent établies , 8c “e réuiiis dans mon entreprife. L’étourdi

Miao ne vint pas le ioumettre;Prince , vous devez faire at-
tention a cela. L’Empereur répondit:c’eil: vous, Yu, ui avez
réufli à porter le peuple à faire le bien ,. dont jelui donnois
des leçons. Kao-yao a donné un grand éclat à votre ouvrage ,
par les cinq fupplices qu’il a fagement publiés 84 employés;
8c il en: pénétré d’eftime pour votre conduite. .

r Kouei (7) dit; lorique l’on fait raifonner le Ming-kieou (8);

.(i) Tan-tchou étoit Els de l’Empereur Yao. Il paroit par ce texte ,,
qu’il avoit contraâé des alliances criminelles. .

(a) Ton chan cil, dit on , un lieu qui releve de la ville de Fong-yang-

fou dans le King-nan. “’’(3) On “fait que le cycle Chinois de foixante , eü compofe’ de deux au-
tres cycles , l’un de dix 86 l’autre de douze : Sin, Gin , Kauei, K in (ont
quarre carac’teres du cycle particulier de dix. Ces dix cara6teres ont quel-
quefois anciennement exprimé les jours. Or , felon les lnrerpretes , Yu
veut dire que s’étant marié , il relia avec fa femme les quarre jours nommés

Sin, Gin; Kami, Kia.
(4) K i eû le nom du 613 d’Yn 3 ce Fut depuis l’Empereur Ki.

“( 5 J» L’Empire étoit auHi divifé en cinq rands diûriâts appelles Fou.

(6) On dit ne gooo font sooo Li ou grades Chinoifes.
(7) K ouei dit le nom du Minime qui piéiidoit à la malique.
(8) Ming kieou , ou (implement Kicou , nom d’une pierre eûimée qui

rendoit un [on harmonieux. Voyez la pl. 1 . pour tous ces infiniments.
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lorique l’on touche la lyre (1) 8: la guitarre (a); 86 ’ u’on les
accompagne de chanfons, le grand-pereôcle pere le ren empré-
fenrs 73); l’Hôte (4.) d’Yu cit fur [on liége,tousles Princes Var-
fhux le fontbcaucoup d’honnêteté. Au-defl’ous les fons des Hu-
tes, du pCîlt tambourappellé tao-kou, c0mmcncent8dinill’ent
en mêmcutcms que le Tchou (5) 8: le Yu. Les orgues 8c les
petites cloches (6) retentilTent tour à tour , les oileaux 8c les
animaux rrellhillcnt de joie. Le Fongohoang (7) bat des ailes
quand il entend les neuf accords de la mulique Siao-chao ( ).

Kouci (9) dit encore z quand je fra pe ma pierre, [oit douce-
“ment, [oit fortement , lesbêtes les p us féroces fautent de joie,
8c les Chefs des Ofiiciers (ont d’accord entr’eux. .

L’Empereur fit alors cette chanfon: ceux qui refpeétent les

(r) [Nommée Kir:

(z) [Nommée Se ].(3) [Dans les cérémonies des Ancêtres on chantoit , 8: les Ancêtres
étoient cenfe’s partici et à ces chanfons “

(4.) L’hôte d’Yu. l s’agit de Tan-tchou, fils de Yao. On fait allufion
aux cérémonies faites à la mémoire de, l’Empereur Yao , mort. Tan-rebeu
fou fils étoit le Chef de la cérémonie , 8c étoit , au Palais , traité aux dépens
de l’Empereur Chan , dont le titre étoit Yu.

(5) Tclwu 86 yu étoient , dit-on , de petites pièces de bois ornées de
figures 8: de caraâeres ; c’étoient des in rumeurs de malique.

(6 j [ Le P. Gaubil a traduit ici clochettes 86 clavecins. La ligure de cc fe-
cond infiniment , qui cil dans le Chou-king , repréfcnte un amas de
tuyaux dans lefquels on foul’rle ;.c’eft Plutôt une efpece d’orgue ].

(7) Le Fong-hoang cit le nom d’un oifeau fabuleux , dont la venue 8:
l’apparition denotent , felon les Chinois , un Roi illuftre 8: un regne heu-
reux. Je ne fais au julie ce qui a donné occaÏiOn à cette ancienne Fable
Chinoife , ou à cette ligure ou exprefiion métaphorique.

(8) Siao-c/zao cit le nom d’une mquue de ce rems. là. [Siao en: encore
le nom d’un inftrument dont on peut voirla figure fur la planche x . En gé-
ŒMJMmmüümùœmùœm’Mmmman&œmme
en François le terme qui leur convient ]. n voit que le texte de ce para-
graphe ell métaphorique . fur ce qu’il dit du fou -hoang , des bêtes féroces ,
du grand-pete &rpere morts , qui le rendent refenrs. Ces dernieres paro-
les rappellent la maxime chinorfe d’honorer l’es morts comme s’ils étoient

. en vie 8: préfents à la cérémonie.
. (9) K and vouloit faire voir la beauté a: les grands eŒets d’une mufique

bien exécutée.

.-.-
.’CHUN.

«angine.
I 2.2.55.

1.206.
-Tfou chou.

2102..

1049.
avant 1.6.



                                                                     

üCuum
Rang-n10.

2.2.55.

no i.
Trou chou.

2101..
2.04.9.

avant J. C.

4o * CHOU-KING,“
ordres du Ciel, apportent une grande attention aux rems 8;
aux circonflances. Il lit encore la (clivante: li les Minimes (e
réjouillEnt’, l’Empereur (1) en: dans la profpénté (2.) ; les af-

faires font bien gouvernées. Kao-yao falua, 8c dit à haute
voix: il faut y bien penfer. Quand vous exhortez les autres ,
8C quand vous mettez la main à l’œuvre pour traiter les allai-
res , penfez que vous êtes un modcle qui doit fervir d’exemple
aux autres: (oyez attentif à la fin qui doit terminer les ailai.
tes: apportez-y toute votre attention. Il continua à chanter (5),
8: dit: li l’Empereur cil: inltruit, les Minimes le com ortent
bien , ôc les affaires profperent. Il pourfuivit encore; l l’Em-

ereur n’a que des idées confufes 86 des inclinations baffes;
res Minimes feront lents 8c pareffeux; les affaires iront en
décadence. L’Empereur le falua, 8c dit: cela cit vrai; allez,
8c (oyez attentif fur vous-même.

(r) L’Emçereut cit, dans ce ara raphe , déligné par le cataétere qui
exprime la tete; 8: les Ofliciers (En: éfignés par les caraâetes qui expri-

ment les pieds a: les mains. I -(a) ëlmpemtor jiugit , negou’a jPIcndent
(5) n voit encore ici l’ancienne coutume chinoife de mettre en mu-

une les plus belles maximes pour le Gouvernement.

CHOU-KIN G.

i/t .--,,--/--.
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IerzopwrcÏJzœm
’HI A-CHO U lignifie Hiüoire de la Dynaüie de Hia, dom:
.Y.u CH: le fondateur 3“ Vc’cü la premicrc’ ciegDy’naûics Impé-

riales de la Chine. Tout ce qui cit rapporté dans cette Partie
ne concerne que les Princes de cettegFainille , dont l’HiIÏoire
et): très imparfaitement connue d’après. le Chou king. En ef-
fet , il n’y en: parlé que de; quatre Rois; car ces Souverains n’y

v portent plus le citre d’Empcreuç. Tous. les. autres Princes de la.
Dynaûic font  omis; comme on “lcgvcrrài. Les détails-limeri-
“qucsfur les Princes dont il- y CR fait mention , ne (ont pas éten-
dus. La diviiîon de la Chine faire par Yu , 8c la fameufe éclypfe

arrivée fous Tchong-kang , [ont les événements les plus ime
portants que l’on trouve dans cette partie du Chou-king.



                                                                     

.4quma:- ’ ADDlTlOVN AU CHAPITRE PREMIER. , l

Rang-me.2.2.05.

2.x 3. ’ a ’ lTrouîhou, YU ,. qui fucçéda à Chun , cit le fondateur de la. premiere
z049- Dynaltie Chinoife ; jufqu’alors les Empereurs avoient choili.

avaÊÎï’C. parmi leurs (niets , ceux qu’ils jugeoient les plus capables de

régner. Sa. naifÎance n’elt pas encore exempte de fables. La.
premiere-année du régné d’Yu cil la quarante-neuvieme d’un

cycle. En parvenant. au Trône, Yu lit publier par-tout le ca-a.
lendrier qu’il fuivoit. La deuxieme année mourut le fameux
Kao-yao, dont il eft fi [cuvent parlé dans les Chapitres pré-
cédens. La cinquieme année , il fit la vilite de l’Ernpire , 8c
ralliernllalai’touvles’grands Vall’aux à la montagne Ton-Chan.

La haineux-“année , il fournit des Rebelles.“ Dans l’été, à la

fixieme lune, il plut de l’or dans la Capitale 8c ce Prince
mourut dans l’automne , à la huitieme lune de la même an-

née, à Hoeivki,après un régné de’quarante-cinq me, dont

huit (cul. - ’ . i. u Quelques, Hiltoriensw rapportent qu’on fit de (on rems la
découverte du vin. Circonflance afez fmguliere ,j on dit que

“ce Prince pleura à. cette occafion ,4 conlîdérant les. malheurs
,qui devoient en réfulter, 8: qu’il exila l’inventeur de cebreu- ’

Ivage, qui ,“ ace-que l’on prétend , étoit fait de ris; il ’-
Le Kangëmo met (a premiere année à’la treizieme d’un q,-

cle. Il ajoûte planeurs autres détails qui font pris des HiRÔ-t

riens ppftérieurs. ’ ’

, - 1



                                                                     

CHAPITRE PREMIER, yu.
t 11NTIËTULÉ h I Kînfoîo.

Y,U- K o N. ç. misai-m.
2049- .
2.041. I

Ivan: J. C.SOMMAIRE. 1
Le titre de ce Chapitre tribut on redevances aÆgne’s par

Y u. Il ne contient qu’une dŒription de l’Etnpire , faite par
ce Prince dans le teins qu’il étoit Mini/ire d’ Y a0 à de Chun ;

ainfi tout ce détail appartient aux regnes précédens ; inais les

Écrivainspo/Ïérieurs ont cru devoirrapporterces travaux (l’a
dans l’Hionire defôn regne.,Dans ce Chapitre on jitppojè l ;’ E m; t

pire divife’ en neuf parties nommées T cheou , mot qui jïgni’ïe

terre hahitahle au milieu des eaux. On commence par K i-’
’ tcheou, ou l’on uppq/è qu’était la Cour d’ Y a0. Le P. Gauhil, .

A dansjè; Ohfèrvations AI/Ironotniques, tom. 5,17. n. ,7, clinque
f: les lieux dont il e/ëparle’ dans ce Chapitre ,jbntji bien défi-

” glie/s , qu’on polrtoit a’reKer une Carte d’une hanne partie;

a: de la Chine ; que les dificulte’s qu’on rencontreroit lit/21.

n roient pas plus confide’rahles que celles qu’on éprouve pour

n-la Géographie de l’ancienne Gaule , âc. à. Il dit encore

n que quelque: Mijionnaires , qui ont cru que dans ce Chu;
” Pitre il ne s’agijbit’ pas ile la Chine ,fer trompent a :poitr

mOij’avoue que trouve , malgré les” Cartes que les Chinoisl
en ont lrejè’es , de grandes di17ïculte’s. Ceux qui - ont dit lar

premiere fois que tel lieu répondoit à tel autre , étoient bien
. éloignés du teins où l’on jitppoje que ce Chapitre a été

’ fait. Au rŒe, il efl dans l’un à l’autre texte. Comme les
’ paragraphes en’jbnt très courts, j’ai cru» devoir re’urtirËu;

F ij .

*-”.....-....



                                                                     

-- CHOU-KINHG,---- l un féal tout ce qui concerne la même Province. Ce Cliapîtrc
Yl” nejèrà ahanement 17a; daguât du plus grand nombre des

Kang-mo. Lec’leurs ,31 eau/ë de [à jèÎclzergüè ; mais. il ejl utile pour la.
21° à. 1 k connozjimce de, cette anciarzrzâHi/ïoirc:

219 ,x ’ iTfou-chou.. , le ,1: .- x -- i 4. .h1049. U, pour faire la divilîon des pays, (omit les montagnes ,.
2.04,2... C.Ol.lpa les hom , détermina les hautes montagnes 8c les grandes;

avant 1.. Ct nv1eres ( afin de régler. les. limites 8c: reconnoître les lieux).

I. K 11.-“; c H; une u,
’ Yu- commença par lainmntagne Hou-kaon (r), d’où il alla

faire les. réparationslne’celfaites à Leang “à: à Ki(z). *Après.
avoir fait la même chofe“ “à Tai-yu“en(3:),.il conduifit’fes ou-

vrages jufqu’au fud de la montagne Yo (4).. Il fît aulli ceux
deTan (5) 86 de Hoai , 8c les pOuffa n’a Hong-tchang (6).

La terre“de ce pays cil: blanche 8: riable. Les impôts (ont
du premier ordre , quelquefois plus bas. Le labourage cil: du
Cinquhiemem Les tivieres de Hong (7)8c de Gouei eurent leur 1
cours 51e pays de Ta-long (8 ) fut labourable; le tribut des Barba--
tes. (9) des Isles , qui confiûe enpeaux à: en habits , arrive par
le Hoangfho (10), l’aifl’ant à droite Kie-ki (1 1)..

(1-) ’Houïkèozi; montagne dans le clilltiéf de Ping-yang-fou duClian-(î 5l
elle ail limée grès de Kie-tcheou , fut le bOrd oriental du Hoangsho.

(a) Leang a: Ki , montagnes qui font dans le dillriél: de Fuen-tcheona.

fou du Chan-(l; - . 1 i i r’ (3) Tué-yuan, pays où cilla ca italea allée Tæi-- en-fbu,duChan-I.
, (4) Yo àmontagne du difhià dePlilig yapg-fmï:l près de. la“ ville:de-

Yo-yangliien. ’ “ î l j v i “ L “. i V H
* (5) Tan, pays de H’oai-k’ing-fou , dans le Hozuan: I .’ *
. (6) Hong-tchang, jpnélcion de, deux rivieras du Chan-li; qui’fejettent’

dans le Hoang-ho. ” . * A .. (7) 11mg &gouei , (leur rivieses qui viennent. du dilltiélr. de Tchm--

tlng-fou , duiPe-tche-li. , I -- 3. (8) Ta-Ion , pays de Chante-fou, dans-le Pe-tclie-li: - p. a
(9) [Le tri ut des Barbares des lsles’ eft alÎez dlllicile à fuppolëf ]e Q
(la) Dans le texte, lesHoang-Izo s’appelle ümplement Ho , rivière. Pat:

l’Htilloire Chinoife , il ell: conflantnqu’il n’y a paslong-tems que le Hoang’
ho palroit du Ho-nan dans le Pe-tche li. J’ai parlé de cela allez au longkdans:
milliaire de la Dynamo des Y-uem - -

(1 I) [ K ie-Iti l montagne près de Yong-pingfou .Ldans le Po’tChe’lirlf“

/



                                                                     

PÀRT. Il. CHAR I.:YU-KONG. 4:5
*II.iYEN-TCHEOU. Y u.

V La riviere de TF1 6c le fleuve Hoang-ho font du territoire
d’Yen-tcheou. Les neuf rivieres (2.) eurent leur cours. Le. King-m0-
grand amas d’eau nommé Loui-hia (3), fut fait. Les deux ri- “oê’
vieres Yong (4) 8c Tfou (5)“ , qui (e joignent, eurent leur 17612th
Cours ; on put planter des mûriers (6) , nourir des vers. afoie , 1° 4,9. ’
85 defcendre des hauteurs pour habiter les plaines.» 2042..

La terre d’Yen-rcheou cil: noire, avec de petites mottes. avant J.C.
Il y a beaucoup’cle plantes 8C de grands arbres. Les impôts
[ont du neuvieme ordre, ôz le labourage du fixieme. Quand
les. terres furent labourées pendant treize ans, elles furent:
comme les antres. Ce qui vient de ce pays confifie en vernis
86 en foie crue. Ce qui le met dans les coffres ou cailles de
réferve, confifte en tifÎus de divcrfes couleurs, 86 fe tranf-
porte, par le Tfi 8c le Ho (7), dans le Hoang-ho..

A III. TSING-TCHEOUr
La mer 8c la montagne Tai (8) [ont du ays de Tli’ng-

tcheou. On rangea les Barbares de Yu (9). à ont devoir; 8C
on fit un canal pour les rivieras de Gouei 8c de Tli.

( r.) T jî , riviere du Chan-ton . w
(a) On ne fait pas bien l’en toit de ces neuf rivieres. Selon les Inter-

preres , il)! en avoue quelques-unes dans le diilriél: de Ho-Icien- fou , du Fe.
tche-Ii. ll y. aapparence que Yu lit aller le Hong-ho dans la mer par plu-

Eeurs canaux. .(3) [oui-hia, dans le diffriét Je Pot-cheou, du Chan-tong“
(4.) Y ong étoit un bras du Hoang-ho. l

(5’) Tfou, un bras-de» la riviera de Th 4 ; I
(6) Des mûriers. , des. vers à. foie , du vernis, au rems d’Yao , font char

fes dignes de remar ues , [8C peut-être impollibles àadmerrre],
’ (7) [Ce nieiî pas Hong-ho], n . . . . . I »

(8) T ai , montagne dans ledifhiéi: de Traman-fou ,. capitale duChan-e
tong 3-. dans. montagne Tai-tfong,dont ona parlé dans le Çl1ap1tre Chan:

tien. ’ . ( L . » H, (9) Pu cil-dans le pays Tenir, tcheouafou, du Chan tong ;;c’e& le catau-
rere Yl: du pays dont il eût parle dans le Yaoètien , 86 ou Yno vouloit-qu’on:
obfervât réquinoxe du BtlnECmS , fuivant ce, (Lue dirent les huergretes»



                                                                     

Y u.-

Kang-mo.
2 20 S.
2.19 8.

Tfou-choua
2.049.
2042..

avant J. C.

45 C H O U a K I N G ;
La terre en blanche, avec de etites mottas La côte de) la

mer cit longue 8C üérile. Le lanurage cit du troifieme or-
dre , 8c les impôts’du quatrieme. Ce quiivient de la confiüe
en fel , en toiles fines , 8c en toutes fortes de produôtions de la
mer, en foie crue de la montagne Tai,en chanvre , en étain ,p
en bois de pin 8c en pierres précieufes. Les Barbares de Lai ( 1)
nourrifÏènt des beftiaux. Ce qu’on met dans les COETCS de ré-’

ferve , confiüe en foie crue des montagnes. On navige fur la;
riviere Ven (z) pour entrer dans celle de Tii. A

IV. SU-TCHEOU.
La mer, la montagne Tai 8c la riviere Hoai (3) [ont du

territoire de Su-tcheou. On fit les réparations nécefÎaires pour
le Hoai &lc Y. On put labourer la terre de Mong (4) 8L d’Yu.
On fît le lac Ta-ye (5) , 86 Tong-yuen (6) fut en état.

La terre cit rouge , avec des mottes. Les plantes 8c les ar-
bres “y croiiÎent en grande abondance. Le labom-age cit du
fecond ordre, 8c les impôts du cinquieme. Ce qui vient de
lâ confiûe en terre colorée, en plumes de poule de monta-
gnes , en bois de Tong (7) , qui cit fur la partie méridio-
nale de la montagne Y (8), en pierres dites King, du rivaoe
de la riviere Se (9) , en perles que pêchent les Barbares du
Hoai 8C en peinons. Ce qu’on met dans les com-es de réferve ,

(x) Lai eft le pays où cit aujourd’hui Lai-tcheou-fou , du Chan tong.

(z) Ver: 6H: une tiviete du Chan-tong. -“(3) La riviere Hoai donne fan nom à la ville de Hoai-gan-fou , du

Kiang-nan. ’ l(4) Mong 8c Yur [ont deux monta es; la premiere , dans le diüriét de
Yen-tcheou-fou , du Chan-tong; la econde , dans le diftriéî; de Hoai-ganv
fou , de la province de Kiang-nan.

(5) T a-ye , lac dans le diüriôt de Yen-tcheou-fou , du Chamtong.
(6) Tong-yuen eü Tong ping-œheou dans le même diütiâ.
(7) L’arbre appellé Tong produit de uoi faire une huile de ce nom ,’

fort utile 85 eftime’e à la Chine, à caufe de fes ufages.
(8) La montagne Y cit près de Pi-tcheou , du diltriCt de Hoai-gan-fou ,

du [Gang-nan. ” ’ “(9) Lariviere Se cit dans le Chamrong.



                                                                     

PART. I. CH-AP. .IIl. YU-KONG. 47
confine en-pie’ces de foie rouges , noires 86 blanches. Par les ri-
vieres de Hoai 86 de Se on entre dans le Hoang-ho.

V. YANG-T’CHEOU.

Le Hoai ( 1) 86 la mer [ont dans Yang-tchcou. Yu fit le
llac Pong-li (z); 86 l’oifeau Yang eut de quoi fe repofer. Les
trois (3) Kiang (4) eurent leur embouchure , 86 on remédia au
débordement de Tchin-tfe (5).

Les rands 86 les petits bambous fe voient de tous côtés.
Il y a geaucoup d’herbes 86 de plantes; les arbres font hauts,
86 la terre ell: pleine de marais. Le labourage el’t du neuvieme
ordre; 86 les impôts , du feptieme, tantôt plus , tantôt moins.
Ce qui vient de-là confifte en or, en argent, en cuivre , en
pierres précieufes , en bambous , en dents (6), en peaux , en
plumes d’oifeaux, en poil de bêtes , en bois, en habits faits
d’herbes , que les Barbares des Isles travaillent. Dans les COEI’CS
de réferve on met des coquillages 86 des tiHhs de diverfes cou-
leurs. On a grand foin des oranges 86 des pampelimous, pour
les offrir à l’Empereur, felon les ordres qu’il donne. on va
du Kiang (7) dans la mer, 86 de la mer dans les rivieres Hoai

ï86 :Se. - - “ A li “’11.V’I. KING-TCI-IEOU.

“(La montagne King (8) , 861aipartie méridionale de la mon-

(x) J’ai déja parlé de la riviere Hoai 86 de celle de Se.
(a) Le lac Pong-li eft le lac Po-yang , dans le King-fi.

’ , 1(3) ITchin-tc/lo. en le grand lac près de Sou-tcheou, du Kiang-nan.
(4) K iang fignifie rivrere.
(5) Les [[013 K iang ou rivieres font des canaux qui étoient âSonga

.kiang-fou 86 a Sou-tcheou-fou du Kiang-nan.
(6) Les Interpretes dirent qu’il faut expliquer dents d’éléphant: (up-

pofé qu’il n’y eut pas diéléphant dans Yang-tcheou , on pouvoit y en ap-
. porter d’ailleurs ; peut être aulli s’agit-il de dents de quelqu’autre animal.

(7) C’efl: ici le nom duneËrande riviete.
(8) La montagne King e dans le dillriét de Siamg-yang-fou du Houe

kouang. a - - ’ ’ -

Yu.

Kang-mo.
z 2.0 5 .

2.19 8.
Tfou-chou.

2049.
2042..

avant J- C.



                                                                     

4s CHOU-KING;“3-- ragneHong(1), (ont du territoire de King-.tcheou. Le Kiang(2)
Y”. 8: le Han , après leur jonüion , vont la mer. On fixa. les

, neuf rivieres ( 3). Le To (4) 86 le Tfien eurent leur cours. On
mug-mm deŒéeha le Yun (5), 8c ont pût labourerla terre de Mong.

2.2.05. . .“93. La terre.e& marécageufe. Le labourage eûpdu humeme
T(0u-chou, ordre, les impôts , du trorûeme. On tire rie-la des lumes

2049. d’oifeaux, des poilsde bêtes, des dents, des peaux, e l’or ,
2042.. de l’argent , du cuivre, du bois appelle Tchun , pour faire des

“m” L C’ Heches , d’un autre bois nommé kou , du cyprès , des pierres

nommées li-rchi , pro res à moudre, 8c du fable. Les trois
.Pang (6) donnent du Elmmbou , appelle kuen-lou, sa du bois
dit: hou. On y fît des rouleaux de fagots de l’herbe appellée
tcin -meou. Dans les cofïres de réferve , on met des pièces
de oie noire 86 rouge , des ceintures ornées de pierres pré-
cieufes. Des neuf kiang on tire de grandes tortues ; le tranfÏ-
port (e fait par le Kiang , le To 8c le Tlien;on va enfaîte par
terre à la rivicre L0 (7) , 8c rie-là au Hoang-ho auüral.

VII. YU-TCHEOU.
La montagne King (8) Sole Hoang ’ho (ont dans Yu-tcheou.’

On lit couler dansnle Hoang-ho les eaux de Y , de L0,, de
Tchan 8c de Kien. On fit les lacs Yng 8c Po 5 8c après avoir

r (1) La montagne Hong eft dans le diftnâ: de Hong-tcheou-fou , dans la

même Province. - - -(z) Le K iang a: le Han font deux grandes rivieres. Le Han entre dans
le Kiang , près de Han-yang-fou , du Hou-kouang. Lejonâiion de ce:
deux rivieres eft très propre pour retoün’oîrre les pays dont il en: qucftion.

(3) Le lac Toung-tin -hou, du Hou-kouang, porte le nom des neuf
rivieres , parceque neufrivieres ou y entrent ou en font près.

’ ’ (4) To 86 Tfïen font des branches du Kim 8: du Han.
(s) Yun 8: Mong étoient des lacs qui ont onné leur nom aux pays de

Gara-le , Te-gan , Hia a: Ho: , dans le Hou-kouang.
(6) [ On ignore quel eft ce pays “
(7) Lai-riv1ere La fe’jette dans le Hong-ho , dans le Ho-nan ; a; h

Hoang-ho a le nom d’aulhal , par rapport au pays de Ping-yang-fou , du

Chan-fi, où étoit la Cour. ’ “, - y(.8). [ C’elt la même montagne que dans l’article précédent ].

achevé



                                                                     

PART. Il. CHAR I. Yulxouc.’ 49
achevé les réparations nécelraires à Ko-tfe , on conduilit les
ouvrages à Mong-tchou (1).

La terre cil friable 8c a des mottes; le labourage cil-du qua-
trieme ordre , 8c les impôts du fecond, uelquefois plus , quel-
quefois moins. Ce qu’on tire Cie-là conlige en vernis , chanvres,
toiles fines. Dans les coffres de réferve , on met du fil de coton.
Selon les ordres du Prince, on en apporte des pierres pour polir,
L’on s’embarque fur le L0 pour entrer dans le Hoang-bo.

VIII. LEANG-TCHBOU.
Le fud de la montagne Hoa.(z) 8: l’eau He-choui (3) (ont

dans Leang-tcheou. On rendit Min (4) 8c Po (5) labourables;
le To 8C le Tlien (6) eurent leur cours. Quand Ïfai (7) 8C Mong
furent en état , on titla cérémonieLiu (8), 8c on acheva les ou--

vrages de Ho-y (9). ’ ’
La terre cit noire. Le labourage eft du feptieme ordre , 8c les

impôts du huitieme; il y a trois difFérences. On tire des pierre-
ries , du fer , de l’argent , de l’acier“, des pierres Nouôc King,
des peaux de diverfes façons d’ours, de renard , de chat fauvage.
On vient de la monta ne Si-king (Io) , en fuivant le Houon:
on s’embarque fur le lien (I 1’) , 8: on paire le Mien :’ on entre

dans le Gouei , 8c on palle le Hoang-bo,’ ’

(x) Yng, Po , Ko-tfe 86 Mong-tchou font quatre lacs de ce rems-là ;
Mong-tchou elt dans le diûriâ de Kouei-te-fou , du Ho-nan 5 Ko-tfe cit
dans le diüriâ de Tfao-tcheou , du Chan-tong; Y 12g cil: dans le diürid:

du Ho-nan-fou , dans lamême Province. a.
(a) La montagne Hou cil préside Hoa-yn dans le diüriét de Si-gan-fou.
(3) He-ç/zoui vient de près de Sou-tcheou,du Chenvlî.
(4) La montagne Min cil dansle diûriét de Tching-tou-fou , du Se-

tchouen. . . i ’(s) La montagne Po et! dans le diüriâ Ide Kong-tchang- fou , du
en-li.
(6) To 8: Tfîen , bras des rivieres Kiang 86 Han, différents de ceux

qui font de King-tcheou. e(7) Tjhi 86 Mong , montagnes dans le Se-tcllouen.
. (8) La cérémonie Lia ou Lu étoit pour“ honorer les Efprits des montagnes.

(9) [Io-y eft un pays dans la même Province. ’
(1 o) Si-king cil: Tao-tcheou , du Chen-li.
(x 1) T/ïen 6C Gouei font des rivieres du Chencf. G

l

.

.----.----.Y”.

Kang -mo.
22.05.
2.193.

Tfou chou.
2049. .

, 204,2.
avant Il C.



                                                                     

59. CHOU-KIN 6,.“
Il IX. Yoncç’rcuzou.

L’eau de He-choui (1) se le Hoang-ho occidental (ont dans
Kang-mo. Yong-tcheou. L’eau de Jo-choui (z) alla à l’oueflz. Kingêc

n°5“ Gouei furent unis au Joui. TF1 8c Tfu eurent leur cours réglé ,
z I 98.Trougchou 8c les eaux de Fong coulerent enfemble.

’ 2049. ’ “ On fit la cérémonie Liu (3) a Kien (4.) &à Ki. On vint aux

204;. montagnes Tchong-nan, Tun-vou 8c Niao-chou 58C aptes
Vêtu-J. Ct avoir achevé les ouvrages des lieux bas , on alla à Tchou-

yo (5). Le pays de San-gouei (6) devint habitable, 8c les San-

Yo.

gnac le corrigerent,
Î La terre. cil jauneôc friable: le labourage en: du premier
ordlre, 8c les imyôts du fixieme. On tire des pierreries 5c des

Cres-
B On s’embarque à Tû-che (7), 8c on va à Lou -rnen (8), au
Heang-ho occidental :-on3.’aH’emblo (9) à l’em ouchure de

Go.uci8cdc Joui. I . , l . ÏLes. long occidentaux, les Koen-Jun, les Si-tchi 8c les Ku-(
foou. le fournirent. Il, vient de ce pays des ItiiIlus de. diverfes

peaux. I(I) Le Hoan rho occidental cil le Hoang-vhn qui eft à l’oueù de Phage
Fig-foui du C. fin-5g La Cour étoit près.de Ping-yang-fqu. . -
I (2.) Io-choza’ e11 prèsde Kanatcheou , dans le Chan-li.
. (3.) Lace’rémonie Lia eft â commej’ai dit, pour les Efprits des mon-

tagnes. ’ ’ ’ g ’ ’ v(“4) K icn 8c K i , T dong-nan , T 1112-qu , Nina-chaulant des montagnes

du Chen-Ii, v * ’’ (5) T chou-ya cil près degLeang-tcheou, du Chen-fi. g l
.(6) San-gallez“) montagne près de çha-zcheou , à l’ouefi: du Gien-(i.

C’eft là que le Prince des San-miao avoite’té exilé;

I (7) T ji-çhe air-une montagne près de Ho-tcheou, fur les ’fronrieres du

Chen-fi 8: du KoLkonor. i ’(8) [gag-1mm cit, unefameufe montagne le, long du Hong-ho , près
de la ville Han-tching, du diûriâ de Sigan-fou.

(9) Indépendamment de La tradition , dans le Chapitre Ouïtfe-tchi-ko ;
(plus bas ,Pchnp. 3 de cette feeonde Partie) , il elt dit que-Yao habitoit dans
Ki-tcheou : les tributs des neuf Tcheou étoient Pour]; Cour. On remar-
que par-tout que ce tribut alloit au Hoang-ho. Dans la defcriprion de
Leang-tcheou , on Voir qu’en venant par la rivicre unei, on gaffoit le



                                                                     

PART. II.) CHAP. I. YU-KONG. 51
Après qu’Yu eut faitles ouvrages nécellhires pour les mon- 7--

tagnes Kien (1)5: Ki, il alla à celle de King(z),ril (Jaffa le Yl“.
fleuve Hoang.ho de Hou-keou 8c de Loui-cheou (3); il alla K .
àTai-yo; de Ti-tchou à: de Si-rching (4.) , il alla à Vang-ou (5 ); fagota“
de T’ai-bang (6) &de Heng-chan (7), il alla à Kio-che, 8c (il: e

.. z 1 98.entrer les eaux dans la men Trou-chou;. De Si-king , de Tenon-yu (8) 8: de Niao-chou, il alla à Tai- 2049-
hoa (9); de Hiong-ul ([0), de Vai-fang (1 x) 5c de Tong- 1°“.
po (Il), il alla à Poei-ouci(13). i V “a”: J) C’

Yu , après avoir fait les ouvragcà à la montagne Po-
tchong( r 4.), allaà Kingschan ; deNoui-fang,il alla à Ta-pi (r 5).

Du (ad de la. montagne Min, il allaià la montagne Heng ,
pallia Kieou-kiang , 86 arriva à Fou-tüen-yuen (16). i

Hoang-ho. Ici on dit que l’emboùchute (le la riviere Gouei étoit le lieu on
on s“afTembloit. Cette) embouchure du Genet fa vort encore dans la Carte
du Chan li ; 86 on feu: aifémenr que la Cour devon être près “de cette em-

bouchure. ’’ (1) Km: a: K i font des montagnes du diffria de Fong-rfmng-fou , du

Chen-(i. r(2.) La montagne King eli dans celui de Si-gan-Fou , de la même Pro--

vmce. »I (3) [oui-cham: , montagne près de Pou-tcheou , du Chou-G.
(4) 8i-tching , montagne du châtia de.Yarêg-tchmg bien , du Chanæf’.
.(5) V ang-au , montagne près de Hoai-lûng- ou, do Honm. A
(6) Tai-Izang on Tué-[ring en: près de la même Ville; c’eü: une chame

de montagnes. . .c (7) chg-chan eh le Yo boreal du Chapitre Chan-tien ou [and Cha-
Pitre de la premiere Partie. - . . .

(8) Tchou-yu , montagne du dama de Kong-tchang-fou , chi-Clam û“.
( 9) Tai-hoa eü la montagne Ho: , ou Yo oçcrdental , du Chapitre Chun-

tien. ,(Io) Hiorzg-itl , montagne du diflrià de Sigan-fou , du ChenJî , près

de Chang-hien. A
(I x) Vai-fapg, montagne près de Teng long, du fla-nan.
(1 2.) Tong-pe , montagne près de Tong-pe- ien , du Ho nan.
(r 3) Poei-oua’ , montagne près de Te-gàn fou , du Hou kouang.

(r 4.) Po-tchong,-montagne du Homan“. -
(1 5) Ta-pi , montagne près de Han-yang-Fou , du Hou-.ko-uang. C
(1 6) Fou-tjz’crz-yuen en près de Tegan-hien , du (influa: e Kleou-y

king-fou, du King-f. Pour les autres noms , voyez les notesyrécédentes.

Gi)
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Kang-nio.
2.205.
2.198.

Trou chou.
2049.
204:.

avant Il C.

’52 CHOU-KING;
Yu , après avoir lini les ouvrages pour Jo-choui , prit une

partie de ces eaux ,“ 8C les lit couler vers la montagne Ho-li ,
8: les autres vers Lieou-cha.

Yu Ftt les réparations convenables pour He-choui. Il Fic
aller les eaux vers le pays de San-gouei , 8c delà. à la mer
du fud (I).

Depuis Tli-che, Yu lit des travaux pour faire aller le H cang-
ho (z) à Long-men(3). Enfuite il le fit aller au fud, juf u’au
nord de la monta ne Hoa : de-là il le lit courir à l’ell in qu’a
Ti-tchou (4;) g dcâà ’à’l’ell: julqu’à Mong-tlin (g) ; de-l;’r à

l’ell, pallirnt l’embouchure du L0 , il le litallcr à Ta-poei (6);
enfuire au nord, palliant par Kiang-choui (7) , il le c0nduifir à

Ilparoît que Yu vouloit bien examiner les fources des rivieres Kiang,
Han , Gouei , Lo , Tfi , Fen , l-loai , ôté. Le livre Tcheou pey eft , fans
contredit , un des plus anciens livres Chinois 3 il ell du commencement de
la dynallie de Tclieou , ou de la lib de celle de Chang. Dans ce livre , on
allure premierement u’avec la coniioillance du triangle reéhngle . qu’on
explique . 86 celle de lies propriétés; on peut nrefurer les hauteursôz les pro-
fondeurs , 8Ce. On allure fecondement que dans [on Ouvrage, Yu le fervic
de ces connoilla’nces. Il cil donc naturel de penfer qu’Yu lit des nivelle-
ments , 86 melura la hauteur de beaucoup de montagnes.

(r) La mer du fud a quelque diHiculré ,. feroit ce la mer de Kokonor?
En ce cas le He choui ou Eau-noir feroit le He-choui duCnen-li. Cette mer
du fud feroit-elle celle de Tong-king, ou autre? Dans ce cas-là le He-
choui feroit celui de Se.tchouen. , ni va dans les rivieras qui entrent dans
celles qui vont à la grande mer du Pud de la Chine. ’
. (z) Le cours du Hoan’g-ho ell ici remarquable ; 8c encore à la lin de la

dynallie Sang , ce fleuve alloit le décharger dans la mer. de Pevtcheli,
au moins par unbras. Ceux qui voudront examiner ce: ancien monument
de Géographie , doivent avoir devant les yeux une’Carte de laAChine ,1 elle
leur fera néCellËiire pour tous les autres lieux dont parle le Chou king.
; (3) Pour Long-men , Lou ’pou-ouei , Auteur du rems de Îlîn chi-hom? ,n
avant les Han ,Vdit qu Yu perça cette montagne pour y faire palliât 6
Hong-ho. Il ajoûte qu’avant l’inondation le Hoang-ho avoit [on C MS à
l’ell , au nordde Long-men 3 c’efl pour cela qu’Yu perça cette montagne ,i

pour donner pallageau Hong-ho , a: fauve: Ki-tclieou , où étoit la Com
(4,) Ti-tclzou , montagne rès de Tclien-tcheou ,, du bio-nana
(5) Mongyæn ell: Monge: in du Hovnan. , - r ’

V (6) T’a-p04 ell près de Ta-ming-fou , du Peitclieli.
(7) K iang-clzaui étoit près de Ki-tcheou, du Pe-tcheli. A

l



                                                                     

PART. II. CHAP. I.”YU-K0No. 53
Ta-lou, encore au nord; il le divifa en neuf rivieres; leur
réunion fit le lac Ni(1). C’efl: ainfi qu’Yu le lit entrer dans la
mer.

Depuis Po-tchong (z) , Yu fit les travaux pourle Yang , le
fit couler à l’ell , fit la riviere Han 5 encore à l’elt, ce fut
l’eau Tfang-lang (3) , palliant le San-chi , il le conduifit à
Ta-pi (4), 6c le ht entrer au fud dans le Kiang. A l’efr , Yu
fit le grand amas d’eau Pong-li (g) , 8c la rivierecoulant à
l’ell , il en Fit Pe-kiang, ou 1c Kiang du nord , qui va à la

mer. a ’Depuis Min-chan (6) il fitles ouvrages pour le Kiang; à l’cll:
il fur divifé , 86 ce fut le To, encore à l’ait , il fut conduit juil
qu’à Li (7,) , 8: panant les neuf Kiang (8), il conduth les
travaux jufqu’à TOngvlingœ) ; allant à l’cft, il réunit au nord.
les eaux , 6c en fitTchong-kiang qu’il fic entrer dans la mer.

Yu fit les ouvrages pour Yn-choui (Io). Le coursàl’cft fut

(x) Ni lignifie ici les eaux de ces neufrivieres ou canaux réunis 8c joints
avec la maree. Ces neufrivieres ou canaux devment être dans le driblât de
Ho-kien fou , du Per telle-li; 8: le Ni émit plus avancé vers la mer.

(2.) Pa-tc/zong cit une montagne du (initiât de Konggtchang-fou , du.
(îlien-fi; c’efr la fource de la riv1ete Han, appellée Yang dans cet endroit.

Le Han a deux fources. *.(5) Tszng- lang , San - chi étoient des noms du payscparoù le Han paf-
foxt; c’étaitdans le diftriél: de Siangsyan 8: de Gan-lo , u Hou-kouang.

(4) Ta-pi cf! , comme j”ai dit , près e Han-yang fou , du Hou-kouang.
Voilà l’embouch ure de la riviere Han bien marquee.

(5) J’ai dit ailleurs que Pong-Ii cil le lac Pooyang , du King-(i;
(6) La montagne Min eft la fource de “la. rivxere Kiang , dans le Seg“ “

tchouen. -(7) Li eû dansle (initié! de Yo-tcheou , du Hou-kouang.
(8) Les neuf Kiang ou neuf rivireres , c’eft le nom du lac Tong-ting-

hou , du Hou-kouang. ’ -(9) Ton -ling étoit dans le diüriélè de Yootcheou, dans la même Pro-
vince. Voiiii les cours du Han a: du Kiang bien marqués. Yu devoit avoit
une grande connoilTance des pays de la Chine où feu trouvoient les monta,
gnes à: les rivieras dont on parle.

(to) Yn-c/zoui cit le nom de la riviere TE , dans le diflriô: (le Hoaib i
king-fou , du rio-nan. Il s’eft fait de grandsvchangements dans le cours de
cette nuera , qu’on voirie cacher en terre , 86 enfmte reparortre. a

Kang-mo.
1L 1 o s .

2198.
Trou-chou.

2049.
2042.

avant J. C.



                                                                     

Kang m0.
2205.
2.198.

Tfou-chou.
2.049.
104.1.

avant J. C.

54 CHOU-KING,Tli qui entra dans le Hoangoho, devint un amas d’eau appellé
Yng , parvint enfuite au nord de Tao-kieou (Unie-là allant à.
l’eii àKo (z): 86 après s’uniffant au nordoueft, au Ven (3).,
entra dans la mer au nord-dl.

Depuis Tong-pe (4) , Yu fit les travaux pour Hoai , quia
l’el’t le joignit à Se Sc à Y , &fe déchargea dans la mer prien*

tale. »Yu commença aux montagnes Niao-chou 8c Tong-jong
[es ouvrages pourles eaux de Gouei; il les réunit avec Fong.,
enfuite à l’en: avec King; après à l’ell: , paillant par Tfiotfou g il

lit entrer ces eaux dans le Hoang-ho. p
Yu commen a à Hiung-ul (es ouvrages pour la riviere Le;

au nord-cil: i1 t unir les eaux avec Kien 8c Tchen; enfuite
à l’eft avec Y, 8c les fit entrer dans le Hoang-ho au nord-cit.

Les réparations pour l’écoulement des eaux furent faites
dans toutes les parties de l’Empire: on put enfin habiter fur
les bords de la mer 85 des rivieres ;7par-tout on put pénétrer
dans les montagnes 8: y faire la cérémonie Liu’(;). On répara
toutes les rivieres jufqu’a leur fource : on fixa les eaux dans
les laCs; 8c par-tout il y eut communication. .

Yu fit de grands arrangemens dans les lix Fou (6) ;il lit

(t) Tao-kina cil Ting-tao-hien , du diütiôt de Yenntcheou-fou , du

Chan-tong. “(z) Ko cil le nom d’un lac dans le même diQtiét.

(3) Ver: eft une tiviete du Chan-tong. t(4.) Tang-pe cil Tong-pe«hien , du Ho-nan. On voit qu’Yu examina le
. pays par ou [galloient les rivieras dont il tle. Il feroit à fouhaitet que l’on

détaillât les mellites qu’il prit, 8c les o (tacles qu’il furmonta.
(5) Ona déja remarqué que la cérémonie Lia étoit-pour honorer les

Efprits des montagnes. Non-feulement les Chinois avoient certaines mon-
tagnes où ils faifoient des factifices 86 des oblations, &c. mais même les »
Tartares. Durant les premiers Han avant J. C. l’Hillzoire Chinoife parle
louvent des Tartares appellés Hiong-nou. Ils alloient , à des tems réglés ,
faire des fauilices atrClel , fut une montagne du Chen-G. Cette montagne
s’appelloir , en leur langue , ICI-lien; 8: les Chinois diroient ne ces Tan?
tares adoroient le Tien-tchou , on Maître du Ciel, dont ils airoient une
liatue d’or. Le caraétere Chinois. TIbng lignifie honorer; au deflus cit le
caraétere Chan ,. montagne; au-dell’bus cil ijng, digne de refpeét.

(6) Les lix Fou, felon les Interprètes, font les grains, la terre, l’eau ,’
les métaux , le bois 86 le feu.



                                                                     

PART.”’IÎ,. CHAP. ’I. YU4K0NG, 5;,
une comparàifon très exaâe de tous les fonds “de terres , de a...
leur fort 8C de leur faible , 8c régla avec foin les revenus qui Y“
pouvoient en provenir. Ils furent divifés en trois claires; 8: il

, . . , . Kan -mo.fut ce qu on pouvmt tirer de lEmpire. , “:505.
Yu (1) donna des terres &“des furnoms , 8C dit: » “93.
SI vous tâchez d’êtreencore. plus vertueux que je m’efforce Tfou-chou.

de l’être, vous ne détruirez pas’ce que jevicns de faire. . 2.049-
Yu détermina cinq cents li (z) pour le Tien-fou (3); à cent l 1047-. «

li on donne le grain avec la tige ou le tronc; à deux cents am“ Je C’
li on coupe la tige, 86 on apporte les grains; à trois cents li
on coupe l’é i, 8C on donne les grains avec l’enveloppe ; à.
quatre centsl)i on donne les grains non mondés ; à cinq cents
li on donne les grains mondés.

Yu régla que cinq cents li feroient leHeouÆou; cent li
pour la. terre des grands OHiCiers; cent àutres li pour l’Etat
des Nan (4); trois cents li out les Tchou-heou.

Cinq cents li , felon la, ivifion d’Yu, devoient faire, le

(x) On dit qu’Yu donna des terres; c’eü-â-dite que , par ordre de l’Em-
psi-eut, il régla les Domaines , les Principautés d’nn chacun , 8c en nomma)

s «pliements; il donna. des fumoms , demi-dite , qu’il nomma des Chefs

de. amine. I .:(2.) Leqcanaâere Li exprime ici une mellite. retreüre Chinoife. De tous
tams 1800 ’eds Chinois ont fait un li 3 8: parceque les uns ont mis (in
pieds pour. site un pas , a: les autres cinq pieds , on voit. tantôt que 500
pas font un li , 6c tantôt que pour un l1 il faut 560 pas 5 mais ceux
qui, mettent 300 pas , prétendent , mai-bien que ceux qui mettentn360
pas , que pour faire un li il fau; 1 800 pieds: le pied a été différent en
Chine; à: il lÎell encore dans divers. endroits; 8c quoiqu’on prétende que
1800 ieds font un li; les l’i ont été , &font encore. différents. Le pied!
dent e fetvoie- le grand Yu , fe voit encore en E te. Ce n’ell as ici le lieut
d’examiner (i les Chinois ont conferve véritab emem le pie dont Yu- fe
(clivoit. Selon cette fi ure, le pied d’Yu contient neuf pouces quatre li-
gnes: 86 impeuplus’, à: aorte pied-de-roi. q ..
ç Kg) Sous. Yae- l’Empireétdxt divife’ en» neuffnrtiec appellée: Tchwn.’
Voici une auue’diviGOn en cianou. La Cour de lÏEm’peteur étoit dans le
Tien-fou 5, le ville lm ’riale’ étoit! ,. dit:0n,-, au centre de ce fou ;, 61.1:
Tien-fou étoit au m’ ieu des autres. Le Tien-fou mit ,dieon , 500 li
du nord au fud , 8; autant.cl.’çllz à liane“; l .

(4,) Nm 86 Tchou-Iuou. (ont du titres de dignités.



                                                                     

Yu.

Kang-mo.
2205. -
21’98.

TIouchou.
1049.
2.0.1.1.

avant J. C.

v

56 ACHvOtU-IKING;Soui-fou; trois cents de ces li étoient des lieux deltinés pour
apprendre les fciences 8c le former aux bonnes mœurs,ôc
deux cents li pour les lieux dans lefquels on le formoit aux
exercices militaires.

Cinq cents li furent déterminés pour le Yao-fou;favoir,
trois cents pour les Y (1), deux cents pour les Tfai (a).

Il y eut aulli cinq cents li pour le Hoang-fou; favoir,trois
cents poutles Man (3) , deux cents pour les Lieou (4).

A l’en: jufqu’au bord de la mer, à l’oueli: jufqu’à Lieou-

cha(5) g du nord au fud , Sc jufqu’aux quatre mers,’Yu (e
rendit célebrc par les inlirué’cions 8C par les changements qu’il

(t) Y dénote les Étrangers du nord.
(a) Le caraétete T fui dénote des gens coupables, 8c: il y avoit zoo li

pour la demeure de ces criminels. j(5) Man dénote des Etrangets du midi.
. (4,) Lieou dénote ides exilés. On ne fautoit com ter fur les ligures
Chinoifes des cinq Fou , 8c il feroit à fouhaiter que e Chou king a a“
marqué , au moins en gros , les dimenfmns de chaque Fou du nord au fud ,

86 de l’eû à l’ouelt. a “’ A z
(5) Lieou-clza en: le pays défet: 8: plein de fable à l’ouelt du Chenrrr

Ce pays porte encore ce nom. Lison lignifie. couler , mouvant, fluide; dm
lignifie fable. Ces deux idées conviennent au pays à l’ouefl du Chien-(i. on
reconnoît la Chine, quand on voit à le“: larmer, âl’ouefl: cesdc’ferts fa?
blonneux; après qu’on a fi bien marqué les rivieres Hoang-ho, Kianga
Han , &c. Plulieurs noms des montagnes 8c des tivieres fubliüent encore
tels qu’ils font dans le Yu-kong. Ce que j’ai dit des pays qui répondent
au nom du Yu-kong , paire out certain chez les Chinois ; a: cela en conf-4
tant par les Géographies 8: es Defcriptions de l’Empire qui exiüent depuis
le commencement des Han“ 2.06 ava-ut J. C. Tlin-chi-h’oang litj’larûler
beaucoup dianciens livres ; mais ileut grand foin de conferve: les Cartes
8: les Catalogues des lieux. Toutes ces Cartes 8: cestatalog’ues furent
ramaillés avec foin l’an“ 2.06 avant Jefus-Chrilt 3 8c “l’Hilioire des Han a

“ fait là demis la belle defcription de lempire , uîon voit encore en entier-
Les Hiftoriens de ce nems-là. ont eu grand oin’ de faire connoître les
pays de l’Empire. On connoît aujourd’hui avec certitude les changements
des noms arrivés aux pays , villes, &c. Depuis l’an 2.06 avant J. Ct à 193.
Hiûoriens des Han ont marqué quels (ont les pays dont les noms qui relient
[ont douteux. Ce que je dis fur les noms des pays du Yuvkong , doit 3’919“

pllqlhr à ce que je diraienfuite des autres pays.
’ C
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fît dans les mœurs. Il prit un Kouei-noîr( 1) , 85 annonça la -------Î

[in des travaux qu’il avoit entrepns. Y Un
Kang-mo.

2.2.05.
(1) Le Kouei étoit une piece de bois ou ierre de prix que les Grands 8: 1 1 9 3.

les Princes tenoient avec refpeâ devant e vifage quand ils arloient â’ Tfou-chou.
l’Euapereur. Selon les Interpretes, la couleur noire étoit un ymbole de l 2049..
l’épouvante a: de la frayeur des peuples à la vue des dégats de l’inon- 10 4l.

danon. . mm J. C.



                                                                     

nan-i...--------Kir;

Kang- m0.
2x97.

. 2.189.
Tfou- chou.

2038.
1.02 z.

airant .1. l C.

ADDlTION-AUCHAPITRE“.

É’veENmENs DU RÈGNE DE. K1.

LE R01 K1 étoit üls.d’Yu ;.Ia premiere-âannée de (on regne

furia. foixantieme d’un cycle gainü ily a.” trois ansld’interregne

entre lui 85 (on Prédécellëur. Sa. Cour étoit à Hia-yc, c’eÏÏ-à-l

dire, ville d’Hiz. Cette premiere année il donna plulieurs
feüins à fes grands Vafraux , dans des tours qui étoient conf-
truites en différens endroits. La féconde année il envoya une
armée pour combattre le Prince d’Yeou-hou , qui s’était ré-

volté; 8c le combat a: donna à Kan. C’eli le fuie: du Cha-
pitre faivant. La .dixieme année il fit la vifire de l’Empire,
a: datifs. dans une Plaine. læànfe appellée Kieou-chao.

Dans la quinzième. année, de fou regne il y eut encore
quelques Rebelles qui furent punis. Il mourut! la feizieme

année. .Le Kang-mo met fa. premiere armée la vîhgbunicmc ch
cycle, le combat de Kan à la troiûeme-année , 84 il ne lui

donne que neuf ana de regne. «
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CHAPITRE’II.

’ INTITULÉ

“KAN-CH],

l S v O M M A 1 R E. I
Kan-chi jïgnzfe ordres donnés dans le pays de Kan ; c’cjl le

nom d’un lieu où. Æ aujourd’hui Hou, ville du irai/1eme

ordre, dans le (li/hic? de Si-garz-fbu , capitale du Chat-ji.
. Ce Chapitre ne contient qu’une délibération pour allçrpunir

un Reâelle. L’Empereurdont ilefl que/lion n’ejîpoint nommé ;

c’efl Xi , fils à jîcccijur 41’ Y u. Ce Chapitre, qui n’a/l qu’un

fuguent, e/l dans les Jeux textes. En général , dans tous les
textesjîzi-vans, les Souverains de la Chine ne portcnzplus que

le titre de Vang, quijîgmjïe Roi. .

Av A N T le grandcombatquife donnaàKan,les ûx King(1)
furent appelles. . ’

Le Roi (z) leur dit : hélàs! vous qui êtes prépofés aux ûx
affaires (3) , écoutez les ordres févcrcs que j’ai à vous donner.

-Yeou-hou-chî (4.).nuit aux cinq Hing ( 5), 8L les méprife. La
perdre 8c la né ligence lui ont fait abandonner les trois
TChi’ng (6). Puüâue le Ciela réfolu fa perte, je n’ai en vue

r (1), Les (î: King déngent les Généraux :1:sz corps de tioupes de

armee. .(2.) Le Roi dont il s’agit cit Ki , 515 de l’Empereur Yu. Meng-tfe dit
que Xi (accéda à Yu.

(3) Les (î: affaires font celles qui regardoient les fîx corps de troupes.  
, (4.) Yeou-hou-ehi étoit de la famille d’Yu; il étoit Seigneur de Kan ; Il

s étoxt révolté.

(s) Les cinq King font le bois, le feu , la terre , les métaux a: l’eau. On -
vent dire qu’Yeou-hou-chi vexoit le peu le. c ’

(6) Les Interptetes ne s’accordent pas a: lenfensdes «on Tchingi ce m“
Hi;

--..--..--K1.

Kang-mo.
2197.
1.! 39.

Ïïbu-chou.

203 a,
20:2.

“au: J. C.



                                                                     

6° CHOU-KING,-’SEÊÏËÏÎ’ que d’exécuter fes ordres avec refpeél: , en puniffant ce re-

K h belle. ’ .Kangmq Si ceux qui font à la gauche(1) 86 à la droite ne font pas
Il 97. attentifs aux devoirs de leur Charge , c’eûvous qui ferez cou-
2 . 39, pables du crime de n’av01r pas bien exécuté mes ordres. Vous

Tfou-chou. tomberez dans la même faute , fi les Ofliciers des chevaux
,2053- ne favent pas s’en fervir à propos. .
“a” ’ Je rééompenferai , devant les Ancêtres, ceux qui exécute-

“Val’t L C’ ront mes ordres; 3c je ferai mourir, devant lesChe (2.) , ceux
qui feront défobéiffants, eux 8c leurs cnfans.

à la lettre li nifîe trois Direaions. Selon les uns , il s’agit dela Loi du Ciel ,»
de celle de la terre et de celle de l’homme. Selon d’autres , il s’agit de trois
mois lunaires qui commençoient l’année. Je crois qu’il s’agit du Calen-
drier , 8C qu’on veut dire que le Seigneur de Kan ne recevoit pas le Calen-
drier pour le foleil , la lune 8c les autres aîtres. .

(r) La uerre fe faifoit fur des chats : au côté gauche étoient les arbalè-
triers 5 à mite étoient des gens armés de haches 8c de lances 5 au milieu
étoient des gens qui avoient foin des chevaux attelés. [ Les anciens Chi-
mois , avant que de livrer bataille tôt lorfqu’ils étoient en préfence de
l’ennemi , envoyoient un corps de troupes nommé en confe’quence“ Sien-
fong, pour fonder les forces de ceux qu’ils avoient a combattre. Le Chef
de ce corps s’avançoit vers le Chef du corps oppofé , se l’un 86 l’autre fe
battoient en préfence des deux camps; lorfqu’il y en avoir un de tué , on
en faifoit fortir un fecond 5 quelquefois , après la défaite de celui-ci , un
troilieme , 85 même un quatrieme: alors on faifoit retirer le vainqueur ,
en formant de la trompette , 86 on en envoyoir un autre à fa place 5 fou-
vent ces premiers combats décidoient de la victoire , c’el’t-à-dire , qu’après
la défaite d’un Chef, ou de deux , &c. toure l’armée prenoit quelquefoiæ
la fuite. On ne croyoit pas alors que la viftoite dût conIiRerà faire périr

beaucoup de monde ’ -(a) [ Cite fignitie l’efprit de la terre 1.

W3



                                                                     

ADDITION AU samarium. “bug;
ÉVENEMENS DU RÈGNE DE TAI-KANG; misât»

. V a n . r . t. 1.160.TAI-KANG fuccéda à Ki ; fa premicre année cil la vmg- Trou chou.
itîemc d’un cycle. Cette premiere année ce Prince étant allé
à la chaire auprès du Heuvç La, unARebclle nemmé Y entra. au,“ J, c.
dans fa capitale , appelléc Tchin-lin , dans le Ho-nan Je s’en

empara. C’cfl: cet événement qui fait le fujct du Chapitre
’dulChou-king.’ Tai-kang mourutrla qùatriemc année de’fon

rogne. On lui reproche fes-débauèhes. Oniapperço-it; ici que
dans le Trou-chou il y a un interregne de trois ans entre’fon
prédécclrcur 8: lui; COmmc il y en a lande deux ans après fa

A mort. l . . . A ’. Suivant le Kang-mo , (a défaite arriva la dix-neuvieme année
Ï de fon regne , 8c il en régna vingçvneuf; fuivant-Lo-pi , il n’en

régna que dix-neuf; ’ ’ ’



                                                                     

’ à
lar-une.
Kang-mo.

a. x 88.

2x60.
Trou chou. 7

2.01 8.

101 s.
ruant J. C.

CHAPITRE III.
INTITULÉ

’O U-T S E-T C H I-K O.

SOMMAIRE.“
, On Même la conduite de Tai-kang qui jîicce’da à Ki ; cinq

fares chantent à cejizjct de“très âclles maximes. Le titre
jz’gnijïc chan/on des cinq fils. Cc Chapitre n’ç/Î que dans

l’ancien texte.

l ÂI- RANG (1) étoit fur le Trône comme un Chi (z); l’a-
mourdu plailir lui avoit fait abandonner le chemin de la vertu.
Malgré l’averfion que les peuples avoient conçue contre lui,
il ne penfoit qu’à contenter , fans inerme , Tes pallions. Pen-
dant qu’il ét01t à la. chafTe(3), au-delà du La (4.) ,-cent jours
s’étaient écoulés fans qu’il revînt.

Y, Seigneur de Kiong, profitant de l’indignation des peu-
ples , avoit fait garder les mirages de la riviere. A

Alors les cinq freres du Roi fuivirent leur mere , 8c allerent
l’attendre à l’embouchure du L0 (5). Dans le chagrin où

(r) T ai-kang fut Roi après fan pere Ki. i
(2.) Le cama-etc C112 défi ne l’enfant qui; dans les cérémonies , re ré-

fentoir le mort. On faifoit garant cet enfant les cérémonies . pour aire
voir qu’on honoroit les morts , comme s’ils étoient vivans. Chan inftitua
les cérémonies du Chi; on fubllitua enfuira les tablettes. On voit que ces
tablettes ne font , dans leur infhnmon , que de purs lignes. Par cette ex-

Àprelîion de Chi , on veut dire que Tai kang n’éroit R01 que de nom.
(3 ) La Cour d’Yu étoit vers Gan-y-hien , du Chan-û. Tai-kang [raira le

Hong-ho , pour aller chaH’er dans le Pio-nan.
(4) [ L0 , riviere du Ho-nan ].
(5) [ Dans le Hoangho ].
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étoient ces cinq fils , ils firent chacun une chanfon qui conte-
nioit les avisât les préceptes du grand Yu (1).. i l l

Le premier dit: voici ce qui cil: dans les documents de
notre auguüe ayeul (2.) à ayez de la tcndrelTe pour le peuple ;
ne le méprifez pas; il elt le fondement de l’Etat. Si ce“fonde-
ment cit ferme, l’Empire cit paifible. “

Lesgens les plus grofliers peuvent être augdefiius de moi. Siun
homme tombefouvent dans des fautes, attendra-t-ilique les
plaintes roient publiques pour penfer a (e corriger ?vAva”nt
que cela (oit , il faut etre fur fesgardes. Quand je fuis chargé
des peuples , je crains autant que fi je voyois des rênes pour-
ries employées pour atteler lîx chevaux. Celui qui commande
aux autres ne doit-il pas toujours craindre ? “ ’

“Le. [emmi dit: [clou les inlbsuflions de.notre .augufte i
ayeul , aurdedansl, l’amour exceHif des femmes; alu-dehors,
l’amour’ex’celïif’de’ce’s i tarides chaires (3); la trop forte paf-

fion pour. le.vin,.pourîa mufique déshonnête , pour les Pa-
laislélevési si pour les murailles ornées de peintures, (ont Iix.
défauts dont un feul nous perd.

w-
I.e troifieme dit : depuis Tao-rang (4) la demeure des Rois

A a étéà Ki; 86 , parcequ’on n’a gardé ni fa doctrine. ni fes loix ,

on a perdu cette ville (5).

(i) Les documents de l’Empereur Yu étoient fans doute dans llHil’roire
de ce Prince , ou dans quelque livre qui s’elt perdu.

(2.) [C’eli l’Empereur Yu ]. h . l
(3) [Ces grandes chaires , que l’on blâme ici , codifioient à marcher

avec une cf ece diarmée qui falloit l’enceinte de tout un pays , pour en-
tourer les gères féroces de toure efpece 5 elles étoient très dangereufes
pour les chaîneurs qui livroient combat à ces animaux ; mais elles en-
tretenoient le courage des foldars : prolongées trop long-rems , elles étoient
nuifibles à calife de la marche de tant de troupes 8c de tant de peuples z
elles avoient leur avantage lorfqu’elles étoient faites dans les tems mat-
qués; en ce qu’elles dépeuploient le pays des animaux féroces , 8: qu’eL
les procuroient aux peuples des peaux 86 des vivres en abondance. On voit
en lfant le Hou chou , que dans un certain rems de l’année les Souve-
rains de la Chine Faifoient de ces thalles J.

(4.) Tao-mng cil: le nom de l’Empcreur Yao. a ’
’l il Ki cit le “Hameau dont il e“ parlé dans le Chapitre Yu-kong. YL: ,

TAl-KANG.

Kang-moi
2. x S S.

2. 1 Go.

Tfou-chou.
10 A 8.
291 5.

avant .l. C;



                                                                     

TAl-KANG. .

Kang-mo.
a 1 88.
a 1 Go.

Tfou-chou.
2 01 8.
201 ç.

avant J. C.

64, .CHOUu-KING,; .Le quarrieme dit: notre ayeul , par [on application coati-h
nuelle à la vertu , devint célebre, 8c fut le Maître de tous les
pays. Il a lailré des regles sa un vrai modele à (es defcendants.
Cependant le Che ( I), qui doit être par-tout en ufage , 86 le
Kiun , ui doit fervir pour l’égalité , (ont dans le tréfor. On
a aban onné (a doûrine 8c [es loix; c’eft pourquoi il n’y a.
plus de Salle pour honorer les Ancêtres , ni pour faire les ce.

rémonies 8c: les (acrifices. i ’Le cinquieme (2.) dit: helas! ne faire ? La triflzeffe m’accac
ble’; les peuples me baillent! 1 qui donc puis-je avoir re-.
cours? Le repentir eft dans mon cœur, la honte fur mon vifage,
Je me fuis écarté de la vertu; mais mon repentir peut-il ré-

parer le page? i
Chan , Yao avoient leunCour entre Ping-yang-fou 8: le Hoang-ho , au fud.
de cette ville.

(1) Le Ch: 8: le Kiwi étoient, felon les lnrerpreres, l’original de;
poids 8: des mefures , qu’on gardoit à la Cour.

(a) [Ce dernier veut déligner l’Empereur Tai kans].



                                                                     

jADINTION AU CHAPIhïRE’ IV. -.

ÉVENEM. DU RÈGNE DE TCHONGKANG.

TCH ONG-K A NG“ fuccéda à Tai-kang : fa premiere année

’ cit la vingt-(ixieme d’un cycle ; ainü il y adeux ans d’inter-

regne entre la mort de fon prédéceflëur 8c le commencement
de ce regne: la cinquieme année de ce.l Prince dans l’au-
tomne, à la neuvieme lune , le dix-feptieme jour du cycle 5
qui étoit le premier de la lune , il y eut une éclypfe de fo-
leil. L’Empereur ordonna à Yn-heou d’aller faire. la guerre aux

deux Aftronomes Hi &Ho. Cette éclypfe 8C la guerre qui-la
fuivit ,font le fujet du Chapitre du Chou-king.

La lixieme année il donna la dignité de PC à Kuen-yu»
Tchong-lçang mourut la feptieme année de (on regne; il y
a un interregne de deux ans après fa mort.

Tai-kang a commencé la vingtieme d’un cycle; 8c, ayant
régné quatre ans , il a dû mourir la vingt-traîneme; ainfi les

vin gr-quatrieme 8C vingt-cinquieme années ont été fans Em-

pereur , fuivant le Tfou-chou.
Le Rang-m0 met la premiere année de Tchong-kang à la

cinquante-neuvieme d’un cycle,8c fixe l’éclypfe à la premiere

année de ce Prince: ilcite des Auteurs qui la placent à la cin-
quieme année , comme le Trou-chou, à une trentieme année
d’un cycle. Le même Ouvrage donne treize ans de regne à ce
Prince. Voilà tout ce qui cit rapporté du regne de Tchong-

kang. i

Tourme-
KANG.

Kang-mo,’

,2. 159.
,2. x 4.7.

Ifou-choüj
2.01 2..
1.01 6.

avant J. Q



                                                                     

*Tenons-

Rang-m0;
a 1 59.
a. 1 47.

Tfou-chou.
201 2..

20:6.
Ivan: J. C.

CHAPITRE IV.
iNTlTULÉ

YN-TCHING.
SOMMAIRE.

Tckong-Âang fait la guerre à Jeux Grands de l’Empire qui”
avoient négligé leur devoir, à fier-tout l’ai/émanon d’une

éclypjè de [bleil , la premiere que les Chinois indiquent, ê
la feule quijbit Marquée dans le Clam-king. Ce Chapitre 1’21.

tching n’q/l que dans l’ancien texte. Y n e]? le nom du Prince ,

Général de l’armée de T chong-kang, ê Tchingjignijïe pu-

nition , c’e -à-elire, punitionfaite par er.

AU s s 1-1 o T que Tchong-kang ( r) fut monté fur le Trône,
il donnaa Yn-heou le commandement des lix corps de trou-
pes. Hi 8: Ho (2.) négligeoient leur devoir , 86 étoient occupés.

(r) Tchong-kang étoit frere de Taiokang. Selon Kong-gan-koue , Se-
ma-rlîen , 8: quelques autres , Y, Prince de Kiong , détrôna Taivkang, 8:
mit Tchon kang fur le Trône; mais, falun d’autres, Y ré na- au nord“
du Hoang- o. TaLkang , 86 enfaîte Tchon -kang établirent eut Cour au
pays où cil: aujourd’hui Tai-kang-hien, u Ho-nan. L’Auteut du Tro-
tchouen , contemporain de Confucrus , 86 dont le livre cil d’une grande au’
torite’, alfa-re que le Prince Y détrôna Tai-kang , 8: que ce ut Chan.
kang , petit-fils de TchOng-k , qui rétablit l’Empire de Hia; c’ef’r-a-
dire , que le Prince ’Y s’empara e la Capitale de l’Empire, 86 des pays au
nord du Hoang-ho 5 Puifque , felon le texte du Chou-king , Tchong-kang
avoit des troupes 86 étoit fur le Trône , il avoit donc des États. [ On. V013
par-là que toure cette ancienne Hiüoite elt fort obfcure à: remplie de

difficultés ]. .(z) Hi &Ho favorifoient les Rebelles. Ils étoient puifl’ànts tôt néglh-
âcoienr l’emploi de Préüdent des. Mathématiques i emploi. très. important

ans ce rems’là.
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dans “leur ville à. boire avec excès ; clefl: pourquoi Yn-hcou ,
après avoir reçu les ordres du Roi , marcha pour les punir.

Yn-heou dit a (es gens : les (ages nous ont lainé des avis 86
des infèruâions clairs 8c vrais , dont l’obfervation peut con-
ferver l’Empire. Les Rois nos prédécefreurs gardoient avec ref-
peél: les ordres du Ciel ç, les Grands obfervoient exafkement les
Loix ; les Minimes , de leur côté , remplifoient les devoirs de
leur Charge. Aulii ces Rois (e font-ils rendus célebres par
leur vertu..

Tous les ans , à. la premiere lune du printems , le Tfieou.
fin (r l alloit par les chemins avertir, au (on d’une petite cloche,
es Officiers 8c ceux qui étoient chargés d’inftruire les autres ,

de le corriger mutuellement , de voir 8c d’exborter les ouvriers.
Il ajoûtoit:celui qui n’eü pas attentif à [on devoir doit être
puni.

Hi a: Ho (7.), plongés dans le vin, n’ont fait aucun ufage
de leurs talents g ils ont agi contre les devoirs de leur Charge;
86 (ont fortis de leur état. Ils (ont les premiers qui ont mis
le délbrdre 86 la confufion dans les nombres fixes du Ciel, 85
lui ont abandonné la commiflion u’on leur avort donnée.

upremier jour (3) de la derniereîune d’automne , le foleil

(1) Les deux caraéteres sz’eou-gin [mouroient lignifier un homme qui
en raWelnble d’autres dans un lieu.

(2.) lT’ancien livre Ktoue-yu 8: le Chapitre. .Lu-hing du Chou-king ,
font V011“ que Hi 8: Ho étoient les defcendants de ces grands Ofiiciers qui,
du tems de l’Empereur Tchuen-hio , furent répofés pour remédier aux.
défordres du faux culte 8C de la fuperflition. elon le Koue-yu, Hi 8: Ho
avoient , fous la dynafiie de Hia, le même emploi que fous Yao Sc Tchueu-
hiq 5 ainfi Hi 6c Ho étoient non feulement les Chefs de l’Aftronomie ,
mais encore ils avoient foin des cérémonies de la Religion. Il paroîr que
dans les éc’.ypfes du foleil, il falloit obferver bien des cérémonies , qui
peut être; alors avoient rappporr à la Religion. Hi 85 Ho étoient d’ailleurs
de grands Seigneurs , 85 leur poile leur donnoit une grande autorité. l1 ne
faut donc pas être furpris qu’ayant manqué à fupputer 8: à obferver l’é-
Glypf e ., 86 outre cela étant fauteurs des révoltes , le Roi foi: obligé
d’envoyer une armée contr’eux. [ Le Tfo-tchuen cite le texte où cil cette
ÊCIYPfe comme au livre de Hia , c’eft â-dire , de la partie du Chou-king

lntltulée Hia-clzou. .(3) Ladetniere ou la troifœme lune d’automne cit dans le.Calendrier

Il]

* tTenons-

Kang-mo.
2. r 59.
a x 4.7.

Tfou-chou.’

2.01 2..

2.016.
avant J. C.
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RANG.

Kang-mo.’

2. I 5 9.
2 l 4.7.

Tfou-chou.
2.01 2..

2.016.
avant J. C.

68 - CHOU-KING,86 la lune en conjonétion (1) , n’ont pas été d’accord dans
Fang (2.). L’aveugle a frappé le tambour ; les OHîciers 8C le

d’alors, la neuvieme de l’année Chinoife. Dans la lettre écrite â M. Fre-
ret, j’ai fait voir que , felon la méthode chinoife , le n. Cambre 2.15;
avant J. C. , jour de l’éclypfe , étoit dans la neuvieme lune , 8: que dans
cette méthode on devoit marquer l’équinoxe d’automne vers le 9 ou le 10v
d’octobre ].

(t) Cette exptellion n’a pas e’te’ ébuard, eltl’exprellion d’une éclypfe

de foleil.
Selon l’Hilltoire Chinoife , il paroit plus probable que la Cour de

Tchong-kan étoit au fud du Hoan -ho, vers Taivkang-hien, du clif-
triG: de Kai- on -fou. Voyez le Tongîien-kang-mou , ni cite entr’autres
le livre Trou-c ou. Cette citconl’tance favorife le calcu de l’éclypfe dont
il elt fait mention dans ce Chapitre. Cet Auteur en arle comme d’une
éclypfe vue. L’Auteur du Tfo-tchouen parle aulli (le cette éclypfe du
foleil rapportée dans ce Chapitre ;’ il prétend qu’on y indique les céré-
monies obfervées dans ces occalîons; par exemple, de faire abllinence ,
de s’accufer de (es fautes , ôte. J’ai parlé ailleurs de ces cérémonies. Su
pofé qu’au rems de Tchon 7-kang elles full’ent telles qu’elles étoient u
teins e l’Auteur du Tfo-tchouen , il y a ap arence que dans des rems li
reculés elles n’étoient pas fu erres à bien es fuperllitions , qui ont pit
s’introduire. Aul’li le P. Verlaiell dit que dans [on origine les cété-
monies , pour les “éclypfes du foleil , étoient pennifes 8: religieufes: il
ajoute que le folexl ell le fymbole du Prince , 8: que l’éclypfe elt lequm-
bole d’un grand malheur 5 que l’arc 8c les EeChes dont les OchœrS
s’armoient, marquoient la dilpolîtion où ils étoient de mourir au fer--
vice de leur Prince; que les genuflexions de proltetnations étoient pour
prier le Maître du Ciel deprote’ger l’Empire 84’ l’Empereur : dans cette

fuppolition, Hi 86 Ho étoient punilTables , non-feulement comme r0-
révoltés , mais comme ayant été caufe qu’on n’avoir u faire que fort mal
les cérémonies dont on voit allez l’importance dans e l’yllême du P. Ver-

biell; fyllême qui peut allez le prouver par l’antiquité chinoife. La Fable
du Dragon-aux-nœnds , fort nouvelle à la Chine , ell venue (les Indes 3
mais les cérémonies dont j’ai parlé (ont de la premiere antiquité.

A l’occalion de lléclypfe rapportée dans ce Chapitre , j’ai écrirait long.»
foit à M. Fretet , foitau R. P. Souder; je crois qu’on peut très bien prou;
ver , par cette éclypl’e , que la premiere année de Tchong- kang cl’t la 2. 1 55

avant J. C. ; voyez la Dill’ettation qui elt à la En de ce volume. .
Le Chapitre Yn-tching elt fans contredit un des plus beaux 8c des plus

sûrs monuments de l’antiquité chinoife ç 85 , puifque M. Freret. a aï
pouvoir publier ce qu’on lui a envoyé de la Chine contre ce Chlpltte a 1
ell julie e publier ce que l’on peut op ofer ces difllcalrés. a:

(a) Fang elt le nom d’une ;conl’te tian chinoile qui comme“ce P
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peuple ont couru avec précipitation. Hi 8c Ho dans leur polie, .-
comme le Chi(1)i, n’ont rien vu ni rien entendu. Aveugles fur TCHONG
les apparences célelles , ils ont encouru la peine portée par KAN“
les L01x des anciens Rois. Selon ces Loix z - ce ui L11 de-3, .. A . . Kang-mo.“Vance ou qui recule les rems, dort etre, fans remiflion, puni “59.

de mort. h n47.Aujourd’hui je veux me mettre à votre tête , 8c exécuter les Tfou chou;
ordres du Ciel contre Hi 8c Ho (3): unifiez-vous à moi ; faites 2°!“
des efforts pour la Famille Royale; fecondez-moi; apportez “T’a
tous vos (oins à faire refpeâer l’autorité 86 les ordres du fils du “a” i

Ciel .Quand le feu prend fur le fommet de la montagne Kuen,
il calcine indifféremment les pierres précieufes 8c les pierres
communes. Si un Minime du Ciel (5) cil: fans vertu , il cil:
plus à craindre que le feu qui s’étend. Je condamnerai à mort
es auteurs du mal: je ne punierai pas ceux qui ont été entraî-

nés par violence , mais je ferai inflruire ceux qui ont été
fouillés par des mœurs corrompues 8C mauvaifes.

Hélas! li on ne fe relâche pas (r) de la rigueur des Loix
pour faire place à l’indulgence 8c à la compallion, tout fera.
dans l’ordre; mais on perdra tout, li , fous prétexte de com-
palïion, on ne fait pas le faire craindre: vous tous (oyez fur

lvos gardes , 8c (oyez attentifs a cela.

l’étoile du a. du fcorpion , 86 finit par a- occidental près du cœur du fcor-
ion.

P (a) Le. Cln’ eft le même C112 avec quuelon a daigné Taikang. Ce mot
fignilie celui qui répréfente le mort dans les cérémonies.

(2.) Une loi li févere contre les Calculateurs d’éclypfes , dans des rems
fi reculés , dénote une ancienne méthode pour les éclypfes.

(5) Ces paroles confirment que Hi 86 Ho étoient des révoltés.
(4) Le Roi porte ici le titre. de fils du Ciel , Tien-tf8“, ce titre efi:

donc bien ancien à la Chine ; il a été connu des Perfans ; voyez la Biblio-
theque Orientale de M. d’Herbelot, pag. 870 ,titre Tien-pu ,- on prononce

Ici T l’en-(fic. 3 .( 5) Dans le Chapitre K ao-yao-mo, on a vu que les affaires de l’Empire
font appellées affaires du Ciel : on en a vu la. raifon 5 c’elt pourquoi un CŒ-

. de: de l’Empire cil; ici traité d’Oflicier du Ciel.V1.4



                                                                     

Ù---.--SIANG.

x Kang-mo.
114.7.
2I19o

Tfou-chou.
2.00 3.

1976.
avant J. C.

ADDITION AU CHOU-KING.
JU s Q U’r c I le Chou-king a nommé fuccellivement les Prin-

ces de la Dynallzie de Hia , quifont 1°. Yu , 2°. Ki , 3°. Tai-
ka ng, 4°.Tchong-kang.ll ne parle plus d’aucun deleurs fuccelï-

feurs jufqu’au fondateur de la feeonde Dynallie , nommé
Tching-tang. En Faifant mention de ce Prince , il nomme LKie ,
qui ePt le dernier de laDynaflzie de Hia. J’ai cru qu’il étoit nécef-

faire ,pour donner uneidée fuivie de cette ancienne Hil’coire ,de

rapporter en peu de mots ce que les Hil’toriens nous ont con-
fervé , cela fervira encore à nous faire connoître les vuides qui

le trouvent dans le Chou-king. Dans ce qui précède, comme ’
dans les Chapitres fuivants, je me fuis principalement attaché
à fuivrc le Tfou-chou; je n’ai cependant pas négligé ce qui

fe trouve ailleurs. On verra qu’il y a peu de détails fur ces
Princes, 86 que la chronologie n’elt pas fans diHicultés. .

.SIANG V,Ror.
Ce Prince étoit fils de Tchong-kang. Suivant le Tfou-chou ,

fa premiere année cit la trente-cinquieme d’un cycle; ainli il y a.
deux ans d’interregne entre lui 86 (on prédécelreur. sa Cour
étoit àChang. Cette même année 8c la fuivante il fit la guerre

à des peuples barbaresgla feptieme quelques-uns le fournirent;
la huitieme année un rebelle nommé Han-tf0 tua le Miniftre
de l’Empire appelle Y ; la quinzieme année Siang-fu , qui étoit

Prince du petit Royaume de Chang , ayant fait conftruire des
charriots , le retira à Cbang-kieou; la vingtieme année le rebelle

Han-tf0 remporta quelques victoires fur des peuples voilins;1a
vingt-feptieme année le même Han-tf0 envoya (on. fils Kiao à
la tête d’une armée pour attaquer le Roi dans fa Capitale-
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L’année faivante Kiao battit le Roi , 8c la vingt-huitieme an-

née il le tua. il y eut un interregnc de trente-huit ans. La
Reine, qui étoitenceinte , felfauva. Le Kang-mo lui donne éga-

lement vingt-huit ans , le faifant commencer la douzieme
d’un cycle , 8c finir la trente-neuvieme.

CHAO-KANG VI,Ror.
Ce Prince, fils de Siang, vint au monde dans le lieu de la re-

traite de fa mere , 8c l’année de fa nailrance cit comptée par plu-

iieurs hiüoriens , pour la premiere de (on regne. Dans la fuite-
Pe-mi , Prince qui avoit donné afylc à ces fugitifs , fe mit à la
tête de quelques troupes, 86 marcha contre Han-tf0; d’abord
on tua Kiao , 86 enfuite Han-riblai même; 8: Chao-kang ren-
tra dans (a Capitale. Il (orroit alors de Lun-tcbing près d’Ing-
tien-fou. Il étoit auparavant à Yuotching-hien , qui dépend
d’Ing-tien-fou; c’eft là ou il s’étoit retiré en ferrant de (a

retraite. Le Tfou-chou n’aHigne aucune date à ces évcnemens,

ô: ne les comprend pas dans la durée du regne de Chao-kang,
dont il fixe en conféquence la premiere année à une quarante-

troiiieme d’un cycle; ce qui feroit quarante-un ans aprèsla
mort de Tchong-kang. Cette premicre année Chao-kang
monta fur le Trône, 85 tous les grands Vaffaux lui rendirent
hommage; l’année fuivante des Barbares vinrent le foumet-
tte; la troiiicme année il. remit en vigueurlle labourage , en
rétabliEans le Miniilzre qui y préfidoit; la onzieme année il fit

faire des réparations au Hoang-ho, par le Prince de Chang ,
nommé Y ; la dix-huitieme année il tranfporta fa cour à Yucn ,,

8c la vingt»unieme année il mourut.

Le Kang-mo lui donne foixante-un ans de regne , y compris
le rems de fou exil“; ce qui s’accorde airez avec les vingt-un du

Trou-chou ,qui ne comprend pas les premiercs années. Le

Crue.
14m.

Kang-mo.
z 1 1 8.
20 5 8.

Tfou-chouz
l 93 S-
i915.

avant J. C.



                                                                     

m
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CHOU,

,Kang-mo.
2.057.
2041.

Tfou-chou.
1 91 z.

I 896.
avant J. C.

Fuma

Rang-m0.
2.040.
2.01 ç.

Tfou-chou.
1 893.
1 8 50.

avant J. C.

7: CHOU-KING, -Rang-me date fon regne de la pailÏânce l’an quarante d’un cy-

cle , 86 le fait mourir l’an quarante d’un autre cycle.

CH o u VII, R01.
Ce Prince eft fils de Chao-kang. La premiere année de (on

regne , fuivant le Tfou-chou , cil la lixieme année d’un cycle ;

ce qui lailTe deux ans d’interregne. Sa Cour étoit à Yuen ;
mais la cinquieme année de fan regne il la tranfporra à Lao-
kieou; la huitieme annéeilportaila guerre du côté de l’orient;

la treizieme année Y , Prince ’de Chang , mourut auprès du
Hoang-ho ; la dix-feptieme année le Roi mourut. C’ell tout:
ce que l’on rapporte de ce Prince.

Le Kang-mo eft d’accord pour la durée de ce regne; il le
fait commencer l’an quarante-un du cycle , 86 finir l’an cin-

uante-fe r.

q P FUEN. VIII,R01.
On nomme encore ce Prince Fuen-fa. Le Kang-mo 86 le

plus grand nombre des Hiftoriens le nomment Hoai ; il étoit
fils de Chou. Sa premier; année, fuivant le Trou-chou , en:
la vingt-cinqu’ieme d’un Cycle; par conféquent il y a deux

ans d’interregne; la troilieme année tous les Barbares yin-
rent lui rendre hommage .; la feizieme année il y cucunc
guerre entre deux ,Princes’lvoilins du fleuve L0 86 du Hoang-
ho; la trente-lixieme année le Roi fit faire des priions , 86
il mourut la quarante-quatrieme année de (on regne. L’Hif-
toire, comme on le voir, ne fournit que peu de détails.

Le Kang-mo ne lui donne que vingt-lix ans, 86 ne rap-
porte aucun détail. Il le fait commencer l’an cinquante-huit
du cycle , 86 finir l’an vingt-trois d’un autre cycle.

IX, MANG-
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MANG IXP, R01.

Ce Prince cil: encore nominé Hoang ; il cil fils du précé-

dent ; (a premiere annéeeft la neuvieme du cycle , 8c fuivant le
Kang-mo la vingt-qu’atrieme. Il n’y a aucun interregne entre
lui 8c fon pere dans le Tfou-chou. La treizieme année de fou
regne il lit la vifite des Provinces Orientales :il alla jufqu’à la
mer , .8: on prit un grand poiffon ; la trentemtroilieme année
le Prince de Chang alla habiter à Yn; la cinquante-huitjeme
année le Roi mourut. C’elhtout ce que l’on fait de fon regne:

fuivant le Kan’g-mo , ce regne ne dura que dix-huit ans ; le fai-
fant finir l’an quarante-un du cycle;

51E X, ROI.
a;

Il cit fils de Mang , 8: les Hilloriens dilenr peu de chofe de
[on regne. Sa premiere année eft la huiticme d’un cycle; ainlî ,

fuivant le Tfou-chbu , il feroit monté fur’le Trône la même

année que (on pere mourut. Son Hillzoire cil peu connue. La
feizieme année le Prince de Yu , qui , auparavant portoit le
titre de Prince de Chang , &Idont les defcendans fonderent la
Dynallie de Chang, Fit la guerre à quelques peuples de les
voilins ; la vingt-unieme ,année le Roi donna des titres 86
des dignités à plulieurs Chefs de Barbares , de ceux que l’on ap- ’

pelle Y; leshuns étoient de l’orient 86 les autres r de l’occi-
dent. On attribue à (a bonne conduite l’hommage que ces peu-
ples vinrent lui rendre. Il mourut la. vingt-cinquieme année de
(on regne : le Kang-mo ne lui en donne que (eize , 8C met fa
première année la quarante-deuxieme du cycle.

M’a”

MANG.

Rang-ma.
1014.
l997-

Tfou-chou.’

1849.
I790.

avant J. C.

Six.

Kang-mo.
1996.
I 98 1.

Tfou-chou.
1 790.
176 5.

avant J. C.



                                                                     

inPo-xunc.

Kang-mo.
l 980.
19m..

Tfou-choù.
1762..
1704

avant J. C.

Kronc;

Kang-mo
1 92.1.
1-901.

TÏou-chou.
170;.
1.686.

avant J. C.

Km.

Kang-mo.
1 900.
1 8 8o.

Trou-chou.
1 682..

1675.
avant J. C.

74. CHOUÀKING,
Po-xxnnc XI, R01.

Fils de Sic ,2 fat premier-é année cit la trente-fixieme d’un

cycle; ainli il y eut deux ans d’interregne. On ne dit rien de ce
Prince. La trente-cinquieme année de fou regne le Prince de
Yn lit la guerre à un de (es voilins ; la cinquante-neuvieme an-
née le Roi remit Ta Couronne à (on frere ; ce que le Tfou-chou
attribue à [a grande vertu. Le Kang-mo ne parle pas de cette
démilIîon.

KIONG XII, R01.
Frere de Po-kiang g (a premiere année cf: la trente-cin-

quieme du cycle; ainli il commença à regner à la démiliion
de [on frere,qui ne mourut que dix ans après , fuivanr le Trou-
chou ; 8c Kiong mourut la dix-huitieme année de (on regne :
quelques Hiltoriensle regardent comme unlufurpateur. On voit
que toute cette Hilioire en: prefque inconnhe. Le Rang-m0 lui
donne vingt-un ans de regne , le ’faifant commencer la cin-
quante-feprieme du cycle. A

K11: XIII, R01..-
Autrement Yn-kia fils de Ki0ng (fa premiere année cit la

cinquante-lixieme du cycle; ainfî il yeut trois ans d’interregne.
Il alla habiterà l’occident du fleuve Hoang-h’o; la quatrieme
année il fit la mafique d’accident : la huirieme année il parut

dans le Ciel des phantomes : on vit dix foleils au levant , 66
cette même année l’Empereur mourur. Le Kang-mo ne dit -
rien fur ce Prince ; il lui donne vingt-un ans delregne , le faifant
commencer la dix-huirieme du cycle.

à?



                                                                     

PART- un? «ADDITION. 7-5
KUN’G-K,I,A XIVa Bah KUNG-KlA.

s

. V .v . ’. ..- Kangmo.Ce Prince étoit fils de Po-kiang: Il demeura dans la même l 879.
ville que (on prédécefÎeur. La premiere année de (on reg-ne cit “à i196”.

la quarante-deuxieme du cycle ; ainli il y auroit eu un inter- 1535,
regne de trenteahuit ans , fuivant le Trou-chou;0n ne dit rien 157-3- C
autre choie de ce Prince , linon qu’il alla la troilieme année au!“ J. i
chairer à une montagne , qu’il lit la malique orientale 5 la .
Cinquieme année, qu’il le livra àla fupcrüition 8C àla débauche,

8C que la puifrance «Sc le gouvernement de la dynallzie de Hia ,
furent fur leur déclin; qu’il parut des phénomenes dans le i
Ciel, 8c qu’il y eut des ténebres 8: de grands ouragans. Ce
Prince mourut la neuvieme année de (on regne. Le Kang-mo
lui en donne trente-un. Un des événemens les plus remarqua-
bles cil la naiEance de Li , le même que Tching-tang, fonda-
teur de la dynaûie fuivante. Son pere , Prince de Chang, étoit
nommé Kuei. On rapporte quelques miracles à fa nailfance. Le
Kang-mo, qui parle du même événement , le fixe à la vingt-

. feptieme année de Kung-kia ; ce qui ne s’accorde pas avec le
Tfou-chou , qui dit que l’année de la mort de Kung-kia ,
Li, Prince de Yn (ou de Chang) , (e retira à ChangÂkieou.
Le Kang-mo fait commencer le rcgne de Kung«kia la trente-
neuvieme d’un cycle , 8c fait régner ce Prince trente-un
ans. On voit que ces Hiflzoriens ne font: pas d’accord.

’ ’ H A o..HAO ou KAO XV , R01.
’ l v . Kang-mo.Ce Prince eft Fils de Kungkia. La premiere année de (on; I343.

regne cil: la di’x-fepticrne d’un Cycle. Il y auroit, fuivant le Tfou- Tfàîîfgou,

chou , vingt-1k ans d’interregne.0u ne die riens de ce Prince , :601-

’ a v ’ V » 5 “ I u . 1 99.qui regna trais ans,.ou cule, fuwanr le Kangixçnpj, qui le fait anus: J. C.



                                                                     

76 .CHOUs-KIN-Gg-
commencer la dixiemecl’un cycle. On voit que fous le regne de

ces deux Princes , il y a- un cyèle entier de foixantc ans ,
dont les ChronologiüesChinois (ont embaraffe’s , ou l’Empire

à du être dans de grands troubles. in n A ’

FA. F4 ou FLAh-HOEI,À-’0:u KING XVI, R01.
,Kàlïgmoc à “1Ce: Prince clims de Kao: la premiere année’de (on regne elllz

vvingt-cleuxieme d’un cycle; ainlî , fuivant le Tfou-chou ,1 il y
Trou-chou. auroit deux ans’ d’interregne. TOUS les Barbares vinrentlui’ren-

du: hommage 5,8: firent une danfe. Il mourut la feptieme année

9 i Ü , * . , - v - i .’avant J. C, de fou regnegôc cette même annee la montagne Tarttremlala.
le Kang-“mo lui“donne dix-nerf ans de regne 5, illle’fàit com-

mencer la vingt-unieme du cycle. * r
K11. .. Km ou. K111i: “XVII, R01.

Kang n10. ’ ’ Ce Prince efl: fils de Fà : la premiere année de (on regne (Il

3;? la vingt-neuvième du cycle , mais füivant le Kàng-mo , c’eft la
Tfou-chou, quarantieme année ; ainû , ruinant le Trou-diot! , il n’y a pas

1539- d’interregne. Il mit fa,Cour à Tchin-lîn 5 la troilieme année il
“2:33.91: C. H; conflruirc un Palaîsînommé King , 8c démolir un [autre Pa-

lais ou Touri’ Quelques Barbares youlurentfe réëolter, 86 la.
lixi’eme année d’autres le fournirent. La Ilixieme ànnëe les Cinq

Planètes furent en défordre; pendant la nuit ùne Étoile tomba.

comme une pluie; il y-eut un tremblement de terre; rivieres
de Y 86 de 1.0 furentdellëcliées. La onzieme année il. ralliemblua.

tous les grands VaHELux; la treizieme il alla. habiter au midi du
fleuve HoallgÈho. On commençn àfaire des charriots aVec des  
attelages ; la quàtOrZieme année il y eut quelques troubles ; aride
[es Générauxmarcbaeontre les rebelles , 8gcePrinCc (enliera
à toures-ferrade débauchent); - ’ - r L! . ,0: ’

La: quinZieme’anùée Li. :,;.le;t11ême que; lie-wayangs à“?



                                                                     

PART. II. ADDITION. 77’habiter à Po , près de Kuei-te-fou , dans le Ho-nan gvla dix-
feptieme année il envoya. fan Minime Y-yn à la Cour ; la ving-
ticme année Y-yn revint auprès de (on maître Li; la vingt- magma.
unieme année le même Prince de Chang foumit quelques par. 1 323-
ples voilins ; la vingt-deuxieme année il vint a la Cour-ïdurRoii, TRI); il)”;

qui lefît renfermer dansla tour de Hier; mais l’année fuivante il 1539;
fut remis en liberté“, ce dontle Roi le repentit beaucoup dans g“ :111? a
la fuite“. Tous les Grands de l’Empire .s’emprelTerent de rendre

hommage au Prince de Chang, qui, la vingt-huitieme année
de Kie , en foumit pluiieurs par la force de les armes. Cette
même année Tchong-ku grand Hiftorien , ou le Grand Pon-
tife, car il réuniiToit les deux fonûions , quitta la Cour du Roi

pour le retirer auprès du Prince de Chang. Une Hifloire inti-
tuIée Ta-ki , citée dans le Kang-mo , rapporte que le Roi s’étant

livré à toutes fortes de débauches , il avoit fait faire une efpece
d’étang rempli de vin, 8L un Palais où la lumiere du foleil ne pou-

voit pénétrer; il l’appelloit le Palais de la nuit: là les hommes,

8C les femmes vivoient enfemble. Ce Roi ne le montra pas pen-
dant 30 jours à les Minimes. Alors le Grand-Prêtre ( le Tai-
che-ling), prit entre fes mains les loix de l’Empire 8c lui fit ,.
les larmes aux yeux, des repréfentations à mais n’ayant pas été

écouté , il le retira Chez. le Prince de Chang. La vingt-neu-
viemeannéeil y eut plufieurs prodiges; on vit trois foleils au le-
vant, quelques montagnes tomberent ; tous ceux qui , à cette
occalion , voulurent faire des remontrances, furent mis à mort.

Km.

Enfin la trente-unieme année de fou regne le Prince de
Chang vint afliéger la Capitale, à; battit l’Armée Royale. Kie-

le fatwa; mais dans une féconde bataille il fut fait prifonnier &C
éxilé àNan-tchao dans le Kiang-nan. Ainfice Prince, fuivant
le Trou-chou , a régné trente-un ans : le Kang-mo lui en
donne cinquante-deux, 8C place (a derniere année la trente.-



                                                                     

,78 CHOU-KING,mienne du cycle, 86 l’année fuivante e13; la. premier: deIchîng-

rang en qualité de Roi, 8c fa dix-humera: en. qualité de
ganga”, Prince de Chang: le Trou-chou 8c le Kang-mo (ont d’accord

1 Sis, » à. cet égard; c’cû: à dire qu’ils conviennent que le Prince de

“3,630”. Chang , la dix-huitieme année de fou regne , fut déclaré Roi.

1589. Suivant]: Tfou-chou , la Dynafîzie. de me. avoit fubfiPcé pen-
avalnîsî’ Ç. dan: 472. ans, depuis l’année quarante-neuvicme d’un cycle,

jufqu’à une année cinquame-neuvicme d’un antre cycle.

ÜF-n-n-q
K12,
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La Ëae*xx”a saisie àaeÏÉÏËËËA Je
Kan-5E“ ’ aigè-t“ “En...” 1*“ maganas:- Ëa“ ” a.

TROISIÈME PARTIE,
INTITULÉE

CHANG-CHou ,

INTRODUCTION.
CH A N G - c H o U ügnilie livre de Chang, c’eû-à-dire Hiftoirc

de la Dynaûie de Chang. Ce livre a été compoÎé , ditoon , par

les Hifloriens qui vivoient du rems de cette Dynamo. Chang
cil: le nom du pays dont Tching-tang étoit Prince avant que
d’être Roi. Ce pays en: aux environs de Kuci-teÂfou , dans le
Ho-nan. Le mot Chang,dans Chang-chou, cil: diEérent de celui
de Chang que nous avons vu à la premiere Partie lignifier au.

guflrc , ancien. V
Il ne faut pas s’attendre à trouver dans cette Partie l’hiflzoirc

cntiere de la Dynaflie de Chang: la plûpart de tous ces Rois
n’y [ont pas nommés , 8c il n’y cil: queüion que de Tching-

rang qui en où le fondateur , de Tai-kia , de Pan-keng , de
Vounting 8c de Cheou. Dans la quatrieme partie il cil fait encore
mention de trois autres Rois , Tai-vou , Tfou-kia 85 Ti-y.
Voilà tout ce que l’on connoît de cette Dynaüie d’après le

Chou-king. Kio , dernier Roi de’ la Dynamo de Hia , cil: auliî

nommé dans ce que l’on dit de Tching-tang. a



                                                                     

mnTonnag-
TANG.

Rang mo.
1 7Q6.
I 7 s 4-

Tfou-clIou.
1558.
1547.

avant J. C.

«.WMMFADDITION AUX CHAPITRES I, II a: III.
ÉVÈNEM. DU RÈGNE DE TCHING-TANG.

LA premiere année de fon regne , en qualité de Roi, ou (a
dix-huitieme , en qualité de Prince de Chang, tombe à la foi-
xantieme année du cycle , fuivant le Tfou-chou 5 ainfi il fuc-’
céda immédiatement’à Kic. Nous avons vu que le Kang-mo
plaçoit dîfFéremment ces années, à caufe de la différence de la

chronologie qu’il fuit.Tching-.tang établit fa Cour dans la ville
de Po. Il commençaà mettre une couverture fur le lieu ou l’on
faifoit les facril-ices à la terre 51a dix-neuvieme année les peuples

de l’occident, qui étoientvoilins dmïibet , vinrent lui rendre
hommage. Il y eut cette même année une très grande féche-

relie, qui dura lix ans , pendant lefquels il y eut une famine:
elle duroit encorelavingt-quatrieme année de (on regne ;ain(i
cette famine a duré lix ans: cependant les Hillzoriens Chinois

ne lament pas de dire qu’elle cil de (cpt ans. .
Pendant que dura cette famine , delta-dire la vingtieme

année de Tching-tang , le Roi Kie mourut dans [on exil; la
vingt-unieme année Tchîng-tang fit fondre des pièces de mon-

noie pour le commerce. Quelques Hifloriens , cités dans. le
Kang-mo , difent que ce fut par le confeild’Y-yn. La vingt-
quatrieme année , la famine durant encore , le Roi fit des
pricres pour appaifer la colere du Ciel; les prieres furent exau-
cées, 8C il vint de la pluie. La vingt-cinquieme année il fil: la
mulîque appellée Ta-hou; il commença à faire la vilite de fcs

Etnts:lalvingt-fcptiemc année il tranfporta dans fa Capitale les
neufvafcs nommés Ting, qui étoient comme le Palladium de
l’Etat. Il mourut la vingt-neuvieme année: le Kangïmo lui-

donne trente ans de rcgue. . .
CHAPITRE



                                                                     

CHAPITRE-MPRE’MHÏERQ’Î

- INTITULÉ’ o
T A N I. à. l V

A SOMIMÀiAIRE.l V
T ang-c/zi fânzïlïe ordre de: Tango”, ou du Roi Tchinà-tang ,

Fondateur de cette Dynaflie. Ce Prince Même la conduite
de Kie, Ô s’annonce comme chargé du Ciel Pour le punir- V

Ce Chapitre effdans les deux textés.

Le Roi (r) dit à les trou es: venez; écoutez-moi. Je fuis peu
de choie 8c comment offrois-je metçre le trouble dans l’Em-
pire? mais les Hia ont commis de grandes fautes 5 le Ciel a
réfolu leur erte. v. A

Aujourd’liui vous dites tous : puifque norre Maître n’a pour
nous aucune compalïion ,’ nous abandonnons nos moillbns
pour aller punir HiaJ’ai entendu ces difcours.’ Hia cil coupa.-
ble; je crains le fouvèrain Maître (Chang-ti ) , 86 je n’oferois
me difpenfer de punir Hia.

Vous dites maintenânt : comment le crime de Hia peut-il
- venir jufqu’à nous? Hia(2) épulie (es [niets 8c ruine (a villc(3).

Ses peuples , fans union , (ont peu difpofés à le fervir: c’clÏ en
vain u’il dit; guana’ le foleil (r) périra , vous à moi perirons
avâ ai. Une tcllc conduite de Hia exige que je me mette en

campagne. V iSecondez-moi pour exécuter l’ordre quele Ciel m’adonné de

(r) Le Roi, c’eFt-â-dire Tching rang.
(2.) C’elÏ Tching-tang qui répond.
(3) La ville de Hia étoit la Cour de cette Dynaftie. C’étoit Gan-y-

bien du Chan-fi. i(4) Cette phrafe fait allulion à quelques paroles du Roi (Il: H13. , qui

“.41. w
’-:rv.-m

Terrine-
111mo.

Kang me.
“176:6.

ÎWHw
o fou-chou!

“1558.

. I 1547- .
- ’aVnnt I. C.



                                                                     

En“
TCH1NG.

TANQ.’

Kanggmq,
1766.7 à

“f7”-

Trou-chou.
l558-
1547-

“au: J. Ç.

82 CHOU-KIN.G,’punir Hia ( r). Je yous recompenferai, ayez confiance en moi,
je tiendrai mn parole; mais f1 yous n’exécurez pas mes ordres,
je vous ferai mourir , vous 86 vos enfans: n’attendez pas de

pardon. Ï
--------h---v----.-Emma: fe croire sûr de l’EmPire , de même qu’il n’eft pas à craindre que

foleil perme dans leCiel. - * I(I) L’Emperetlr Yao eut Chun pour fuccefreur. Chun étant mort , Yu
fut le premler Empereur de 1a Dymüierde Hia. Le dernier de cette Dy-
naüie for Kie , daigné louvent par Hia , nom de la Dynaûie. . » -

vv.

.-.-l



                                                                     

v...-CHA’PAITRE II. un,”
Taxa.

INTITULÉ .K n VTCHONG-HOELTCHI-KAO. :5663
i1 7 54-

Tfou-chou.

-’ “ 8.SOMMAIRE. - 115517.avant; J. C.
Dans ce Chapitre, le Minijlre T chong-hoei dorme de jag“

conjëils au Roi , qui paraît avoir quelques remortls de
s’être emparé de I’Empire. Le titre de ce Chapitre jigrzzfe

avis de Tchorzg-hoei. Ce Chapitre n’e/Z pas dans l’ancien

texte. On trouve une traducïion ou paraphrafe de ce Chapitre
dans le P. du Halde, t. 1,12. 302.. .’

TCH I NG- “rans (1), a rèsavoir éxilc’ Kic à Nan-tchao (z),
craignant de n’avoir pas fîivi les regles de la vertu ,dit z. j’ap-
préhende que dans les toms à yénir on ne Parle mal“ de ce que
j’ai fait (3).

(x) Selon le Tong-kz’erz-kang-mo , la premiere année de “Empire de
Tchirzg rang cit Pan :766 avant J.C. Cet Ouvrage cit un’excellenr abrégé
des Hrtroires particulieres des Dynaüies Chinoifes jufqu’â la Dynaûie des
Ming. Il commence par Fo-lzi. - I

(z) Nan-tc/zao eft lepays des Tchao bien, du diûrià de Lu-ttheozzifou,
dans le Kiang nan: Après la bataille perdLIc , Kie s’était enfui iju “que;-

dàns ce pays-li. Ï(5) [Cette conduire ’de Tching-rang , 8a dans i3 fuite celle de Vou-
vang , n’ont pas Été approuvées. par tous les Chinois, quoique leChou-
king dife que c’eù par [ordre du Ciel, Deux Philofophes Chinois ,7 ,
l’un nommé Yuen kou , 86 l’autre Hoangwfeng,difpluoient devant King:
Il, Enppereur des Han , qui vivoit l’an 158 de’ J. C. Hoang feng pré-
teudoxt que Tching-mng 86 Vou-vang ne devoient pas s’emparer du
Rbyaume- ; l’autre ré’pondôit que Kie 8: Cheou , qui étoient des-
menâtes , ayam: été abandonnésrpar les Peuples , ces deux grands hom- .’
“les : pour répondre aux vœux du peuple , les Flrcnt périr“, 86 mon; ’

ç Li]
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’ l 766. A“ “
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155,8.
I 54.7.

avant J.

34 CHOU-KING,Alors Tchong-hoei (r) lui tint ce difcours: le Ciel en clon-
nant la maillance aux hommes, leur a laille’ leurs paflions. Si

A les hommes (ont fans Maître, ils (ont dans le trouble ; c’elt
pourquoi ce même Ciel niait naître un homme lbuverainc-
ment intelligent, auquel il a confiéle gochrnementiHia fait
tomberüles peuples lur desiclmrbons artiens, parcequc les
pallions ont mis le trouble dans ion coeur. Le Ciel a doué

i le Roi d’une grande prudence, 8C le donne-à tous les pays
comme un modela qu’on doit fuivre; veut que ce Prince
gouverne les peupics , 8.: continue ce qn’Yu (a) a fait ancien-
nement; en fuivanr les loix , dei“: fuivre Celles du Ciel; i

i Le Roi de i:ÎË.1 cil coupable pour avoir [rex-ripé le Ciel (3)
fuprême, Sc publié de faux ordres ; le Seigneur (4.) l’a en aver-

rerenr ainfi fur le Trône à leur place , par l’ordre du Ciel. Quelque vieux
que jbit un [ruai/2er, reprit l-loangrhfeng , on le me: fur Il (en: , 6’ quelque
propres que joie/n des joulicrs , dn’les met à fer pied: : pourquoi au?
c’cfl qu’il y a une (li/312251120” naturelle 6’ eye/inch entre le han; file bas.
Kit è Chenu étoient de grands jèe’le’rats , mais il: étoient R015; Tching-
rang Ô l’au-yang étoient de grands à de nages perfo/mages , mais ils étoient
fit/lets; 6’ unjùjet qui , bien loin de reprendre [on Maître de fesfautes pour
tâcher de l’en corriger, je fer: au contraire de ces mêmes fautes pour le
perdre , 6’ pour régner à jà place , n’e/I-ilpas afur citeur? Yuen- kou , pour
elnbarafrer fou adverfaire , cita l’exemple de la fiimille régnante 8: dit : il
s’enfuivroit de ce que vous avancez , que le fondateur de la Dynallie des ’
Han auroit malfait de monter fur le Trône occupé par les Tfin. L’Empe-
reur, devant lequel ces deux Lettres parloient , 8c qui étoit de la famille
des Han , mit En à cette converfation , en difant que les lettrés qui font
fagesne doivent pas agiter defcmblables queftions

(f) Tchong-Izoei étoit un des grands Minif’tres de Tching-tang. Il der-
cendoir de Hira/zong, qui, du rems de l’Empereur Yu , avoir lÎlnten-
dance fur les chars. Les anciens Affrologues ou Aih’onomes Chinois , pour
fe refouvenir de ce Hi tchong , ont donné fan nom à quarre étoiles de
l’aile fupérieure du ligne vers la tête du dragon. [ Le Kang-mo place ce
difcours de Tchong hoei à la premiete année du regne de Tchmg-
rang].

(1l Le fondateur de la. dynaftie de Hin. ’
(5) Le Ciel fuprême elt déligné par Chang-tien. .  
(4) Le Seigneur, celte dire , Changti. Ce para ra be exprime n’es

bien l’idée des anciens Chinois fur l’autorité du Cie . chong-hoei veut -
dire que le Ciel a dépofé Kie, 8C nommé Tching-tang à [a place Dans

l A i o

Lundi



                                                                     

PART. III? CÇHAP. II.;TCHoNcÎ-Honr, ôte. 85
lion , 8:. a-donLié-coiniiniillEOii à Chang (x) d’inflruireles pedples.

Hia n’a faitaucun cas des gens- de bien , 8c il a eu beau-
coup d’imitateurs de la conduite; l’ivraie fe trouve-mêlée avec
le grain, 8x. la balle avec le. riz mondé 5. c’efi. ainli que notre
Royaume le trouve tous la dominationde Hia’, LesyGrands
à: les petits tremblent, 8c craignent d’être injuftonientïqppri-
mes; mais que fera-ce quand les grandes taclions de ver-tu de]
notre Roi lieront publiées 8c connues? . ; ;

Vous n’aiinengrince , ni les femmes, ni la ,mulique, dosa;
honnête; vous n’enleveZ pas le bien d’autrui; nousgplacezZ
ceux qui ont de la vertu dans les premier-es charges, ;Âv’ous.
donnez de grandes êrécompenfes al ceux qui ont,-rénduîde
grands fervices; vous.traitez les autres commevousjmême ;
li vous faites des fautes ,yous ne tardez pas à vo’us en corri-
rigcr: vous êtes indulgent 8c mitericordiçux-g,&»-dans tout,
vous faites paroître de la bonne foil , - * - 4 . . r. .

Le Cliefde Ko(2) s’étant vengé fur Celui qui apportpit des,
vivres , on coman a par punir Ce Chef. Quand on “alloit
mettre l’ordre dans ie pays de l’EIt, ceux de l’OueFt-fe- ’ plai-

gnoient: quand on airoit dans le Sud, les peuples du Nord
murmuroienr,en cliliÏnt: pourquoi nous mettre ainli après les
autres? Dans tous les endroits ou l’armée pallioit , les famil-
les, en le témoignant leur joie , difoient: nous attendions

4

notre Maître; fa venue nous rend la vie; il y a long-tems.
que les peuples ont les yeux attachés fur Chang. . . 7

Il faut conferver 8c protéger ceux qui ont de grands ta-
lents , animer les hommes vertueux , donner de l’éclat à ceux
qui ont de la droiture 84 de la Ede’lité , procurer la tranquil-

l’idée des anciens Chinois », le Roi eft établi par le Ciel , le Maître 8:
l’lnftituteut des peuples. Ces idées four fouvent tappellées dans le Chou-
kin . On voit que Tchong-hoei veut faire voir que Tching-tang eft dé-
ligne Roi par le Ciel. Il y a apparence que Tching rang avoit quelques

fctupules. l1 étoit vallhl de Kie. -(1) Nom de la nouvelle Dynallie dont Tching-tang fut le fondateur.
(2.) Ko cit le nom d’un pays qu’on met dans le territoire de Kouei-re-

fou , dans le Ho-nan. Meng-tfe parle au long du ValTal Ko , 8: de fa né-
gligence à faire les cérémonies.

Tours-c.
.ÎAANGæ

Xai’zg-moÈ

1766.

4754. t[fou-chou:
135/8.
1547-

a’-’ant J. C;



                                                                     

Tcanc-
TANm

Rang-nm.
1 766.
I 7 5 4-

Ifou- chou.’

I si; 8.
1547.

ayant I. Ç.

sa - CHOU-“KING,
lité à- ceux qui (ont gens de bien , relever le courage des
foibles , ménager ceux qui font fans talents , caller ceux qui
excitent des troubles , faire mourir ceux qui font violence( i) a
éviter ce qui Peut caufer la ruine , s’affermir dans ce qui con-
ferve : voilà ce qui rend un Etat floriflânt.
v UnP’rince qui travaille tous les jours àfe rendre vertueux,

gagneralc cœur des peuples de tous les Royaumes; mais s’il
cil: fuperbe, 8c plein de lui-même , il fera abandonné de fa.
propre. famille. Prince , appliquez-vous à donner. de grands.
exemples-de vertu glfoyez pour le Peuple un modale du julie
milieu qu’ils doit tenir; traitez les alliaires. [clou la juliice ;
réglez vôtre cœur relou les loix de la bienféance ; procurez
l’abondance à vos fucceflëurs. J’ai oui dire que , qui fait fe
trouverais Maître , cil cligne de régner; &que, qui ne le fait
pas g ne peut réullir. Quand on aime à interroger les autres ,
on ne manque de rien 5 mais croire qn’on le quit à loin
même yali être peu de choie. ’ r-

Hélas? pour bien-finir, il faut bien commencer. On doit
examiner-ceux qui. gardent les devoirs de leur Etat, détruire
les brouillons 5c les gens cruels. Si vous refpeé’ccz &fi vous ob-
fervezl la le; du Ciel,lvous conferverez toujours l’Empire (2.).

. (i) .Çe tillage. eût dillicile à expliquerdans le texte; du moins. j’ai
trouvé de l’adiHiÇulté , c3: je nerliiurois répondre du vrai feus.

(z) L’empire efi ici déligné par les deux camelotes Tien ming, qui
v’eulentld’irepLdre du Ciel, connnilïion donnée par le Ciel.

JJ



                                                                     

m1” ) ’ i.’ CHKPITREIIL ,
iiÂJNïtïULËÎo“ i r”

ÀÀ.TuNcæKÆQŒ.

V . .. “q isïo M MAI RE; .
CÉCÆaÂziiêrèè/Z in? dijîiourls que le-Iïïg/zlzÎ/zgl.zcîzz-g]ït à (pas

I. jà; grand; V 440211“; qui, gyré; ja, 465912:6th Kio, fêtoieni
’ .ïawâèiuâléi pour le reconnaître en glialùé de Roi. VTMgu/Êtz?

” avis ou avertzlïèmcm’dev Tc/zihgutakg. “Ce” City-Éva

n’q/lque dans,l’4(zç.5672”!Ç::rt’. i“ ” ’ l Ï i

Ami; a dame de Hin, le Roilvintâ Po mmm le
.difcours uiv’ant; en préfèucccic tous les Grands; t “ “

Soyez attentifs; écoutez:moi.1.’augufie Chang-ti (.2) amië
dans l’homme la raifon ; .fi l’homnico’y çouformo, fonicfrcncè
exiüera conftamment , linon le Prince CR le! (cul qui doive-l’a

iui faire ftiix*re(3-),.g , » o , u c . :1 a
v)I.c Roi de Hiarà étouffé les iumieres de lamifon ;.i1 a fait

fouHi-ir mille mauvais traitemcns aux Peuples dotons les États;
Ceux-ci opprimés 8è ne pouvant (ouHÏrir une figrànde cruauté ,
ont fait connaître aux Chin (4), 85 aux (apéritas à i’nfé-L

,,,,,
’ (1) Po cit le nom du pairs qui ail près de Kouei-teifou , du H’oïnan.

* (2) souverain hdahre. i « ’(3) Quoique le texte de ce premier paragràphe foit”un peu difficile à
adduire motâ met , le feus efi clair a: n’a pas bcfoin du (laceurs des Inter-
pretes: ils frein qu’il yin des primons qui offufq’uent Ta lumièré natu-
rèlie ,ËÔCiq Î, portent ihomme à violer la loi intérieure; iIs ajoûtent qu’il
fait: qu’il y gift..queiqu’un qui ait l’aurorité punit ce’u’x qui/violent cette

a; ;...;.i.. , i ’-(4) Les Chia 8: les Ki font des Efprits. Aujourd’hui les Chia (ont les
Efprirs des vents , des tonnçtges 3.16910 font Efpjrigs ,dèsÏriviefos, des
montag ne: , &c. J’ignore ü’t’étoitla m’ème’cîiofe du remédia Tchinlg’tah’g.

î

To H N cli-
îANm

Kang-riià.

I766.
17H. ,

Tfou-chou:
i1553.
1 S47-

avam Jo Coi



                                                                     

TCHING-
TANG.

.Kang-mo.
. I 766.
I754v

Trou-chou.
i 15 5 8.

1547-“

avant l L.

-je crains d’onenfet le ,Cicl 8c la

38’” L”“’i“CH0Ui-KlliNÏG,H ”””“
rieurs, qu’ils étoient injuilement perfécute’s. La Loi du Ciel
procure le bonheur à ceux qui vivent bien ,iôcle malheur à ceux
qui font débauchés; c’en: Pourquoi le Ciel, pour manifeüer
les crimes de Hia , a fait tomber fur lui-toutes ces calamités. .

En conféquence, tout indigne que je fuis, j’ai cru devait
me conformer aux ordres précis 84 redoutables du Ciel. Je
n’aip-u .laiIIier de fi grands crimes impunis: j’ai olé me fervnj
d’un bœuf noir ( dans le facriticc ) , 86 avertir l’augufle Ciel 86
l’admirable Heou ’(1)É Voulant punir Hia , j’ai cherché un

(age (2.), 8:, de concert avec lui , nous avons. fait-des efforts
pour vous/“tous; nous avons demandé au Ciel (es ordres.“ il
. Le Cielsfuprême aimefincerementles peuples ; ’c’efl pour

cela que le grand criminel-(3) a pris la fuite, Sc s’eft fournis.
L’ordre du Ciel ne peut varier; lespcuples ont repris leurs
forces comme les plantesôc les arbres. - .. z

Chargé aujourd’hui de vos R0 aumesi SI de vos Familles ,

i ’Iïcrre (4).; 8c parceque je nefais lieHËeËtivement-jeine fuis pascoupablc, ma crainte CH:
pareille acelle d’un homme quhipapprehcndc de tomber dans un

précipice. i ’ “i 7 ’l v ’ -
J’ai aliignéià chacun de vous les États qu’il doit gouverner.

Gardez-vous“ de (uivre de“: loix 8c des coutumes injufles; neï
donnez pas dans les.d4éfauts qui .fuivent. l’oifiveté ,’ ni dans“
l’amOur des’plaifirs. Enï’obl’ervant 8c en gardant les loix Pages

8C équitables , vous recevrez le bonheur du Ciel. J v

l

(1) L’admirablo HËON,-elï*Cl1l.“lOiî C’zin-lreon,-ell“5 (clou phthnS“’ltf’

tcrpretes ,.Hcou [ou ,,& ils difent; qu’il s’agit dola tette..h’eou 5g!“-
fie Prince 8C Ton lignifie TerreJQunnrlmême ils’agiroitde la terre, lehm
Confucius , les cérémonies pour le Ciel 3: 1.1 Terre ont pour objet le (Oll-
vetain Maître Chan -ti; mais’le texte ne parle nullement damner-118.3310
peut-êtte ici du [che Ide la famille de Tching rang , à qui il faifohir dÇQLCC’j
térnonies a rès avoir facrifié au Ciel. Le culte des-Efprirs’a été dam!!! EÊÏPSL

en ufa e à la Chine , 8Ç le Souverain de roussies Efprits cil leiClIÈmg-Fl’ g- A
’ (z) “î’homme très [age dont on parle e11: Y-yn , donitvil fera. fait meuf;

ticndnnslafuite. , j y, j.“ ’ ’ Î “À
(5l ll s’agit ici de l’Empereur Kie. ,, i I, . i :4; ’i

“ (a) ll s’agit des Efprits du Ciel a: de-la terre)- “ a il s.

’ ” * 1



                                                                     

P A R T. III. c H A p. III. ulna-Kilo; a,
Si vous faites quelque chofe de louable, je ne puis le ca-

cher 5 8c li je tombe dans quelque faute, je n’oferai me la par-
donner. Tout cit marqué (l) dillinüement dans le cœur du
Chang-ti. Si vous avez des défauts, ils retombent fur moi 5
mais li j’en ai , vous n’ avez nulle part.

Hélas! lice que j’ai ’t fe fait avec une volonté fincere de
bien faire, on peut efpérer de.réullir. l

. (x) Les Inter tetes ont fait grande attention fut ces paroles. Le catac-
tete Kim ligniEP
teur de la Dynaûie des Sang poüétieurs, dit que le Ciel connaît le bien
86 le mal que nous faifons ; que ce bien a: ce mal [ont dans le cœur du
Chang-ti , comme dans un tôle ou livre de com te. Le Chang-ti cil [up-
pofé la même chofe ne le Ciel. Ceux qui chetc ent en Europe à fe met-
tre au fait fur ce que es Chinois ont penfé fur le Ciel ou le Chang-ti, peu-
vent s’en tenir à des [mirages clairs, pareils à ceux-ci... foit pour le teXte
du livre même , foi: Pour les textes des Interpretes amena a: modernes.

e examiner, compter un à un. Le fameux Tchou-hi , Au?

TCHING-
TA ne.

Kang-moi
I766.
1754i

Tfou chou.
1558.
x 547.

avant J. C.



                                                                     

atterrant-:23!
Vin-rune.

Tfou chou.
1 546.
1545-

avant J.

a: .HH-“SL-z’w-tz’æ-F“
.IADDITION AU CHOU-KING.

VAI-PING’ II , R01.

A? R È s la mort de Tchingvtang , les Hifloriens font régner
[on filsTai-kia; mais le Tfouchou met deux Princes avant celui-
ci: le premier , qui porte le titre de Vai-Ping , sa dont le nom

étoit Ching. VLa premiere année de (on regne cil: la douziemed’un cycle;
ainfi il a fuccédé immédiatement à Tching-tang. Il tenoit fa

Cour dans la ville de Po; 8c le premier Minime de l’Empirc
’ étoit Y-yn. Il ne régna que deux ans.

TCHONG-
GIN.

Tfou-chou.
x544-

154:.
avant J. C. ’

TCHONG-GIN III , R01.
Ce Prince , dont le nom étoit Yu’ng , fucce’da immédiate-

ment , fuivant le Tfou-chou ,aVai-ping f on frere. Sa premiere
année cil: la quatorzieme du cycle, 8c il régna quatre ans: -
comme [on prédécelreur,il tint fa Cour dansla ville de Po , 86
Y-yn étoit premier Minime. C’efl: tôut Ce que l’on fait de ces

deux Princes , que le Kang-mo 86 les autres Hiitoriens font
fils de Tching-tang. Un troiûeme frere nommé Tchong-ting
cil: pers delTai-kia.



                                                                     

m

“111301:on AUX CHAPITRES 1V, Va: VI. TAr-xrA.

EVENEMENS DU“ RÈGNE DE TAI-KIA. K’Îggs’ïme

17“.

CE Prince étoitinOmmé Tchi. La premiere année de fan re- Tf°u’°h°“e

gne cil la dix-huiticme du cycle ;ainfi 5 fuivant leTfowchou , il î
a fuccédé immédiatement à Tchong-gin. La plûpart des autres avant J. Co

Hiftoriens le font fuccefreur immédiat de Tching-tang ,6: le
Kang-mo met fa premiere année à la cinquieme d’un cycle , 8:

lui. donnele titre de Tai-tfong. Il comprend dans la durée de
fon regne celle des deux regnes précédons. î

i Ce Prince établit (a Cour à Po , comme (on prédéceflèur; 8c

fou premier Minime fur Y-yn , qui, dès cette premiere année
l’enferma dans un Palais nommé Tongr, 8c régna à fa place. La

feptieme année le Roi Iortit de cette prifon , ô; fît mourir
Y-y’n. Le Ciel irrité de cette conduite , envoya , pendant trois
jours, de grands brouillards. Le Roi rétablit le fils de Y-yn
nommé Y-pou , 8c lui rendit les poffeflîons de (on pere.

La dixieme année le Roi fit un grand feüin dans le Tai-
miao: ilcommençaàfacriûer dans la contrée orientale. Il mou-
rut la douzieme année de [on regne.

La démarche d’Y-yn, dont on parle ici, n’étoit point pour

s’emparer du Trône, mais pour mettre ce Prince en état de le cor-

riger de fesdéfaursæûn de lui rendre enfuite l’Empire.En effet ,

fuivant le Chou-king même, la troilieme année Y-yn alla reti-
rer lePrince de fa prifon , 8c lui remit le gouvernement, comme
on le verra dans les Chapitres fuivans; mais on n’eft pas d’ac-

cord furle traitement qui fut fait àY-yn. Le Prince le fit mou-
tir, fuivant le Trou-chou , 8c fuivant les autres Hiflzoriens , ce

Miniflre continua de gouverner. /Le Kang-mo donne trente-trois ans de regne à Tai-kia.
M i j



                                                                     

p..-TAl-KIA.

Kang- mo.’

1753°
172.1.

Trou- chou;
1540.
1529.

avant J. C.

CHAPITRE IV.
INTITULÉ

Y-HIUN.A

SOMMAIRE.
Ce titre fignijïe injbucïions (1’ Y -yn , qui avoit c’te’ Minifire de

Tching-zang, à qui l’était de T ai-kia. Ce Chapitre en eye:
ne contient que des con/EH: donnés par ce [âge Mini/Ire à
T ai-kia ,- il n’Æ que dans l’ancien texte. ’

A. I. A premiere année (1) , au feeond jour du cycle (a), à
la douziemelunc(3),Y-yn(4.)f1rle facriüce au Roi rédécelrcur,
8c préfenta avec refpeâ le Roi fucceHèur à [es cêtres: les

(x) La premiere année cit celle du Roi T ai-Itia , petit-ms de Tching-
tan .

à) Y -tclzeou dans le cycle de foiXante jours; c’e’fl: le texte Chinois le
plus ancien gluiait clairement les notes du cycle de foixante; [ mais ce n’efk
1ci que pour es jours , 8: non pour les années ].

(3) La douzieme lune étoit celle dans le cours de laquelle étoit: le fols:
tice d’hiVer : c’étoida ferme du calendrier de la Dynaftie de Chang , qui
avoir Exe’ la premiere lune à ce rems , felon l’Auteur du Tfo-tchouen. On
Voir que le rexre ne fpe’cifîe pas quel étoit ce jour du cycle : étoirîce ge

premier, le cinquieme , le dixieme, 866. de la douzieme lune? A1115 Je
crois qu’il cit inutile de chercher la premiere année de Tai-kia, en vçl’t.“
de cette expreflîon du teXte de ce premier paragraphe. Dans ce que in dl!
des folftices Chinois , on peut voir les faux pnncrpes fur lefquels Luron-
hin , au rems de Han , en vertu dece texte, a déterminé l’an L 738 ava-n!
J. C. pour la premiere année de l’Empire de Taxi-Ida 5 l’époque de [cette

premiere année cit très incertaine. I
(4) Y -yn étoit un des Minimes de Tching-rang. Après la mort .de’ ce

Prince , Y-yn fut Régent de l’Empire. Pendant les Hors ans du deml 3 le
nouveau Roi ne ouvernoir pas; Il ne enfoit qu’à pleurer la mon de fon
prédéceffeur. Leâégent avort le titre e T chong-tjizi.

-. V e W»...-

.



                                                                     

PARTUIIIJCHAP; ’IV. Y-HIUN. 93
Grands 8: les VaHaux du Tien-fou (1)8: du Hem-fou amite-
rent à cette cérémonie. Les Officiers étant venus pour prendre
les ordres de ce Miniltre, Y-yn litl’éloge de la haute vertu
de l’illuftre ayeul , 8c dônna ces avis au Roi. ;, “ j

Pendant que les anciens Rois de;Hia,,idit-il, ne fuivirent
que’la raifon , le Ciel ne les affligea pas fait des calamités 3; tout
étoit réglé dans les montagnes, dans es rivieres 8c parmi les
Efprits (a); il n’y avoit aucun défordre parmi les oifeaux , les
animaux 86 les poilfons. Mais .lorfque leurs defcendants celle;
rent de les imiter, l’augulte Cielvles. punit par une infinité de
malheurs. Il s’eil fervi de notre-,braspour nousdonner l’Emg
“ire. C’eft à Ming-tiao (3) que commença la.décadence de

îlia , 8: c’ell: à Po (4) que nous commençâmes à. nous élevern ,
Notre Roi de Changg) , qui faifoit éclater par-tout la relié

peétable autorité , détruilit la tyrannie pour faire place à la
clémence, 8c le fit véritablement aimer de tous les Peuples. j

Aujourd’hui , Prince, des le commencement de votregregne,
fuccédez à [es vertus; faites paroître de l’amour pour votre fa.’

mille 8C du ref cet pour les anciens:.commencez déridais.
Famille 8c par liaRoyaume , 8c achevez par les quatre mers( 6).

Votre prédéçellèur gardoit inviolablement les devoirs de
l’homme; il fuivoit les confeils falutaires qu’on lui donnoit ;
il écoutoit les anciens , Scie conformoit à leurs avis. Devenu
Maître, il connüt arfaitement ceux avec qui il avoit à trai-
tergtant’qu’il ne ut que (niet, il fe rendit recommandable
par fa droiture. Avec les autres il“ n’exigeoit pas une trop

(1) Pour le T ien-fou , le Hava-fou; voyez le le chap. Yu-Icong I , de la,

ronde Partie. . , v - ’a) On veut robablement dire ici qu’il n’y avoit pas de gens quiabn.’
faillent du culte es Efprits. On en avoit abufé , fuivant l’HifloireChinoife ,
dès le tems de Tchao-hao , fuccelTeur de Homg- ti; mais aulli on tâchoit de
remedier à ce défordre.

(;) Ming n’ao étoit près de Gan-y-hien , du’Chan-(i , un-lieuide plaifance I

où le Roi Kie commettoit bien des défotdres.’ . a . sa. - .
(4) Po émit la demeure de Tching-tang , dans le pays ide KOUGÎIG:

fou,du Honan. a I . ” 1.1: .(s) C’en: Tching-tang.
(5) Par les quatre mers , il faut entendre l’Enipir’e.

I

TAI-KIA. -

Sang-m0.
1.7 s 3-. l
1,72. x.

Tfousclxoué

[54°v
1 52. 9.
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Kang me;
r75;-
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TIOu-chou.
1346.

, r5z9.
avant J; CE

94 -ï-“-Uî*-C H O U914 liiNiGiL .s. “
grande perfeétion; mais enâtravaillant luiémême “à le, rendre

vertueuwa il! craignoit fans icelle de ne pouvoit y parvenir.
C’elb ainli qu’ilïobtint l’Empire. Il faut avouer que cela cl]:

diHicile . - 1,5 -v ,a La recherche qu’il fit des (ages a été d’un grandi recours pour

Voslftrccelli’ellrs. H a! w g ; -’ r 51:2 -*
V Il’h’iit’, Ordreaui’cfaureisrde ceux qui [ont conflitués en“ di-

gnité , enIétablillqant des fupplicessll difoit que cequui
client. denier erpétuellement dans le Palais , s’enyvrer (Sachan-
ter fans «une (rans leurs maifons, (ont cenfés avoirles mœurs Ç l)
dç’sïMzï’gic-iens ( 2.) ; que ceux qui courent après les richefles 86

les femmes, qui aiment une oiliveté continuelle 86 une trap
gr’an’çie ndilïipationz (ont cenfés avoir. des mœurs corrompues;

que ceux qui méprifent les difcours des (ages, qui foulent aux
Pieds la (incériré 8C la droiture , qui éloignent les gens refpec-
tablesïpar leur âge 86 par-leur vertu, pour n’employer que des
gens fahs”h’onneur, [ont cenfés avoir des mœurs qui tendent

l .- ’ Il l i- Ï 4 . r ’ I ’(1) Le caraétete qui exprime mœurs , eft traduit en tartare par ramon ,
Eclt-â-dire , fanges maxime: , falafel- loir , jîzperjlition ; Sc cela fait voir
que Tching-tang défapprouvoit ce que les V ou faifoient de Ion rems. Le
mot grecdemàn a , au moins pour le Ion , bien du rapport au ramon tartare,
8: peut-Être a-tlileu la même (tonification. . . ’
. ’ (z) Dans le (unième para rapine , Magicien ell exprimé parle mot V ou ,
quiifignilie encore aujourd’ ui un çnchahtcur , un magicien, un forci” ,
un homme que l’on croit avoir communication avec les Efprits pour [avoir
des choies cachées. Les Interpretes appellent V ou celui qui”, par des danfes
ô: des chanfons , invoque ou’faitides ofli“andes aux Efprits. Il y avoit au-
trefois des hommes 85 des femmesclellinés à faire l’emploi de V011. Dès
les Premiers rems de la Monarchie Chinoife , les Van étoient en vogue-
Dans leur inüitution , ils’n’avoient apparemment rien de mauvais; l’igno-
tance, l’or ueil 8: les autres pallions porterent bien des gens â faire en-
tendre qu’ils avoient communication avec les Efprits a: qu’ils favoient les

chofes cachées. .Il aroîr ici que l’on “condamne les Vou. L’Hifloite Chinoife a au regnF
de C ao.hao , qui régna après Hoang-ti , rapporte les déford.res califes
parles VouLElle dit aufîi le remarie que l’Empereur Tchouen-hio aplat)?” i
ce trait de l’Hiftoite Chinoife elt rapporté par l’Autenr de l’ancren livre
K oue-yu; 6c le Cha itre Lu-lzing , qu’on verra dans la quattieme Parue du
Chou-king , y fait alluliong’ i ’ .

w..-
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au trouble 86 à la difcorde, Si les Grands 8c le Prince ont un ’
de ces dix défauts , 8c une de ces trois efpcces de mœurs (r) ,

la Famille 8c le Royaume périront. Si les Miniltres ne corri-
gent point dans les autres ces défauts, il faut faire des mar-
ques noires (2.) fur leur vifage ; ce fera la peine dont ils feront
punis. Qu’on jnùruife exaâement les jeunes gens.

Prince fuccelÏeur, foyez attentif fur toutes vos démarches;
refléchilrez-y; les vues d’un (age vont loin;les difcours falu-
taires ont un grand éclat. Le..fouverain Maître ( Chang-ti )
n’elt pas co’nftamment le même à notre égard; il comble ,de
bonheur les gens de bien; les méchans au contrairerfont ami-
gés par toute forte de maux. Ne. méprifez pas la lvertu ; c’efl:
elle qui fait le bonheur de tous les Royaumes; le ,défaut de

vertu détruit leur gloire. - ’ x-) f A

n A l 4 -.. v A, I Il.’.. l( x) Ce qui cil: appelle ici trais efpece: de mœurs , cit appellé en Chinois
.r les tr’oz’: foung’ ou trois mœurs ,- eln, tartare , ilan-tcmon..,-ou-Ics trois 51511502:

maximes, 191402: 1on , êc. Le mot tartare détermine clairement la feus
du caraéterefoang dans le cas préfent. “ r I’ ’ A!

(z) Cette punition s’appellou Me; . 4 1. . . Ï; - 2 . r
. 4151.1“. il) un

“m, Taxoxm.

, Kang-mo.
1755.
172.!.

Trou-chou.
1540.
152.9.

lavant LC. , -
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-Tfou-chou.
154°.
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CHAPITRE V.
INTITÙLÉ ’ ’

TAI-KIA.
SOMMAIRE

ce Chapitre T ai-Æia , divife’ en trois Seilions , concerne ,
comme le précédent, le Roi T ai-kia, petit-jïls de .Tclling-
tangi On y dit que ce Prince n’écoutant pas les avis J’Y--

yn, ce Mini/ire le fit enfermer dans un Palais , d’où il ne le
tira-que lorfqu’il le crut en état de régner.- Lor/“qu’ il l’eut

rétaôli [in le Trône, il lui donna de nouvelles in/lmâ’ions.
, On voit que ceci ejl diâ’è’rent de ce que j’ai rapporté d’après

l le T fêlé-Chou , aujitjet J’Y-yin Les trois parties de ce Cha-

, pitre ne font que dans l’ancien texte , à fbrmcnt tout autan:

de C/zaIiitres alifère/2:.

PREMIERB SECTION.
LE Roi fucceflëur ( I) ne faivant» pas les avis d’Y-yn (2-) s C°
Miniflre lui parla ainli :

Le Roi prédéceiTeur , toujours attentif à l’ordre du Ciel
fuprêmc , ne cefl’a d’avoir du refpeéhpour les Ef rits fa é-
ricurs 8: inférieurs, Pour Che-tli (3) 8c; pour la Sal c des n-

(u

(x) Tching-tanî eû le Premier de la Dynaûie de Chang ; mais il n’elÏ
pas sûr (i Tai-kia ni fucccda. immédiatement. Selon d’habiles Écrivains 3
deux oncles paternels régnerent avant lui , peu de teins à la vérité; j en 3*
parlé dans un chronologie.
au? é[Dans le une il porte le titre de Goa-72mg; c’eIt un

igmt ]. . . .(5) Je ne fais li du rems de Tchmg-tang, Clic-ti dénotoit

nom de
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certes (l). Le Ciel confidérant donc [a vertu , le chargea de “mua--
fes ordres, 8c favorifant tous les Royaumes, les allier-mit dans TAPE!“
la paix 8C la tranquillité. J’aidai moi-même mon Maître ;
8c parceque nous réufsîmes dans cette entreprife , vous êtes l7; a
aujourd’hui en polÎellion de l’Empire. .721

Quand j’examine Hia (z) de la ville occidentalc(3) , je vois, Tfoù-chou.
que tandis que (es Rois garderent les regles de leur Etat, ilsv 15.10.
conferverent jufqu’à la lin leur dignité , 8c la firent confcr- 1519.
ver à leurs Minimes; mais quand leur fuccefleur ne put “a?” J. C“
le maintenir fur le Trône, les Minillres perdirent aufli leur
rang. Prince, regardez avec crainte votre état de Roi; fi dans.
ce polie vous ne vous comportez pas en Roi , vous déshono-.

retez votre ayeul. -Le Roi paroiflbit infenfibPË a ces exhortations.
Y-yn ajouta: le Roi prédéceflèur faifoit, de grand matin ,

briller (a vertu : aflis , il attendoit le lever du foleil , 8e failbic
faire une exafle recherche des gens fages : par-là il aidoit , il
encourageoit d’avance les fuceelîeurs. Ne violez donc point
[es ordres, Il vous ne voulez pas vous perdre.

ReHéchiITez fur fes vertus; 8c qu’elles [oient pour vous un

modale éternel. ’Imitez le chaKeur, qui ne tire de la Hecherqu’après avoir
bandé l’arc 8.: vile au but. Examinez le point fixe fur lequel
vous devez porter vos vues: c’cfl la conduite de votre ayeul ;
en l’imitant vous me comblerez de joie. 8C les liecles à venir
vous combleront d’éloges.

Le Roi ne le corrigea pas.

Kang-nw.

religieux rendu à des Efprits, ou un culte civil rendu à d’illufltes rages de“
l’antiquité, comme étant les auteurs de l’agriculture; car Cher/Z peut être
interpreté par E finns des fruit: a: de l’aariculture , 84 par iIIzÆre ou Nia/Ire:
perforznagcs de l’antiquité, qui ont été es auteurs ou promoteurs de l’a-

griculture. . -(x) La Salle des Ancêtres eft exprimée dans ceiparagraphc par le caraâere
Miao. Sur ce caraétere confultez une more du Chapitre Hicn-yeoa-yte a

qu’on verra bientôt. ’(2.) Ç’eü-a-dire les Rois de Hic. .
(il ll s’agit de Gan-y-hien : la demeure de T’ai-kid étoit à l’orient.

’, N
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Kang-mo.
1755.
172.1.

Trou-chou.
1540-
1 5 29.

avant J. C.

,3 CHOU-KING,Y-yn dit encore: la conduite du Roi n’ef’t üu’unc fuite de:
fautes : (on éducation refÎemble à [on naturel. faut qu’il n’ait

aucune communication avec ceux ui ont de. mauvaifcs:
mœurs. Je veux faire un Palais dans “gong (I): c’efl la qu’au-
près du Roi prédécefreur je donnerai au Roi des inftruâions,
afin qu’il ne [nive plus des moeurs corrompues.

En conféquence le Roi alla dans le Palais de Tong ; il garda
là le deuil, 8c: le mit enfin dans le vrai chemin de la. vertu-

SncrronI-I.
A la troifieme année (a) , le premier jour de la d’ouzieme

lune, Y-yn , avec le bonnet 8c les autres. habits Royaux ,,
alla au-devant du Roi fuccefÎeug. 8c le remena a Po (3)..

Il fit alors ce difcourszdes Peuples fans Maître ne peu-
vent vivre ni en paix ni dans l’ordre; un Roi fans Peuple ne“
peut gouverner. C’efi par une faveur fpéciale de l’auguflze Ciel
pour l’Empire de Chang qu’on vous voit enfin perfec’tionné’

dans la vertu. Prince, c”elÏ un bonheur ui ne finira jamais.
Le Roi fit la révérence (4), 86 dit: juciqu’ici je ne me fuis-.-

point-attaché à me rendre vertueux, 86 j’ai paru n’avoir: au- .
cunc conduite. Pour fatisfaire mes paflions, je n’ai gardé ni:
modération ni bienféance, 8c une foule de crimes font préci-
pitamment tombés fin moi. On peut (e mettre à couvert des)
calamités qui viennent du Ciel, mais nullement de celles que-
nos aflions déréglées nous attirent. Juf’qu’ici je n’ai fait aucum

cas de vosinfÏruâions(5);auffi ai-je mal commencé, mais je
veux bien finir; ôc je compte (tu les foins 8C fur les. infime»
rions que votre vertu me procurera.

(1) T mg étoit la fépulture de Tc7zing-tang. . . I
(2.) La troifieme année efi la troifieme année du regne de Tâzîktê-

Dans ce premier paraèraphe , le premier jourde la douzieme lune n’a. par»
de caraélteres du cycle de faixanre.w

(3) C’étaitla Cour. n.“(4) La révérence que fit le. Roi dénote. une inclination-de tête funin a“

terre. -( 5) Dans le texte il y a des inftruôtions de mon Cite-Bac 4 terme Glaive“;

dire direâeur 8: protec’kar. ’
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Yèyn fît une Profbnde révérence (r) jufqu’à terre ,“ 85 parla --

ainfi: un Prince intelligent travaille à le perfectionner foi- TAPKIA.
même; &fon vrai talent eft de (avoir s’accommoder au génie K
36 auxinclinations de les fujets. ’Îêg’mo’

Le Roi prédéceffeur traitoit les pauvres 8: les malheureux ,73:
comme fes propres enfans 5 auiii les fujets lui obéiffoient-ils Trou-chou.
avec joie. Les Peuples des Royaumes voifins difoientr: nous 1540.
attendons notre véritable Maître; quand il fera venu , nous 1529.
Ierons délivrés de l’oppreilion. j “am 1’ C’

Prince, redoublez vos efforts pour avancer dans le chemin
de la vertu; imitez votre ilium-e ayeul ,ne vous laiffez pas
fur rendre un [cul moment par la mollefie ni par l’oiiiveté.

i dans les honneurs ne vous rendez aux Ancêtres, vous
rempliirez les devoirs de ’obéiffance Hliale,-li vous gardez la

ravité 8c la bienféa’nce entraitant avec vos inférieurs, livous
52mg paroître du difeernement dans l’examen (2.) de ce qui
vient de loin , fi vous vous appliquez à bien comprendre toute
l’étendue du feus des difcours falutaires que vous entendez ,’
Prince, je ne me lalTerai jamais de voir en vous ces vertus.

SECTION .II.I.
Y-yn continua d’exhorter plufieurs fois le Roi en ces termes z

le Ciel n’a point d’inclination particuliere pour perronne ; il
aime ceux qui ont du refpeét. L’attachement des Peuples à.
leur Souverain n’eft pas conftamment le même; ils ne [ont
attachés qu’à ceux quiont de la bonté. Les Efprits ne regar-
dent pas toujours de bouteilles cérémonies qu’en leur fait ,
à: ils ne font favorables qu’à ceux qui les font avec un sœur
droit 8c lincere. Qu’un Trône (3) a de difiicultés!

(x) .Lanrévérence de Y-yn eüiexprimée avec les mêmes caraéteres que

celle du Roi. j I . i(z) Cet examen , qui vient de loin , eii l’examen de ce qui cit se de ce
qui [e aile dans tous les pays de l’Empire.

(5) e Trône dont il s’agit dans ce premier paragra lie , eli la Dignité
Royale; le texte porte T ien-goei. La place “’14er ; c’e dans le même feus
qu’on a vu les Minimes 85 les Ofliciers de l’Empire délignés par les Mi- . “
mûres 8c les affaires du Ciel.

N 1,-
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avant J. C.

100 - CHOU-KING,La paix regne où regne la vertu; fi celle-ci manque , tout
cit dans le trouble. Celui qui tient une conduite pacifique ,
réullit; mais s’il f6 livre à la difcordc , il ne peut manquer
d’échouer. Faire ce qui convient pour bien commencer 8c
pour bien finir, eft l’ouvrage d’un Roi très intelligent.

Le Roi votre prédéceH’eur travailla (ans relâche à le rendre
vertueux, 8c vint à bout ’être uni ( I) au. Souverain Seigneur
(Chang-ti ). Prince , puifque vous lui fuccédez , ayez les yeux

attachés fur lui. ,Pour. monter fur un lieu élevé (z) ,il faut commencer par
le bas; 86 pour aller vers un lieu éloigné, il faut partir d’un

endroit qui (oit près. ’
- Ne .inéprifez pas les occupations ( 3) du Peuple , confidérez-

en les difiicultés ; ne vous regardez pas hors de danger fur le
Trône; concevez-en au contraire toutle péril.

C’en: en commençant qu’il faut reHéchir , &C non à la En.

Si ces paroles (ont contraires à vos inclinations , penfez à
la raifon; mais f1 elles [ont conformes à ce que vous fouinai-
tez, pcnfez à ce qui cit contre la raifon.

Si l’on ne fait pomt de réHexion, comment comprendre ce
que j’ai dit ? 86 li l’on ne fait pas des efforts , comment réullir ?
Un [cul homme de bien peut régler tous les Royaumes.

Sur des difcours artificieux , un Prince ne doit pas changer
l’anciengouverncment. Si un Sujet , pour fon plaifir 8c pour
fou utilité , ne veut pas reüet en charge , quand le terme de fa
commiliion cil: fini, c’en: un avantage éternel pour l’Empire.

’ (Il L’union au Chang-ti cit remarquable , étant , felon le texte i l’effet
de la vertu.

(a) le feus cit que la vertu s’acquiert eu à peu. .
(5) Les lnrerpretes difent qu’il s agit e l’agriculture 85 de l’entretien

des vers à foie , par ces exprellions de l’occupation dupeup/e.



                                                                     

.C H A PlÏT R E “VI.
INTITULÉ

HIEN-YEOU-Y-TE.

SOMMAIRE.
Ce Chapitre prend jôn titre de cette p/zrajè qui ejl dans le texte ,

au trojjîeme paragraphe, Hien-yeou--y-te , qui fîgnifîe tous
avoient les mêmes dijpofïtions. C’e/Z ainfi que dans I’Ecriture

Sainte piaffeurs livres ne portent d’autres titres que les mots
par où ils commencent. Dans ce Chapitre Y -yn continue de
donner des préceptes à l’ai-hia , qui n’en profitoit pas autant

911e ce Mintflre le dei/iroit, celui-ci en conjËz’guence avoit de]1

jèin de quitter le Gouvernement. Ce Chapitre n’ejil que dans
l’ancien texte. On en trouve une traduc’lion parapha/3e dans

le P. du Halde , tom. 2, pag. 304.

Y-YN , vouloit remettre le Gouvernement entre les mains de
[on Maître, 8c [e retirer; mais auparavant il lui donna de

nouveaux préceptes. i ,Hélas! dit-il , on ne doit pas compter fur une faveur conf:
tante du Ciel, il peut révoquer (es ordres. Si votre vertu [ab--
fille, vous confervcrez l’Empite (r) ; mais il ef’c perdu pour
vous, li vous n’êtes pas toujours vertueux.

Le Roi de Hia ne put être conüant dans la vertu’, il ne
fit aucun cas des Elprits , il opprima les Peuples; aulli l’au-
gulte Ciel ne le prOtégea plus , 8c jetta les yeux fur tous les -

(x) L’Empire cit, dans ce texte, 8: dans le Chap. 1V , déligné par les
mots neuf Y aou ou parties , c’eû-à-dire , les neuf Tcheon 4911: 0“ a Parlé

dans le Chapitre Y u-kong. l i

nmTAl-KIA.

Kant; m0.
I7 5 5.
172 x.

Tfou-chou.
1540.
152.9.

avant J. C.
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Kangl mo.
1755.
I7“.

Tfou-chou.
I 54.0.
I 5 29.

avant J. C.

A de vous

ioz . CHOU-KING,Royaumes pour faire paroître 8c pour inftruire celui qui devoit
recevoir les ordres; il chercha (t) un homme d’une vertu très
pure, qu’il vouloit mettre à la tête des affaires qui regardent
les Elprits; alors Tching-tang 8x: moi avions les mêmes difpo-

litions qui nous imiHbient au cœur du Ciel. L’ordre’du Ciel
fut manifefle , nous obtînmes l’Empire, 8c nous changeâmes le

Tching(2l de Hia. - .Ce n’ell: pas que le Ciel ait un amour particulier pour la
Dynaflie de Chang. Le Ciel aime une vertu pure. Ce n’elt pas
Chang ui a demandé les Peuples, mais ce [ont les Peuples qui
[e [ont oumis à la vertu.

Si la vertu (3) eft pure 8C. fans mélange (4), on eft- heureux
dans tout ce qu’on entreprend; mais s’il y a du mélange, on
cit malheureux. Le bonheur ou le malheur ne [ont point atta-

chés aux hommes; mais le bien ou le mal que le Ciel envoie

dépendent de leur vertu. .Prince, qui venez de (accéder, ne penfez n’a avancer de
plus en plus dans la vertu; travaillez-y depuiscle premier jour
jufqu’au dernier, 86 tous les “ours renouvellez-vous. I

Quand il s’agit des Minières, n’employez que des gens
[ages 8c gui aient des talents; que tous ceux qui [ont auprès

oient tels. Un Miniftre dOit penler à aider [on Maî-
tre dans la pratique dela vertu , 86 à être.utile au Peuple.
Faites des eHÏorts, [oyez attentif, aimez la paix, 8c foyez in-
variable dans votre conduite.

(i) On reprefente ici l’Empe’reur comme choili du Ciel pour être il la
tête des affaires qui regardent les Efprits. Le feul Empereur a droit de
familier publiquement au Ciel ou Chang»ti. Ce droit , attaché à [Empe-
reur dès le commencement de l’Empire , cil remarquable.

(2.) Les Interpretes difent que le Tching de Hia cit la premiete lune du
Calendrier , delta-dire , que la Dynallie de Chang changea la premiete
lune du Calendrier. On a parlé ailleurs-de ce changement. .

(3l Dans le livre clamque T a-lzio , on marque que dans les bains du
Roi Tching-tang on voyoit des caraâeres gravés qui contenaient le fans
de ces aroles. Y-yn fait fans doute alluûon à cette [entrance gravée dans le
ballin (il). bain de Tching-tang.

.(4) [Il y a dans le texte :jî la vertu ejl une 5 a: pour l’autre membre a
ji la vertu a]? deux à trois

-i 1-“- n4-
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La vertu n’a point de modele déterminé; mais celui qui .

fait le bien peut fervir de modele. Les bonnes actions ne (ont TAl-KIA.
pas déterminées ; mais tout ce qui le fait de bien fe réduit à

un [cul principe. v King-mmSi vous faites enforte que tous les Peuples dirent: que les
difcours du Roi (ont fublimes, que (on cœur cit droit! vous Trou-chou, ,
jouirez de la profpe’rité de votre ayeul, 86 vous conferverez a 1540.

jamais les biens 8C la vie des Peuples; I72-9- .
C’eft dans le Temple (r) des: (cpt Générations que la vertu “a” 1- Ct“

paroit , 8c c’ell: dans le chef d’une infinité d’hommes qu’on, I

voit l’art de gouverner. ” . I .Si le Roi eft fans Peuple , de qui le fervira-t-il ? Si le Peu-
ple eûvfans Roi, par qui fera-t-il gouverné? Plein de vous--
même,»ne méprifez pas les autres , fous prétexte qu’ils font in-a

capables. Les gens les plus foibles, hommes 8c femmes , peu-
vent faire quelque choie de bon; fi le Maître des Peuples les
néglige, il ne remplit pas les. devoirs de fan état.

(r) Le caraarere en: Mina“ , qui lignifie une des Salles inte’rieure: du Pat
lais de l’Em creur vivant; il lignine encore fgure , repræyëntation. C’en;
Plpur ces rai ons qu’anciennement a la Chineon appendit la Salle des An“-
CC tres Mina , parceque , felon l’ax10me Chinors , on dort honorer lesmortsï
comme s’ils étoient vivans , 8C parceque dans cette Salle étoient les repré-
fentations ou figures des Ancêtres , ou même parceque cette Salle faifoitï
retrouvenir des Ancêtres morts. Les Bonzes s’étant introduits , emprunte--
sent depuis ce caraâere Chinois Miao pour exprimer le Temple de leurs-i
Idoles. La Salle des Ancêtres morts pour les Empereurs avoit 1°. la repré-
fentation du fondateur ou chef de la famille ç cette repréfentarion ou (Ca-7
blette reftoit toujours. 2°. Si quelqu’autre fe rendoit recommandable, fau
repréfenration reüoir également. Pour les autres , après fept générations-r
encroit leur repréfentadon-



                                                                     

ADDITION AU CHOUJÇING.
L E CHo U - K ING garde un profond lilence fur les fuccef-
feurs de Taiokia jufqu’à Pan-keng, autrement Puon-keng ,
c’efl-à-dire, qu’il obmet quinze Princes. Ainfi , pour remplir

ce vuide, je vais continuer , comme j’ai fait ci-devant,de
raffembler ce que les Hifloriens , Sc principalement le Tfou-
chou , nous apprennent de ces Princes. Ils (on; à la vérité
peu connus,.8c il n’ell: relié à l’égard de pluficurs’ que leur

nom. Nous avons vu que 1°. Tching-tang avoit eu pour fuc-
ccffeur, z°. Val-ping , enfaîte 3°.-Tchong-gin ,8: enfin 4°. Tai-
kia , qui “régna douze ans.

VOUO-TING V, R01.
Ce Prince , fils de Tai-kia, portoit le nom de Hiuen. Il

fuccéda immédiatement, fans intervalle à fou pore , la
trentieme année du cycle , “fuivant le Tien-chou; mais, fui-
vant le Kang-mo, cette premiere année cil: la dix-huitiemc;
du cycle.

Sa Capitale étoit à Po , 85 il eut pour premier Miniilzre i
Kieou-tan. La huitieme année de fon regne il fit un facrificej
à Yeyn , auquel on donne le titre de-Pao-heng. Il mourutla
dix-nenvieme année. Le Kang-mo lui donne vingt-neuf ans
de rcgne , 8c place à la huitieme année de (on regne la mort
d’Y-yn , auquel il donne pour fuccelÏcur Kicou-tan. Le Tfou-
chou ne s’accorde pas avec ce récit. Y-yn, fuivant un livre
intitulé Clllnkl, étoit âgé de cent ans. Ara mort il y eut une

obfcurité pendant trois jours.

1:?

SIAO-KENG a
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’ --.---...-.--.SIAO-KENG, VI ROI-l Suc-une.
Ce Prince , que d’autres nomment Tai-keng , étoit frere Kang me;

de Vouo-ting; il portoit le nom de Pien. Il (accéda immé-
diatement à fou frere l’an quarante-neuf du cycle, dans la Trou-chou.
ville de Po, 8: il mourut la cinquieme année de (on rogne. 1509.
C’efl tout ce que leTfou-chou rapporte. Le Kang-mo lui donne “:3515: C.
vingt-cinq ans de regne, à: n’en dit pas davantage. Il met [a
premiere année la quarante-feptieme du cycle.

SIAO-KIA, VII R01. Suc-1cm.
’ Fils de Siao-keng. Il étoit nommé Kao; il régna à Po. Sa Kî’êë’âm

Premiere année, fuivant le Tfou-chou, e11: la. cinquante-quac 1650.
trieme du cycle; il régna dix-(cpt ans. Suivant le Kang-mo ; Tfîugcmu’
[a premiere année oïl la douzieme du cycle. Il le fait régner 113;:
également dix-(cpt ans. On le borne à indiquer les années de “un J. C’

ce Prince. Le refle de (en Hiftoirc en: inconnu.

YONG-KI , VIII R01. YONG-xr.
CePrince étoitfrere deSiao-kia: il portoit le nom de Tchcou. K3“gum

. , . , . 1649.sa premiere annee efl: la onzœme cl un cycle , fumant le Tfou- x 65 8.
chou , 86 il régna douze ans à Po. Le Kang-mo lui donne la Tfou-chou.
même durée de regne 8C met (a premiere année la ving-neu-
vieme d’un cycle. Il rapporte , d’après le Su-ki , que ce Prince au“ J. C.
s’écarta de la bonne conduiteque les prédécefÎeurs avoient:

tenue , 8C que la puifÎance de cette Dynaflie commençant à.
diminuer , tous les grands ValTaux refuferent de venir rendre
leurs hommages;

Ê?



                                                                     

W-- me...-TAI-VOU.

Kang-mo;
1657.
I 565.

Tfou chou.
1475.
1401.

avant J. C.

’ Tenons-

une.

Kang-mo. - i
1 562..
1550.

Tfou-chou.
1400.
1392..

avant J. C.

106 , ’“CH O U-cKII N G,

TA 1-.v0U, IX (R01.
Son nom étoit Mi; il étoit frere d’Yong-ki ; il portoit le

titre de TChong-tfong , 8c régnoit à Po. Sa premiere année ,
fuivant le Tfowchou , cil-la vingtrtroilicme d’un cycle. Il eut
pour premier Minillre Y-pou , fils d’Y -yn. La feprieme année

de (on regne il crut dans (on Palais un mûrier 86 des grains qui
n’avoient été ni plantés ni fumés, ce que l’on regarda comme

un préfage. La onziemc année il fi: faire des prieres aux mon-“

tagnes 8: aux rivieres;lavingr-lixieme année les Barbares d’oc-

cident vinrent lui rendre hommage; la rrenre-unieme année il L
fît faire “le Char Impérial; la quarante-fixieme année il y eut

une grande abondance ; la cinquante-huiticme année il
fit c0nllruire des murailles à la ville de Pou-kou, la foixanree
hunieme année tous les Barbares de l’orient Vinrent: lui rendre

hommage; il mourut la. foixanre-quinzieme année. Le Kang-
mo me: fa premiere année a la quaranteunieme du cycle ,
8c lui donne également (encante-quinze ans de regnc. Le
Chou-king, dans le Chapitre Vou-y , parle de. ce Prince comme
étant le dernier de cette Dynaflie , dent la conduite mérite
des éloges 8c il le fait régner foixanteaquinze ans. “

TCHONG-TING, X R01.
NOmmé Tclioang , fils de Tai-vou. Sa premiere année CÎÏ ,

-fuivanr le Tfou-chou , la trentehuitieme du cycle. Il quittala
ville de Po 8c tranfporta fa Cour à Gao, ville fituéc près de

,Mong-hien ,- dansle Ho-nan. La efixieme année de (on regneil
fit la guerre à des Peuples Barbares , 8c il mourut la neuviemc
année. Le Kang-mo mer la premiere année de ce PrinCc la
cinquante-fixieme du cycle , 8c lui donne treize ans de regneo
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VAi-GIN,,XIROI.- VAN“,
: Nommé Fa , 8c frere de Tchong-ting. Sa premiere année Kangrmo,

cil: , fuivant le Tfou-ehouz, la quarante-feptiemc du cycle. Il 1549i

- I * .
tint [a Cour à Gao. Il y eut des révoltes 8C des guerres dans Tfoâ’cshou.

le Royaume Il régna dix ans. Le Kang-mo met (a premierc an- 1 3 94.
138 2..

I n , . .
nec la neuvreme d un cycle, 8L lui donne quinZe ans. au!“ J. C.

HO-TAN-KIA, XII R01. ’ Ho-un-

. KlA.Nommé Tchinc, frcre de Vai-vin. Sa premiere année ,

a O Kang me.fuivant le Tfou-chou , cil: la cinquante-feptieme du cycle. ,5“,
Dès cette premiere année il quitta la ville de Gao , 86 alla de- 1515’

. . r , . , . Tfou-chou.meurer a Slang, dans le Ho-nan ; on lappelle aulourd hui 13-3“
Siang-tcheou. Ce Prince eut beauéoup de guerres à foutenir. 137;-
Il mourut la neuvieme année de [on regne. Sa premiere année , “a” 1° C°

fuivant le Kang-mo, eft la vingt-quatrieme d’un cycle ; il lu
donne également neuf ans.

TSOU-YE,XIII R01. T5°U’“’
’- Nommé Sic , fils de Ho-tan-kia. La premiere année de Kang m°°

- . , 152. .fou rcgne , fuivant le Tfou-ehou , cpt la lix1eme dun cycle. 1 se;
Il quitta cette année la ville de Siang pour aller demeurer à Trou-Chouo
Kcng, aujourd’hui Long-men-hien , dans le Chan-f. La deu-
Xieme année il quitta cette habitation 86 alla demeurer à Pi, avant J. C.
qu’il fit la huiticmc année environner de murailles. Il avoit
pour premier Minillzre Vou-hien. Il mourut la dix-neuvicme
année. Le Kan g-mo met la premiere année la trente-troiûeme
d’un cycle, 86 lui donne également dix-neuf ans.

Sil,
àà.



                                                                     

“108 ;C-HOU-KING,
TSOU-SIN. TSOU-SIN XIV, ROI.
Kang-mo. “Nommé Tan , fils de Tfou-Ye; Sa premiere année, fuivam:

1 5°6* le Tfou-chou , cil: la vingt-cinquieme d’un cycle. Il demeuroit

14.91. » . . . . .Tromchou, à P1. On,ne dit rien de ce Prince, qui mourut après un regne
1353- de quatorze ans; fa premiere année , fuivant le Kang-mo ,
154e.“au: J. C. cil: la cinquante-deuxieme d’un cycle. Il lui donne feize ans de

KAI-KIA. regne’ i
Kangmo. KÀI-KIA ou VO-KIA, XVRor.

Ce Prince étoit frere de Tfouz-fîn ; il Portoit le nom d’Yu.
Trou °h°“- Sa premiere année cil”, felon le Tfou-chou , laltrcnte-neu-

vieme du cycle. Il régna. dans la ville de Pi, ô: mourut la
avant J. C. cinquieme année de fou regne. Le Kang-mo; quilui en donne

eingt-cinq, le fait commencer la huitieme du cycle, 8c ne dit
rien davantage.

TSOU-TING.

Kangmo. Tzs o U-TING , XVI R01.
12:3; Etoit fils de Tfou-(in ; il portoit le nom de Sin. La pre-

Tfou-chon. miere année de fou regne, fuivant le Tfou-chou , eft la qua-
i? rante-quatrieme année du cycle. Sa Cour étoit à Pi; Sc il

“un; J, c,- re’gna neuf ans. Le Kang-mo, qui place fa premiere année la .

trente-troilieme du cycle , lui donne trente-deux ans de regne ,
8c dit qu’il y eut des guerres au commencement.

NAN-xmc.

mug-ma. NAN-KENG X,VII ROI.

I . o ’ ’ r r o .1:3; Fils de Vo-kia ; 11 émir nomme Keng. Sa premiers année,
Trou-chou. fuivant le Trou-chou , cil: la cinquante-troifîeme du cycle. Sa

I325“ Cour étoit à Pi; mais la troifieme année il la tranfporta à’

1320. , ; .avant Le, Yen; 8c il mourut aptes un regne de Ex ans. Le Kang-mo dm
qu’il eut des guerres à foutenir au Commencement de Ion

u
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.regne. Il met fa Premiere année la cinquieme dugcycle , Sc
lui donne vingt-cinq ans de regne. Il paroit que toùs ces,
Princes ne parviennent au Trône qu’en le l’enlevant.

YANG-KiA XVII-1,.Ror.
Nommé Ho ; il étoit fils de TfouÀting, Sa première année ,

fuivant le Trou-chou , cil: la cinquante-neuvieme du cycle. Sa; ’
Cour étoit à Yen. La troifieme année il litla guerre à des
Peuples voilins à l’occident de [es États, 8C il mourut après

un regne de quatre ans. Suivant le Kang-mo , fa premicre
année e11: la trenticme du cycle z il ne parvint au Trône qu’en,

faifant la guerre à ceux qui le lui difputoient. Il. remarque que
depuis Tchong-ting, le dixieme de cette Dynaftie, les oncles
8c les neveux s’enlevoient le Trône, 8c que ces’neuf regnes

furent rennplis de troubles, Pendant lefquels les Princes Vall
[aux ne vinrent pas rendre leurs hommages. Toute cette Hif-
toire cit prefque inconnue aux Chinois eux-mêmes. on n’ell:
pas trop certain des lieux où ces Princes tenoient leur Cour.

m-YANG KlA.

Kang-mo.
1408.
1402.

Tfou-chou.
1 3 1 9.
1’; 1 6.

avant J. C.
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Élu“, ADDITION“ AU CH AP’ITRE vu.

Kang me. ÉVENEMENS, DU-pREGNE DE PAN-KENG,»

’ ou PpoN-KENG. iTfourchou,
1515).! CE Flux“: a“ étoit frere d’Yang«kia, 8: portoit le nom de

avalîoîic. Siun gl-faCour étoit dans la ville d’Yen. La premiere année

’ A de [on regne cit la troifieme du cycle: la feptieme année
quelques grands VafÎaux vinrent lui rendre hommage; la qua-

” torzieme annéeilquitta la. ville d’Yen pour aller demeurer à.

Pe-monngu’il appella Yn, ville [ituée dans le Ho-nan, dans
le diftriôc de Ho-nan-fou;(c’eft cette translation qui fait le
fujet du Chapitre Pan-keng). limourut après un rcgne de
vingt-huit ans. Suivant le Kang-mo , qui met (a premiere
année la,trcnte-feptieme du cycle,il régna égalemùnt vingt-
huit ans. Suivant “tous les Hiftoriens , le [Roi Tfou«yc , 1e
treizieme de cette Dynaûie, avoit mis (a Cour à Keng , qui en:
aujourd’hui Long-men-ljiien, dépendante de Kie-tcheou , dans.

le C11an-iirEnfu1re on la tranrporta à Hing, qui cit aujourd’hui
Long-k“ang-hien , dépendante de Hing-tcheou , que l’on met

dans le territoire de Chun -te - fou. Les Commentateurs du
Chou-king difent que la ville de Keng ayant été détruite par
le Hoang-ho , Pan-keng tranfporta fa Cour dans la ville d’Yn;
ainfi on n’alla pas extraordinairement loin ; on ne prima que du
Chan-li dans le Ho-nan 3 mais il cit diPricile de bien connoître

ces lieux.

à;
:34



                                                                     

CHAPITRE VII.
INTITULÉ

P’A N-K E NR.G.

SOMMAIRE.
e a itre ivi c’en trois Parties a ourtitre le nom du Roi uiC Cl: p , cl , p gjitccéda à Yang-ha. Le Prince , à l’occauon des déborde/nem

du Hoang-lzo , exhorte jes jizjets à quitter l’ancienne Cour
pour aller s’établir ailleurs , Ô cite plufz’eurs belles maxi/nes

de Gouvernement. Il paroit que les Peuples avoient beaucoup
de répugnance pour le fuir/re. Cette translation de l’E/npire

fit changer le nom de la Dyna/lie (Yang, qui porta alors
celui d’În. Dans la troifieme Partie il donne des reg/es de
Gouvernement pour la nouvelle ville. Dans le nouveau texte
les trois Parties alu Chapitre Pan-keng n’en font qu’une ,
au lieu que dans l’ancien texte ce Chapitre ejl divi/Ë en trois

Parties. Tout le alifcours de Pan-keng e]? du; jingulier. Ce
Prince jèmble parler à tous. jes agers , Ô cependant il ne
s’agit que des lmbitans d’une féale ville , qu’il veut tranjl

porter dans une autre.

PREMIÈRE SECTION.

Il o R s QU E Pan-kcng (Il voulut tranfporter la Cour à Yn ,
le Peuple .rcfufant d’y aller, ce Prince fît venir ceux qui Pa-
roiHbicnt les plus mécontents, 8C leur Parla ainlî:

(.1) Pan-keng , Roi de la Dynnflie de Chan , tenoit “fa’Cour à Keng ,
ancrennc ville du Hoang-llo . dans le diûrié’t je Kie-tcheou , du Chan-fi.
Les inondations du Hoang- ho cauferent de grands dommages à la. vrll’e

PAN-KENJ.

-K9.ng.mo.
140:.
1374-

Tien-chou.
. 14x 5.

12.88.
avant J. C.



                                                                     

wPAË-KENG.

Kang-mo.
140 l.
ï 374.

Tfou-chou.
i315.
1188.

avant J. C-

rue CHOU-KING,Le Roi de notre Dynaftie, qui vint autrefois ici, aimoit les
fujets , 8c ne penfoit pas à leur donner la mort. Depuis ce rems
les peuples n’ont pu s’aider mutuellement dans leurs befoins.
J’ai confulté le Pou (I) , 8c il m’ordonne d’exécuter mon def-

fein. . . . . jLes Rois mes prédécefl’eurs, par refpec’l pour les ordres du

Ciel , dans de pareilles circonftances, ne demeuroient pas tou-
jours dans le même lieu: la ville Royale a été placée dans
cinq diE’érents endroits. Siiaujourd’hui je ne me conformois
pas. à cette ancienne pratique , ce feroit ignorer l’ordre (a) pref-
crit par le Ciel , 85 pourroit-on dire que je marche lur les
traces des Princes mes prédécefÎeurs?

Notre état eft femblable à celui d’un arBre renverfé dont il

relie uelque rejetton : le Ciel, en prolongeant nos jours ,
veut , ans une nouvelle ville , faire continuer ce que nos An-
cêtres ont commencé: n’cl’t-ce pas rétablir la tranquillité
dans tous les lieux?

Royale; c’eft ce qui obligea ce Prince à tranfporrer fa Cour à Yn , dans le
diflriét de Ho-nan-fou , du Ho-nan. [Cependant les Hiftoriens difent’
qu’il vint habiter au nord de l’ancienne ville de Po, qui elt près de Kuei-
te-fou, dans le Ho-nan; ce qui cit allez éloigné’d’Ho-nan-fou, vers les
frontieres de Chan-tong. Toute cette ancienne géographie faufile beau-
coup de dlfllcultés j

(1) (Pou ), Sort, Oracle, voyez le Chapitre Ta-yu-mo. Pan -ken vouloit
faire entendre que le Cielavoit manifelle’ fa volonté par le Pou. à vouloit
faire entendre aulli que les anciens Rois de fa Dynaüie confultoient le Pou
quand ils tranf portoient la Cour.

(2.) [Le P. Gaubil a traduit : jeferois infènjîble à la mort d’un ji grand
nombre de mesjîzjcts: j’ai cru devoir me conformer au but du texte , qui
dit que les Anciens fettanfportoient ailleurs par ordre du Ciel auquel ils
étoient très fournis; que comme ces ordres croient que l’on quittât cette
ville, il devoit s’y fournettte également, dautanr plus que les Oracles
avoient parlé. ll y a littéralement dans le texte , nan farcin Cœli mandata
durera. Le feus donné par le P. Gaubil vient de ce que le mot Ming , qui
lignifie ordre , lignifie aulÏi la vie , (k que Tuon ,judicare ,jlatuere, lignifie
en même-teins pruderie. 11 a traduit non jZ-ïrem viras Fred/215, je ferois
infenlible aux vies coupées ou tranchées; il a fupprimé le nom du Ciel,
qui ait exprimé dans le texte , 8; paraphrafé le [6&6 , comme regardant les

Li des] IU L w 0 U

Pan-keng ,
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Pan-keng , en inltruifant [es fuiets, commença ar ceux

qui étoient conltitués en dignité, 8c leur propofa Fexemple
es anciens Rois; il leur fit voir qu’ils devoient garder les

loix 8c les regles; mais craignant que les .vrais fentimens des
peuples ne lui fuirent pas connus , il ordonna d’aEembler les
principaux dans le Palais.

Venez tous , leur dit-il , je veux vous initruire: (oyez lin-
ceres, rediriez vorre cœur , 8: ne vous opiniâtrez pas à vouloir
vivre dans les délices.

Les Rois mes prédécelreurs le fervoient d’anciennes Famil-
les pour gouverner les afFaires ; ils avoient de grands égards
pour leurs Miniftres , parceque ceux-ci rapportoient Hdelement
au peuple les fentimens du Prince ; le peuple étoit en paix,
parcequ’on ne répandoit pas témérairement des bruits delti-
tués de fondement. Aujourd’hui vous en faites courir de dan-
gereux, auxquels le peuple ajoûte foi. Je ne fais pas ce que
vous prétendez par ces bruits fourds.

Je n’ai nullement perdu l’amour du bien public; mais vous ,
en cachant au eu le mon zele à (et égard, n’avez-vous pas
craint de m’o en er? C’elt comme fi je voyois le feu. Je vous
fuis d’un foible appui, mais je uis faire connoître vos fautes;

Si dans le filet qui CR: tenciîi les cordes font longues, il
n’y a aucune confufion ; de même li les Laboureurs travail-
lent fans relâche quand il faut fumer, ils auront en automne

une abondante récolte. .
Si vous reétil-iez votre cœur, li votre Zele fincere s’étend

jufqu’au peuple , jufqu’à vos alliés 8: jufqu’à vos amis , vous

pouvez fans crainte vous glorifier de fuivre le chemin de la
vertu.

Vous ne craignez as un mal qui défole les lieux près 8c
éloignés: en cela (cm lables aux Laboureurs pardieu): qui ne
fougent qu’à le divertir, ui ne le donnent aucune peine , 86
qui négligent la culture de leurs champs 5 croyez-vous qu’ils
Puillènt avoir une abondante récolte?

Si dans ce que vous dites au Peuple vous n’avez é ard ni à.
la concorde ni à la probité , c’ell: vous qui êtes la ’ource de
îOllt le mal; 5c puifque vous en êtes les auteurs, si doit vous

PAN-KENG.

Kang-mo.
1401.
l 374-

Tfou-chou;
131 5.
I 2. 88.

avant J. C



                                                                     

PAN-nue.

Kang-mo.
l 401.
I 374-

Tfou-chou.
13:5.
12.38.

avant J. C.

“4. CHQU-KIN“G,
punir comme des criminels. C’eft en vain que vous vous repen-
tirez , on ne doit pas vous épargner. Dans le tems que le Peu-
ple veut faire (es repréfentations pour (e délivrerdes maux qu’il
fouHie vous faites courir des bruits inconlidérés r votre vie

9 38c votre mortfont entre mes mains, 8C cependant vous ne ’
m’avertiflëz point de ce qui’fe palle ; au contraire les difcours
vuides que vous tenez entre vous ne fervent qu’à infpirer des
craintes au peuple. Quand le feu prend dansunc valle cam-
pagne, quorqu’on ne puilÎe s’en approcher , on peut parvenir:
à l’éteindrcr Le défordre a commencé par vous, vous êtes les
coupables , 86 ce n’eft pas moi qui fuis en faute.

Selon Tchi-gin (r), parmi les hommes on doit choiiir les
anciens ; mais parmi les uftcnliles, il ne faut rechercher que
les neufs.

Le travail 86 le repos agréables Fureur autrefois communs à
vos Ancêtres «Sc aux miens; oferois-je donc vous punir fans
raifon? De fiécle en Gécle on a récompenfé le mérite de vos
ancêtres; cacherai-je ce que vous avez de bon? Lorfque je fais
de grandes ,cérémonies à mes ancêtres (2.) , les vôtres (ont à
côté des miens , à: ont patta ces cérémonies (a), (oit dans le
bonheur , fait dans le malheur; comment oferois-je , fans
raifon , vous récompcnfer?

Cc que je vous propofe cit difficile (4); j’imite celui qui tire
de la Heche, je ne penfe qu’au but; ne méprifez jamais ni les
vieillards ni les jeunes gens fans appui; travaillez à vous main-
tenir toujours dans votre état , 8c faites vos efforts pour m’ai-
der dans l’exécution de mËs delÏeins. ’

(I) On ne fait rien de détaillé fur ce Tchi-gin. [ Les Commentaires di-
fent que oeil le nom d’un ancien Sage

(z) Dans la Salle des Ancêtres des Empereurs ou fait mettre le nqm des
fuies qui ont rendu de grands fervices à l’Etat. Par ce texte , on vont que
cette coutume en bien antienne.

.(3) Selon beaucoup d lnrerpretes, le feus de cette phrafe eft que les
nmes des Rois 8: des Grands dont ou parle [ont dans le Ciel , 85 valent le

bonheur 84 le malheur qui arrivent. , I
l (a) I ll Veut dire que cette migration dirime entreprife difficile , parceque

beaucoup de gens s’y oppofent. -



                                                                     

PAR T. III. CHAP. VII. PAN-KENG. Ir;
Je punierai de mort ceux que je trouverai coupables , pa-

rens ou autres; mais je ferai valoir ceux qui feront leur de-
voir; ce fera à vous que j’attribucrai le bien qui réfultera pour
le Royaume , 8c à ma négligence“ à punir les fautes ce qui arri-
VCra de mal.

AvertilTez exaâement les autres de Ce que jevous dis; que
dans la fuite chacun [oit attentif à faire ce qui fera ordonné ,
8c à remplir les devoirs de (on état. Dans vos paroles foyez
réfervés ; autrement n’attendez aucun pardon .3, le repentir fe-

roit inutile. ’S E c T I o N I I.
Pan-keng (e prépara a palier la riviere (1) , 8E ayant or-

donné au peuple de partir , il fît venir ceux qui avoient de la
répugnance : après que tous furent raffemblés , il leur or-
donna de garder le refpeét convenable dans le Palais; en-
fuite il les lit entrer 8c leur parla avec autant de force que de

droiture. ’ ’Il leur dit: [oyez attentifs a mes paroles, ne renflez pas à
mes ordres.

Les Rois mes prédéccffeurs penfoient aux befoins de leurs
fujets ; ceux-ci à leur tour foutenoient leur Prince, 8c ces
efforts qu’on faifoit de part 86 d’autre les mettoient à couvert
des malheurs des tems.

Lorfque notreDynaflic Yn ( z) fut dans la défolatîon, les Rois
mes prédéceffeurs ne voulurent pas reflet dans leur demeure ,
8c réfolurent de la tranfporter ailleurs, afin de procurer un
plus grand avantage aux peuples. Pourquoi ne penfez-vous
pas à ce que vous avez entendu dire de nos prédécefÎeurs? En
faifant paroître tant d’attention pour ce qui vous regarde , ce

(1’) La riviere dont il s’agit el’c le Hoang-ho. La Cour étoit au nord de

cette riviere , on la tranf orra au fud.
(2.) Y n cil: le nom de la Dynaflie. Avant Pan-keng on l’a pelloit Cita/1g.

Le nom d’Yn lui fut donné du renis de Pan-keng; aujourd’ mi on l’appelle
indifféremment des deux naans. La défolation dom on parle étOltlle débor-
dement du Irlozmg-hos

P i
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116 CHOU-lKING,n’ei’c que pour vous foulager , 86 je ne prétens pas vous exiler
PAN-KENG- comme des criminels. ’

Quand je vous dis d’aller dans la nouvelle ville, c’elt pour
king?“ vous que je le dis , sa pour me conformer à leurs intentions

1:74: ( des Ancêtres). - -Trou.chou, Je ne veux vous faire changer de demeure ue pour affer-
a 13x g. mir le Royaume; vous ne paroifÎez pas feniibles la trifteITe qui

1133. m’accable. Si vous me déclariez fincerement vos penfées, û
“a”: L C’ vous étiez véritablement unis à moi de cœur 8C de lentimens,

’ j’en ferois foula é; mais vous n’en faites rien ; vous attirez
fur vous mutes ortes de calamités; vous êtes comme des gens
qui le (ont embarqués , fi vous ne pariiez pas la riviere , vos
provilions feront corrompues , ce qu’on tranfporte le pourrira.
Sivous palifiez à ne me pas fuivre , vous périrez certainement ’
dans les eaux; faites-y réflexion: quand même en particulier
vous gémiriez, de quel recours cela vous fera-t-il? .

Si vouspne reHéchiff’ez pas davantage fur les maux qui vous
menacent, vous courez à grands pas vers votre perte z vous
avez aujourd’hui l’occalion, pouvez-vous répondre-de l’avenir?

86 par quel moyen trouverez-vous dans le Ciel de quoi vous

garantir E I ’ ,J’ai encore un avis à vous donner: fi vous commencez mal,
vous rifquez de vous perdre; prenez garde que d’autres ne vous
fanent un mauvais parti.

Je fouhaite que le Ciel continue de vous conferver la vie;
je n’ai garde de vous faire violence par des menaces; je veux
avoir foin de vous faire fubliller.
, En reHéchifÎant fur ce que vos Ancêtres ont (cuffat 85 en;
trepris pour mon admirable (r) Maître , je ne puis m’empêcher

de vous rotéger 8c de vous aimer. i
Un plus long féjour dans cette ville nuiroit aux affaires du

R0 aume ; mon fublime (a) Maître feroit tomber fur moi une
foule de calamités: pourquoi , diroit.il , faire fouE’rir tant de
maux à mon peuple?

(1) Par les paroles mon admirable Maître (Chin-heou) , Pan-keng
* fait allulîon àTching-tang , chef de la Dynaüie.

(a) Sublime Maître (Kao-heo u) ,il fautentendre pas-là le Roi Tching-tang.



                                                                     

PART. III. CHAP. VII. PAN-KING. it7
Si vous ne prenez pas avec moi des mefures pour conferver

votre vie; fi de part 8c d’autre tout ne le fait pas de concert,
nOtre ancien Maître vous punira , 8C vous accablera de mal-
heurs. Il vous dira: pourquoi ne vous accordez-vous pas avec
mon defcendant? Si vous vous écartez donc du chemin de
la vertu , vous ne pourrez éviter les maux qui, vous arrive-

ront d’en-haut. l .Les Rois mes rédécelTeurs ( r) ont été fervis par vos aveux,
&ceux-ci , dans fes occalions , ont fouffert beaucoup pour mes
ancêtres. Vous êtes mes fujets; je dois avoir foin de vous; li
vous détruilez ce qui doit être dans votre cœur à mon égard ,
mes ancêtres confoleront vos ayeux,& ceux-ci vous abandon-

p neront à: ne vous fecourront pas. ’ .
Si parmi mes Minimes il s’en trouve qui veuillent accu-

muler des tréfors, leurs ancêtres (2) avertiront mon fublime
Maître : puniffez , diront-ils, nos neveux. Mon fublime Maître
fe rendra à leurs prieres, 8:. vous accablera de“ toutes fortes
de malheurs.

Helas! mes ordres ont des diliîcultés ; mais penfez fans
celle à mon chagrin , 8c ne détournez pas cet objet de votre
efprit; que chacun de vous refléchifle 8c délibere; que tous
obéilrent 8c fuivent le julie milieu.

(l!) On voit ici que Panckeng fuppofoit ne l’ame de Tching-tang 8c
cel e des ayeux de ceux à qui il parloxt, fub litoient encore.

(z; Cela. fu pore aulli queliame fubfille après la mort. On ne prétend
pas répondre e quiques faufiës idées que plulieurs Chinois auront pû
fe former fur l’état des ames a rès la mort , 8: fur ce qu’elles peuvent.
Mais li on veut le fervir de ce C apitre pour prouver ne les Chinois, dans
leurs cérémonies , invoquent les morts , a: attendentg’eux quelque chofe ,
il faut t °. qu’on fuppole que les amas fubflllent après la mort; 8c c’en ce
que ne veulent pas ceux des Européens , qui croient que les Chinois pen-
ent que l’ame périt avec le corps à la mort; il faut 2°. penfet ne dans

ce Chapitre Pan-[terrât , il ne s’agit pas des cérémonies ordinaires aires aux
morts ; c’eft un cas particulier pour le Roi Pan-keng. 3°. Il faut fe relion-
venir que , felon les anciens C inois , les ames des gens illullres par leur
vertu étoient devant le Chang-ti , 8c que le Chang-tz étant le Souverain
Seigneur , les efprits 8c les ames des gens morts vertueux ne pouvoient rien
fans l ordre du Chang-ti. s

ËpAN-KENG.

Kangmo.
140:.
l374-

Trou-chou.
1315.
12.88. 4

avant J. C.



                                                                     

PAN-KING.

Kangomo.

l 401.
I 374-

Trou-chou.
15:5.
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axant J. C.

II8 - CHOU-KING;S’il y a des gens de mauvaifes mœurs quin’obfervent aucune
regle , qui troublent 86 renverfent tout , s’il y a des gens trom-
peurs de mauvaife foi, 86 des voleurs, j’ordonnerai qu’on leur
coupe le nez , qu’on les mette a mort, qu’on éteigne leur race ,
8:: que leurs neveux n’aillent as dans la nouvelle ville.

En fortant d’ici vous con erverez votre vie , 8c vous vous
affurerez un repos durable. Les ordres que je vous donne
pour partir affermiront à jamais vos familles.

SECTION III.
Quand Pan-keng eut tranfporté la Cour dans le lieu qulil

avoit choili , il régla ce que chacun devoit faire dans (on état
I pour la tranquillité des peuples.

Ne foyez pas négligents, dit-il, dans vos emplois; penfez
à aŒermir folidement notre Dynaüie (1). .

Je veux v0us ouvrir mon coeur, 8c vous faire part de mes
vrais fentimens. Je ne prétens pas vous condamner: ne vous
affemblez donc pas pour faire des plaintes ameres contre moi.

Autrefois le Roi prédéceWeur (2.) voulut aller fur les mon-
tagnes pour imiter les belles aâions des Anciens. Il délivra
notre Royaume des maux qui l’alHigeoient , 8c nous rendit les
plus grands fervices.

Aujourd’hui les peuples défolés (ont obligés de quitter leur
habitation ordinaire; ils n’ont aucun lieu où pouvoir demeu-
rergpourquoi donc dites-vous que je trouble 8c que j’épou-
vante les peuples en les faifant aller ailleurs?

(x) La Dynaûie en: exprimée par deux caraâetes Ta-ming , grand or-

dre , grande commitlion. I(2.) Selon lulieurs Hiüoriens , fous Tching rang il y eut une famine 85
une féchere e de fept ans. Tching-rang , dans cette occalion fe dévoua pour
Ion peuple , voyez le P. Coupler se les autres. Peut être dans ce paragraphe
Pan-keng fait-il allufion à ce trait d’Hiltoire z il feroit à fouhaitertqu on (Il!
ces belles ridions des Anciens; mais il y a bien des livres qui le for!“
trouvés perdus. [ Le Commentaire que j’ai entre les mains du qu il s agit
de la translation de l’Emp’ire dans la ville de Po , faire fous Tclung-tnlîg a
où les Ancêtres de Tching-rang avoient demeuré; c’eft en cela que Il“?
keng voulu: les imiter].



                                                                     

P A R T. III. C H A P. VII. PAN-KENG. 119
Le rouverain Maître ( Chang-ti) a voulu faire encore briller

la vertu de l’illulÏre fondateur de notre Dynaftie, 86 proteger
notre Empire ; c’el’t pour cela que, de concert avec quelques
fideles fujets , je veux travailler à la confervatiOn de la vie de
mes peuples, 8c fixer maintenant 8c pour toujours ma demeure
dans la nouvelle ville.

Je n’ai pas prétendu (l) faire peu de cas de vos avis; j’ai
feulement voulu exécuter ce qui m’a paru raifonnable. Per-
fonne n’ofe réfuter à la décifion du Pou (2.), il la fautpren-

dre pour regle, .O vous (5), qui êtes à la tête des grands Vafi’aux , vous qui
êtes les Chefs des Officiers, 8C vous qui avez foin des ali-aires,
vous êtes toujours (ans doute accablés de triftellc!

C’en: par choix, se après un examen attentif que je vous
indique ce que vous devez faire; penfez [oigneufementà mes
PCUP CS.

Je ne me fervirai jamais de ceux qui cherchent à s’enrichir;
mais je diltinguerai 8c j’aimerai ceux qui (ont attentifs à dé-
fendre la vie ô: les biens de mes fujers , ceux dont les vues 8C
les chTcins ont pour objet le bien public, 8c la confervation
des peuples dans leurs habitations.

Je vous ai fait venir en ma préfence pour vous dire ce que
je crois devoir être fait , 8L ce qui ne doit pas le faire; ne né-
gligez rien de ce que j’ai dit.

Au lieu de vous occuper à raffemblcr des richelÏcs 8: des
chofes rares, ne penfez qu’à ac ue’rir le méritepde procurer au
peuple un repos 8c une tranquillité durable.

Faites-lui connoître le chemin de la vertu», 8c joignez à une
grande exac’litude la droiture 86 la limplicité de cœur.

(x) Pan-keng s’appelle ici homme 021,196?“ homme. Ilparoît le fervir
du Pou comme d’un Oracle.

(z) On parle encore du Pou dans le Chapitre Ta-yu-mo.
(3) Ceux qui étoit à la tête des grands VaŒaux avoient le titre de Pa.

9%.
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1187.
12,85.

avant J. C.
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1 2. 84.

12.75.
avant J. C.

ADDITION AU CHOU-KING.

Sure-sus XX, R01.
P AN-KENG eut pour fucceffeur (on frere Siao-fin dont le nom
e’toit Song : fa premiere année fuivant le Tfou-chou cit la
trente-unieme d’un cycle : (a demeure étoit dans la nouvelle
ville d’Yn; 8c il régna trois ans.

Suivant le Kangmo (a première année cil la cinquieme d’un

Cycle , &il régna vingt-un ans. Il ne dit rien autre choie de ce
Prince , linon qu’il tint une mauvaifeconduite. ’

SIAo-YB XXI, R01.
Il étoit frere de Siao-lin , 8c (on nom étoit Kien. Sa premiere

année, fuivant le Tfou-chou , eft la trente-quatrieme du cycle :
fa Cour étoit à Yn. La [ixieme année de fou regne il envoya.
Vou-ting (on fils , qui étoit Prince héritier , demeurer du côté

du Hoang-ho , poury étudier fous un (age nommé Kan-pan
ou Kan-paon. Il mourut après un regne de dix ans.

Suivant le Kang- mo (a premiere année en; la vingt-fixieme
du cycle , 8c il régna vingt-huit ans. Suivant le même Auteur ,

v ce futfousle regne de ce Princeëc Ma vingt-lixieme année que
Tan-fou , un des ancêtres desPrincesqui dans la fuites’empa- l
retent du Royaume, fous le titre de Rois des Tcheou, tranf-
porta (a réüdence à Ki , 8: qu’il appella cet endroit Tcheou. Il

demeuroit auparavant à Pin , qui cil à 2.50 li au nord ou cit
de Ki. Et ce dernier endroit cil: à 5,0 li à’l’occident de Fong-

tiiang-fou dans le Chen-fi.

9%
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I 1:,ADDITION “AUX CHAPITRES V1118: 1x.

ÉVENEMENS DU [RÈGNE DE VOU-TING.

CE Prince, nommé Tchao , étoit üls de Siao-ye; on lui
donne le titre de Kao-tfong. Sa premiere année, fuivant le
Tien-chou , ell: la quarante-quatrieme d’un cycle; fa Cour
étoit à Yn , 86 il eut pour premier Minime Kan-pan, celui
fous lequel il aVoit“ étudié. La troilieme année il vit en fonge

un homme qui fe trouva être Fou-yue; il le lit venir , 8c la
fixieme année il le fit (on premier Minime. Il fit examiner les
études 8c donner des vivres aux vieillards. La vingt-cin-
quieme année le Prince héritier Ion fils, nommé Hiao-fu ,
mourut dans une campagne. La vingt-neuvieme année il fit
un (econd facrilice , 8c le Faifan chanta (1). La trente-deu-
xieme année il alla faire la guerre dans le pays de Kuei-fang ,
8c le foumit la trente-quatrieme année. Les Peuples de Ti 85
de Kîangvinrent aulli lui rendre hommage. Il remporta encore
plulieurs victoires fur différens Peuples , à: il mourut après un

regne de cinquante-neuf ans.
Le Kang-mo , qui met (a premiere année la cinquante-

“ quatrieme d’un cycle, dit que ce Prince refta , après la mort

de (on pere, pendant trois ans dans le deuil 86 dans le filence;
que tous les Minimes s’adrelToient, pour les affaires, à Kan-
par), qui étoit Tchong-tfai ou premier Minime-Oeil cet événe-

ment qui ell le fujet du huitieme Chapitre du Chou-king. On
lui donne également cinquante-neuf ans de regne.

(1) Ce: événement fait le fujet du Chapitre IX de-cette Partie.

Q

.r--.....-----
voix-nua.

Kang-mo.
132.4.
1 2.66.

Trou-chou.
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1 2.16.
“au: J. C.



                                                                     

”Vou-rmc.

Rang me.
1 5 2.4.

1 266.
Tfou-chou.

1 2.74.
1 z. 1 6.

avant J. C.

M,CHAPITRE VIII.
INTITULÉ

AYUE-MING.
l i3 O M M A I R E.

Ce Chapitre e]? divife’ en trois parties ,° le titre fignijïe ordres
donnés à Y ne , le même que F ait-yue , dont il ejlparle’ dans

la vie de Vou-ting. Il ne contient que des demandes du!
Roi , à des innmëîions de Fou-yue. Les trois parties
de ce Câapitre ne [bat que dans l’ancien texte, Ô fbrmetzt

trois Chapitres. Le P. Du/zalde , T. z , gag. 305 ,en a:
rapporté la traduâ’iozz.

PREMIER]! SECTION.
LE Roi (I), apes trois ans de deuil paires dans le Palais de
Leang-gan (2) , gardoit encore le Illence. Tous les Grands
’Iui firent alors des repréfentations, 8c lui dirent: celuiqui fait
cil celui qui comprend 8c qui voit clairement; celui qui com-
prend 8: ui voit clairement cil: le véritable modele. Le Fils
du Ciel e le Maître de tous les Royaumes; les Minimes le
faivent comme leur modela” Les aroles du Roi (ont des or-
dres; mais sil ne parle pas, les (grands ne peuvent recevoir
fes ordres.

Le Roi répondit dans un écrit: je délire de mettre le bon-
ordre dans toutle Royaume ; f1 je ne parle pas , c’efl: parceque

(1) Le Roi. dont il” et! arlé eil le Roi Kao-tjbng , le même que
[Van ring 3 il portoit le deuirde (on ere Jim-ya-

(1.) LeanIg-gan eûle Palais où Kao t on portoit le deuil. L’an I 3 14%“th
I. C. cit, elon l’HiItoire de Tong-kien- mug-mou, laptemiere année du:
lègue de lino-dong.

/



                                                                     

PART. III. CHAP. VIII. ruz-mue. ’12,
je crains de ne pas imiter la vertu de mes prédéceH’eurs..J’ai ----
refle’chi refpec’lueufement en moi-même fur la Loi : dans un Vouormo.
fonge le Sei neur (r) m’a donné un Miniltre fîdele 5 c’eft lui

qui doit par?“ ont moi. Kînïml’“
On peignit onc la ligure de cet homme lui avoit apparu 116;:

en fonge. On prit ce tableau , 8c on cherc a dans tout le imbu-chou.
Royaume. Yue (2.) travailloit alors en maçonnerie dans la “,74.
campagne de Fou-yen (3). Ce fut lui qui fut trouvé refÎem- 12.19.
blant ; c’eft pacquai il fut établi.lVIinilÏre, 8c le Prince lui “a!” LC

confia le foin detoutes les affaires. ’ -Illui ordonna de l’inftruire tous les jours de uis le matin
jufqu’au (oit. Aidez-moi, dit. le Roi, à me ren re vertueux;
(oyez pour moi ce qu’eû une pierre à aiguifer le fer, ce ue
(ont une barque 8c des rames pour palier une riviere confi é-
rable 8c ce qu’eft une Pluie abondante dans une année de
féchereITC.

h Ouvrez votre cœur 8c .arrofez le mien.
SI après avoir pris une médecine , on ne fent aucun trou-

ble (4) dans les yeux 8: dans le cœur , on ne peut attendre de
guerdon; li en marchant iecls nuds, on ne jette pas les yeux
ur la terre, le pied fera b ciré.
I De concert avec les Minimes, ne craignez ras de me re-

drelrer, qu01que je fois votre Maître; procurez a tranquillité
au Peuple, en faifant enferre que j’imire les Rois mes prédé-
ceEeurs, ôc fur-tout mon fublime Maître (5).

Obfervez exactement ce que je vous ordonne , 8C ne celÎez
jnfqu’à la fin.

C’en: par la regle 8c par le cordeau, répondit Yue, que le

(1) Le Seigneur et! Ti; c’efl: le Chang-ti. Le fonge de Kao-tfong en:
un trait d’Hifkoire que les Chinois ont toujours regarde comme un des plus

authentiques 86 des plus avérés. “
(1) Yue cit aullî nommé Fou-yue.
(g) Ping-lo-hien , ville du (initia: de Ping-yang-fou , du Chan-fi, cf!

jar-ès du lieu où on trouva Fou-yue. On y voxt encore une Salle bâtie en
1 honneur de cet homme illuflre.

(4.) On veut dire par-li que (î la médecine ne fe fait pas fentir,.&c. 5
(5) Tchingrang J fondateur de la Dynaüie. U ’“ - -

Q 11



                                                                     

Vou-Tmc.
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i 274;
x z i 5.

avant J. C.

144 CHOU-KING,“
pois devient droit. Si le Roi fc conforme aux avis des (a en
1l pourra devenir parfait ( I), 8c s’il cit parfait, les Mini tes
feront d’eux-mêmes leur devoirzqui oferoit alors violer les or-

dres d’un tel Roi? I

SECTIONII.
Yue , après avoir alÎemblé tous les Miniftres , 85 leur avoir

communiqué les ordres , lit ainli (on ra port z le Roi intelli-
gent, qui autrefois le conforma avec rclPec’t à la loi du Ciel ,
fonda l’Empire(z) 8c établir une Cour.I alligna des lieux ou
devoient rélider le Roi , les grands Valiaux 8c les rands CŒ-
ciers. Ce Prince intelli eut ne s’occupa pas des plaiârs , iln’eut:
que le gouvernement u peuple en vue.

Le Ciel ( 3) cil: fouverainement intelligent; l’homme parfait

(i) Ching, c’en le [age accompli, le julie 66 le fage parfait.
(2.) Ici Yue parle du premier Roi de la Chine 5 mais ce qui fuir ne donne

aucune lumiere fur le rems où il régna. On peut encore traduire, ce me
femble , au plurier , 8C dire :les Rois intelligents fonderent l’Empire. Yuc
parloit de ce premier Roi comme d’un perforinage connu. Dans les Com-
mentaires fur le livre clanique Y-king , Confucius atle de Fou-hi comme
du premier Roi , 8: fur cet article l’autorité de Con ucius cil préférahle aux
autres. [ Mais il n’el’t nullement certain qu’il foit ueltion ici de F0 hi ].

(3) La parfaite intelligence attribuée ici au Ciâ a été fort remarquée
parles Interpretes anciens 86 modernes. Ceux qui ont prétendu que les
anciens Chinois n’ont reconnu d’autre Ciel que le matériel , n’ont en garde
djexaminer ces fortes de paillages dans les King. C’elt cependant de l’inter.
prétation de ces peul-ages clairs qu’on doit juger de ce que penfeut les Chi-

nois diaujourdihui. . “Le célebre lezi-clzin , qui vivoit vers l’an I zoo de J. C. , dit qu’il n’y

a rien que le Ciel n’entende 86 ne voye. Les autres Commentateurs ex-
liquent en détail cette fouveraine intelligence. Le Commentaire a liu-

izage de Kang-hi , dit que le Ciel cil (impie, intelligent , julie, Îiriruel,
qulil voit tout ce qui fe fait en public V86 enparticulier dansles en torts les
plus cachés. Le beau Commentaire Ge-ki dit: pouvoir châtier les mauvais ,
récompenfer les bons, être la vérité même, être efprit incompréhenfible ,

immn-ible , permanent , julie , fans pallion . tout cela le trouve dans ces
deux carnétei’es Chinois ijng-ming, qui dans ce texte li nilient , (ouve-
rainement intelligent. Je n’ai rapporté ici qu’une partie e ce qui cil dit



                                                                     

PART III. CHAP. VIII. YUE-MING. u;
l’imite, les Minillzres lui obéifrent avec refpeét, 8c le peuple a“

fuit les loix du Gouvernement. “mmm”
Les paroles (r) font naître la honte; le calque 8C la cui- Kan m0

ralle , la guerre; les habits doivent être mis dans les armoires. I 3g”. i
Il faut être attentif aux armes. Abftenez-vous des fautes qui “,55,
peuvent venir de ces quatre foutres; mais fi vous procurez Tfou-chou.
lincerement l’avantage qui peut en réfulter, il n’efl: aucun 1274.

bien que vous ne puilIiez faire. “’6’
La paix 8e le trouble dépendent des Miniûres. Les Emplois “a”: J“ C’

ne doivent pas être donnés à ceux qui ne fuiVent que leurs
pallions, maisà ceux qui ont de la capacité; les honneurs ne
doivent pas être conférés aux méchants , mais aux (ages.

Penfez au bien avant ue d’agir, mais rachez choifir le tems.
Croire (z) qu’on a a ez de vertu, c’eft l’étouffer; 8C relever

[es bonnes tuilions , c’eft en perdre le fruit. ’
RefléchifIEZ avant que d’agir ; c’eft en refléchilrant qu’on

fe délivre des inquiétudes. ’ - .
Si l’onine fait pas de bien aux hommes ,.0n en en: méprifé;

li l’on ne rougit pas d’une faute involontaire , c’en: une nou-

velle faute. . .Si l’on cit fixe fur un objet déterminé , le Gouvernement

fera (in: le. o iDans es faerifices &dansles oblations, obfervez la propreté;
autrement il n’y a point de refpeét. Les rits 8c les cérémonies
trop multipliés font naître de la confulion; il n’ell pas aifé de
fervir 8c d’honorer les Efprits.

Que cela cil: admirable , dit le Roi! Je veux fuivre exaéte-
ment vos avis. Si vous ne m’av1ez pas parlé ainli, comment
aurois-je appris ce que je dors faire?

par les Commentateurs de ce paITage. Si on veut le donner la peine d’exa-
miner les Commentaires des paEages des King, depuis la Dynaltie des
Han jufqu’à celle d’aujourd’hui , on trouvera une doétrine pareille à ce que
je viens de dire fur l’intelligenèe duCiel.

(1) Ce paragraphe contient des fentcnees fans doute en ufage ’85 de

grand poids au rems de Tue. I(la) Yue, a rès avoir dit que le Prince doit imiter la fouveraine in.
tellxgence du iel , dit en quel le Pnnee dort muter cette intelligence.



                                                                     

12.6 CHOU-KING,
Yue fit une inclination jiifqu’à terre , 86 dit: s’il en: facile

VOU’TING- de ravoir , il en: difiîcile de mettre en pratique. Prince , li vous

gang-m0.-
1 3 2.4,.

1166,
Tfou . chou.

1 174-
I 2.1 6.

avant C.

avez de la bonne volonté, rien ne vous fera diHîcile , 8: vous
imiterez la parfaite vertu de vos prédéceEeurs. SI je ne parlois

pas sinh , je ferois coupable. s

SECTION III.
Le Roi dit: approchez Yue. Autrefois j’eus pour Maître

Kan-pan (1) , 8c je demeurai caché dans les villages de la cam-
pagne, d’où je vins près de la riviere; je me rendis enfuite à
Po , 8c à la fin je n’en fus pas plus inltruit.

Faites moi connaître la vérité; foyez pour moi ce que le
riz (2.) 8c le froment (ont pour le vin , ce que le (cl 8c le mei( 3)
(ont pour le bouillon: corrigez-moi, 8c ne m’abandonnez pas;
je crois être en état de pouvoir profiter de vos inltruétions.
l Yue répondit :celui qui veut (avoir beaucoup 8: entre-r

prendre des chofes confide’rablcs , doit examiner l’antiquité,
Si dans une entreprife on ne fuit pas les anciens, je n’ai pas
oui dire qu’elle puilTe réuflir ni fublilter.

Si en vous inltruifant vous avez des fentiments humbles ,
li vous apportez une attention perpétuelle,vous viendrez à
bout de vous perfeélzionner , 8c li vous le voulez linceremcnt ,
vous ofÎéderezl’art de gouverner *

Inlïtuire les autres cit la moitié de la doëtrine ; celui qui ,
depuis le commencement jufqu’à la (in , s’attache à donner
des préceptes aux autres , s’inllruit lui-même , fans s’en ap-

plercevou’. ’ I
En examinant les Loix des anciens Rois , on voit que li

elles font bien gardées , il n’y aura point de fautes.
Pour me conformer à ces Loix, je chercherai de tous côtés

i (l) Kan-pan ePc le nom d’un Sage de ce rems-là; c’en: tout ce qu’on

en fait. A( z) Ce teXte parle du vin fait avec le riz 8; le froment. O
(5) Je ne fais ce que -c’e&- queLMciV-ou Mot; Q on s’en fervoxt pour

donner un goût un peu acide au bouillon. -



                                                                     

PART. III. CHAP. VIII. YUE-MXNG. iz7
des gens propres au Gouvernement, &“je leur donnerai des

Charges.“ i ALe Roi dit: tout Ce qui ePc entre lesïquatre mers examinera
quelle cil: ma vertu, elle dépend de vos inflrué’tions.

Les pieds 8: les mains fervent à compofer l’homme, 8c un
bon Minifire ( r)rend [on Roi parfait.

Autrefois Pao-heng (2) fut Miniflcre du Roi prédéceffeur;
il difoit: fi je ne puis faire de.mon Maître un autre Yao (3),
un autre Chun, je ferai aufli honteux que fi on m’avoir battu
dans une Place publique. Si un (cul homme avoit de la peine «à.
vivre dans le RoyaUme , je me croirois coupable de cette faute.
C’efl: ainfi que Pao-hen conduifit mon illuftre prédécefreur
jufqu’à l’augufie Ciel. Êidez-moi donc, 8c faites enforte que
Pao-heng ne (oit pas le (cul grand Minilire de la Dynaliie

de Chang. ’Un Roi fans un [age ne (auroit ouverner , comme un
[age fans un bon Roi, ne peut vivre. â’ous,Yue, mettez-moi
en état d’être un digne fuccefeur des Rois mes Ancêtres, 8c
procurez au Peuple un repos qui (oit durable. Yue lit une.
profonde révérence , 8c dit: je reçois fans crainte les ordres-dt!

ils du Ciel, 8c je les publierai.

(1) Le fonge de K ao-tjbng 8c Ilélévation en: fe publierent dans
tout l’Em ire; ainfi les Peu les avoient raifon d’efpérer de voir dans K ao-
ybng 8c ans Y ac un ran Roi a: un rand Minime.

(a) Paa-Izeng, Gageng 8: fla/zen; roient des titres d’Y-yn , dont on:
a parlé dans le Cha itre Tai-Icia 8c ailleurs ; on donne ici une grande idée:
d’Y-yn qui avoit ère Minifite de Tchin -tang.

(3) Quand les Chinois ëarlent d’un âoi parfait , ils difent que c’efl: un-
Yao , un Chan. Dans les hapitres Yao-ticn , Chan-tien , &c. on a parle”
Je ces Empereurs.

-----V-...-------4
lfoU-TXNG.

eKang-ma.
1314.
1 2.66.

Tribu-choir
1274.
x 2. 1 6.

avant L a



                                                                     

Van-ruts.

Kang-mo.
t 32.4..

I 1.665
Tfou-chou.

x 2.74.
I 2. x 6.

avant J. Cg

CHAPITRE IX.
INTITULÉ

KAO-TSONG-YONG-GE.

SOMMAIRE.
Ce Chapitre concerne encore , juivant quelques-uns, le regne de

Kao-tjbng, autrement Vou-ting. Un Sage nommé T jÔu-Æi ,
lui reproche de faire trop [buvent des cérémonies aux Ancêtres.

Dans le litre 4, Kao-tfong, ejl le nom du Roi. chîgnifîe jour,
Ü Yong veut dire qérémonie faire un jour après une autre

- cérémonie. La plupart des Interpretes peu/eut qu’il s’agit

de: cérémonies que Kao-r/bngfàijbit trop/buvent àjbn pere ,
Ô de ce qu’il demandoit , dans je: priera , d’être heureux 5

auji T jbu-ki lui dit que le éon/leur des [tommes ne dépend
que de leur conduite. Quelques Interprete; croient que Kao-
Jong adæjbit ces cérémonie; à Tching-tang, fbna’ateur de

la Dyn/lie des Chang. Ily en a qui penjènt queçe Chapitre
regarde iju-keng, jucceâeur le Kào-tjông.’ C ’ejî le feuti-

ment de l’Auteur du Kang-mo, qui indique ce Chapitrejbus
le regne de iju-keng ; ce feroit Par conféquent ce Prince
qui auroitfËzit à Km) tjbng les cérémonies ; âcfl auji le [enti-

ment de l’Ateur du T fou-chou. Ce Chapitre e/l dans les deux

textes. *
A U J o U R de la cérémonie de Kao-tfong, le Faifan ( l ) chanta.

(I) Le chant du l’ai/2m fur pris pour un mauvais préfage. Plulîeurs ex-
pliquent ainlî la phrafe du fecond para raphe :â la vue des [î nes rhamfeües
de l’ordre que le Ciel donne , qu’ils lge corrigent; les Peu? es dlfenr : que

deviendrons-nous donc ? ’ .Tfou-kl.



                                                                     

PART. III. CHAP. IX. KAO-TSONG,8(C. 129
Tfou-ki ( i) dit: il faut d’abord corriger le Roi, enfaîte on

réglera cette allaite (z).
Il parla donc ainli au Roi pour l’inftruire : le Ciel voit les

hommes , 8c veut quiils ne faillent que ce qui cil conforme à la
raifon. Aux uns il accorde une longue vie , aux autres une vie
de peu’dc durée ; ce n’ell: pas le Ciel qui perd les hommes ., les
hommes le perdent eux-mêmes , en s’écartant de fes ordres.

Si les hommes ne le rendent pas vertueux, s’ils ne font pas
- l’aveu de leurs fautes, le Ciel leur manifefte (a volonté afin

qu’ils le corrigent. Voilà ce ne je propofe. .
Hélas! un Roi doit, avec râpât , avoir foin des Peuples; tous

[ont les enfans du Ciel (3). Al’égard des cérémonies aux An-
cêtres, il ne faut pas trop fréquemment les répéter.

(1) beu-ki paire pour un des Sages de cette Dynaüie.
(z) Régler cette grain, c’eR-â-dire . régler cette trop fréquente répéti-

tion des cérémonies , 8: corriger les abus qui pourroxent en refulter.
(3) Dçjîcndants, venus de , Sac. Les Peuples ont été faits par le Ciel

félon la doétrine Chinoife.

VOU-Tmc.

Kang-mo.
1.32.4.

12.66. ,
Tfou-chou.’

l 2.74.

11.16.
avant J. C.



                                                                     

ADDITION AU CHOU-KING.
Tsou-KENG. TSOU-KENG-, XXIII ROI.p m
KÎÏEÊWO. CE Prince , nommé Yao , étoit fils de Van-tiag. Sa premiere

Il; année en: la quarante-troiüeme du cycle , fuivant le Tfou-
.Ifou-chou. chou gil demeuroit a Yn. On fit l’inflruétion concernant Kao-

: dong. ( C’elt le Chapitre du Chou-king fur les cérémonies trop
’ avant I. C. fréquentes faites a Kao-tfong ). Ce Prince régna onze ans. On

ne dit rien de plus.
Le Kang-mo ne lui donne que fept ans, 8c met [a premiere

année la cinquante-troilieme du cycle. C’eit àlui que le Cha-
pitre du Chou-king el’c aufii attribué dans cet Ouvrage.

TSOUKIA. TSOU-KIA, XXIV R01.
K23?“ Ce Prince , frere de Tfou-keng , étoit nommé Trai. La

l z premiere année de (on regne cit , fuivant le Tfou-chou , la
Trou-chou. cinquante-quatrieme d’un cycle; (a Cour étoit à Yn. La dou-

1 2.0 . . . . . , .1 17: 21eme année il fitla guerre auxSr-Jong ou Barbares d occ1dent ,
avant J. C. 8c il revint de cette expédition pendant l’hiver 5 la treizieme

année ces Barbares vinrent lui rendre hommage. Il mourut la

trente-troiiieme année. pSuivant le Kang-mo fa premiere année cit la foixantieme du
cycle , 86 il régna trente-trois ans. A la vingt-huitieme année m
de [on regne Ki-lie fils de Tan-fou , dont j’ai parlé plus haut;
8c qui étoit Prince de Tcheou , eut un fils nommé Tchang,
le même que Ven-vang , qui fit la guerre aux Rois fuivans.

Ê?
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m-“bu-0......-

PING-SIN, XXV R01. i Punk”.
Ce;Prince , nommé par d’autres Lin-lin, étoit fils de Tfou- Rang-Inc.

kia, &il portoitle-nom deSien. Sa premiere année, fuivant le î
Tfou-chou , cil la vingt-feptieme du cycle , 8c il régna quatre “ou chou,
ans: (a Cour étoit à Yn; c’eft tout ce que l’on fait. Le Kang-
m0 lui donne lix ans de regne, 8c fixe fa premiere année la aux“ J: C.
trente-troilieme du cycle.

KENG-TING, XXVI Roi. - KENG-Ttxe
On n’en: pas plusinftruit du regne de ce Prince , qui étoit K3Hg-mo.

i . , . o » - l 1 Il aappelle Gao , 8c qui et01t frere de Ping-fin g (a premiere annee a 1 19?),
faivant le Tfou-chou , efk la trente-unieme du cycle , 8c il te- Tfou-chou.

. . , . l - 6 .
n01: (a Courà Yn :1l regna huit ans. Le Kang-mo lui en donne u 7
Vingt-un , 86 le fait commencer la trente-neuvieme du cycle, au,“ je.“
On fait en général que tous ces Princes avoient beaucouP dégé-

néré de la vertu de leurs ancêtres.

VOU-YE, XXVII R01. Vou-Yt.
Ce Prince fils , de Keng-ting , étoit nommé Kiu. Suivant Kang-mo.

le Tlou-chou , [a premiere année cil; la “trente-neuvieme du Il -
cycle , 8: il continua de tenir fa Cour à Yn; mais la troiliemc Tfou-chou.
année il la. tranfporta à Ho-pc , aujourd’huiTchao-ko-hien, “S9.
dépendante de Goei-tcheou. Il donna à Tan-fou , Prince de avalnltzî a
Tcheou , des titres 8C. la ville de Ki-ye. La quinzieme année il
quitta Ho-pe, 3c tranfporta fa Cour à Moei-ye. La vingt-
unicme année mourut Tan-fou Prince de Tcheou. La vingt-
quatrieme année Kiclie , fuccellëur de Tan-fou , remporta.
quelques viétoires fur des Peuples voilins , 8: les fournit. La
trentieme année il fournit des peuples nommés Y-kiu , 8c lit
pnfonnier leur Prince. La trente-quattiemc année il le rendit

Rij



                                                                     

m:-.7.-.-.4
VEN-TING.

Kang mo.

132. C.HO*U-KING,à la Cour, 8c le Roi lui donna un terrein de trente li , des
pierreries 8c des chevaux. La trente-cinquieme année Ki-lie
battit des Barbares (l’occident. Dans la même année le Roi
étant à chaWer auprès du Hoang-ho 86 du Goei , fleuve du
Chen-li ,il fut frappé de la foudre , &mourut.

Le Kang-mo , qui met fa premiere année la foixantieme du.
cycle 8C qui le Fait régner quatre ans, le contente de dire , d’a-
Près le Su-ki , que ce Prince étoit impie, qu’il vouloit le faire
palier pour une Divinité , 8c qu’il eut la témérité de tirer des

Heches contre le Ciel.

VEN-TING , XXVIII .Ror.
C’clt ainlique le Tfou-chou nomme ce Prince , que d’autre:

1194- / appellent Tai-ting ; fon nom étoit To. Il met fa premiere année
1192..

.Tfou chou.
i . 1 I 2.4.

1 1 x 7..

avant .l- Cu

à l’an quatorze du cycle. Ce Prince revint à Yn , ou il tint (a.

Cour. La deuxieme année Ki-lie Prince de Tcheoui, fit la
guerre aux Barbares d’Yenking; la troilieme année le fleuve
Tan fe déborda trois fois en un jour; la quatrieme année le
P rince de Tcheou fit la guerre à d’autres Barbares,8c en con- h.
féquence de les viétoires, le Roi le à Général de les Armées.

Il continua d’avoir des fuccès fur diHÏérens Barbares z le Roi

qui en devint jaloux , le fit mourir la onzieme année de Ion
regne. La douzieme année le Fong-hoang parut fur la monta-
gne de Ki- dans le .pays des Princes de Tcheou 5 la treizieme
année le Roi mourut.

Le Kang-mo place la premiere année de ce Prince la qua.
triemc du cycle , 8c ne lui donne que trois ans de régné à en
conféquence il place une partie des grandes viétoires de Ki-lie,

Prince de Tchcou , de même que (a mort , fous le regne fui--
vant: ainli on ne paroit avoir rien de certain fur les détails de
l’établifïement des Tcheou.
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TI-YE , ,XXIX ROI. i ’ Tx-YE.
Ce Prince , fils de Tai-ting , étoit nommé Sien : fa premiere Kaing’mor

année fuivant le Tfou-Lhou , eft la vingt-(eptiemc du cyclezil.
tint (a Cour à Yn. La troilieme année il ordonna à un de les Trou-chou-
Généraux d’aller attaquer la ville de Kuen-y-tching, dans le
pays de Tfo-fang,’ou la contrée du nordgdans l’été , alafixieme avant J. C.

lune, il y eut un tremblement de terre dans le pays des Tchcou.
Le Roi maurut après un regne de neuf ans.

Le Kang-mo metfa premiere année la feptieme du cycle. Les
conquêtes de Ki-lie 8c fa mort [ont arrivées, fuivant cet Au-
teur, fous ce Prince; il portoit encore le titre de Si-pc. On
ne dit pas qu’il fut tué par ordre du Roi. Il eut pour fucccfiëut

(on HlsTchang , le même que Ven-vang, 8c la vingt-troifieme
année on fait naître Fa fils de Tchang. Fa en; celui qui fut Roi

fous le titre de Vou-vang. Le Kang-mo donne trente-fept
ans de ngnC à Ti-ye. Le Chou-king parle de ce Roi dans les
Chapitres Tfieou-kao , To-che, 8c To-fang.



                                                                     

Tr-er. ADDITION AUX CHAPITRES x a: x1.
ÉVENEMENS .DUxREGNE DE TI-SIN,
“25. autrement CHEOU ou TCHEOU.

Tfou-clxou. i1102.les l. CE PRINCE cit fils de Ti-ye: fa premiere année, fuivant le
avant J. C. .leu-chou,.ell: la trente-fixieme ducycle ; il tint fa Cour à

Yn) Il commença par donner des titres 8C des dignités à plu-
. lieurs grands ValÏaux, 8: particulierement à celui de Tcheou.

Lavtroilieme année il y eut un phénomene ûngulier, ce fut un
petit oifeau qui donna naiËance à une cfpece d’épervier. La

quatrieme année il y eut une grande chaire dans le pays de
Li : on établit le fupplice qui confiilzoit a embrafl’er une co-
lonne de fer toute rouge. La cinquieme année, dans l’été ,

il fit élever la tout appellée Nan-tchen5il plut de la terre
dans la ville de Po. La fixieme année le Prince de Tcheou
commença à faire les cérémonies aux AncêtresaPi, ce qui
n’appartenoit qu’au Roi. La» neuvieme armée le Roi fit la

guerre à un petit Prince voifin, dont il enleva la lille nom-
mée Tan-ki , qu’il époufa : il fit conftruire un fuperbe Palais
orné de pierres précieufes. La dixicme année, dans l’été , à la

fixieme lune, le Roi alla chafÎer à Si-kiao. La dix-feptiemc
année le Prince de Tcheou remporta quelques viûoires: dans
l’hiver le Roi alla le promener auprès du fleuve Ki. La vingt-

unicme année, dans le printems , à la premiere lune , les
Princes vaËaux le rendirent à la Cour; enfuira quelques-uns
allerent vers le Prince de Tcheou. La vingt-deuxieme année,
dans l’hyver, il y eut une grande chaire auprès du Heuve God-
La vingt-troifieme année le Roi fit mettre en prifon le Prince
de Tcheou à Yeou-li; la vingt-neuvieme année il le remit en
liberté , 8c tous les grands VaŒaux fuivirent le Prince de
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Tcheou à Tching. La trentieme année , dans le printems, à
la cinquieme lune, le Prince de Tcheou le mit à la tête de
tous’les grands VaEaux , 8c vint rendre hommage au Roi. La
trente-unieme année le Prince de Tcheou fit la revue de les
troupes à Pi, 8e en donna le commandement a Liu-chang.
La trente-deuxieme année les cinq planetes le réunirent dans
la confiellation Fang: des-oifeaux rouges le rafÎemblerent à
l’endroit ou les Princes de Tcheou avoient coutume de faire
leurs cérémonies. Le Prince de Tcheou fit la guerre à des peu-
ples nommés Mi, qui l’année fuivante le foumirent, 8c il
tranfporta (a Cour à Tching. Le Roi lui donna le comman-
dement de (es Armées. La trente-quarrieme année le Prince
de Tcheou s’empara de plulieurs villes. Dans l’hiver , à la
douzieme lune , les peuples nommés Kuen-y vinrent faire des
courres dans (es États. La trente-cinquicme année il y eut
une grande famine dans le pays de Tcheou, 8c ce Prince
tranfporta fa Cour à Fong. La trente-fixisme année tous les.
grandsVaITaux vinrent rendre hommage au Prince de Tcheou.
Il fournit cette même année les peuples Kuen-y, qui s’étoient
révoltés. Le même Prince envoya le Prince héritier [on fils ,

nommé Fa. , camper à Hao. La trente-feptieme année le
Prince de Tcheou tint (a Cour à. l’exemple des Rois. La qua-
rantieme année le Prince de Tcheou fit conltruire la tour ap-
pellée Ling-tai , sa le Roi lui fit redemander des pierreries. La
quarante-unieme année Tchang ,1 Prince de Tcheou , connu.
dansl’Hiltoire fous le titre de Ven-vang, mourut à Pi, qui
cit peu éloigné de’Fong. La quarante-deuxiemc année le
Prince de Tcheou , nommé Fa , le même que Vou-vang, 8c
qui e03 fils de Tchang , reçut les félicitations,(ôc cette année

cit la premiere de [on reg-ne La quarante-troiiieme année
une montagne tomba. La quarante-quatrieme année le Prince

l“

.-szm.

Kang-mo.
1 154.
r r 2.3.

Tien-chou.
1 102..

1051.
avant J. C.
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Tx-sm.

Kang-me.
i 154.
I 123.

Tfou-chou.
l 102..
1051.

avant J. C.

.35 CHOU-KING;de Tcheou s’empara du pays de Li (cette vi&oire cil: le (niet
du Chap.X de cette Partie du Chou-king ). La quarante-feptie-
me année le Noui-fu , (ou Noui-che) ou le grand Hillotieù de
l’intérieur du Palais , qui étoit en même-tems comme le Grand-

Prêire, quitta la Cour du Roi, 6c fe retira auprès du Prince
de Tcheou. La quarante-huitiemc année il parut divers pré-
fagcs , Sc il y eut deux foleils au Levant. La cinquante-unicme
année (I), dans l’hiver , à la onzieme lune , au vingt-cin-
qnieme jour du cycle, l’Armée des Tcheou [Dalla le fleuve
Hoang- ho à Mong-tlin , dans le Ho-nan, 8c s’en retourna. Le
Roi fit mettre en prifon Ki-tfc , Et mourir le Minime Pi-kan,
de la Famille Royale, 8C Ouei-tfe Le fauva; ( c’elt ce qui fait
le fujet du Chap. XI du Chou-king de cette troilieme Partie ).
La cinquante-deuxieme année, viiigtèfeptieme du cycle , le
Prince de Tcheou commença à faire la guerre au Roi ; dans
l’automne l’armée de Tcheou vint camper à Sien-yuen ; dans
l’hiver, à la douzieme lune , l’armée de Tcheou lit un facrilîçe’

au Chang-ti, 8C l’on marcha contre le Roi.
Le Kang-mo , qui ne donne que trente-deux ans de regne

à Cheou , met. fa premiere tannée la quarante-quatrieme du
cycle: en conféquence de cette difïérence de chronologie, les
événemens le trouvent dans un ordre différent. Il paroit que
les Chinois les ont placés fuivant le fyûême qu’ils ont adoptés

les reculant ou les avançant à leur gré; ainlï C’CË à la haï“

ticme année, au lieu deÏla neuvieme, que le Kang-mo met:
l’enlevement de Tan-lai. Je ne prétens pas au relie rejetter fa

chronologie , ni adopter celle du Tfou-chou; je fais feuleç
ment remarquer l’incertitude ou font les Chinois, (bit fur la
durée des Panes , foit (ut les dates des événemens; qu0i qu’il

il) V0761 le premier Chapitre de la. quatriemç Partie du Chou-king
ça
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en fait , comme ces additions n’ont pour objet de ma part que
despréfenter l’état de l’Hiftoire, 86 non d’en compofer une;

que d’ailleurs , en raffemblant tous les faits fous un même KangemO-

point de vue , 86 comme dans un tableau , ceux qui vou-
droient travailler fur cette Hilloire y verroient tout en con- Tfou chou.
fulion ; j’aime mieux prendre tous ces récits fépare’ment, 86 “01’

- . , 10) I c
indiquer ce que l’on trouve fur chacun de ces Princes dans les au“: 1, c.
différents Hiltoriens. Ainli le Kang-mo, d’après le Su-ki , rap-

porte à cette huitieme année, au fujer de Tan-k] , que le Roi
étoitlilvté au vin , aux femmes 86 à la malique deshonnête , qu’il

ne fuivoit que les confeils de cette femme; qu’il avoit fait faire
un étang de vin , ou une foule de débauchés comme lui , hom-
mes 86 femmes, s’enivroient’86 commettoient les plus grands

excès. Tan-ki rioit à la vue des fupplices que l’on faifoit fouffrir

aux malheureux. En général, on rapporte à-peu-près de ce
Roi les mêmes traits que de Kie , le dernier de la Dynalizie de
Hia. Tout étoit dans un fi grand défordre , dit le Kang-mo ,
d’après un autre Écrivain , que l’on doutoit de ce que l’on

voyoit, que ceux qui entendoient n’entendoient point , que
ce que l’on (avoit on ne le favoit point , que vivant on étoit
mort, que le matin le foleil ne fe levoit plus, 86 que pendant
la nuit la lune 86les étoiles ne paroilroient plus.

C’elt à fa onzieme année que le Kang-mo place la déten-

tion du Prince de Tcheou, nommé Ven-vang, au lieu que le
Tfou-chou la met à la vingt-troifieme. Suivant le Kang-mo ,
d’après le Su-ki , les PrincesVafraux qui fe rendirent à la Cour

étoient trois; favoir celui de Tcheou , celui de Kieou 86 celui
de Go. Celui de Kieou avoit donné fa fille à l’Empereur; mais

comme celle-ci n’aimait point toutes fes débauches, il la lit
mourir: le Prince de Tcheou, qui voulut fe plaindre , fut ren-
fermé. Ce fut dans fa prifon, pendant la douzicme année du

S

Ii-st.
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. rcg’ne du Roi, que Ven-vang travailla à (on Commentaire (un
l’Y-lçing.

Le Tfou-chou a mis à la trente-deuxieme année ce que le
Kang-mo. place à la onzieme , ravoir que le Roi donna à
Ven-vang le commandement de (es Armées. Le Kang-mo
ajoûte qu’il lui remit un arc ,o des Heches Sc d’autres armes.

Le Roi avoit alors , du côté de lloccident 86 du nord ,
des ennemis qui l’inquiétoient, ce qui l’obligea de rendre la.
liberté à Ven-vang 8c de lui conf-let [es Armées. Tous les évé-

nemens (ont renverfés ; e’eft à la feizieme lune , 8c après plu-y

lieurs viétoires , que Ven -vang tranfporta fa rélîdence à
Tching; ce que le Tfou-chou met à la trente-deuxîeme année.

Le Kang-mo met la mort de Ven-vang l’a vingtième année

du Roi; le Tfou-chou à la quarantieme année.



                                                                     

CHAPITRE X.
INTITULÉ

S I-P E-.K A N-L I.

mm. -
Tt-SIN.

Kang- me.
1154.
i 1 2. 3.

I Tfou- chou.

SOMAIAIRE.
Dans ce C/zapitre un Sage nommé T fau-y, déplore les mal-

heurs dont la Dyn/lie de Clin/1g, autrement Y n, e]? me-
nacée , G les annonce auRoi , qu’il accu/è d’en être l’auteur.

Le titre du Chapitre jîgnzfe conquête de la Principauté de
Li, par le Prince d’accident. Il s’agit ici de .Ven-vang, qui
portoit le titre de Si-pe , c’ejZ-à-dire Prince d’accident. Kan

fgnifie vaincre, à Li -efi le petit Royaume que 1/ en-vang
occupoit. Ce Chapitre ejZ dans les deux textes.

LE Chef (1) des grands VafTaux de la partie occidentale de
l’Empire ayant fournis le Royaume de Li,Tfou-y (a), faiû de
frayeur , vint à la hâte en avertir le Roi.

Fils du Ciel (3) , lui dit-i1, le Ciel a révoqué l’ordre qu’il
avoit donné à notre Dynaltie Yn. Les hommes intelligens 8c
la grande Tortùe (4l n’annoncen; aucun bonheur. Ce n’efl: pas

(1) Dans les quatre parties de l’Empite il y avoit des petits États dé-
endans du Roi. Leurs Princes avoient parmi eux un Chef appelle Pe.
’Etat de Tcheou dans le Diüriâ de Sigan-fou, du Chen-(i avoit pour

Chef le Prince V en-vang. Ce Ven-vang devint PuilTant , 86 fut Chef des
Princes de la partie occidentale.

(2. ) beu-y étoit defcendant de iju-ki , dont le Chapitre précédent

fait mention. i(5) Le Roi dont parle le rexre eft Cheou ou Tcheou, dernier Roi de la.
Dynaüie de Chang. L’an r l 54. avant]. C. cit la premiere année de fon
tague dans l’Hiflzoire T on-kien-kangmou.

(4). La Grande Tortue cf! le Pou ou les forts, dont on a parlé dans le

Chapitre Ta-yu-mo. t

i S 1j

1102..
1051.

avant .l- Cv
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avant J. C.

x40 CHOU-KING,que les Rois nos ancêtres nous aient abandonné , c’ell’ vous
qui, en donnant dans toutes fortes d’excès , êtes l’auteur de

notre ruine. .Parceque le Ciel nous a rejette, nous ne vivons plus en
paix, nous ne penfons pas à ce que la confcience (1) diète, 86
nous ne gardons aucune regle.

Tous les peuples fouhaitent notre deüruâion, 86 d-ifent :
pourquoi le Ciel ne détruit-il pas cette Dynaflie ? îîourquoi ne
chaire-nil Pas le Prince que nous avons? Tel e l’état des

choies. a *Le Roi dit : n’elÏ-ce pas l’ordre du Ciel qui m’a fait ce

que je fuis ? i ITfou-y le retira en difant:hélas l avec des crimes fi ublics
86 li multipliés , peut-on efpérer que le Ciel nous conllërve?

C’en cil: fait de la Dynaftie Yn , elle cit perdu-e; tout ce
qui le paire annonce la ruine du Royaume.

(x) Le texte dit T imyïng.
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Dans ce Chapitre Ouei-tjê, frer’e du Roi , déplore le fort Je

la Dynafz’ie reglzanee .- Ki - tjË: , qui prévoit les mal/relu“:

dont elle ejl menacée , flue un court mêlera: des crimes
I auxquels on fe livroit , exhorte Ouei-(fe à prendre la faire
, pourconjèrverjêz vie , Ô frome: de ne le Pas abandonner. Ce

Chapitre ejî dans les deux textes.

, Oust-T55 (1 ) dit: Chefs (z) de l’Empirc , la Dynaûie Yn ne“
i peut plus gouverner les quatre parties. Les grandes saliens de

notre fondateur ont eu à: ont encore un grand éclat; mais
nous qui femmes venus après lui , en nous livrant au vin,
avons dégénéré de cette vertu.

Tous les peuples de cette Dynafiie, grands 8c petits , (ont.
livrés au vice; ils (ont voleurs, débauchés 84 (célérats. Les
Grands 8C les Ofïiciers, à l’exemple l’un de l’autre, commeta

tent tous les crimes. Les méchants ne font pas punis ; &cette
impunité anime le peuple. Par-tout on ne voit qUC des haines ,
des querelles , des vengeances 8c des inimitiés. Noue Dynaûie
Yn cil: donc fur le point de“ faire un trifte naufrage. Elle cil:

(x) Ouci-tfe ou Vy-tjîz étoit frete aîné du Roi. ’
(z) Ils (ont nommés dans ce texte Fau-c/ze 8: Clara-ch , titres des pre:

mieres dignités de la Cour. K iotfe ,- de la Famille Royale , étoit Fou-de. ,
Pi-l’an , de la même Famille Royale , étoit Clam-che. Ces trois Prince!
Étaient en grande réputation de probité.

----«.---u-u--«-p “W-m- 1-.---- ---.--.- - -

w. u -.-..-.-...
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Kang-mo.
1154.
112.3. l;

Tfou-chou.
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10 .SI
avant J. C.

14.1 CHOU-KING,comme Celui qui paire une grande riviere ô: qui ne peut ga-
gner le bord. Le tems de fa perte efi: venu. ’

0 Grands de l’Empire! une conduite fi déréglée eft caufe
que nos anciens 86 fa es fujets le font retirés dans les lieux
défert. Aujourd’hui, vous ne me dirigez 8c ne m’avertifTez
de ces trifies événemens, quel remcde!

LB“F011’-’-Ch6dit:’filsdu Roi, fi le Ciel fait tomber fur notre

Dynafiie Yn tant de malheursôc tant de calamités , c’eft par-
ceque le Roi (r) cil: plongé dans le vin.

Il n’a aucun égard pour ceux qu’il doit eftimer; il mal-
traite 8: il éloigne les anciennes familles , 86 ceux qui depuis
long-rems étoient en lace.

Aujourd’hui le peuplï, même, vole les animaux deftinés aux
cérémonies des Efprits; il y a des Juges qui les reçoivent 8c
qui les mangent , 86 on ne les punit point.

On exrorque l’argent des Peuples comme s’ils étoient des
ennemis: de-là naifÎent des querelles, des haines 8cdes ven-
geances ; les méchants font unis entr’eux ; dans le peuple plu-

ïiieurs pétillent de mifere, 8c performe n’en donne avis.
Il faut que j’aie part aux maux qui ’aHiigent aujourd’hui la

Dynafiie Yn; mais fi elle efi détruite, je ne ferai ni fujet ni.
gefclave d’aucun autre. Voici ce que j’ai à vous dire: fils de
Roi, il efl: de votre prudence de fouger à vous retirer : ce que

Tij’ai dit ( z) rautrcfoisrvous a perdu , fils de Roi; mais , fi vous ne

“volis retirez pas, je périrai aufïi. ’
Que chacun prenne le parti qu’il jugera le plus conforme

’ (r) Le ’R’ôig Ti-jz’n’o’u Cheou étoit-fuccefleur de Ti-y. Quoi-erres:

’Ti-fin étoient fils de la même mere “mais quand Ouçi-tfe “naquit ,M’fa

mere frétoit que faconde femme , au lieu qu’elle étoit Reine quand Ti-
-fin naquit-Le Roi’vonloitdéclarer Ouei-tfe-Prince«héritier, mais le Pré-
fident de l’Hif’coire Sc des Mathématiques dit que , felon la Loi Chinoife ,
le fils de la Reine devoir être “préféré aux fils des fecondes femmes; cet
“avis fut fuivi. ’ ’ ’ I .

l V (2.) “Le Prince“Ki -rfe avait cohfeille’“au“Roi Ti-y de faire”déclarer
’ O“uei’-rfe Prihce’ héritier. [ll’parle ici à Ouei-tfe]. ’Pi-kan n’ayant ceffé

d’exhorter le Roi à fe corriger , ’le’Roi’fîr inhumainement mairacrer-te

digne Minime.



                                                                     

P A R T. III. C H A P. XI. Ovni-Isa. 143..
à (on devoir g mais il faut faire la cérémonie (1).a,uxi Rois pré- »---.w s
déceffeurs, pour moi je ne pcnfe Pas à me remet, . T 1. s 1 N.

Kang-mo. i. , . 1 l54-(1) Certe phrafe eû dans le texte: Il faut le fazre connoztra aux Raz: Il 23. (
préde’cqæurs : il (au: en averti: [ahou préde’cîgeurs. Ces.fortes diapre? Tfou.chou.

fions , fane connoztre aux Ananas, font ngrees, 86 fîgmflent qu on fan ., 1 xoz. 1
une cérémome devant la tablette ou repréfentauon des Ancêtres , 86 parce- 1 os I .  
qu’on don fane ces cérémomes avec le même refpeét que s’ils éto1ent “au; J. C.
préfens , on fe fer: de ces expreüîons.

4 l A Il .,.. - mm- - ---  A

u
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ès aCHOU-KING.
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INTITULÊE

TCHEOU-CHOU.

wINTRODUCTION.
TCHEOU-CHOU lignifie Hiltoire des Tchcou ,8: fuivant le P,
Gaubil,cette Hifioire cit faite parles Hillorieus contemporains,
Elle ne contient que des morceaux hilloriques fur Vou-vang,
Tching-vang , Kang-vang, Mou-vang 8: Ping-vang; les huit
Princes qui ont régné , l’un entre Kang-vang 84 Mou-vang, les

(cpt autres entre celui-ci 8c Piug-vang (ont’omis. Ainli le Chou-

;king finit à Ping-vang , 8c ne parle pas de tous les Rois de
la même Famille , qui ont régné après Ping-vang julqu’à
l’an 7.58 avant J, C. par conféquent il finit vers l’an 72.0

avant Il. C. Le P. Gaubil obfervc que les Critiques Chinois
pnt remarqué qu’il y a quelque défordre dans les Chapitres

de cette Partie, 8c qu’ils ne (ont pas toujours placés fuivant
l’ordre des événemens auxquels ils ont rapport. On trouve ,
après le Chapitre qui concerne Ping-vang, deux autres Cha-
pitres qui appartiennent à l’hilÏoire de deux petits Souverains ,
l’un du pays de Lou l’autre du pays de Tlin. Je remar-z

’ i ’ amer?“



                                                                     

INTIROD’UCTION. . x45
. querai ici que la forme du Gouvernement changea beaucoup

fous cette nouvelle Dynaftie , 8c principalement en ce qui
concerne les rits &les cérémonies.

Les Ancêtres des Tcheou étoient établis , à. ce que l’on pré-

tend, dans la province de Chéri-li , dans un canton appellé Pin ,
affez peu éloigné de Si-gan-fou. La ils vivoient parmi des peu-
ples qui portent le nom général de Jong , ’ou de Barbares;ils

étoient occupés à garder des cochons. Ainli cette province de
Chen-ii n’était pas encOrc policée , lorfque les Ancêtres de Vou-

vang la fournirent. On voit parvlà combien cevafte Empire cit
long-rems à le former. Il ne s’étendoit pas au-delà du Kiangvers

le midi; du côté du, nord 8c de l’orient je ne vois pas quelles en

étoient les bornes: il paroit qu’il le réduifoit à quelques villes

ou habitations qui étoient dans les environs du Heuve Hoang-
’ hoklôc de la riviere de La. Il n’eft fait aucune mention des pro- -

vincesindiqyées dans le premier Chapitre de la feconde Partie
du Chou-king. Les Chinois ne font jamais occupés qu’à fou-
mettre quelques Sauvages. Sous les Tcheou l’Empire ou la Peu-
plade Chinoife s’étend davantage. Un Prince de la famille de
Vou-vang, nommé TaLpe , va s’établir dans le Kiang-nan ,
dont les habitans avoient les cheveux rafés 86 le corps peint à
la maniere des Sauvages. Il s’étoit retiré dans ce pays pour n’a-

voir aucune part à la révolte de Vou-vang. La conduite de
celui-ci à l’égard du Roi Ti-lin ou Cheou , même par ceux que
ce Prince avoit perfécutés , n’étoit pas approuvée. Vou-vang

étoit fu jet, difoient-ils, 86 ne devoit pas (e révolter contrefon
Souverain.

..-r---..-v--«



                                                                     

mVOU-VANG.

Rang-m0.
1 1 2.2..

I I I 6.
Tlou-chou.

l o 5 o.

I 045.
avant J. C.

ADDITION AUX CHAPITRES I, n, III,Iv, vchI.

ÉVENEMENSHDU RÈGNE DE VOU-VANG ,é

PREMIER’ROI DE LA DYNASTIE pas Tommy.

CE Prince, qui (accéda à [on pere Ven-vang , étoit nommé
F a. Il avoit déja régné onZC ans dansla Principauté de Tcheou;

ainfi la premiere année de fou regne , en qualité de Roi, off la

douzieme de fon rogne comme Prince. Le Tfou-chou met cette
douzicme année la vingt-huitieme du cycle. Cette année ,Vou-
va ng,à la tête de tous les Chefs des Barbares de l’occident, battit

le Roi des Chang dans la plaine de Mou-’yei Le Roi le retira
dans la tout de Nan-tan , le dépouilla du Royaume , 8C le
donna à for) fils Lou-fou , qui prit le titre de Vou-keng. Dans
l’été, à la quatricme lune; Vou-vang revint à Fong, (a Ça;

pitale. Il fit un grand facrifice dans la Salle. des “Ancêtres: il
ordonna qu’on veillât fur les peuples d’Yn; cn’fuite il alla

Kuon. Il fît faire la mulique appellée Ta-vou ou la grande
Guerriere; La treizieme année il reçut l’hommage du Prince de

Tfao ou Tchao. Il offrit les peuples d’Yn dans la Salle des An-
cêtres , enfuite il donna des Principautés aux Grands qui l’a-

voient recouru. Dans l’automneil y eut une grande abon-

dance. V A7 l Lar quarorzieme année le Roi étant tombé malade ;
Tcheou-ven-kong , aufli appelle Tcheou-kong, s’oErit à fa
place fur fa colline Tan-chen, 8c on fit le Kin-teng (c’eft
le Chapitre du Chou-king qui porte ce nom). Laiquinzieme
année les peuples Siao-chin (de Niu-che) vinrent rendre
hommage au Roi. Il commença à faire la vilite des quatre
parties de l’Empire , 86 il donna de grandes inflruâions dans
la ville dçMoei-ye. Dans l’hiver il tranfporta les neuf grands
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r PAR T. ÎIV. ADDITION. 147“les dans la ville de Le. La feizieme. année le-Prince Ki-tfc :25
fe rendit à (a Cour. Dans l’automne les troupes du Roi bat-
tirent les peuples de Pou-kou.
A La dix-feptieme annëeile Roi ordonna àifou fils, le Prince-

héritier nommé Song, d’aller au Palais Oriental, Dans Ibi-

ver, à la douzieme lune, leRoi mourut, âgé de cinquante-

quatre ans. -Voilà ce que rapporte le Tfou-chou. Le Kang-mo, qui pré-
fente une chronologie différente , met là premiere année de

Vou-vang , en qualité de Roi , la treiziemc année de fon
règne, comme Prince de Tcheou , la feizieme du cycle , &pfuit
par conféquent le. Chou-king. Dans cette même année il
place la grande Affemblée à Mong-tfin , c’eû ce qui fait le (uth

du premier Chapitre de cette quatrieme Partie 86 le combat de
Mou-ye. Il rapporte , d’après *lc Su-ki, que Ti-lin , Roi des
Chang, avoit fept cents mille hommes, qui tous mirent bas
les armes; 8c abandonnerent Ti-lin. Ce Prince le fauva dans
une Tour, où , le couvrant de les habits Royaux,il le jetta
dans le feu, 8: périt ainli dans les Hammes. Il y en aqui dirent
que Vou-vang tua de (a propre maiinil-lin ou Cheou , qu’il

mit fa tête nu haut d’un étendard. i
Après cette viâoire Vou-vang récompenfa tous ceux qui

l’avoient aidé: il donna à Kang-cho la Principauté fur les Yn
Orientaux; il lit des facrilices à les Ancêtres , c’eû-à-dire , à.

Tai-vang, à Vang-ki 86 à Ven-vang. Il reçut de grandes inf-
truâions de la part de Ki-tfe. L’Auteur de cette partie du
Kangomo a cdpié ici, comme il afait précédemment, tous les

Chapitres “du Chou-king; ainli on retrouvera ce qui a rapport
à ces détails dans les Chapitres qui vont fuivre. La quator-
zieme année les peuples “du pays de Lou , qui cit à l’Occidcnt,’

offrirent àVou-vang un chien. Il y a à ce fujet un Chapitre
Tij

Vov-vnncu“

Kang-mo.
1.1.2.1.

1,116. i
Tien-chou;

1950.
m45-

avant J. Cg;



                                                                     

-VOU-V ANG.

Kang-mo.
1 l 2.2..

r48 anHOU-KING;Ïdans le Chou -iking. La même année le Roi tbmbà ma;
lade. La dix-neuviemc année , à’ la douzieme lune , il
mourut. Tchîng-vang lui fuccéda , 8c Tcheouokong fut fait
premier Miniûrc. On voit ici que le Kang-moidiifere du Tfow
chou pour la durée du regne de ce Prince.



                                                                     

mCHAPITRE PR E M I E R, neume.
I N T I T U L É . Kanngo.1122.

1116. Tfou-chou.
1050.

. , I045.SOMMAIRE. avantJ.Cp
Le titre de ce Chapitre hgnifîe grande ordonnance ou grand

précepte. Le Kang-mo le place à la premiere anne’e de Vou-

vang, en qualité de Roi , à à la premiere [une après le clé-
part de Vou-vang, pris du Chapitre Vou-tching ; c’ejZ-à-dire ,
que l’Auteur de cet Ouvrage a voulu rétablir l’ordre chrono-

logique qui paraît manquer dans le Chou-king pour cette
quatrieme Partie. Le Chapitre T ai-chi efl a’ivlfe’ entrois
parties ou jet’lions ; dans la premiere Vou-vang repre:/ènte
aux peuples la conduite harhare du Roi de Chang, autrement
Y n. Il leur annonce que le Ciel l’a chai/î pourgouverner le
Royaume , ê les exhorte à lui ohe’ir. Dans la jècondefec’îion

il continue de parler des cruautés de Cheou. Dans la troi-
fieme , après la revue des troupes , Vou-vang infifiejur l’ordre
qui lui e/Z donné par le Ciel de s’emparer du Royaume. Ces

trois Parties ne fmt que dans l’ancien texte, où elles [ont
re’unies en un jèul Chapitre. Du tems des Han on je fervoit
d’un autre. Chapitre T ai-chi , qui étoit rempli de traits fahu-

[eux , à a’Wrent de celui de l’ancien texte. Une jeune jïlle

récitoit par coeur, dans la Province de Ho-nan , un Chapitre
Tai-chi dif’e’rent de celui dont la plupart des Lettres des Heu:

fè jèrvoient ; on trouva qu’il e’toit conforme à celuidu vieux

texte. Après cette Dyna/Îie, on ahandonna le Chapitre dont
on J’éIOÏIJÊWi communément, Ô on s’en tint à celui de l’au-

aen texte. J ’

l

v Atmmxrn- - A.

au.“ .. RA’



                                                                     

1501 ’CHOU-KING,
mlxmVouvmc. ,I Paulina]: Sac-non.
Bang-n10. D A N s le printems , à la treizieme année, il y eut une grande

aWemblée à Mong-tiin.
Trou-chou; Le Roi( 1) parla ainfi: vous qui êtesles refpeâables Seigneurs

105°. des Royaumes voifins, vous qui êtes prépofe’s au gouverne-
10.1, 5’. ment des affaires 86 au commandement des troupes, écoutez

“au! J- Co attentivement les ordres que j’ai à vousstnner.
Le Ciel 8c la terre font le pere 8c la mere de toutes choies.

L’homme , entre tôutes ces chofes, eft le feul qui ait une railbn .
capable de difcerner; mais un Roi doit l’emporter par (a droi-
ture 86 par [on difcernement; il cil le maître des hommes, il
cit leur pore 8c leur mère.

Aujourd’hui Cheou, Roi de la Dyiiaiiie de Chang , n’a au-
cun refpec’t pour le Ciel; il vexe les peuples.

Il cit adonné au vin &à la débauche, il le plait à exercer
des cruautés inouïes; loriqu’il punit, la punition s’étend fut
toute la famille; s’il donne des dignités, il les rend hérédi-
taires. Il fait des dépeints exceHives en maifbns de plailiance ,
En tours , en belvedèrs, en chauflëes Sc en lacs; il épuiilic
les peuples par (es exactions; il fait embrocher &î rôtir les
gens de bien, à: ouvrir le ventre des femmes enceintes. L’au-
gulte Ciel irrité, a mis entre les mains de mon illuflre pere (ou
autorité refpeé’cable; mais mon pere n’a pu achever d’exécuter

les ordres du Ciel.
C’el’t pourquoi , moi, Fa (5), tout foible que je fuis, Sc

vous qui commandez aux Royaumes voiiins, examinons le
gouvernement des Chang. Le Roi Cheou ne penfe point à ré-
former Ïa conduite; tranquille fur fou iEtat, il ne rend plus

(1) .Mng-rjùz ville du Ho nan , dans le diflriét du Ho nan fou.
(a) Le Roi dont il s’agit ici eft Vou- mug; Prince de l’Etat appellé

Tc/zeou. La famille de Vou-vang regardoit comme Roi le Prince Ven-
vang (on pare, mais ’l’Hiüoire ne donne ce titre qu’à Vou-vang. Il efl:
incertain d’où l’on doit compter cette treizieme année.

(3“) Fa el’t le nom du Roi Vou vang. Vou-vang sappelle petit : le Pere

Gaubil a traduit , avec mon peu de talents. i ,
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(es devoirs ni au Souverain Seigneur ( Chang-ti) , ni aux Ef-
prits; il ne fait plus les cérémonies dans la Salle de les An-
cêtres; il laifle prendre par des voleurs les animaux défrimés
aux offrandes , «Sc les autres choies (1): je disen conféquence,
puifque c’efl moi qui fuis chargé des peuples , & qui en ai
l’ordre du Ciel, ne dois-je pas remédier à ce délordre?
. Le Ciel a établi un Roi pour conferver les peuples (2.) , 8:

pour les inflruire. Cc Roi el’t le Miniftre du Souverai11,SCi-’-
gneut ( Chang-ti ), pour gouverner paifiblement 8c avec dou-
ceurl’Empire : il doit punir ceux qui font des fautes 8: épargner
les innocens.’Comment oferois-je agir d’une maniere cone-
traire à ces intentions ?

Lorfque les forces (ont égales, il faut avoir égard aux ta-.
lents; fi les talents (ont égaux , il faut avoir égard à la droi-
ture du cœur. Le Roi Cheou a fous les: ordres une infinité de
foldats qui tous ont une ame différente; je n’en ai que trois
mille , mais ils n’ont qu’un cœur. .

Les crimes du Roi de Chang (ont à leur comble g le Ciel
veut qu’il (oit affligé , 86 fi je ne me conforme au Ciel, je ferai

complice de Cheou. ’ iTous les jours je tremble 86 ’e m’obferve. J’ai fuccédé aux

droits de men illufizre ere : je ais , à l’honneur du Souverain
Seigneur (Changyti ) , lD
la Terre , la cérémonie Y (4), 8: je me mets à votre tête pour
faire fubirJes peines limnées par le Ciel.

(1) Autres che/ès : ces mots font exprimés par les deux caraé’teres Tjë-
“bing. Selon les interpretes , c’en: le riz cuir mis dans des plats def’tinc’s
aux Sacrifices 86 cérémonies. J’ai mieux aimé traduire 8: autres c/zojès.

(z) Fou-rang veut faire voir qu’il ef’t choifi par le Ciel pour être Roi.
(3) Dans le’Chapitre Chan tien , le Sacrifice que le Roi fit au Chang-

zi efl exprimé par le caraétere Loui : 8: félon la doctrine confiante des
Chinois c’eff le même Sacrifice que celui qu’on fait au Ciel dans le Kiao.
Ce caraétere Kiao déligne (cuvent le Sacrifice fait au Ciel.

(4) Le Sacrifice Yefl le même que le Sacrifice Che. Ces Sacrifices Kiao
-& Ch: , felon Confucius , (ont pour le-Cl’zang-ti; ainfi le Sacrifice au Ciel
8c à la Terre n’eft qu’un feu! Sacrifice fait au Seigneur du ciel 8c de la
terre(Chang-ti l. S’il s’agifÏoit ici de quelques Efprirs particuliers qu’on
honoroit quand on alloit combattre les ennemis , alors la cérémonie étoit
différente de celle qui étoit faire an:C/Iang-ti.

u a.

“,11”.
VOU-VANG.

Kang-mo.
1 1 2.2..

11 16.
Tfou-chou.

1050.
104g.

avant J. C. ’

a cérémonie Loui (3); à l’honneur de

---u-w- “ml-M4

nm .1... A :11 A; w“...- .-.-..-.,a

m



                                                                     

mVou vans.

Kang-mo.
r 12.2..

11 x6.
Tfou-chou.

r 050.
rois.

vaut J. C.

152. - CHOCU-KING; .Le Ciel, qui aime les peuples , [e conforme à ce qu’ils fou;
haltent. Vous tous , aidez-moi à aH’ermir pour toujours la tran-
quillité (r) du Royaume; il ne faut pas en perdre l’occalion.

SECTIONII
Au jour cinquante-cinquieme du cycle (z), le Roi fît faire

alte ’(3) à (on armée au nord de la riviere , les Princes 86 les
Seigneurs étoient à la tête de leurs corps. Le Roi voyant les
troupes alTemblées , les encouragea , 8c leur donna fes ordres

en ces termes : .Vous ui venez du pays occidental, écoutez ce que j’ai à
vous precllcrire.

J’ai oui dire qu’un homme de bien s’exerce chaque jour dans la
pratique de la vertu, 8c qu’il ne le laITe jamais; quelesrnéchants
au contraire s’exercent tous les jours dans le mal, &qu’ils ne
s’en lallerrt jamais. Cheou;Roi de Cham), fait tous les jours de
nouveaux efforts , 8c le livre a toutes ortes d’excès; il aban-
donne les refpeé’tables vieillards pour le lier avec des fee’lérats,

pour s’adonner au vin 8c aux femmes, il en réfulte beau-
coup de cruautés. Les Ochiers inférieurs l’imitent; ils s’unir-
fent entr’eux; on ne voit que vengeances , abus d’autorité, 86
des querelles , qui produifent des accufations 8c des meur-
tres. Les innocents ont été obligés d’avoir recours au Ciel,
8c leur vertu jufrement opprimée, leur a fait pouiÏcr des cris
qu’il a entendus.

. ( r) Le Tong-kierz-Æang-mou déligne la premiere année du regne de Vou-
vang ar les caraâeres Ki-mao. Ce font ceux de l’an 1 la). avant Jefus-
Chri , 8c ceux de la feizieme place dans le cycle de 60. Mais après avoir
examiné les points fondamentaux de la Chronologie Chinoife , je crois
que l’année 1 x 1 1 avant Jefus - Chrilt el’t la premiere année du regne de
Vou-vang,

(2.) Ce jour eût nommé Van-ou,- ici on ne marque aucune lune ,
mais dans le Chapitre Vou-tching on verra que c’en; la premiere lune.

(5) Vou-van paru le Hoang-Izo à MonËr-tjîn pour entrer dans le
Chen-fi au nor du Hoan -ho. lljvenoît avec es troupes de la Province du
Chen-fi , qui eu à l’occi ent de Mong-tlin.

. . - Le
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Le Ciel aime les peuples , 8c un Roi doit fe conformer au I V

Ciel. Kie, Roi de la Dynaftie de Hia, n’avoit pas obéi au Ciel; V°°“v“°’
&avoit infecté l’Etat du venin de (a méchanceté, c’efl: pour-
?ëoi le Ciel a fecouru Tching-tang 8c l’a chargé de détruire

e .Les crimes de Kie ne [ont pas cependant aulli grands que Tfou chou.
ceux de Cheou. Celui-ci a cham! (on frere aîné (I), qui étoit
doué d’une grande fagelÎe: il a fait fouffrir une mort cruelle à.
ceux de [es Minimes (2.) qui lui faifoient des repréfentations:
il a ofé dire qu’il avoit l’ordre du Ciel, qu’il n’étoit pas nécef-

faire d’être grave ni réfervé , que les facriiices 8c les cérémo-
nies n’étoient d’aucune utilité, 8c que la rigueur 8c la cruauté

ne pouvoient lui faire aucun mal. Le miroir n’ait pas loin!
Examinez le Roi de la précédente Dînaflie Hia. Le Ciel me
dellinee pour avoir foin des Peuples; cette deûination cit con-

.-.-..---a

Kang-mo. A

Illz.
1116.

1050.
1045.

avant J. C.

forme à mes fonges , 8: le Pou (3)1a confirme : voilà un -
double préfage. SI on en vient à un combat avec le Roi de
Chang, certainement ’e ferai vainqueur. ,
. Cheou aune infinité de gens à (on fer-vice, mais tous ont de
médiocres talents z ils n’ont ni le même cœur nila même vertu.
Les Officiers dont je me fers (ont au nombre de dix (4.) , 8c n’ont
qu’un cœur 8C qu’une vertu. Cheou n’em loie que (es parents
85 les alliés , mais les parents doivent-i s être préférés aux

rages ? N
Le Ciel (5) voit ce que les peuples voient, 8c il entend ce

(l) Le frere aîné de Chcou étoit Ouei-rfe dont on a parlé.
(2.) On indique la mort de Pi-kan. Selon la’ Géographie Chinoife le

tombeau de Pi-lcan fe voit près de Yen-ché dans le Dilh’iâ de Ho-nan-fou
du Ho-nan.

(3) Pour le Pou , voyez le Chapitre Ta-yu-mo. Van - vang veut faire
ËnÎndre que le Pou a: (es fonges lui ont fait connoîtte les ordres du

1e . “(4) On ne fait quels font les Grands ou les OŒciers dont on Parle.
(s) On peut remar ne: dans tous ces textes la doârine du Chou-king

fut la connoillance 86 ’autorité attribuée au Ciel. Cette doârine fe serra

encore bien nettement énoncée ailleurs. v ’



                                                                     

mmà-..-..7.-
VOU-VANG.

Kang-mo.

un.
1 x 16.

Tfou-chou’.

x 050.

I045.
avant I. C.

154: CHOU-KING,”u’ils entendent. Tout le monde (e réunit pour me blâmer ;il

Faut donc que je marche. .En rependant par-tout la terreur- de mes armes , en entrant
fur les fronltieres de Cheou ,. en réprimant (a malice 8c fa
cruauté , j’acquerrai, par ma viétoire , la même gloire qu’en:

autrefois TChing-tang.’ V a .Vousquiêtes à la tête des corps de troupes, foyez atten-
tifs : ne foyez pas fans crainte , il vaut mieux le défendre
que de méprifer les ennemis. Les peuples font“ aufli eHiayés-
que li l’on alloit brifer leur tête. Hélas! n’ayez qu’un efprit 8:2?

qu’un cœur; achevons ce que nous avons commencé , a; que;
notre ouvrage fublillze éternellement,.,

SECTION III.
Le jour fuivant. le Roi-lit la revue de (es lix corps de troupes.

8C leur publia les. ordres. AVous, dit-il, qui m’avez fuivi du payspoccidental, à: qui
êtes fi fanges, écoutez: la Loi du Ciel le fait clairement enten re
8C connoître, les différents articles [ont clairs. Aujourd’hui le
Roi deChang ne fait aucun cas des cinq devoirs ( 1) , 8C les viole
fans crainte , Iquand il le juge à propos: le Ciel l’a rejetté , les
peu les le haï dent 8c le plaignent hautement de lui.

l a fait couper les jambes à ceux qui le matin avoient
pané la riviere à gué, Il a fait ouvrir le cœur de ceux que-la
vertu rendoit refpeé’tables; par [es cruautés, 8c ar les tour-
ments qu’il a fait fouErir., il.a réduit tous (es Iiijets andé-
fefpoir. Il a donné [on effime ôc la confiance à desfcélé-
rats, 8c a callé ceux que leur mérite avoit élevés aux premieres
charges. Il a foulé aux pieds les loix de l’Etat, 8c a fait mettre
en prifon ceux qui étoient diltin ués par leur flagelle; il a laiiré
dépérir les lieux ou le font les ilëcrilices Kiao (a) 86 Che. Il n’a
point fait de cérémonies dans-la Salle des Ancêtres: pour

(i) Les cinq devoirs dont capsule , font les enfeignemens du Cha-

- pitre Chumzien.. i A L(2.) Les Sacrilices Kiao 8c Che font pour honorer le Changez“.
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complaire à une femme (1) qu’il aime , il a eu recours a des
moyens extraordinaires 8c à des artifices (2.). Le Souverain Sei-
gneur (Chang-ti) , qui ne s’efl pas uni à lui, a réfolu fa perte.

oyez-moi donc lincerement attachés , il faut que nous exécu-

tions les ordres du Ciel. ., *Les Anciens difoi’ent c’etteimaxime: celui qui me traite
bieû’ en; mon maître; celui qui me maltraite ell: mon ennemi..
Cet homme abandonné du Ciel , ne fait que des voies de
rigueur; il cil: notre ennemi, 8c le fera teujoms. Les Anciens
ont encore clin: celui qui veut faire fleurir la’vertui, rechera:
Clic ce qui peut l’augmenter , 8c celui qui veut-abolir» le vice ,
en examine le principe. Moi ,lquoiquè. foible,’jc me mets a
Votre tête pour détruire votre ennemi rappliquez-vous a bien
f3&1“?qu chacun devouskfail’e de nouveaux efforts afin que
70m: Prince réunifie.“ Je“ donnerai, de grandes récompenfes a
Ceux qui fe fer-Ont fignalés , maisçje punirai eXemplairement
teux qui n’auront fait aucun effort. H v V l i l *

L’éclat de mon illuflre pere cit femblable a celui du foleil
8c de la lune qùife’répanddc toutes parts : il brilla d’abord
dans les pays occidentaux (3), 8c-notre ROyaumeÏ de Tcheou
devint maître defbeaucoup d’autres pays (-4 . ï l j ’
1’. Siiie remporte la viétoire fur Chenu , elle ne viendra pas de
mon: courage, maisade la vertu’de mon illultre “père: li je
fuis vaincu , ce fera ma faute-8: nontpas la (renne.

1:1;(1) Cette femme; que Cham aimoit, efïî Tamkio’u lTavIciafL’a’ncien

la”; Kpuequdlt que, cette-femme fut la caufe de» fa perte .6: duelle

dela Dynaltie Chan . 4 n »l (a) “OnIfaitiallufilm à quelques forrileges , &c.
(3) Les Pays occidentaux font ceux où font les Villes a: “Dépendances

de Si-gan fou 8c Fongï dian “-f’ou du Chan-fi. ’
t (4) Les Pays dont on par e font les petits États qui avoient leurs Princes
dépendansidu Roi. ’ * e ’ “ “

VOU-VANG.

Kang-mo.
n 2.2..
1 x r 6.

Tfou- chou.“

1050.
1045.

avant J. C;



                                                                     

-----Var-vue.

Kang-mo.
r r 2.2..

1 1 16.
Trou-chou.

1050.
1045.

avant J. C.

CHAPITRE Il.
INTITULÉ

M o U-C. H I.

SOMMAIRE.
Le titre de ce Chapitre [lignifie ordres donnés dans la plaine de

Mou-91e , où toutes les troupes étoient ajèmôle’es. VbuÂuàtgg

les exhorte encore à comâattre Cheou, en leur relire/entant
la conduite de ce Prince. Le Kang-mo place ce di/èours ài “la
deuxieme [urée de la trairieme année de Vou-vang. Ce Club.

pitre ejîdans les Jeux textes. ü
AU premier jour du cycle (x ) , de grand matin, le Roi arriva
à Mou-yo (2.), vafie campagne du Royaume de Chan v. En
donnant (es ordres , il tenoit de fa main. gauche une basât: où
l’or brilloit, 8c de fa droite il orroit élevé un étendard blanc,
8c s’en [ci-voit pour donner es li naux. Que vous veinarde
loin , dit-il alors, hommes d’occifent! i ’ . ’ “

Vous, Seigneurs héréditaires des Royaumes voifins, 8c vous
g? êtes prépofés au gouvernement des affaires, vous Se-tou (3 ),

-ma (4.) , Se-kong (5), Ya-lu (6) 8C Chc-chi(7). Vous. qui

. ï Ï(1) Exprimés par Kiq-memes «macres (ont oeuf: de la premiere place
dans le cycle de 60. Ici il s’agit d’un jour du cycle de 60 jours. C’elt
de ces deux camâmes Xi: 4/2 que le cycle de 60 a pris le nom de
Kia-tjè. »

(2.) Mou- y: en dans le Dillzriâ de Oueleoei-foù du Ho-nàn au nord

du Hong-ho. . i k ’(3) Le Se-tou avoit foin de l’inüruétion des Peuples.
(4) Le Se-ma commandoit les Trou es.
Le Se-kong avoit l’intendance un: les tettes 8c fur les ouvrages

pu ics. ’(6) Les l’a-lu étoient les grands 8c les petits OHiciers.
(7) Les Cire-chi écorent les Olîieiers de la garde du Roi.



                                                                     

P A R T. IV. s c H A Pi, II. Mou-cm. in
êtes à la tête de mille hommes, Vous qui commandez cent .

hommes. t ’ VOU-VANG.Vous qui êtes venuvides avsde Yongn(i),l de Chou, de, K
Kiang , de M6011 , de Ouci, e Lou, de Pengôcde Pou. il ; ï Engin“

. , . ., . - il “112.2:Elevez vos lances , pre/parez; vos bouchers H ai des ordres
Il16.’

àvous donner. l r 1 , Tfonieh’ou,- Selon les Anciens, continua le Roi, la poule ne doit pas 1050.,l i
chanter; li elle tchante , laifamil’le’efbperdue. “ * ’ I 19457

Aujourd’hui Cheou , Roi de Chang. , ne fuit que les avis 13V?“
d’une femme (a) ;..cleft ellequi’fait tout , 8c. il ne le met nul: ’
lement en peine des facrifices ni descérémonics; c’ell: pour-l
quoi rien ne lui réulïit. Il a des oncles paternels (3) , des
reres aînés de pere 8c de mere, au lieu de les avancer il les

abandonne, pour faire venir de tous côtés des gens qui mé-
ritent l’exil 8C les fupplices. C’elt en eux cependant u’il met
fa confiance; c’efl: à eux qu’il donne les emplois ;i en fait
[es Minimes , les Grands 84 (es Officiers ; auHi le peuple cit-il
traité cruellement, aulli les défordres 8C les fourberies regnent-
ils dans la Cour de Chang. i”

Aujourd’hui, moi Fa (4.) , i’exécùteraiIrefpeâueufement les

ordres du Ciel. Dans le combat que nous allons livrer, après
fix ou [cpt pas, arrêtez-vous 8: remettez-vous en rang; redou-
blez vos efforts. v - Ï f . ’

’ Après quatre, cinq ,“ 1th sa feptattaques, arrêtez-vous,
i ô: remettez-vous en rang; redoublez vos efforts.

(x) Yang , Chou , &c. font des pays qu’on (lit être limés au fud-
ouell: , par exemple , dans le Se-tchouen , 86 dans le Yun-nan’. [ J’ajou-
terai à ces obfetvations du P. Gaubil , que tous ces peuples dans le texte
portent le nom de Y, c’elt â-dire , barbares 5 ainfi cette conquête de la
Chine, faire ar Vou-vang , elt une conquête faire par des étrangers de
l’occident de la Chine. Il y avoit encore quelques autres peuples a: des
Chinois

(al On voit que Vou-vang parle de Tan-h“ , Maîtrelre ou Concubine-
de Cheoul

(3) On voit aulIî que Vou-vang indique Ouei-tjè , frere aîné de Cheou.
Selon planeurs , Pi-kan 8: K i-zfe étoient oncles paternels.

(4) Fa eft le nom du Roi Vou-vang.



                                                                     

a . r1581 - “C H’O’Z’U .rx-IN G.
Ï Dans cette Campàgxicàde Châng, combattez vaillamment

, VOUVANC; comme des tigres 86 des 0111:5 (1) ; ne faites aucun mal à ceux

nuhC
’: qui avicndmnt-fc [Oumcttrc &Ifcrvir nos gens d’bécident: re-

Fïqug-mo- doublez vos eforts. - “ - t u - - a . v
un; n C’Quîcônquc méfera pas attention à ce que j’ai dit; 86 mar--

“à. and; 4:6 1:3 lâçhçtcâA (QFaquAÇlï V u . ’

1050; a“- 10.4. . . n , k . . Amatit . C. (1) [Dans le texte il en: parlé. de deux efpeces de tigres 8c de-çleurefj-
pèècs dans. deux ;ignes [ont le 5018:. le Pi; leSïdenxzou-vs [ourle
Hicng BalnPid: macleœaBicItdiiïéL-çm du précédent ]. A 7. , 3.
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Ce Chapitrejbufre Quelques a’ùî’ieulie’s dan; Pbra’éèîçiex pardaf

graphes. Le. P. (habilles u remis confbrrue’pzenltvaug’c!
rue/zist, à je n’ai pas cru devoir changer’l’brdre guâil d-fîlivé S

cependautz, afin que ceux qui voudroient- emparereette me
ducïliorz’avee le texte , j’ai. numéroté le; paragraphes, voici

l’ordre du texte. Lesparagraplze; I I à ÏÏIjbIltlddrzs le texte

VI Gril/HI, le IV ejîvla ebhtinuutiorz du VIII; le Ve]?
le Il, le VIÔ le VII/bri: les 11/6911]; leerIIIê’YX
[bru les V CI VII, enfin IeX ejl le IX dans le’texte’. ce
Chapitre contient Phi/foire de, taureill’expefdüieu’ Je ou;
vang contre Cheou 1,. Û laïcorzgyuêfze’ gu’il fuit Royaume;

’ c’efi ce que fgrzijïe le titre. de V ou-lte/zing15’V6u clé/igue

guerre; à tching fgnijïè îîh , ’çhofç COfiÎôjnïliiée ;ji1r E15:

du Chapitre on fuit “conupîere les juccèSfciè“ÎaÎ/Zzge dei/nim];

nation du nouveau Roi.’»Cè Chapitreîn?e]l-que dans. le vieux
h texte ,v Ô l’on Êupçàrz’rlze’gufil» u férir dtére’qu’elgues en;

“draine k” I l “- V I’ H
I. LE vingt-neuVicme’ jour“) dcih’ypfcmierc lune”, le len-
demain (z) dg jour là hm; eIt’,obfcu;çie Je Ro’iéçoit parti

(x) En chinois Gin-chir: caraélerçéliqùi: déûgnèhç le iiùgtpeuvieme

jour du cycle de 60. V r I , . . . L v(2.) Il s’agit du fecond jod: dé la “premier: lurîei

, L.-.’ A.
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moï ’ ’CHOU-KING,“
de Tcheou ( r ) pour aller attaquer 8c foumettrc le Royaume de

VOU-VANG. Chant). ’ - I iII. îl avoit averti l’augulie Ciel, le Heou-tou ( 2 ),les célèbres

.-

Kan -mo. . . . . .r à 1.. Montagnes qu’il avort vues en paillant , 8c les grandes R1v1eres,
à“; h des crimes u; R01 Chang; en leur admirant ainli la parole:

Tfouæ’hod-Â moi , Fa, Roi. de Tcheiou , arriere catit-fils de celui qui avoit
IOSÔ.’ unerliwgrandevertu, je vais châtier il: Roi de Chang Ce Prince,

, 1045. * contre toutes les loix ,Jprivecruellementles euples des choies
“a”: La que le Ciel a faites pour eux; il protege 86 ourlent les (célé-

rat.s,.ainli que ceux qui ont mérité l’exil 8c les fup lices. Ces
(célérats vivent en sûreté fous lui, comme des poillPons cachés
au fond’d’un profond étang , 8c comme des bêtes féroces dans
de grandes 8c épailles forets. Moi, qui fuis li peu de choie ,
ai eu le bonheur d’avoir des gens fages 8C vertueux ; nous nous
fourmes conformés avec refpeét aux ordres du Souverain Sei-
gneur (Chang-ti) , pour dilliper de pernicieux complots. Les
peuples de Hoa,vde Hia (3) , de Man (4) 86 de Me, me (ont

attachés: ’ “ “ .iIII. O vous , Efprits, (oyez-moi propices, 8c qu’il ne m’ar-
rive rien qui puine vous déplaire ni vous couvrir de honte (5) l
v IV. Au cinquante-Cinquieme jour(6) du cycle, l’armée (7),
qui étoit palliée à Mon -tfin, fut , au faixantieme jour (8),
rangée dans laplaine (à Royaume de Chang , 8c on“ attendit:

(l) Tcheou eût dans le diûrié’t de Si-gan-fou.

“ *« (2.) Heou lignifie Prince . gouverner ; 8: Ton lignifie terre.. Si Hem-tau
ne ngiüe pas ici le nom d’un Ef rit particulier,on peut dire que Heou-
prou cil le même que l’augulle Cie 8: le Chang- ti. Ainli naga/1e Ciel heau-
tau lignifieroit auguÏte Ciel gouvernant la terre , ou Efprit du ciel 8c de
la terre fou Seigneur du ciel 8: de la terre. J ’ai déjà dit que le mite des
Efprits eft de la premiere antiquité à la Chine.

(3) Hoa 86 Hic font des noms des Chinois. II
(4) Man 8c Me [ont des noms d’étrangers. ’

(S) [ Tout ce préambule dans le Kang-mo elt placé au commencement

de l’expéditionde Vou-vang]. ’ lf (6) Ce jour eft nommé Van-ou.
i I(7)’ On voir airez qu’il s’agir de la même armée 66 de la même année

que dans les Chapitres Tai-clzi a: Mou-chi.
(8) Nommée Kami-bay.“ - * ’

. l’ordre



                                                                     

P ART. IVLCLH Al). INIILVUU-TCHINGv 161. I
l’ordre admirabie du Ciel. “Au premier jour/durcyclc (l),
Cheau (Roi de Chang’), dès le matin,& avant le lever dur YOU-VANGv
[oleil; fe mit à la tête de (on armée , auHî nombreufe que les,
arbres d’unetorêt. Les. deux- .amécs? fa trouverai?! si! Préfcxëœ“

a Mou-yegeelle de (ChaouàneieQn-ïbgittit pagegnçrenous;
mais les, [oblats qui jetoient: aujpremier rang tournerent leurs-É Tfou-èhonv.
armes Ç congre eux-mêmes); on virçcouler des ruiffeaux “Je.
rang ,. fur Lefqùels Hottoiexft des;branches 6c des pièces de bois :’
une foi; on s’arma 8C cette fois feule décida. du fort de l’Empirep

On remît le Gouvernerùent de Chang fur l’ancien pied; on:
ütfforrirKiarfezdelpriifog 5 on. fit àfifkan une (épulture , 3119.--
quelleonmiçdes marques pour la reconnoîfreqnon alla rainer:
Chang- jong (22.)Ad1aps Îfonnvillage-I; on diflgrilpuà l’argent ac les.

eEets qui-1e trouverent dans Lou-rai ( 3) , on tira les provifxons
de Ku-kiaq; on fu: de grandes largelres dans tout l’Empirem
85.168. peuples témoignerenr beaucoup de joie de [avoir fou!

mls.au,RoidcTcheou. I. I   . Î:Ah quatrieme lune, la clarté (4.) ayant Parut,el-e Roi.
partie du Royaume Çhang 5c alla à Fong( 5’).: i1 congédia les
troupes, 8c gouverna en paix. Il renvoya les chevaux au Vfud de
la montagne Hoa’(6), 8c les bœufs à la campagne de Tao--
[in (7)8 en avertilrant tout le Royaume qu’ils ne remuoient plus
(paurleïarméeè). o

W. (1) Nommé Kia-r/è , qui el’c le premier d’un nouveau cycle.’ .

(2.) Chang-jong étoit un Sage exilé par le Roi Cheou. l
(3) Lou-mi 8c Kit-Mao fou les noms des lieux où étoient les Tréfors

ç: leÇINIagafîns du Roi CheouÇ I , o ’ ’ h
Ï (4) Les lnrerpreo’res difent uc”certe. egpremon la clgrze’ parut Adéfîgne;

le rIOiGeme jourvde.la lune. n comparant lesjours riel; premiere. lune
du premier paragraphe avec les jours dé la quatriemelune du quatrieme’
paragraphe, on voir qu’il)! eut entre ces deux lunes une lune inter-v“ 

ealaire. I   1 A H(5) Fong en: dam le Diîüciéï: de Si-gan fou du Chen-(î. ’l ’I ,
(6) Hou cit la menràgn’è ’qui porte, encore ce “nom près du Hoang-hd’

dans le Diüriâ de Si;gan;fou. ’ l , 1’ v A »’ » ” ’“ ’ ,
(7). Tao-lin. en; à l’oriençÎde’Hoa [on dît que c’eû Îonmkouan , famçüï’

paHàge (glas confins du Cher-15’, 8c: du fic-nan ères dlutÏîoang 119. ’ ’

Kang7mo.
 1112. ”
1 r16.

IIILOSOO

10450 :
avant J. C..

un a musa-ü Un. v....-.n «mg-M



                                                                     

1611 l CHOU-K1 - *- . VI; Api-ès la pleine lune ( I), les Seigneurs héréditaires des
VOU-VANG- Principautés , les Grands 8c les Ochiers reconnurent TcheouJ

K pourleur Maître “ I lV Vil. Au quarante-quatrieme jour du cycle (a) on Ht la (zée
1 Ï i 5: rémdnie dans la» Salle des Ancêtres de Tcheou; les Grands-du-

Trbuœhou, Royaume s’emprefl’erent à l’enrii’de tenir les inllzruments pour
1650. * cette cérémome; Après troisleura’djeft-à-dire, au quarante-5-

ILIÔH- . d feptieme jour du Cycle(3), onubrûla du bois.(4), on regarda en
“a!” 1- a haut de tous ,côtés( 5) , &on annOnça,en grande pompe,la’fîrt

de l’ex éditidn militaire. ’ . l - v w
“VIII? Le Roi! “dit , Grands duRoyaùr’ne , écoutez rleRoi prélibe

mireur (6) fonda notre Royaumel,;Kong-liëou (7) l’agrandir
8c donna un nouveau luftre à l’ouvra e de fes prédéuelfeurs..
Tai-vang (8) fut le premier ni porta etitre de Roi.uVan -kï
fut très, attentif à l’honneur 3e la Famille Royale amorti lur-l
t’re pere Ven:vang (e rendit recommandable par de grandes»
aâions 8C par des fervices conlîdérables; le Ciel le chargea de
les ordres “8C ceAPrince donna panamas marqua de (on amour;
pour les peuples; les, grande-Royaumes lelrec’lbuterent, &“Ies’

l (i) Les camâmes qui exPriment la freine lunexdéü’gnent. l’obénritd:

qui commence à fe former fut le corPs- e la lune.. ’ / A
- z) Nommé Ting-ouci.

3) Nommé Yen u .-(4) En brulant dé; bois , c’étoit facrilîer au Ciel”, difentlies lntçrpretes;
(5) Le cal-aérera Omng , qui fîgnifîe jpe’rzr , regardera» haut a exprime:

ici l’honneur qu’on rendoxt. aux Efprits es monta es a: des rivleresz ï
(6) Le Roi prédécelïeure’ltï Heàu-îjî; Chef de atDynallie de ïchçouç.

L’Hiftoite Tong: Æien-kang-mou dit que Habit-t z fut Fait Prince de’I’ai l’axiz

n77 avant 1. C. la quatre vin “t-unieme ann e du regne de Tao dont il;
étoit’frere.’ Tai elt dans le Dl ria; de Vou-lkong-hienl, Ville dépendante-
de Si-gan-fou du Chenu-li.

. (7) Kong licou , un des ancêtres (leVOU-vang , vivoit roua Kit , der»
mer Roi de la Dynaüie- Hia..L’Habitarion de Kongslieou- étoit à Pin»,
Ce’lleu n’en pas loin de Pin tcheou du Diûriét de Sl-gall Fou. A. ’

(-3) Tai-vang , bifayeul de V ounvang, donna il fou Dbmalne, 1è une
de Tchcou. L’an :317 avant Jefns - Clan“: Certe Cour de ’Tcheou ’étoît

tés de Taîl, ancien Domaine de Heou tfi. Le livre clanique Chi’ktng dit
a e belles daufes fur amura: les autres ancêtres deVoquang; ’

I



                                                                     

«PART. IV. CHAR 1H. rom-remua. 163“
petits eurent confiance en fa vertu. Après neuf ans (i) il lailYa
on grand ouvrage, fans avoir puy mettre la derniere main; “NI-VAN?-

mais tout faible que je fuis, j’ai fuivi (es vues 8c les projets. K . .
IX. Par refpeâ: pour l’ordre abfolu du Ciel, j’allai vers l’o- Il“

rient pour châtier les méchants: je mis la tranquillité par-tout; x l la:
c’eû pourquoi tous les peuples ,hommesôc femmes, venoient nacho“;
oHrir des pièces de foie noires 8c jaunes dans des coffres , 8c ’ 105;).
louoient notre Royaume de Tchcbu :touchés du bonheur dont 10,4 5..
.1; gel les favorifoit , ils v0ulurent à“; [niets du R°Yaum° de “in; le“

c cou.
X. On établit cinq dignités (a) ; la diviliondes appanages

fuçde trois efpeees; les charges ne furent données qu’à ce
gens (ages, les affaires furent mires entre les mains de ceux
qui pouvoient les régir. On donna au Peuple cinq grands do- ,
cuments (3). On eut grand foin de fournir abondamment des
vivres ; on lit arder le deuil 8c refpeâer les Sacrifices 8c les
cérémonies ; la onne foi 8c l’équité régnerent : onixrechercha

les gens capables, on récompenfa- le mérite g alors ce Prince
gouverna avec la même facilité qu’il auroit tournéfa main.

(r) Le commencement des neuf ans dont parle ce .Paragraphe,.eü la
amieteannée du regne attribué a Van van “mais. quand il mourut,

e Roi Check étoit encore fut le’Trône 5’86 . cuvang aéré nais par mu:

Coire p’remier Roi de Tcheou. i
(a) Les Dignités étoient cellesde Kong ,de Beau , de Pè , de Tjê 8:

de Nu. Les 1(4)“ch licou étoient-maîtresadÎun pays de roc li ,’ les P:
avoient 7o li; les T e 8c les Nan ,avoient ,50 [LCeft ce que dit Hangar/“e.
Dans le Ch irre t-Â-ongron la vu que la connoillance du“ dépendoit de
celle du pie .x Le pied dont on fe fervoit du rems de Van-yang étoit Il!”
petit que celui de Il“ A en juger par les “figures qui relient , le pie de
Kan-,vang contenoit7 pouces 4 lignes a tiers de, noue pied-de Roi.

’(;) Les cm grands documens (ont les cinq «lorgnement dont on a
(me dans le pitre Gland“. Û

à3*

Kif



                                                                     

lc HA p IÏT’R 1E r1 V;
QVoU-lflaTNclj , V

1(5);ng 9, 3,...1NT’ITULÉ“

1:12.15 ç: - il Ü r a . : l .-; a -.«H.O.N«G:-F A N.
Troqfchou. .
1050., j “ ’ ” ’.1645! a ’ . I a

iNntÀ’ÏfC.’ f , V’ 1* S ’(0 I R En
Ge Chapitre ndmmé’Hàng-fan ,lc’lejl-à-dirç ,-grande ou fublime

i r reglè , a]! un warrantent fale la fcience-â de. la daêln’ne des:
:kanc’ieng Cliinois. C’efltbuzà la fbis un Traité de Pliyjigue ,.

d’A/lrologiel,de Diùination , de Morale ,, Je: Politique Ô de 1
. quigion, au: Ki-zfe’, donnions; ayan: de’ja’, failëdèziicon-l,

maître au Roi :Vou-vang;. Lelelzinois pag/ènt,’ comme on la»

Ï verra dans ce C/zafitre, 793w cÇATraiteyfur refil/2’ par le. CieliàÀ

1C uen , à Caajè de fa dwbëzwjanæ, Ô gu’ilfut’donné à [brui

’ fils Y u, à cati/è de fer vertus. Il rclgèmèle ajë; à celui d’0-

-“cdlus Lamina; ;- main! c]? plus ancien , paifgue Confucigr,
n né l’an 550 avant J. C; ,( n’a fait que nous le confirmer. Le“!

l Prince Kilt/.6291 gai ’dn le rapiat-te ici , vivoit , corizme on la l

i vair, jbus Vont-yang. Ain/î voilà le. plus ancien Ouvrage de 1
Î cette cfpece glui nous/bit Çonnu“; il q/lltrès 061.21”; à très di SIÎ

« cile à entendre, Ce’Clzapitreke-flldansleg clamerai“. l g

A.) trelitZieâieiàËn-née (1) le Roi intérrogèa Ki-tfc. l
Il lui dinaoh LKi-tfe, le Ciel. a des, voies feerertes an ler-

quelles il rend le peuplé margaille 8L fixe. Il s’unit à ui pour:
l’aider à garder fon État. Je ne cannois point: cette .rcgle (z) :.
quelle cil-elle?

3.

(x) On a parlé de cette treizieme année dans le premier Chapitre de
cette quatrieme Partie: c’eü Ici la même difliculté.

(a). cette règle fondamentale efl: la droite raifon , la confcience , la.

dl.l



                                                                     

P, A R T. IV. «C13 Â’PËÎIV. dédie-PAN. i651

r1 t I 1 . Fo n’cgl’. -0 En r, ’ a“ÏKlatfe répondu r] al cm due qu autrefoxs Kuen f1) ayant:
empêché l’écoulement des“ eaux de la grande inondation , les VOU’YANŒ
cinq, Hing ( z) furent engiercmen’t dérangés ;w que la Seiîneun
(Ti ) (3 ), qui enfu’t’indigné , ne Lui donna pas les neufgeg s du)
Hong-fan g que ce Kuen , abandônnant la regle fondamentale; A
fut mis en p’rilbn ,- 8C“ mourut mâiférablementymails. qu’YuK4),

regle fondamentale futen vigueur. t . J . . .
I..a’premierevreglel du .H’ongrfan 6% ce. que :llon nqmmcrlesï.

cinq Hing; là féconde,lel’c l’altiéntion clans des-cinq occùpa-sg
fions ;:’la. trôifîeme, eft l’appliCàth-n’aux hùit megles dquu-4
vëfnen’aie’nçïglài quatrieme , eûl’accdtd danàvlesrcinqpérîlodes ;l

licinquieme’, en: l’ufage du: but ÏOu’Izcr/ue g ou milièù’du Maïa.

ne sauverait: ; la fîxiemç, eût-la lprlarjîque des nuois vertus; la:
feptieme , çfl: l’intelligence dans l’examen de ce qûi CR douteux;
la“hu.it.i’em“e ,. ’elÏ’ l’attention à routée lés apparences, qui indi-

quent“ que! ne chorégie; ncùvierùè ,1;e& lai rechqnqhe deSæinq
élieités,&c àqra-ihte’des fîmmalhçùrèxçy). ml .3 (1») ;. .:.l

1°. Les cinq Hing (ont, 1.l’eau’, i, le feu*,:3. lebels; 43163
niait“, g.» la terre. .L’eâu œil: humjdc:& defcdnçl; le feu Môle

ça monte 5 le bois et”: courbeôc ferçdællèdemécaWW
8C En: füfceplfibles de chàhgemeritsl;lla*Êe1ËfÉeÏÏ’p-rbîifeauæle-

!L.3“”” r abuna)

lamine naturelle. Kong ingérai g lanieùxtlntefialretëhdes Liv!res’clàlïîqu’éqsga

qni vivoit fous. Tai - tjbng , Ellîlëeréur ’dè’s Taù ”, 8è clonerez: Commen-
t(a;cçs furençyublle’s l’an de Jqus-Chriû,,6 o P s’eâ for; Véteqdufgf, cela“-l

ragraphe. Il dit que l’homme aureçh du êiel’foiâ côr” s*&’ [Oh/517e
quelle; que’toutçce qu’il 21., dans quelque «êta: qu’il oie, .luvi’vïeh’tl’du fié-3

çours du Ciel-5 qu’il y a imqràifqnjnyùuqblâ: qu’on çqnndît- (1’911 la’Tuit
du en heütchx , (fî’on ’àBa’ndOn’nehon ëflr’niâlheüre’ux. Cf ,“dltà’i’l’rl’eÎÇÎél’

nous aidewâ faine en tout cette: taifonlimmuable , cÎel’churqu’oi 111;ng

aède à gardeg nous ému.  l ” ’ l- ; .4 ’ w.
2.0) Kuence’û, le pare Roi Yl; : on en a parlé dans les’Chapitres 1’464
tiens; qàun-licn.;iv .tl f .. :3. , . .1..’J.- il H î. - Il :n un: , .’ I
:125 Les cinq Hing l’en; .l’eau’,,le’69îs; la terne 4 le feh,’le5 hlëtàux;

cuu1choŒstyreH5ncgàlnxde;” *’ ï l ”;“ ”’ J ’ ’
n - ., . xp,.L;L.:w. r’. a .::-À «ï 5l .1: “ylla) Le, Il eŒ le Ch.mg-tz.î- ,1 YA I .1” ’ î “Il

,...(4( tu en; .391 n ,ms;d“e me”; , . P ’ ; ’ . ’ 4
(5,) Danslesrextes ftùvants dix-expliquera toutesces regîesl g L

à I l . ,q ., .I 1 . t .’ AJ E . v Î I. J-[“l-A;’-“À N-AUXÇJ ;?(’.’v..1l.;li.l7;1’”4[L.IH;Z;.13 “l, ..

q i lui fucCéda, reçut du’Ciell ces neuf reglcs , 8C qu’àlors. là; .

Kangmaôî

1122.

Lle:Œïbulchoûî

1050;
104.53

(van: J. C.
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ùVOU-VANG.

Kang-moi
1 l 2.2..

I l I6.
Ibis-chou;

1050.
:045.

avant J. C.-

r66 a r» «C H .0 :U.--’K r N G ;
mences 5c aux maillons. Ce qui defceifd a; en: humide , a le
goût du (cl; ce qui brûle 8c s’éleve, a le goût amer , ce qui le
courbeôc le redrelre, cil acide me qui le fond 8c le transforme ,
cil: d’un goût piquant: ,6; ;âpre; ce qui [e feme 8L le recueille ,

CH doux. ç ’ ; y A. 1°. Les cinq occupations ou allènes font, 1.121 Figure exté-
uieure du corps , 2L. la parole, 3.1a vue , 4.. l’ouie, 5.121 penfe’e.
L’extérieur doit être graveôc refpeaueux, la parole doit être
honnête, la une doit être diliîinéle, l’ouïe doit être line , la.
peul-écu doit êtrepénétrante. .Si l’extérieur du corps cit grave a:
sefpeé’tueux ’,Kone& refpeété; li la parole cit honnête, on garde

lasiegles ( de fou état); fi la vue cil difiinùe , on a de l’expé-
14eme; li l’ouïe cil: line , orteil en état de concevoir 8c d’exécu-

Ër de grands projets ; li la penfée cil: pénétrante , on eft par-

it.(l). i x A v .- 39. Les’huit regles du Gouvernement (ont, a. les vivres ,1
3.. lesbiensh), 3. les Sacrifices a: les cérémonies,4. les Se-
kong (3), 5. les Se .tou (4), 6. les Se-keou (5), 7. la. maniere
de traiter les Étrangers, 8. les armées. l

’49. Lescinq Périodes (6) (ont, .I. l’année, z. la lune (7-),

“(1) 1Ching,ç’ell le’ulie ou lefage. Ou flip ofe ici qu’il faut réunir

toutes ces vertus pour ormet un (age de cette è pece ’
--(4-)-LOcata&otelw ietendspat biens-,8“: exprimegénétalemenr,,tout

ce qui contribueà ren re les gens nifés 8: riches , comme les denrées, le
commerce , la monnoie; en un mot, ce qui peut entrer dans le com-
gerce. g .
q 5) ÎLeÏISÏ’e-angnou Swing avoit foin deS’Palais, maïfons , digues ,

çbeminsikco f “ i , , ” . s “.ï (.4) Celui quia/oit foin de] infirudzion des Igiauples s’np elloit Se-toli
ou .Su-toùgildevqit avoit [gingue cha.un sût , Religion les devoirs
déferlée“. , , “ “ ” ’ ï ’ t l

.(s) Celui quiavoit foin de faire punir les fautes s’appelloit 52-11011 ou
«Sil-kwa. [Le cataâere Su qui entre dans le nom de Ces dignités, cit écrit
par les Miliionnà’ires , tantôt jà Ouf: , tôt tantôt jà ; c’eft un a qui tourne
vers Il: “commefeulïg il faut dillinguet cet u d aveclia qui le Pronom; ou? i
v (6) Le cataâ’erèChinois’que-le ren’dsp’at période efl Ki ; il ex rimé es

Chroniques 8C les Annales; il exprime aullî une révolution desa tes , des
cycles 86 des années. Il peut exprimer unipoinrlîxe pour la Chronologie 86
l’Allronomie. ;ll exprime ce qui ferté. calculer 8: marquer les i Points prin-
cipaux de diietfeîPatties des Mathématiques.

(7) [ La (une de igue aulIi le mois , 84 lefolcil le jour



                                                                     

PART. I’V. CHAR IV. jams-mu. 167.
3.111: foleil.,.,4. les étoiles, les planctesïôc 165469657, 53431116,

thodc de calculer (1). i 4 ï; , VOU-VANG.
.o. ’ ’ ’oule m’l’è cl I i i ’y Le terme du SouverainH , u u uSouveram) (z), Bang m0,,

en; que a le Souverain fait.voi.r.daps 53.-Pï9P”? Peïfmmctçî un.
julie milieu, il [a procure les cinq félicités (3) , 8c il les pro-l hm.
cute’mfuiwaax Pèuples. CauxI-ci gardantlc. :iullqmilidu qu’ils Tfôuæhou.
trouveront daquus, Évouslc feront. taillants magnan. 4- :1 1.0 se.

Lorfquc parmi les Peu les on ne voit pas deliàifonszcrimiq 1045i
ncllcs, de mainmis camp ors ni des mœurs rcorrompucs,’ citait “a”: J’C’

pataque lethincc fait garder ce julie milieu” ; i. .. la 1 .1
LOrfq’uc panni- les Peuplçs illyen. 11- ai du: Jelàapmrdénce;

qui travaillent beaucoup. 8: qui ont futîcurægardcs, vous devez
les favorifer.- S’ily. en alquine peuventpafyenir macmemà ce
juke: milieu , mais qui ne font pas de fautes“, vous devez’anlli

(1 )’ Là“ diérhô’der jth-éal’cul (10h15 illls’àgî; la (duité dal l’Âfltdtfoinie

nécelïaîte pouls Galendrier 545d! fan-toùtlicilquïil fait; bieii dilliugîuer’ lé
remercia Chou-kir) de celui. des liarerpteteste qu’on“; “à dans rlesEha-“v

ÏtFCS-YGO’HCIUL .e la. .emiçre palâtxq,.1’u; liai? , lel’bîæ’YËïChingglhi

V de la faconde ,; fu po e des commuâmes des athématiques, &même
des connoillânceèa ezi étendues..L-’Hi&oire ide. l’Altrdnoxme nous affure;
d’amants “qu’avant Yao il y avoit des Allronomes et; charge; qu’il y en
avoit [qua les Çynaüies Ria 8: angon ençbteîaeS“rèPceàfcle’s càtàldi
êtes d’étoiles décas l deux Dymüi’esf: dizains de Ki-tfe’UTcliëoùLkông

ereide:Von-yang»; étoit iAfiironnme. La même: Moire deil’AIh’dnomië-
nous appœnd que Ven-vang , pare; de Van-yang; avoit un Qbquàcoiie à.

ne Kong-licou , un des ancetres de Vôu-van i , obfcrvoit , fur la En de la.
Bynmîë “de Hld;lë3“diVerfes*ombtes ducfbléâ ; fêla“ étant fil be ’Fiüf’pài

être furpzisl (le-cc que Ki-tfe,d5ig vieillir: ce qui.a;tzq?90rl:à l’.ARkonomie.;
.« (a) Le Souverampü déligné pabtleparaéhège. la)” J Belelinilieuzdonù
empalez, citexprimé ipâtle-caraamflëêe; 9R me émiât“ mimi “à
pale ,’ 8: un même ; 8c ici, par méta bore , il ex Kim l’cæempze 3 la ma;
«(dahu objet .à-ivni-aqràÇevmiliewnz’elî autrçgcho e le fouvqraih bim ,.
la droite mifom Dam bien; du Chqurking ,lun cuverain eû- celuiiq’ui
tient la ce duCielpou: gouverner 8c enfeiêner les-hommes ;. il:doit être:
l’îlpodc e.fur. lequel les peuples’doivent f6: omra Il l’amidon gueule
R01 commua s gauler de milieufôz.pnbf Wçehtbrtnezâ cette lois ôtera»
“113,86 immhôbï’ 6e“: par ce: swami: qu’il oitvfcifdirm boitant-pangas;

2- 2. . . , « - , . 4N31? pour cela qu un Km fa nem minimum Coaliïscçusi, au galetât!
Ciel .c autan! duqùel’ tourné exégbilesmutnenk (ankaceüieiartm :- « “ * l 0
je) mvcnaamxbasnesciqféüciup. 3.4:.» ;.--. .’ A. ;.’,.:.’1l’a.l 21.1;

mar-Fir- nm - Mr?

w:-



                                                                     

Vuu YANG.

Yang-me.-
t 1 z 2.3

x L1 à 6l.

Trou-chou.
[05 0.4

v ! 0.4.5:

Man:

m s I r - CH IOIU’I KÏI “N Réf, ff“ li A “f

les recevoir 8c les imiter, avec, bouté :“voyane que-limas Êtes
content d’eux , ils fout des eH’brçs pour être venimeux ;- ne
laiHle’zlpas “ces eHorts fans récOmpenfe. CÏelt à-i’nli que les fuvjets

garderontrce julie milieu, qui cil celui que doit chercher au
RoirïwhllÏ. .’ v’51»,”J(r:f .î.”n.;
L ÇNe foyezlpa’sw dur à l’égardcle ceux qui fônt funs-appui ,86
ne faîteszparoître aucune crainte-à l’-ë’gardd’ç“;ceux qui [on iri-J

cheiôC’pu-illïnté; 4 ’ l W l ” i . “ï A
’ Si yousfaites Ehforte que les hommes qui ont glu mérite au
des talents le perfcüion-nent dans leur Conduite, votre Boyau-f
me .felelodllàht. Si VOSTOlHCjeis ont de qiioiï’vivr’P à, femme
le bien;.mais li’vous m’encourhgez pas, les familles àaimer’la)
vertu,:on tombera “dam-“de grandes fauteslgïlî .quS’récom-«
Ëenfezrde’s gens fans mérite; vous pallierez pour un Prince qui

le. faitlervir par. ceuxiqui- font vicieux.» -n a - -
a JËGHBlc-SK 1:) ÆG-PiYcZ-æasiune mit; écumée, 6; quiufeû yas
9311553 Limitez .3 droiture 8c- l’équité de. votre .Roi.., Dans ce que:
V6118 aimez .86 :danspètlnc vqus baillez, conformez-vou-sià la
biécëflaééùduîtè de èçtrecpgince;’iièfiiQuÉ en écartez?” g la;

Iôi’elb’julïe &’ëquitable ne uioleï pas les” règles,“ne veuSenf
gâtiez: plis éliât rouléjque le R’oitieni: le“ droite, g unilrez- “91.1%,
ê“Co’ëf°rymc,zri’.oiuszài1iuŒégmiliéùAIÇ .. “ 2 . , -..

çaCesi préçepges; (un, raga-item lieul (2)3.font :14 .negle in)-
muableütôc. renfeftn’enmdc grandes inllruékioîns; àlé’fdnt la.

doâtriuemêmeduôeigneuf(e-Tiî)“63’).æ if” r l! -- î

s

4.
i

(il Il s’agit ici ldÏunZRoi- qui: er’lenAtout’cette v’loi immuable du Cielv
Ces’paroles’ foncé’une’chanfëîæ’que1(3th votât-loi; quexoüt leîinondéapprît-

On ne diupàsideiqu’el teins’lavant mofle- éft cetteï ehaüfm ;- elle elt pente
être de la”pr;emiere antiquité; - i--’«î”ï et“ 5 L ’Hi il . ’“ï k

n

. ’(if Le ’mîîlielnlontkm- parlé. lait; teufeurs ex inhe’ pag’leeerme Hegel!

Chinois, qîùi veut dire pale ; objet enrênât je m’mite’ , le’ell la. drone
raifœfquè nous devdns- toujours avôigrçnrv’u’e comme regle manante de:
nàtzeqcouduire. Ce: miliew:e& àinüwèxhptimê , Je terme de IfAfzgujïcæg
ou f: naine de uMajg/zéfuframz. :9115th dirai que“, ce;resmeàyiemfde
l’AuguüçEielçrdwüliangztè &zquerleRui guindent la placedqueL, don:
miohmwoirzeivànœâœtmèvuicapoüjçtgll’l 1 ,. in . .1 t L ,3 ne:

(3) Le caraélze’kteaïlièDœnwtzs,’ dêâgnalicinlaCielfou“ leChapg-HJ

[clou les Interpretes. Vouvang ,çaxleeçnfeil .de..Kirtfe , doit faireçag;
1



                                                                     

PA RT. IV. ’CHAP. IVî-HONG-FAN; r62
’Si tous les peuples prennent ces paroles pour’la ivraie doc-

trine qu’ils doivent conno’itre, 8c pour la regle de condLlite
qu’ils doivent fuivre, afin de (e rapprocher de la lumiere du lils

u Ciel: ils diront le Ciel a pournous l’amour d’un pere 8C
d’une mere , il clt le maître du monde. p n -

.7 6“. Les trois vertus (ont, 1. la droiturefz... l’eitaéli’tude
la févérité dans le Gouvernement , 3.- l’indulgence 86121 dOu-
ceur. Quand touteft en paix , la feule droiture quir;-s’il yua’
des méchants qui abufent de leur pdifÎance, il faut employer
la févérité; il les peuples font dociles! foyîzdouxpëçuiundul-
pont; mais il faut encore de la févérité à l’égard de ceuxlqui
ont diflimulés 86 peu ’éClairés, 8c: dola douceurrà l’égard» de

ceux qui ont l’arme grandet): l’efprit élevé.“ ” .
Le Maître Souverain (cul a droitIde“ récompenfer , de

punir 8c d’être fervi magnin uement à table. “
Si les [niets (r) récompenPent, punilrent 8c [ont fervis ma-

Fnifiquernent,.leurs Familles 8c leurs Royaumes périront. Si
es Officiers ne [ont pasïdroits ni équitables , le telle du peuple

donnera dans des excès. v ’ 14 l7°.” Dans l’examen des cas douteux ,’ on choilit un homme .

pour le Pou (2) 8c pour le Chi; on le met en charge; il exa-
mine ce Pou 86 ce Chi.

prendre au peuple la chanfon comprife dans le aragraphe précédents pour
’animer à le faire , Ki-tfe dit âi/Vou-vang que a do&rine de cette chanfon

eû celle du Ciel, 85 , felon le Chou-king , le Roi en celui qui, à la place
du Ciel , doit inllruire les peuples 8c les gouverner. Son titre de T ien-tfc
(fils du Ciel) , elt venu de ce principe.
v (1;) Pour entendre ces paroles , il faut fe refouvenir que la Chine avoit
autrefois beaucoup de Princes ou Seigneurs Tributaires. Plulieurs de ces
Etats étoient délignés par le caraélzere Kan: , qui lignifie Royaume. Ces
Princes avoient le titre de Tchin , fujet. Le Maître Souverain étoit le
Roi. On veut dite que l’autorité fouveraine rélide dans le Souverain
feul. qu’il ne faut pas la divifer , qu’il ne faut pas que les récompenfes que
font les Grands 8c les Vallaux foienr comme celles du Souverain. lls ont
droit de punir, mais non comme le Roi; leur table ne doit pas être fervie
commecelle du Souverain. Si en ces trois points les Grands 86 les Valraux
oublient leur devoir, les uns perdent leur Famille 8C les autres perdent

leur Royaume. 4 I(2.) Dans le Chapitre Ta-yu-mo , on a parlé du Pou. Selçn les interpre-z

---.--.iVont-vue.

Kang-mo. “

1 in.
1116.

Tfou chou;
1050.
1045.

avant J. Ce



                                                                     

----.VOU-VANG.

Kang me.
1 1 2.2..

l 1 16.
Tfou-chou.

1 o 5 o.

x 045;
avant J. C.

17° - CHOU-KING,“
C’eil-à-dire, I.lavapeur( r) qui fe forme, z. Celle qui celle,

3. l’obfcuriré ou le terne ( de l’écaille), 4.. les fentes ifolées
8c celles qui (e croifcnt 8C [c tiennent.

Les deux prognoliiques font , 1°. le ching (a), 2°. le

Hoei. eCe qui fait (cpt, dont cinq (ont pour le Pou 8c deux pour le
Tchcn; on examine les fautes’dans lefquelles on pourroit

tomber. a .Cet homme cil mis en charge pour examiner par le Pou se

tes , le Pou eft l’infpeétion d’une Tortue qu’on brûloit. Le Clu’ en , felon

les mêmes Interpretes , une herbe qu’on examinoit avec les figures du livre
Y-king. On fait ue cesfigures s’appellent Koua. Des feuilles ou filaments
de lherbe , on fail’oit les traits qui com oient les Koua , foit les trois ligues
de deŒous, foit les trois lignes de delliis; l’union de ces 6x lignes fadoit
des Koua ; on les remuoit 6: on examinoit le nouveau Koua qui en réful-
toit. Cet examen par les Koua n’ell pas dans le texre , il arle de l’herbe
C111“; l’examen des Koua cil des Interpretes. Par l’Hiftoire En Tchun-tfzyou ,
on voit qu’au rems de Confucius la divination ar les Koua étoit allez en
vogue. On ne fait pas trop comment cela fe fai oit 5 il faut remarquer qu’il

s’agit dans ce texte des cas douteux. y
(r ) Selon les Interpretes , la Tarrue brûlée donnoit des indices , par les

A Efprits aqueux 8: autres que l’action du feu faifoit fortit , 8: par les diEé-
tentes Figures qu’on remarquoit fur l’écaille de cette Tortue à mefure

u’elle fe brûloir. Cette liqueur 8c ces traits donnoient cinq fortes d’indices ,
elon cinq fortes de ligures qu’on croyoit voir fur la Tortue. On croyoit

voir la ligure d’une pluie qui tombe , on croyoit voir la figure d’une pluie
qui celle 8: fuivie d’un beau rems. On voyoit la figure d’un rems [ombre ,
on voyoit un quartier entier de la Tortue plein de marques noires , on
voyoit des lignes qui fe croifoient; par-ces fortes de figures on jugeoit des

inJices. .(z) Les Koua ont deux parties,l’une inférieure , l’autre fupérieure;
chacune a trois lignes , 8c c’elt proprement un troifieme Koua , qui réfulte
de l’union des deux. Dans le T chi on examinoit le. Tching ,ou la partie
inférieure du K oua ; on examinoit aulli le Hoei , ou la partie fupéneure.
[ L. P. Gaubil a traduit tout ce panage; de]! la fgure de la pluie qui
tombe 6’ qui cal/2 , Iafgure d’un tcmsÊmbre , la fgure d’un quartier plein

“de brouillards , la jïgurc de ligner qui fa croifenz : c’ejl le T dring , c’ejl le
Hoei. Comme il s’agit de brûler l’écaille d’une Tortue fur laquelle le forme

une vapeur , une efpece de terne ou d’obfcuriré , 8: des fentes 5 j’ai cru me
rapprocherdavantage du texte dans ma traduôtion ]. a



                                                                     

PART. IV. CHAP. 1v. noueux. 171
par le Chi ( r ). S’il le trouve trois hommes qui ufent du Tchen , ----
on s’cn tient à ce que deux de ces trois diront. V°““V A“.

Si vous avez unndoute important; examinez vous- même; K
confultez les Grands, les Minimes 8c le Peuple: confultez le ’0’

Pou (2)8cleChi.’ . s ’ 1116.. Lorfque tout [fe réunit à indiquer 8: à faire voir la même Trou-chou.”
choie, c’eü ce qu’on appelle le rand accord, vous aurez la noso-
tranquillité, la force, 8c vos Ëcfcendants feront dans la 1045.

joicp »- i avant]. Cç. Si les Grands,7les Minimes 8c le Peuple idifent’ d’une ma-

(1) Ici le CM s’appelle Tchen , mais Tabou peut fe prendre aulïi pour le
Pou. Dans le Chapitre Ta yu-mo llI. de la premiere Partie , on a parlé du

’Tchen. ’ n(a) Pat ce qu’on a vu jufqu’ici 85 ce qu’on verra dans la fuite du Pou ,
T5116” a Chi , Tortue , il en: évident que ce n’eli que dans les cas douteux .
qu’on ufoit , ou au moins qu’on devoir ufet , felon la doétrine Chinoife ,»

eces moyens. il cil clair encore qu’on prétendoit confulter quelqu’Ef-
prit qui voit 86 qui connoît ce ne les hommes ne font pas en état de voir
ni de connoître , 8: qu’enfini s’agilToit des affaires publi ues de l’Etat.
Un Auteur qui vivoit du tems de Rang-hi , 86 qui a fait en douze volumes
un Ouvra e appellé Gc-tchi , qui et! plein de’critique fur les Livres Chi-

k mais , 85 ut d’autres points de la Litterature Chinoife , cet Auteur , dis ’e ,
parle avec beaucoup de folidité fur l’abus du Pou 8c du Tchen. Il a ure

ne les Koua du livre Y-kiu ont été pour diriger les Peuples 86 non pour
deviner. On voit airez ue Fes beaux Commentaires de Confueius fur les
explications des Koua , lites par Tcheouokong 8: par Ven-vang , font en

artie pour préfervet les Chinois du danger des divinations parles Koua.
es explications de ces Koua, faites at Ven-vang 8: fou fils Tcheouokong ,

ne font pas mention de ces fortes de ivinations. Pour porter un jugement
certain fur les forts des anciens Lhinois, il faudroit être bien au fait de
toutes les circonftances ui les accompagnoient , 8c des idées qu’ils
avoient:or il eli: bien digicile d’avoir ces deux choies. Le Chef pré ofé
au Pou 85 au C/u’ , devoit , felon les regles refaites , être fans aliibn ,
8: , par fa vertu, être en état de connontte lPes intentions du Cie 8: des
Efptits. C’elt aux Savans d’Europe à comparer les forts des anciens Chi-
nois , ou leur anciennedivination , avec celle des autres anciens Peufples.
Les Miliionnaires ne font pas ici en état de faire ces comparaifons, “ne
de rems 8c de livres; mais ils ont quelques moments pour faire fau/oit. aux
Européens ce qu’ils peuvent [avoit eux-mèmes par la lecture des Livres
Chinoxs. Y i1.



                                                                     

Vou-vauc.

Rang-m0.

I Il l-
1116.

Tien-chou.
1050.
10450

“au: J. C..

17., CHOU-KING,
niere , 8c que vous [oyez d’un avis contraire , mais conforme
aux indices de la Tortue 8c du Chi, votre avis réuHira.
- Si vous voyez les Grands ô: les Minimes d’accord avec la

Tortue (.1) 8C le Chi,.quoique vous 8c le peuple (oyez d’un avis

contraire, tout réullira également. i à
w Si“ le Peuple , la Tortue , le Chi (ont d’accord, quoique vous,

les Grands et les Minifltres vous vous réunilliez pour le con-
traire, vous réullrrez dans le dedans (z) , mais non au dehors.

Si la Tortue et le Chi (ont contraires au fentiment des homd
mes, ce fera un bien que de ne rien entreprendre, il n’en ré-

fulteroit que du mal. J’ 8°. Les apparences (3) qui indiquent (ont, I. la pluie,
2. le rems feroit) , 3. le chaud , 4. le froid, 5. le vent, 6. les
(airons. Si les cinq remiers arrivent exactement fuivant la.
regle , les hexbes 8c es plantes croilÎent en abondance.
i Le trop 86 le trop peu font beaucoup de mal.

Voici les bonnes apparences: Quand la vertu regne, la
pluie vient à propos; quand on gouverne bien, le rems fe-
rein paroit ; une chaleur qui vient dans (on rems, déligne la
prudence; quand le froid vient a propos, onfjuge fainement;
a perfection cit délignée par les vents qui ouillent felon la.

failon. Voici les mauvaifes apparences: Quand les vices Ire-v

( r) Dans le texte , le caraétere de la Tortue cil fubüitué à celui de Pou ,

qui cit dans les autres endroits du texre. I4 (2. Le adams lignifie , ditvon , les Cérémonies, les Sacrifices , 8: le de-
hors lignifie les expéditions militaires.

(5) Je rends par apparences le caraâere Chinois T dring , n’ayant pas
trouvé de mots qui paillent remplir toute l’étendue de celui-ci. Dans le
cas préfcnt il lignine météore , phène/naze , a parente ; mais de telle ma-
niere qu’il a rapport avec quelquhutre choli: avec laquelle il cit lié; un
météore , un p énomene , par exemple , qui indique quelque bien ou quel-
que mal; ce“: une efpece de corref ondance qu’on paraît fuppofer exrûer
entre les événements ordinaires de la vie des hommes 8: la conûitution de
l’air , felon les difïe’rentes (kifons : ce qui en: dit ici fuppofe je ne fais quelle
Phyfique de ce rems là; ii ait inutile de rapporter les interprétations des
Chên vis poûérieurs , elles font leines de faunes idées fur la Phyfique.
Peut être ailai Ki-tfe vouloit-il aire le Phyûcien fut des points qu’il ne

favoit pas. V .



                                                                     

’PARTÇIV. CHAP. IV. nono-ran. 173
gnent, ilpleut fans celle; li on f’e comporte légerement Stem
étourdi, le rems efr trop fee; la chaleur cit continuelle, li Vou-VANG.
l’on elr négli ent 8: pareffeux; de même , le froid ne cefTe
point, f1 on cg: trop prompt, Selles vents foquent toujours fi Klaî’g’zmm

on cit aveugle fur. for-même. a l 11:6:Le Roi doit examiner attentivement ce qui (e paire dans une Trou-chou,
année , les Grands ce qui [e paire dans un mois, Sales petits 1050.
Officiers ce qui fe paffedans un jour. - i . V 10450

’ Si la conftitution de l’air dans l’année , le mois 8C le jour “a” La
cit conforme au rems , les rains viennent à leur maturité. , 8c:
il n’y a aucune difliculté ansle Gouvernement; on fait va-
loir ceux qui [e diliinguent par leur vertu , 8L chaque famille efl:

en repos 85 dans la joie. xMais s’il ya du dérangement dans la confiitution de l’air ,
dans les jours ,.dans les mors 8C dans l’année , les grains ne mû-
riHËnt pas, le Gouvernement cil en défordre, les gens ver-
tueux demeurent inconnus, 8c la paix n’elr pas dans les fa-
milles (1).

n a Les étoiles re réfentenr les peuples : il y a des étoiles qui
aiment le vent , d’autres qui aiment la pluie. Les points foll i-
ciaux (1.) pour l’hiver 8c pour l’été font indiqués par le cours

(i) On flip ofe ici une correfpondançe mutuelle entre les événements
ordinaires delPa vie des hommes , fur tout des Roisôc des Grands , 8c la
conüitution de l’air ; mais au lieu de s’en prendre aux faunes idées que Kia
de peut avoir eu fur ce fujet, on pourra réfléchir fur ce qu’on a penfé en
Europe là-deflils . 8: fur ce que bien des gens y difent 8: penfent encore
de repréhenfible 86 de dangereux. Il paroit que les Chinois ont admis une
mariera homogene dans tous les corps; ils ont admis une ame fubfiüante
après la deüruâion du corps; ils ont admis des Efprlts à: un être fpirituel ,
Maître du Ciel , de la terre 8c des hommes; mais ils ont été mauvais Phy-
ficiens , a; [e (ont mis peu en peine de la Métaphyfique 8: de la Dialeéti-
que; ils n’ont pas trop penfé à examiner le fond de leur raifonnemenr fur
la nature des êtres; ils n’ont nullement approfondi la queûion de l’union
de l’ame avec le toros , ni celle des opérations de l’aime. i

(a; On voit que e reXte ne dit pas à quelle étoile répondoit le foleil
aux foli’tices d’hiverôc d’été 5 on-n’indique point auHi les noms. des ételles

“I ’ qui aiment le vent 8: la pluie. Dans les divers Catalogues d’étorles que j’ai
envoyes , on aura vu ce que les Chmors ont penfe fur ce pomt.

l

1 mmm-.3...) mana-m A----------

a“; :

m
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r74. CHOU-KING,du foleil 8: de la lune; le vent (came 8c la pluie tombe félon

VoU-vANG; le cours de la lune dans les étoiles.

Kang-mo.
1 l z z.
1 1 x6.

Trou-chou.
1050.
.1045-

avant J. C.

9°. Les cinq bonheurs font, x. une longue vie, a. les ri-
cheffes , z. la tranquillité, 4. l’amour de la vertu, 5. une mon:
heureufe après une longue vie. ’

Les lix malheurs (ont, I. une vie courte 8c: vicicufe, 2. la
maladie, 3. l’affliâion, 4. la pauvreté, 5. la cruauté, 6.13
foiblefl’e 8c l’opprellion (1).

(r) Dans ce Chapitre on a vu que , félon K i-tfe, l’Empereur Tu reçut.
autrefois du Ciel le Hong-fan , qui contient neufefpeces. Les lnterpretes
dirent que Ki-tfe parle dlune ancienne Carte ap ellc’e Lo-clzou , attribuée
au grand Yu 3 dans cette Carte on voit neuf nom tes ou globules noirs 85.
blancs qui font un quarré magique , 86 contiennent des propriétés des nom-
bres: (appelé que Ki-tfc ait eu en vue cette Carte, llexplication qu’il fait
à l’occalion de ce nombre neuf, el’t bien allégorique , 8c il ne paroit pas
que l’Auteur de cette Carte ait penfé à ce que dit Ki-tfe. Cette carte La-
chou ell fans contredit très ancienne à la Chine . 8: li Ki tfe a voulu en ar-
ler, il aura fait ce que Ven-vang , Tcheou-kong 85 Confucius ont air ,.
c’eû-â-dire que , fous prétexte d’expliquer cette énigme, il a donné de très

belles inftruélions fur la conduite que les Princes 8C les Sujets doivent
tenir : voyeî la Planche IV à la fin de ce: Ouvrage.
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w -CHAPITRE V.
INTITULÉ

L O U - G A O.

SOMMAIRE.
Le titre de ce Chapitre jignijïe Chien du pays de Lou; il efi

fait à l’occajion d’un c/zien que des Peuples dupays de Lou,

qui ejlà l’occident de la C/zine, envoyerent à l’Empereur.

Tchao-kong fait à ce jitjet des remontrent“ au Prince [in
l’a/âge qu’on doit fitire des pré/Eau ; il dit qu’on doit,par

[à vertu, les mériter, pour les dijlribuer enjitite aux gens
vertueux. Le Kang-mo met cet événement à la quatorïiemc
année de Vou-vang. Ce Chapitre n’a/lotte dans l’ancien texte.

LA viéloire remportée fur le Roi de Chan (r) procura une
libre communication avec les neuf Y (z) a: es huit Man,8c
les gens de Lou (3), pays (l’occident, vinrent offrir un grand
chien. A cette occafion le Tai-pao (4) fît ce Chapitre Lou-gao,

pour inftruire le Roi. - ’Lorfqu’un Roi, dit-il, cit fage, lorfqu’il aime véritablement
la vertu , tous les Etrangers , voifms ou éloignés, viennent f6

(i) Le Roi de Chang cit Cheou , dernier Roi de la Dynaüie Yn ou
Chan .
’ (zig Les Y 8c les Man [ont les Étrangers 5 Man exprime ordinairement

les Étrangers du Sud. . t . .(5) Je ne fais où étoit le pays de Lou; Gao ePt le caraûere qui (ignifie

un grand chien. . -(4) Tal-PGO cit le titre d’une grande dignité; Tai fignifie grand;pao
Egnifie proteâion , confervation i,“ c étoit un des grands Minimes d’Erat;
Tchao-kong , Prince de la Famille régnante, étoit alors 1 “aipao.

Kang-mo.
112.1.
I r 16.

Tfou-chou.
1050.
-104:-

avant J. C.



                                                                     

VOU-VANCn

Kang-mo.
1 1 2.2..

- x 116.
Trou-chou.

1050.
71045.

avant J. C.

176 CHOU-K I’NG,’
foumettre se lui ofï’rirles productions de leur pays (I) ; mais ces
préfents ne doivent être que des habits , des vivres 86 des meu-

bles utiles. “On ne les fait que par l’eftime que l’on a pour la vertu du
Roi, 8c celui-ci en fait part aux Princes qui ne font pas de (a
famille, afin qu’ils (oient exacts. ll partage les chofes précieu-
fes aux Princes de fa famille, afin qu’ils penfent à la proximité
du fang 84 à l’union qui doit être entr’eux; ainfi ces chofes qui

viennent de la vertu retournent à la vertu.
Une vertu accomplie n’efl: jamais méprifée; ne faire point

cas de ceux qui (ont “recommandablespar leur (ageer , c’en:
décourager les hommes; méprifer les gens ordinaires , c’efl: leur

ôter la force de travailler. l
Si on ne fe lame pas réduire par ce qui fe voit 8C par ce qui .

s’entend , tout en: dans l’ordre. .
Méprifer les hommes , c’eft ruiner la vertu , 8: convoiter les

chofes , c’efi perdre [on cœur.
Nous ne devons penfer qu’à la. droite raifbn (2.) , afin que nos

paroles n’en [oient que des rejettons.
Préférer Ce qui eft utile à ce qui ne l’eü as, efl: une a&ion

digne d’éloge. Le peuple trouve ce quilui e nécefTaire, quand
on ne recherche pas les chofes rares 8c quand on ne méprife
pas les chofes utiles. Un chien, un cheval font des animaux
étrangers à votre pays , il n’en faut pas nourrir: de même n’é-
levez pas chez vous de beaux oifeaux ni des animaux eXtraor-
dinaires. En ne faifant point de cas des raretés étrangeres , les
hommes étrangers viendront eux-mêmes chez vous: qu’y a-t-il
deplus précieux qu’un (age? il met la paix parmi tous ceux qui
font autour de vous.

Hélas! ne vous rallentifÎez pas du matin au (oit: fi l’on ne

(1) Le préfent que firent ces Étrangers en: traité de Kong , redevance 8c
tribut. QQfÏ de ce caraétcre que les Chinois le fervent encore aujourd’hui
Ëuand ils parlent de quelques préfents offerts à lEmpereur r les Princes

trangers. Les Chinois fe plaifent à regarder les Princes (in; autres pays
çomme fujets de leur Roi. ’Tm On parle ici. de la. droite xaifon s de la loi naturelle 5 le caraétere cit

au.

veille



                                                                     

PART. IN. CHAR V.. Lou-cm. 177.V
vîlîlllîlfans ceHè fur foi-mêmç , la faute la plus légcrc détruitla

à“; fglutewcrtu : vogezàoclul qui éleva manucura .nc , il con-
n ouvrage ju qu’ 71. ieds l ’ mais t ’

un feulpannicr manque. P ( h ou“ renverre û
Vi En ,pranîufmt fmcerçmçnt ces préceptes , on conferve la

c au peup e, on le mammenc dans [es demeures , 8c le Gou-
vçrncmcnt cft fixe.

(1) Dans ce texte on Parle d’une mefure de huit pieds appellée Chin. Les
AChinois ont encore ce ut 1 . , , 4 I

Pied dont on dit que (gervüïtl’ïrzïgnes “Langues. J31 Parka a.“

wVou-v ne.

Rang-m0.
vïxzz.,

1 1 1 6.-
Trou-chou.

I Î O S O.
l 04s.

avant J . (L



                                                                     

mVou-VANGL

Kong-m0.

x un
a: I x 6.

Tfou-choù;
1050..
loge

avant I. C.

CHAPITRE VI.“
INTITULÉ

KIN-TENG.
.n

. S O M M A I R E;
Selon le: Interpretes, la-Dyrzaflie des Tc/zeou avoit un coffre ,’

dans le ne! étoient ren erme’: Ier a iers im errant: Ô les

9 P P PRe itres our les Sorts; ce c0 re étoit lie’ avec des bandesg Pdorées. E n Chinois Kim 1 ni e de l’or à rem veut dire

g an . . n I v
bande; aznfice cafre e’roztappelle’ Kzn-teng ; Ô comme ils’agze

dans ce Chapitre , deprieres , dejbcrijïees à de la conjîdtaziorz

de: Oracles ourle riels on utobli é d’ouvrir le eo re and

’ P q g ,donné au C/za itre le nom de Bande d’or. Tc/zeou-lron s’o re

1’ glui-même au Ciel ouf con erver la vie du Roi Vert-van

P g ,qui étoit dangeréùjèmerzt malade. Ce Chapitre je trouve dans

les deux rames. r - “
LA feeonde année (l) après la défaite du Roi de Chang,
Vou-vang tomba dangereufement malade , tout le monde

’ étoit dans la triûeffe.

ll’faut, dirent alors les deux“ Minimes (2.) , que nous. conful-
rions le Pou en faveur du Roi.

Tcheowkong répondit; ne caufons pas de chagrin aux Rois
nos prédéceŒeurs. Il (e dîfpofa cependant à faire cette cérémo-
nie, 8c éleva dans un même terrein trois maHîFs de terre , 8c
un quatrieme au (ad, d’où l’on (c marnoit vers le nord; là ,

(1) l1 s’agit de la feconde année de Vou-vang.
(z) T ai-kong étoit un des premiers Minimes , defccndant d’un rand

Sei nem du rems d’Yao. Tchao kang étoit nuai un autre Miniûreg’ étoit
de a Famille régnante.



                                                                     

PART. IV. CHAP. V. KlN-T-ING. 179
retenant debour(1), il plaça le Pi, 8c , portant entre [es mains
le Kouei , il lit la cérémonie à Tai-vang, àVang-ki 84 àVen-

) vang (2.). .Le Che (3) récita alors la prierc qui étoir,écrirc en ces
termes : votre fuccelreur ell: (dan ereufemenr malade 5 le
Ciel a confié à vous trois (4) le foin e (on fils, moi,Tan (5) ,
je me dévoue à la mort pour lui.

J’ai la piété qu’un fils doit avoir pour (es Ancêtres ; j’ai les

qualités 8c les cenrioiffances ifonr néeefraires pour le fer-
vice des Efprits ;v votre fuccelfieîlr n’a pas comme moi, Tan ,
ces qualités ni ces connoiffances.
. Il aéré déclaré Roi. dans le Palais(6) du Seigneur (Ti); il

cil: en état de fourenir le Royaume 86 de le conferver à vos
defcendants ; il cil craint 8c refpeûé par-tout: hélas! ne laif-
fez pas perdre la précieule commillion que le Ciel lui a don-
née. Le Roi notre prédécelÏeur (7). aura à jamais un lieu (8)
dans lequel il pourra réfider.

J’examinerai clone incefl’amment la rancie Tortue : li vous
m’exaucez , je prendrai le Pi (9) 86 le land, 86 je me retirerai

(i) C’elt Tcheou-kong, autre Minime , qui étoit frere de Vouvang.
(a) Dans le troilieme Chapitre de cette Partie , on a parlé daïai-vain;

ide Vang? k1 86 de Veh-vang.-Ceft Taièvang qui commença àfef’aire- traiter
en Roi, à avoir des Ofiic-lers ; avant lui les Princes de Tcheou étoient peu

I de choie; clell pour cela que Tcheou-kong le place à la tête des Ancêtres
auxquels il airelle fa. priere ont Vou-vang.

(3-) Le Ch: étoit un grau Ochiet pour les cérémonies ; il étoit aulIi

l’Hillorien de l’Empire. . .
(4) [C’en Tchcou-kong qui parle dans cette priere , que le Cire ou le

Grand-Prêtre récite On vox: ne T chaou-Icongcroyoit que les amesde (on.
9ere, de fou ayan] 86 de foncliifayeul étoient au Ciel, 85 il paroir qu’ili
regardoit Ven-vang , Vangki 8c Taiuvang comme intercelTeuts auprès du;
Ciel.

(5) Tan elt le nom de Tcheou kong. -. (6 ) L; Palais du Seigneur en le Palais dulChang-ri, ourle lieu dans le-i

que! on honoroit le Charg-ri. . -’ . .(7T Le Roi’prédéeelreur èl’ttHcOu- tft, Chef de la famille “de Tcheou.

(8) Ce lieu cit la Salle delline’e à honorer les Ancêtres. I - V
(9).“ On a-déja parlé lus haut du Pi 86 du Kouei. Le“ Pi étoit une-pierre

de prix en ufage dans es cérémonies ;.le Kawa“ é’roitzune; pièce de bois. ou;

Zij

mVOU-VANG.

Kang mo.
1 1 z. 2..

1 l I 6.
Tfou chou.

1 050.
104.5.

avant J. C.



                                                                     

x86 CHOU-KING, ..pour attendre vos ordres; maisfi vous ne mlexaucez pas , je
VOU.VANGu cacherai ce Pi 8c ce Kouei. .

On fit alors examiner la Tortue par trois perronnes, 8L tous:
KaxnîtÏo’ trois trouverent des. marques. heureules; on ôta la ferrure , on;

Il] 16: confulta le Line , qui. annonça du bonheur. “
Tromchou. Tcheou kong dit alors ces paroles : felon les lignes donnés,

1050. le Roi ne périra point. Tour faible que je fois , jÎaiiconnu. les:
404 s. , nouvelles volontés des trois Rois ( rédi’e’celÏ’ëurs), ils-méditent

“Vam- J; Ct l’aŒermiŒement éternel de notre ynaltie , ô: j’efpere qu’ils

’ vont donner des marques de leur amour pour notre. Souve--

rain. . v . “ . . ’Tcheouvkong(i)fe retira, mit fon billet dans le coffre lié
avec des bandes d’or, 8c le lendemain le Roi recouvra la-

(anté. ,Après la mort de Vou-vangh), Kouan-chou &Ies autres
freres cadets firent courir des bruits dans-le Royaume; ils di-
foient que le Tcheou 1kong penfoit à nuire au.jeune Roi (3).,

Ce minime en conf’équence avertit les deux autres Mina?
trcs en ces termes: fî’ je ne meretirepas, je ne pourrai plus;
avertir les-Rois nos prédécelreurs- (4).. -

-
h

une pierre de prix que les Princes-8c les Grands mettoient devant le virage”
Èn parlant àlEmpereun AJa (induChapitre Y u-kongg , on a parlé de ce’

cucu
V ( r) On ne peut fé fervir de ce que fait ici Tèheou kang , pour prouver

e les Chinois en honorant leur; Ancêtres 6c- en-les invoquant, atten-,
321m quelque choie d’eux; car la cérémonie de Tcheou-konglui cl? partial--
liere , &hn’el’r pas celle que prefcrivoient les Loix Chinoifes lpour l’Honneut

ne l’on devait rendre aux-Ancêtres. Ceux qui croient en . nrope que les:
ammis penfent que tout meurt avec le-corps , ne s’accommoderont pas des;

idées-de Tchcou-Itonga . ,(2.) Ces paroles ont l’anse doute“ fait penferâ Se-ma-tfiènque Van-yang
n’avait régné que deux ans ; maisIK’ouan-tfe ,Autenr , avant l’incendie des;

livres, dit. que Val-rang régna repens-après la défaite/duitai Chenu“

[Il doit y avoir ici une lacune]. - v . ,( 3): (fait Tching-vang-,. fils ac fucceHeur- de Vou-vangs Tcheou kong:
étoit Régent de l’Empire sa Tuteur du Roi.
a (4) C’en-audite, je ne pourrai lus faire de cérémonies aux Rois-nos-

ptédécefems Il craintqu’onne le e mourir.- * .. “
l



                                                                     

PART“ IV. CHAR IV. mm’rmc. 18:
a Tcheou’kong, demeura deux ans dans le pays oriental; -»
pendant ce rems-là on découvrit 8c onprit les coupables. VOULVA’W

Tcheou-kong fit une Ode qu’il envoya au Roi z leinom de Kan -an
Polie étoit Tchi-kiao.(1),.. Le Roi;,,njqfa humaniseras”; g e

isong- i2:En automne, au rems de la m’o’iH’o’n ,“il’s’éleva une furieufe Ifou chou.

tempête, vil y eut de grands tonnerresôc des éclairs: un vent .1050-
impétueux lit coucher les bleds 8c. déracina les arbres :. tout .1045 ’
le peuple fut dans la conüernatioanc Roi 86 les.princi aux “am “Il C”
Minilh-es (e couvrirent du. bonnet de eau(Pien), 85 rem
ouvrir le Colite (z) lié avec des bandes-33m; on y vit le billet
parle-quel Tcheou-kong demandoit à mouriripour Vou-vang.

Les deux Minifïres( 3) 8: le Roi interrogerent les OHiciets
prépofésauxeérémonies,&iceux qui étoient chargés des ail-ai-
res publiques , ceux-ci répondirent que cela étoit vrai;mais ils
ajouterent en foupirant; Tcheou-kong nous a. ordonné de
garder le feuet , 8: nous n’avons ofé parler; .

Le Roi prit le billet en pleurant: il nÎcPc pasnécelraire,“
dit-il, de confulter le Pou. Autrefois Tcheou-kong rendit
de grands fervicesà la Famille Royale; mais j’étois un en-
fant, 8c je ne l’ai point fu; aujourd’huile Ciel au manifeùé
fa puilTancc 8: la vertu de Tcheou;kon : moi ,. qui fuis fi
peu de choie, je veux allet’au-devant e lui; cela cil. con-
forme au cérémonial de l’Empire. a

Le Roi étoit’a- peine forti de Kiao (4) ,. qu’il tomba une

(1) Tchi-kiao cil le nom d’un oifeau:
(2.) L’ouverture du Coffre fe fit fans doute pour confulter le Pou 8: le

Livre dont il “cl! parlé plus haut. On fouhaiteroit avoir plus de détails fur
ce Cofïie 8c fur ce qu’on ya confetvoit 5“ mais les Auteurs de ce Chapitre
écrivoientdans un rems ou on avoitlàvdelFuS des compilâmes qui fe (ont

perdues: .(3) T dzêta-long 8: Tai-kong; ’
(4.) Les interpreres varient fur le feus que le caraâère Kiao doit avoir;

lèsuns-difent que Kiao lignifie le lieu où l’on factiâoit au Ciel ou au
Chang-ti , 8c qu’il s’agir in de cette cérémonie 3 les-autres ne nient pas

- la lignification de Kim, comme. lieu du facrifice au Ciel, au Chang tr g
maudis ajointent que dans ee.Chap,i:re.Kiaolignilîe l’étendue d’un certain



                                                                     

i8zrlv CHOU-KING,---” grande pluie , 8c run vent contraire au premier redreffa les
V°°“VAN°r bleds. Les deux Miniftres (Tchao-kong &Tai-kong) ordonne-

rent de réparér les dommagesicaufés par la chûtc des grands
arbres , 8: cette année la récolte fut très abondante.

Rang-m6.
r 1 22..

I 1 r 6.
n’en-chou.

“sa Diitriét de la Cour ou Ville Royale. Il eût certain ne Kiao a aufïî cette
“45’ fi niHcation. La diüribution des années pour les airs rap erré-s dans ce

“a”: L Ct C aphte , n’eü pas facile à. déterminer en vertu de ce que e Çhou-king
rapporte.

q



                                                                     

,1

EiWWWë-Ëvr l ’»iii501ribN AUX*CHAPITRES“VH&fuivdnrsÂ ’ ’

ÉVÈNEM. DU, RÈGNE DE TCHINCLVANG ,

, SECOND Ror QELA DYNAsrna pas Tcurou’. . l

CE Prince, fils de Vou-vang, étoit nommé song. .pref
miere année de [on regne CR la trente-quatrieme dnzcycle.
Dans leptintems , à la premiers lune, il déclara Tcheou-kong
fou oncle, aurfli nomme Tchequ-xlen-kongl, premier Minif-
pre, ,Au ïÇeprieme jonrîlduLÇycle ,,Tcheou71song harangua tous

le; Grands à lapone du Palais. Dans l’été, à la fixieme lune,

on enterra Vouwangà Pi, 8c dans l’auçomne Tching-vang

prit les Habits Royaux.   I - 4
  Voufilçeng,;filsldu dernier Roi des , (e reyolta [avec fcs
fujets, 8c. Tcheou-kong alla demeurer àllïori-enr. . J A ’
. - “A la ideuxieme. année ælujieurs peilples qui habitoient (un;
les fronricrcs , c’eü-à-dire, ceux d’Yen ,rde Siu 5 les Barbares

Ide..HyoaVi le révolterent. Dans l’automne, il y eut de. grands
çon ncnres 8c “des vents impétueulege Roi alla. au-devanrhde

Tchepg-kong, 8c enfuira onrnarçha contrelcs rebelles. 8 ,
I 1 La troilieme annéc,.l’çrmée du Roi battitïles peuples: de

.Yn ;:Vou(-keng leur Prince, fut que; on tranfporra fçsfujets
dans lcgpays de Goei ; enfuira on marcha contre les rebelles
d’Yen, 8c l’on détruilit Pçu-kou. Ç i 1. Ç n.

; -, La quatrieme année , dans le prin-rems , à la prenaicre lune ,

le Roi alla pour la premiere foisrendrefes. hommages dans la
grande Salle des Ancêtres. Dansl’été’, L13 .quatrieme lune ,

“on commença à oErir-des grains aux Ancêtres. L’ armée du

Roirmarcha contre les Barbares de Hoai , enfaîte elle revint

àYen. H   .r V. v 1* , .,
La cinqüieme année, à ’la’ première lune dû printems, le

TCHING-
VANG.

Kang-mo,
“ 1 1 1 g.

1 O7 9.

Tfou-chou.
1 044.
l oo 3.

avant J. C.



                                                                     

184. CHOU-KING;I Roi tell-a à Yen &envpya [es Officiers à Pop-kou. Dans l’été;
TCWNG’ à la cinquicme lune , il quitta Yen. On tranfporta les Yn à.“

“Nm Lo-yc, ou la. ’vilie de Le; enfaîte i1 alla camper à Tchingé

Kang-nQOÂ tcheou. r » v : .. L V .. , ,
rus- La ûxiemç année il .fitiune grandehchrlaife au midi de in;
J079. . , r , . , enquu-chpu. montagne K1. I ’ »

La feptierne année ,Teheou-kong remit le Gouvernement
in“ J. C, au Roi. Dans le printems, à la deuxieme lune , le Roi alla à.

Fong.’ A lanciner-ne lune ,I Tchad-kangè’kong aHh’t’vèrslle

fleuve Loippur prendre des dimenfions d’ànenou’VèlleÏville;

:Au premierjour du cycle,Tche’ou--lsenlg harangua (i) torrs les
Officiers à Tching-tc’heou, cnfuireil environna de murailles’la.

Cour Orientale; le Roi s’x rendit, 8c tous les Grands Vinrent
iui rendre hommage; Dans l’hiver; le Roi quitta cette-Cour ,
.8; fît conüruirele Kan-yu-miao. -4 L Ï A - .» ’53 :- i

la huitieme année , au” printemsfieRoî ’ordoinna à Kin- ’

fou, Prince [de Louise à Xi, Prince de Tfi , de tranfporter toue
ies fujets d’Yn dans’iepays de Lad-111kb, danfè appeliez: Sang
bade l’Elëp’hant. DanS’l’hiver; à la. “ dOùzîerne lune , l’armée

du Rei fournit Tang,18;c on. en tmnfportai les Peuples à Têtu-i
’ ’La neuvième’ànnée”, dans le-prîntem’s “à nia ’premiere lune ,’

ont fît des factifices dans 13. Salle des Ancêtres; les peuples
Siao-chin-chi, ( de Niuadhe I), vinrent faire “leur murai Roi,
qui donna à. leurs chefs deS’dîgnité’s.“-*ït7-’I T ’ï r . Ü È

La diitierne année gleBoi déclara Tangent) (2)Prînce d’Yu.;
1er: page; d’Y’uê-tchang dîment-rendre homniage an Roi,

Tcheou-kong alla. demeurer à Fong.- ’ ’ ’ ’
4 la onzicme année; a in. Première iu’ne du prinœms , ’le.Roi I
a

3311:.

L7 (ç)fCette Harangue cit le. Chapitre (To-fa ,1du Chou-king.” I ,4, (,9- .Les autres HiRoricns le nomment Kdrrg-chq. - i V -
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alla à Fong , 8c il ordonna à Tcheou-ping-kong (r) de gou-i a

verner la Cour Orientale.La treizieme année ,- les troupes du Roi, avec “celles des
pays des Princes de TF1 &de Ion , battirent les Jong ,’ qui (ont Kîîgx’snjo’

des Barbares dont il a fouvent été fait mention. . 1.079.
La quatorzieme année l’armée de Tiîn afiiégea Kio-tching , in” dm“

8c la prit. Dans l’hiver on annonça que Lo-ye étoit entiere- . 122;:

ment achevée. émût J. C:La dix-huitieme année , au printems, à la premiere lune,
le Roi alla à Lo-ye , 8c y mit les vafes ou trepieds (ting),
qui, fuivant la tradition, avoient été faits par l’Empereur Yu.

LeFong-hoang parut, 8cfe promena fui-les bords du Hoang-ho.
La dix-neuvieme année il fit la vifite de l’Empire.

La vingtunieme année , Tcheou-ven-kong, le même que
Tcheou-kong , qui . étoit mort à Fong, fut enterré à Pi l’an-

née fuivante. 1 i
La vingt-cinquieme année , le Roi rairembla tous les Grands.

dans la Cour Orientale; tous les Barbares vinrent lui rendre
hommage. Dansql’hiver , à la’dbuzieme lune, il quitta cette

Cour, 8c alla faire des oH’rande dans la Salle des Ancêtres. *
La trente-quatrieme année , il plut de l’or à Hien-yang.
La trente-feptieme année , dans l’été , à la quatrieme lune,

le fécond jour du cycle, le Roi mourut. à
Le Kang-mo place la premiere année de Tching-vang la

vingt-troifieme du cycle , 86 dans cette même année le Cha-
pitre Kiun-chi. Il rapporte, d’après le Kia-yu, que Tching-
vang avoit treize ans loriqu’il monta fur le Trône. C’efl: en-

core à. la premiere année qu’il (ixe la retraite de Tcheou-

(I) C’en: le 5l: de Tcheou-kong.

’ A a
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186kong 8: les bruits qu’on répandit comme lui. Le Chapitre Lie-

tching cil: mis à. la quatrieme année. Le Kang-mo copie , dans
toute cette hiûoirc de Tching-vang , le Chou-king ; il donne
à Tching-vang, comme le Trou-chou , trente- fept ans de
regne.
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SOMMAIRE. . m8.avant Jo Cr
Td-kdo fignijïe grands avis ou avis importants. Ce Chapitre

contient des maximes de Gouvernement à des avis que le Roi
T ching-vang donna , la irai/1ème année de [on rague , à [ès

Minmrcs. Ilfè plain: de lui-même , Lie/bri peu d’expérience,-
Ôjë lampa/è d’imiter la conduite dejèsAIzcêtres. Il ordonne

delever une Armée pour aller contre les Parti/2ms de la
Dynaft’ie Y n , qui jbngoicnz àfe révoltchCe Chapitre a]?

dans les deux textes.

V01 c x , dit le Roi (I), les ordres que je donne à vous qui-
ètes mes grands Vafaux 8c à vous qui êtes mes Minimes 8c
mes Officiers. Le Ciel n’a pas compafiion de moi’, il aŒige ma
famille 8: ne diminue point fa févérité. Jeune , comme je le
fuis , je n’ai pas la prudence néceffaire pour procurer au Peu-
ple la tranquinité , à plus forte raifon ne puis- je comprendre
ni pénétrer les ordres du Ciel.

Oui, jeune 86 fans expérience, je fuis comme un homme
qui veut pairer une eau très profonde: je cherche quelqu’un
qui me dirige dans ce paiTage dangereux. En faifant Heurir les

(x) Le Roi dont il s’a it cit Tching-vang fils de Vou-vang. Vou-vang
avoir donné un petit Etat Vou-keng , fils du dernier Roi de Chang ou de
Yn; cet En: étoit dans le pays de Kouei-te-fou , du Ho-nan. Vou-vang “on
nommé trois de les freres pour veiller fur le pays de fes nouveaux [niets de
laDynaûie Yn: après la mon: de Vou-vmg, Vou’keng 85 les “ou on-

cles du Roi fe révolterent. .A a 1
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188 C’HOU’ëK’l NG“;
Loix 8c en étendant cet Empire que j’ai reçu de mon pere, je
ferai voir que je n’ai point oublié (es grandes aékions. Com-
ment oferois-je réfuter à l’autorité que le Ciel fait paroître!

Vou-vang m’a lailÎé une Tortue ineftimable pour connoître
les volontés du Ciel ; c’eft elle qui a prédit autrefois qu’il y au-

roit dans le pays occidental de grands troubles ( I ) , 8C que les
peuples d’accident ne feroient point tranquilles. Dans quel
aveuglement n’a-t-on pas été 3 ’ I

Ce foible telle de la Dynallie Yn (2.) ofe entreprendre de
(e rétablir, malgré le julie châtiment du Ciel. Il voit des taches
dans notre Etat (3), 8: des troubles parmi, le Peuple ;’il veut ,
dit-il , rétablir l’ordre 8c avilir notre Royaume de Tcheou. i

Dans ce rems d’aveuglement, j’attends incefÎamment les
dix Sages (4.) qui (ont parmi le peuple, j’efpere qu’ils rétabli-
ront la paix , 8c continueront les entreprifes de Vou-vang.
Tout cil pour moi un fujet de joie, le Pou ne nous annonce

que du bonheur. «Je vous admire donc ces paroles , Princes des Royaumes
voilins, Chefs des Officiers, 8C vous qui avez foin des affai-
res. Puifque le Pou (5) cil: favorable , il faut que toutes vos
troupes me fuivent pour aller punir ceux du Royaume de Yn ,
86 les fujets qui ont abandonné mon fervice.

Mais vous ne celiez de dire; l’entreprife cit diHîcile ! le
trouble non-feulement cil: parmi les peuples , il en: encore
dans la Famille Royale (6); nous 8C nos refpeâables vieillards
ne fommes pas d’avis de faire la guerre: pourquoi ne pas ré.-
Iifter au Pou?

Malgré mon peu d’expérience5 je penfe fans celle à ces difiî-

(1) La Cour étoit dans le Chen-(i , pays occidental , par rapport au Ho-
nan , .où étoit l’ancienne Cour de la Dynaflie Yn.

(a) Le Roi fait allufion aux révoltes de [es oncles 86 de Vomkeng.
( 3) Télzinjg-vang parle de Vou-keng fils du Roi de Chang ou d’Yn.
(4) J e ne ais quels [ont les dix jàge: dont on patine.
(j) On voit que Tching-vang a rand foin d’avertir que le Ciel , fe

déc are pour lui, 86 que le Pou lui réait connoître la volonté du Ciel.
(6) La jaloufie contre Tcheou-kong avoit fortporté à la’téVOlte les trois

freres de Vou-vang 8: de Tcheou-kong.
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cultés , 8c je foupire, en difant: que cet aveuglement caufe de
trillelre aux veufs 8: aux veuves! Je ne puis me difpenfer de
faire ce que le Ciel ordonne. Puifqu’il me charge d’un far-
deau fi pelant 8c d’une commillion fi diHîcile, moi, qui fuis li
jeune, ne devez-vous pas avoir compallion de ma oibleire :
felon la juftice , vous devez tous me confoler ; achevons
ce que mon pere , qui a mis par-tout la paix, a entrepris.

Je n’oferois manquer à l’ordre du Souverain Seigneur
(Chang-ti ); le Ciel combla de bonheur mon pere, 8c éleva
notre petit Royaume de Tcheou. C’eft par l’ufage du Pou (r)
que mon pere foumvit le Royaume. Le Ciel aime. encore aujour-
d’hui le Peuple ; j’ai confulté ce Pou : hélas l ue les ordres du

Ciel font manifelles 8c redoutables! Ils fonde grand fonde-
ment de notre Dynaltie.

Vous avez, continua le Roi, des anciens qui [ont inl’cruits
de ce qui s’ell: paITé autrefois , 86 il vous cil: ailé de connoître
ce que fit mon pere, 8c les peines qu’il fe donna. C’ell par des
travaux 8c par des difficultés prefqu’infurmonrables (z) que le
Ciel fait réufiir nos entreprifes; oferoishje ne pas achever cet
ouvrage que mon pere a commencé. C’ell: pour cela que je vous
ai li fort encouragé , vous , Seigneurs des Royaumes voifins.
La proteâion que le Ciel annonce cit vraie , le Peuple la con,
noît; puis-je ne pas terminer ce qui a été entrepris par ces
hommes qui ont rétabli le Royaume ? Le Ciel regarde ce que
fouHrent aujourd’hui les Peuples comme une maladie; com-
ment oferois-je ne pas exécuter entierernent l’ordre heureux
que reçurent autrefois ceux qui agermirent ce Royaume ?

Je vous ai déja dit que je voulois marcher pour punir les

(x) Dans le Chapitre III de la premiere Partie , on a vu que Clam ne
falloit pas rand cas de ce qu’on faifoit par la Tortue. Ici on voit de
même que “es Grands de la Cour de Tching-vang n’étoient fpas fort ortés
à s’en tenir aux oracles de la Tortue ; mais T ching-vang infi e fort ut les
ordres du Ciel manif-éliés par le Pou. On voit encore que Tching-vang em-
ploie les termes de Ciel 8C de Chang- ti dans la même ignification.

(z) Tching-vang fait.allulion à la bravoure 86 à la délité de plulieurs
Capitaines connus de fon rems , ô: inconnus aujourd’hui.
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190 CHOU-KING,rebelles; je vous en ai dit les difficultés, 86 j’y réHéchis’ tous

les jours. Lorfqu’un pere fait le plan d’une maifon, fi Ion
fils n’en jette pas les fondements, a maifon fera-belle bâtie?
lorfqu’un pere fait labourer (on chamlp , fi [on fils ne feme
pas , quelle en fera la récolte? Mon re peétable Pere dit; j’ai
mon petit-fils qui n’abandonnera pas mon entreprife ;comment
donc ne ferois-je pas des efForts pour conferver 8c pour afi’er-

mir [on Royaume? ,Un chef de famille laine un fils, li l’ami du pere ou du
frere aîné, manquant au devoit de l’amitié , attaque ce fils ,
que peut-on penfer de (es domeftiques 5 qui ne viennent
point encourager ni. fecourir ce lils?

Soyez donc tranquilles; un bon gouvernement cit l’effet
de la fageffe des bons Minimes (l). Dix hommes inftruits des
ordres du Souverain Seigneur (Chang-ti ) , qui ne doutoient
pas de la réalité du fecours du Ciel, n’oferent violer (es or-
dres; aujourd’hui le Ciel amige nOtre D naftie de Tcheou;
les auteurs du trouble me touchent de pres (2.) , ils attaquent
leur propre famille; ignorez-vous qu’il ne faut pas aller contre
les ordres du Ciel?

Je ne ceHërai d’y penfer. Le Ciel, en détruifant la Dynaf-
tic Yn , reH’emble à celui qui feme: comment donc oferois- je
aujourd’hui ne pas achever? Penfez que le Ciel rendit autre-
fois heureuxceux qui fer-virent li bien le Royaume.

Comment oferois-je aller contre ce que je fais parle Pou-3
A l’exemple de mon pere, je veux mettre l’ordre 8c la paix fur
les frontieres. Aujourd’hui le Pou ne nous annonce rien que
d’heureux; c’efl: ourquoi je veux me mettre à votre tête, 8c
aller punir les rehelles de l’Orient. Les ordres du Ciel ne (au-
roient être faux, 8c le Pou ( 3) y efl: conforme. “

(1) T dring-yang parle de dix hommes inûruirs, 8Ce. On ne fait tien
fur ces dix hommes.

(a) On voit que le Roi fait allufion à la révolte de fes oncles.
(5) Tching-mzng revient toujours aux préfages indiqués par la Tortue

comme des ordres du Ciel. i



                                                                     

CHAPITRE VIII.
INTITULÉ

OUELTSE-TCI-II-MING.

S O M M A I R E.
Tching-vang ayant battu 6’ fait mourir Vou-kengfils du dernier.

Roi de Yn, donna au frere aîné de ce vPrince , qui e’toit
nommé K i êquiportoit le titre de Ouei-tjë ou Vi-t/u , c’e/i-iz-

.dire, Prince du pays de Ouei, la Principauté de Sang,
pays jitue’ près de Kouei-te-fbu, dans le fla-nan , que Vou-
kengavoient occupé , avec jet/îlien de Y n , mais/bus le pou-
voir de Vou-vang. C’efl en inve/iiyiznt Ouei-tjè que T c/zing-

vang lui tint ce difcoursjur la conduite qu’il devoit tenir
dans le gouvernement de [on petit E tut. Le Roi fuit en même-
tenu l’éloge de ce Prince. Ain/i le titre jïgnzfie ordre donné à

Oueiwtje. Le Chapitre curie/ne de la troijieme partieporte auji
’ le nom de ce même Prince. Ce Chapitre n’ef que dans l’an-

cien texte.

La R01 dit :. .513 aîné de Yn , écoutez: je penfe attentive-
ment à la fublime vertu de vos Ancêtres , 8c à ce que vous imi-
tez leut’fa cire ; c’eIt pourquoi je vous déclare héritier 8c chef
de votre amille (1) , je veux que vous ayez foin de fes céré-

- (1) L’Auteut du Tfo-chouen , à la troiûeme année de Y n kong , Prince
de. Lou , dit ue les Princes de [État de S (mg-font de la Dynaftie Y n 5 8c à la.
feconde un de Ven-kongî, Prince de Lou , j cet Auteur dit encore que
les. Princes de Son font des defcendants du Roi Ti-y. Confucius dit que
I’Etat de Sang (ubËûoit de fan rems , 8: que fes Princes étoient de la race
de Tching-çtang. 11’.ditaquique les Princes.de lîEtat de K i étoient des clef-

: tendants du Roi d’YnÂ Le pays de Ki étoit dandy Homm-
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:9; CHOU-KING,
monics (x) ; vous ferez dans.» mon Palais comme un hôte:
vous 8:. moi [oyons à jamais heureux!

Tching-tang votre ancêtre , réunilroit les vertus les plus fu- I
blimes; il étoit un modele parfait de (agefre; il avoit l’ame
grande &l’efprit profond, c’eft pouerpoi l’augulte Ciel l’aima ,

l’aida, 5c lui donna leRoyaume. Ce rince confola les peuples
par fa clémence , il bannit la corruption 5c la tyrannie , il
répandit par-tout [es bienfaits , 8: tranfmit (es vertus à (es
defcendants.

Vous imitez un fi grand modele , aufli depuis long»tems
jouiiÎez-vous de laplus grande réputation ;vous êtes attentif 8c
prudent dans l’obéilrance filiale, vigilant 8C refpeétueux dans
es devoirs que vous rendez aux Elprits 8: aux Hommes. Je

Joue vos rares vertus, 8c je ne les oublie jamais; le Souverain
Seigneur ( Chang-ti), fe plaît toujours aux facrifices que vous
lui offrez , les Peuples vous refpeétent 8c jouifrent d’une paix
perpétuelle ; c’eit pour cela que. je vous donne la haute dignité
de Kong(z) , 8c je veux que vous gouverniez les Hia Orien-
taux (3).

Soyez attentif, 86 partez; inltruifez les peuples. Dans vos
habillements, ardez avec refpeét les coutumes 8c les loix
établies , défendez les droits de votre Roi : apprenez à vos fu-
jets les vertus iôc les grandes mitions de votre illuftre prédé-

’ceŒeur : travaillez à conferver toujours votre dignité , 8C ai-
dez-moi. Que la vertu regne à jamais parmi vos efcendants,
6C que votre conduite foit un modele pour les autres Royau-
-mes. Ne faites jamais rien qui puiHë déplaireà la Dynamo
- de Tcheou.

Partez , (oyez vertueux, 8c n’allez pas contre les ordres

que je vous donne. I
(l) Les Princes de Xi 86 de Sang , comme héritiers des familles Hic 85

Chan; ou Y n obtinrent des Rois la ermilïion de facrifier’au Chang-ti ,.avec
les cerémonies employées ar les ois; de lus, ils avoient la petrmHion
.de fe fervir de la forme es Calendriers propres à ces Dynalhes.

(a) La dignité de Kong étoit dans ce tenus-là la premiere après celle de Rot

.(5) Les Chinois s’appellent Hia , 8: par les Hia Onentaux, on m-
dique le pays de Sang , qui étoitâ Kouci-tc-fou, pays oriental par rapport

à la Cour de Tching-vang. i 4 CHAPITRE
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Cc C ImpitreK dag-kan jbujre quelques dificultés pour le tems on?

il a éte’fizit, à pour le Prince auquel il appartient. Le Roi qui

parle, eftz Vou-vang , frere aîné de K dag-clio ou Tang-clzo,

Kaug-clzo étoit oncle. de Telling-vang ,juivant les “Hi o-
“ riens ; à cependant dans le Chou-king, le Rai le traite de

frere cadet. Ily a ici quelqt’ erreur , ou l’on a eu tort depla-

ter ce Chapitre fbus T c/ziltg-vang. Il paroit appartenir à
Vau-vang. Kong-garz-lcoue Ô K ong-ing-ta di/erzt que ,qdarzs
ce Clzapitre à dans le juivant , c’ejE T cheau-lwrzg qui parle à

Kang-clzo, à qui, au nom du Roi T ching-vang, raporte les avis
de Vou-vaug ; mais les autres Interpretes peu/eut que c’ejl
Vou-vanglui-même ; ainfices Jeux Chapitres appartiendroient

a au regrze précédent. Quoi qu’il eujbit, Vou-vatzg dormeà K ang-

clzo ,jbrz frere caa’et, le pays qu’occupoit le dernier Roi de la

Dyn/lie Chang,jituë dans le diflriif? de Ouei-lwei-fbu , du
Honau, à en le lui dormant ,il luijïtces infiruc’lions. Kao veut

dire avertifement ,’ ainji le titre fignifie avertiJerrzent donné

* à Kartg ou Kang-c/zo. En elfe: , ce Chapitre retwerme des
iaEmâ’iorzsfur les devoirs d’un Prince envers je: jajas ,jur la

punition des crimes , Ôjur la vertu qu’un Prince doit s’efbr:

5er d’acquérir. Ce Chapitre efi dans les deux textes,

B b
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AU jour de la pleine alune de la troiiieme lune, Tcheou-
kong (1) ayant formé le projet de bâtir une nouvelle ville dans
l’Orient, au rès de la riviere. de 1.0., 8C tous les peuples jouif-
faut alors d”une paix profonde , il airembla les Grands du
Royaume 8c les OHîciers , exhorta les peuples à vivre en paix
8c à être fournis aux Tchcou 8c Htlces inllruétions fur le Gou-

vernement. ILe Roi dit: jeune Prince (a) , vous qui êtes mon frere ca-
det (g) 8c chef desgrands Vallaux.

Note illuftre pere Ven-van a donné de grands exemples
de vertus, ë: a été attentif à. aire vobferver les loix portées
contre les ,crirnes.

Il ne méprifoit ni les veufs ni les veuves,il employoit ceux
qui devoient être employés, il refpeôzoit ceux qui étoient ref-
peâables, il puniflbit ceux qui devoient âtre punis. Par les
grands exemples de vertus qu’il donna aux peuples ,,il fonda
notreDynaltie, quelquesEtatsfe fournirent à nous; enfaîte les
Peuples occidentaux furent pénétrés de .refpeët pour lui, 8c
le délirerent pour Maître. Seslhakutes vertus parvinrent jufqu’au
Souverain Seigneur (.Chang-ti ) ,q-ui les approuva, 8C qui lui
donna l’ordre de détruire la Dynalüe Yn. Ven-vang reçut ce:
ordre authenri ue , alors les pays à; les peuples furenrfagement
gouvernés ; c’eclll: pourquoi,.jeune Prince, li vous êtes en dignité
dans l’orient , vous le devez aux foins de votre faible (4) frere

aîné ( 5). I
i Prince , foyez attentif. Dans le gouvernement de votre

(r) f Des Commentateurs ont remarque ue ce préambule devoit être
celui du Chapitre Lo- kao , à la tête duqueli falloir le placer. Le P. Gaubil
l’a omis round-fait , au moins on nele voit pas dans les deux c0 ies
k (z) [Dans le rem on fe fer: du mot Fong, qui lignifie celui qui l’on a

donné des terres en appauage î. v ’
(3) C’en Kang cho , frere cadet de Vou-vang ’

(4,) J’ai mis faible frere aîné. Dans ce rems-là c’était &c’elÏ encore
l’ufage de s’appeller pauvre, petit , fans talents , &c.

( 5) 11 veut dire que K ang-cho doit Ion état à-fon frere aîné Vou-vang.
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Peuple, imitez avec rcfpec’l Ven-vang.; exécutez ce que vous
avez entendu , conformez-vous à des paroles li fages, proté-
gez 8C confervcz vos (niets , informez-vous (1) foigneufement
de ce que firent autrefois les,Rois d’Yîn, qui fe dillzinguerent
par leurs vertus;rpenfez aulii? à ces; anciens &- illuli’res (niets
de la même Dynaûie; que leursexemplesï fervent! à- affermir
votre cœur dans la vertu, inüruifez-“enevosx fujet’s; informez-r

vous encore des anciens (ages Rois, 8e imitez-les , par ce
moyen vous mettrez les peuples en “paix; étendez par-tout la

“ loi du Ciel; ayez une vertu quivpuillie vous mettre en état de.
remplir’vos devoirs, vous montrerezpar-làn que vous voulez
limonement obferver les-regles que je vous prefcris.

Jeune Prince , vous êtes comme celui quieflz’ malade ou
blairé“; veillez fans celle: le-Ciel cit redoutable, mais ilïefl;
propice à ceuxÏqui ont le cœur droit. On peut connoître les in-
clinations du peuple; mais il eft IdiHicile de le contenir: par-
tez; rectifie/z vorre cœur, fuyez les plailirs &- les“ amufements;
de“: le vrai rfecret de: bien gouverner.- J’ai oui dire que les mur-’
mures: ne viennent ’nt» del’importance grande ou petite dei
afaires, mais de la Œnnelou de la mauvaife conduite du Sand
verain , de Ton exactitude ou deala-négligence. On examine
si] faitla droite rai-fion ournon’, s’ilïeû exilât; ou non.1
l Votre emploi cit de publier les’ordresduARbi, 8C de“gouver-’

ner à fa place: procurez l’union 8; la tranquillité aux peuplest
deYn, .confervezhles , aidez le Roi:,;aH:’ermillëz leJRoyaum’e ,
retrouva-liez le Peuple.

Prince, (oyez attentif, 8“: inltruifez-vous-de ce qui regarde-
ieschâtiments. Si celui ui CR coupable d’unefaute légere, l’a.
commue de (a. proprevoilonté , il doit’être puni féverement. Au
contraire s’il cit. coupable d’une faute co’nfidérable , 8C qu’il-
tue-“l’ait: pasicommile par ma-liceni’d’e defiëin prémédité ,

djelï une-fautede malheur, 8CV de hafard’qu’il-fautipardbnner,

lille “criminel l’avoue. .Prince, il yaàcet égard des difi’ér’ences alobferver’; li vous

lwœnnoiffez , 8c fi vous les obfervezïparFaitemcnt,lePeuple

(Il Il Paroi: que Van-vlang exhorte ce Prince àürel’llia’iiêoire.

ll
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196 . CHH’O. U’-“K IN G, A
fera fournis de lui-même , il le corrigera 8: vivra en paix. Si
vous agriffez avec lui comme avec un malade ,il [c défera de
ce qu’il a de mauvais; fi vous l’aimez comme votre fils , votr

Gouvernement fera tranquille. . 4 -Prince (x) , ce n’eft pas vous qui punifrez de mort ou de
uelqu’autre peine les criminels. De vous-même 8L felon vos:

dent-s, vous ne devez punir ni de mort ni de quelqu’autre (up-
plice; ce droit ne vient pas de vous : s’il fautcouper à quelqu’un-

les oreilles ou le nez ne le faites pas felon vos inclinations
particulieres ; gardez la jul’tice.
a Quant aux affaires du dehors , faites connoître 8c publier ces
loix ; faites obferver ces (ages loix que les Rois d’Yn ont porc-
rées pour la punition des crimes. a

S’il s’agit de fautes conlidérables , penfez-y cinq , -iix , dix.
jours, 86 même jufqu’à trois mois, enfuite (oyez exact àbXé-Ï

cuterl’arrêt. ’ . . : ”.. En publiant ces loix d’Yn , en les faifant exécuter, layez
touiours égard à ce que les circonflances 8c la raifon exigent’;.v
ne fuivez pas vos, propres fentiments, 8c quoique vous vous.
conformiez à toutes les regles de la droiture , dites toujours en
vous-même: peut-être ai-je manqué à quelque choie. . ’

Jeune Prince, peu de gens ont le cœur aufl’i .bon’ que le;

’ i

votre; vous connoiffez le mien , 8c le defir que j’ai de pratiquer

la vertu. l , ; .1 Quand on voit les fautes qui fe commettent ,ceux qui
volent 8c qui excitent des troubles, les fourbes, les trom-’
peurs, les homicides, ceux qui tendent des pièges aux autres
pour avoir leur bien; enfin ceux qui,.fans-craindre la mort ,’
commettent ouvertement toutes fortes de crimes ’, il’n’ell pet--

fonne qui n’en ait horreur. ’ - . -
4 Prince, ces fautes fontcertainement dignes d’horreur, mais

elles (ont moins dan ereufes que la défobéiffance d’un fils 86
la difcorde dans les amilles. Si un fils n’a pas pour [on perc le
refpeâ’. qu’il lui doit , s’il ne lruinobe’it pas f ilj bleŒe’letçœur-dc

ce pere , qui alors une l’aime plus, 8; l’abandqn:11e..Si,un frerc’

(r) Les Interpretesdifent qu’un .3011)“qu à la placeltdu Çiel. 4, il H
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tâdetn’obferve pas. l’ordre établi manuellement parle Ciel,
8: ne refpcâe pas les aînés 1 ceux-ci ne prendront aucun foin
de leurs cadets , 8L n’auront pour eux aucun fentiment de ten-
.drclÏe 8e de compalîion. si nous , qui gouvernons les autres],
ne panifions rapas (éverement ces excès, nous détruifons de
fond en comble les regles de conduite qui ont été données aux
peuples par le Ciel. Allez donc , Prince , hâtez-vous d’exécutc
lesiloix que Yen-vang a décernées. contreles crimes , 8c da n

. la recherche 8c la punition de ceux que j’ai indiqués, ne lovez

:1338 indulgent. ,. . A ,. “ , . L A . H p
L Il faut punirféverement ceux qui ne gardent point les“ re-
gles g mais j’ai encore plus d’horreur de. ceux qui, par état ,
.dolivent enfeigner. les autres, ,ch ceux qui gouvernent,& en
général de ceux qui ont quelque dignité. lorfqu’ils altercnt
pu changent. les ordres du Souverain , lorfqu’ils recherchent
;l.esf,qpplaudillremcnts 8c les éloges des peuples,:l,orfqu,’ils ne
foutrpoint attentifs, qu’ils. n’obéilrent pas, ô; qu’ils caufent
du chu rinlau Prince, une pareille conduite cit d’un, Œàuvais
exempëe , 8c porte les autres à mal faire. Peut-on le difpenfer
de punir de telles fau-tes? Vous, Prince, hâtez-vous de fuivre
ces. regles 8c de punir de tels Minimes. , -
Princenqui Ifnefait pas gouverner la (famille ,newpelË
ouverner les Minimes , ni ceuxîquiiont de l’autoritë refil è

evçrer, s’iluçfl cruel , ’s’il n’a pasfoinild’exécurer’lcs ordreS

de (on Souverain-111 n’aura. pointdevertui5:7çommenit “donc

gouverner? 4 A l l 1 w i“’“Ayez duirefpeé’t pour les iloix établies-3 -&--fervez-vous de

sa ëlsiziraput. mmËÊJRÆÊïX Parmi 1%. marles). sa fez être que
r curling arfaitrarcqnfervèzilc.PC4135? :SlÀPËJÂ 45:65 démérit-
DiOnPSl’NÔllS pouvez. dire,j.’enfuis v.6uu.àrbpüt,,rcela marem-
Plira’rfdeijoienï ï . “ l Un“? i! aux: r; v: . -- r a z J Ï »
“ Si on connait clairement ce qui, regarde le peuple; «li on

knoute. (lama-Pgmènê’lonïluiîproçurera le r39; euh; joie; Je
machin vératr- “dçsafagcsr 915 [île-il? ’1?%95i9Â-Ïï’rîïëiêë

gouverner [mais paix à; parla &QÆQËBF: Miaoùrsïhul a» Pâmï .968

peuples, il n’y a perlonne qui ne. (oit docileàfuivre le chemin
qu’on lui indique. Peut-on,fâ’ns loix 8C fans guide, gouver-
net un Peuple!

Tourne-
vu“.

Kang-mo.
i x 1 15.

.1079.
.Ifou-chou.

1044,.
1008.

avant J. Ç. *



                                                                     

*Tanne-
VANG.

Kang-mo.
x r r 5,

1’Tfou-chou.

I044,
1008. .

avant J. C.

198 CHO’U-KING,’
’ Prince, je doisnécell’airement examiner ce qui s’eft pairé
autrefois. C’el’c pour cela que je vous ai parlé de lavertu , 8c
de la maniere de punir les crimes. Les peuples ne [ont pas
encore entieremenr en repos , leur cœur n’cil: pas encore en-
tierement fixe , 8C l’union parfaite ne regne pas encore parmi.
eux. Quand j’y penfe(r) , fans paflion, je ne puis me plaindre
fi le Ciel veut me punir: ce qui fait le coupable ne vient pas
de la grandeur ni de la multitude; mais que dire de ce qui cil:
fi clairement entendu par le Ciel.

Prince, [oyez fur vos gardes; ne donnez pas occalion de le
plaindre, de vous, rejettez les mauvais confeils, 8c ne faites ’
rien contre la droite 86 faine raifon. Dans les jugements ayez
en vue la vérité 8c l’a droiture; travaillez avec foin à imiter
les grands exemples de vertu; tenez votre cœur fixe fur les
vrais objets , examinez uels font vos progrès dans-la vertu;
étendez jufque dans les (iieur les plus reculés ce que vous aurez
Étrouvé”de benêt d’util’e; procureZ’la paix ô: la tranquillité au

peuple ,18: “ne ’CelÎez jamais de vous reprocher vdsfîrutes. l
À Jeune Prince , penfez que lèsRoyaumes ne fublil’tent point

éternellement; ne laurons donc pas périricelui que nous-avons
reçu; comprenez bien le fens des ordresque je vous donnea
exécutez ce queje vous dis, 8:; gouvernez vos fuj’cts’ en paix.
, ’ Allez,Prince’, ne tardez pas à faire obferver les regl’es’ que

je vous pref’cris; fi vous faites exactement ce que je vous
aujourd’hui, votre ’Etat’fublifteratoujours; ’

(1)) Je ne vois pas. trop la4i’aifon de“ ces phmfesjll paroit quèeru’âvang
Véntdire que c’elti peut “être (a faute (un peu les nouvellérmnr conquis
ne font peint-encore endoctrinent cita 45;, que grandeuradelcerterfaute
doit le mefurer , non par la grau eur du pays 8c la multièude de:
peuples. , mais par les foins qu’on. ne. fer donne pas , par le défaut d’ap-
plication. Si par cesrfortes de fautes Vouçvang croit qu’il doirêtre punt ,
.plus forte raifort croit il pouvoir l’être pour de plus grands crimes

Commis par les peuples, comme la défoBéÎŒance”, le meurtre ,ile’ vol; 8K
autres crimes qat font pouffer aux malheureux des cris: vers le Ciel.“

î? , 7.3,



                                                                     

’ICHAPIT’RE X.

’ lNTITULÉ V
’ VTSIEOU-KAO;

t . S O M M A I R E.
Le titre. de ce Chapitre [ignife avis ou ordres jîir l’a/âge du

vin. Il sîagit ici du vin de riz, qui fut découvert ,Ljizivant
la plûpart des Auteurs du tams de Y u , fondateur de la pre-* a

miere Dynajiie. Le rai/in n’efl à la Chine que depuis [es
’ premiers Han. Ce gite l’on dit ici du vin G de jbn 1%ng e]?

remarquaôle. Cîefi encore Van-vang qui parle Ô qui donne
cesiavis àjbn frere Kng-L’Ilo. Il bleime beaucoup le trop fré-

quent u/Zzge du vin , ê veut qu’on ne le permette que dans
certaines occajions , il cite en planeurs endroits les pré-

’ eeptes de V en - vang jbn pere. Suivant Kong»gan- [mue G
Kong-ing-ta , de]? Tcheou-kong’gui parle au nom de Tching-

vang à Kang-c/zo 5 mais les autres Interpretes penfent que
c’eft’ Vou-vang; c’ejZ la même dificulte’ gne pour le Chapitre

. précédent. Ce Chapitre ejl dans les Jeux textes.

LE Roi dit: annoncez clairement aux peuples du Royaume
de Mei (1) les ordres importants que je vous donne. “

Quand Ven-vang , mon refpeéïable perc, fonda dans le
Pays occidental notre Dynaf’tie; depuis le matin jufqu’au foi):
11 inüruifît les Chefs des OH-îciers de tous les Royaumes , leurs
Officiers 8c’tous ceux qui étoientchargés des affàires, 8C leur
défendoit de “boire du vin , en leur difant qu’on ne devoit en

(1) Mer“ , ou Fongomei cit le nom du pays ’Oueê-lzoei-fou , du Ho-nan.

----.---Tomm-
* YANG.
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206-” “ ICHÔUÀKING,
ufer que dans les (acril-ices8c dans les oErandes. Cet ordre Ç
ajoûtoit-il, efl: venu du Ciel; quand pour la premiere fois il
donna le vin aux peuples,il voulut que cc ne fut que pour les
cérémonies religieufes. “ * e ’

Le Ciel a manifeflé fa colere ,1tout-a été en trouble dans le
Royaume; on a abandOnné la vertu, les P grands comme les
petits Royaumes le (ont perdus, parceque l’on s’ell trop livré.

au vm. . ,Ven-vang, en inftruifant les jeunes gens, difoit: que cha-
cun dansrfon- emploi ,. dans (esvalïaires, s’abftienne d’aimer, le
yin;.0n’ ne doit en. boire que. dans les cérémOnies ui’ le font
dans tous les Royaumes pour les facriüces 8c pairles offran-
des, mais “encore avec modération, 8c nullement avec excès.

Qu’on inltruife , difoit encore ce Prince , les jeunes gens velu-
Royaume , afin qu’ils ne le plaifent qu’a ce, que leur pays pro-
dult; ce fera le moyen de conferver ’innocence la droiture
du cœur. Que ces jeunes gens (oient attentifs aux regles 8c aux
préceptes que leur pere 8c leur ayeuèliont billés; qu’ils elliment

es grandes 8c les petites vertus. i i ’ a
Si parmi les habitants du pays deîMei’( dit Vou-“vang),

vous voyez des laboureurs qui le donnent beaucoup de peine ,
qui , accablés de fatigue , s’emprellënt devenir fer-videur Roi,
leur lere , leur merc ou leur ayeul; de même li vous en voyez
quix e roient beaucoup fatigués la atteler les bœufs à la charrue
ou a faire le commerce dans les pays éloignés, 8c qui, a leur
retour , fervent leur pere 8c leur mcre , les nourrillënt 86 leur
procurent de la joie; lorfqu’ils feront dans l’intérieur de leur
famille des repas ou rien ne manque, mais ou tout. fe palle
avec décence, dans ces fortes de cas on peut permettre l’ufage

du vin. V ti Que ceux qui (ont en dignité , que les Chefs des Minil’cres,
les Grands, à; ceux qui (ont recommandables par leur pru-
dence 84 par leur expérience, écoutent mes inllruâcions. Si
vous avez foin de l’entretien des, gens âgés , li vous fervez
fidelement votre Maître, on vous permet de bien boire 86 de
bien manger. Si vous (penfez férieufementà vous rendre ver-
tucux 8c à fuivre le ju e milieu, Il vous vous mettez en état

d’offrir
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PA R T. IV. CHAP. X. TSIEOU-KAO. 20:
d’ofl-rirdes viandes 86 d’autres préfens, dans les cérémonies des

fatrifices, vous pouvez alors vous réjouir 6c nier du vin ; li
vous obfervez ces regles, 8c fi les Minifires que le Roi em-
ploie s’ac nitrent de leurs charges avec fidélité, le Ciel de
fou côté avorifera une fi grande vertu,& n’oubliera jamais

. les intérêts de la Famille Royale.
Prince, dit le Roi: li nous fomm’es auiourd’hui maîtres du

Royaume que la Dynaflzie d’Yn. poffédoit auparavant, c’ell:
parceque les Princes, les Minimes 8C les jeunes gens qui aüif-
terent Ven-vang , fuivirent les ordres , exécuterent fcs pré-
ceptes ô: qu’ils ne furent point adonnés au vin. “ t

Prince , j’ai appris que les (ages Rois de la Dynamo d’Yn
gouvernoient leurs (niets avec beaucoup de prudence , qu’ils
avoient tou’ours en vue la brillante loi du Ciel ,-qu’ils n’a-
voicnt é ar qu’à La. vertu , ô: ne recherchoient que les talents.
Depuis, e Roi Tching-tang(r) jufqu’au Roi Ti-y, tous rem-
plirent les devoirs d’un Roi , ôc eurent de grands égards
pour leurs Minimes: ceux-ci de leur côté s’eEbrçerent d’aider
e Prince , 8c ne chercherentpoint à le divertir ni à contenter

leurs pallions: à plus forte raifon n’oferent-ils le livrer uni-
quement au Vin.

Les ValTaux ui (ont au-delà du pays de la Cour , les Heou
(a) , les Tien Îles Nan , les Gouei , les Chefs de ces Vall
fanx, les OHiciers du difirié’t de la Cour ,r les Chefs de ceux qui
étoient en charge , les Oliîcier-s de tous les Ordres , les Ou-
vriers 8: les Artifans , les Grands 8c le Peuple,ceux qui de-
meuroient dans les villages faifoient tous leur devoir. Ils ne le
livroient pas au vin , ne perdoient point leur rems, ne fon-
geoient qu’à fervir leur Prince , à publier (es vertus , 8c à fe-

f

(1) Tching-thg fut le premier Roi de la Dynaüie Chang , 8c Ti-y fut
lepénulrieme. Vou-vang fuppofe que les Rois qui le trouvent entre ces
deux font connus , & il veut dire que depuis Tchingvtang jufqu’â Tiy ,
nul n’a ou les vices du dernier: Roi Clzeoua du moins nul n’avoir cet ef-
ptit d’irreligion ni cette obüination dans le vice. , ’

(2.) Les licou les Tien ,les Nan 8; les Gouei. étoient des titres de
divers VafÎaux.

C c
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4202 CHOU-KING,conder les travaux de ceux qui occupoient les premieres pla-
ces , 8; par-là ils ne travailloient que PÔlH’ les intérêts du Sou-

verain. v gJ’ai (a que le fucceffeur de tant de fages Rois ne [engeoit
qu’à fatisfaire (a pallion pour le vin. Il donna au Peuple l’exem-
ple d’un. mauvais Gouvernement ; tout le monde le plaignit
de lui, 8C loin dofe corriger , il [e livra fans re le 8K. fans
mefure a toutes fortes de débauches. L’amour du p aifir 8c de
la promenade lui faifoit oublier (on rang ê; la Majeité Royale.
Il faifoit gémir 8C maltraitoit le Peuple, fans penfer à le cor-
riger; il ne cherchoit que les occafions de boire 8C de fr: di-
vertir; d’ailleurs il étoit d’un caraéiere trop vif, cruel & il
ne craignoit point la mort. Quand il commettoit tant de
crimes dans la Cour de la Dyuafiie de Chang, il n’étoit nul-
lement touché de la ruine de fa famille , ni de celle de fou
Royaume; il ne faifoit pas monter au Ciel l’odeur de la vertu
dans les facrifices; le Ciel’n’enIendoit que les plaintes 8c les
murmures des Peuples , 8C ne [entoit que l’odeur d’une troupe
de débauchés à: de gens plongés dans le vin; c’eft pour uoi
le Ciel’a. détruit la Dynaftie Yn (I). Si l’amour exceiii du
plaifir attira la haine. du Ciel, 8: fi les crimes commispar le
Peuple hâterent la ruine entiere de l’Etat, on ne peut point
dire que le Ciel ait traité injuiiement cette Dynafiie.

Prince, continua le Roi, je ne vous entretiendrai pas longe
rems fur ce fujet. Vous favez que les Anciens ont dit les paroles
fuivantes: ce n’efi pas l’eau qui vous doit fervir de miroir ,
c’en: le Peuple. La Dynaûie Yn a perdu le Royaume; voilà.
le miroir fur lequel nous devons jetter les yeux, pour exami-
ner ce que nous devons faire , (clou les cireonfianccs du rems.

Ecoutez encore ce que j’ai à vous dire : faites enforte que
les grands OHîciers de Yn , les V afflux, les Heou, les Tien ,
les Nan, les Gouei ne roient pas fujets au vinzzà plus force rai-

(l) On peut remarquer que ce puma e du Chou-king fart à faire Con-
noître l’irrcligion du Roi Cheou , a: e refpeél: qu’on doit avoir pour
le Ciel. On a remarqué de même qu’on s’eH: fort attaché à faire voir l’ir-

religion de K 2e , dernier Roi de laDynaftie de Hic. i



                                                                     

PART IV. CHAPquTSIEOU-KAO. m3
[on devez-vous tâcher d’obtenir la même choie du Tai-cheU)
8c du Noui-che , avec, qui vous trairez familieremengt , de vos
Grands Se des rincipaux OHîciers de votre Cour. Vous devez
avoir encore p us defoin clade/tourner du vinceux qui [ont
Près de vous pour vous aider), tel que celui qui devant vous
“exhorte les autres à la vertu 86 celui qui ,al’LntendanÇC des
“Paires. Vous devez être encore plus exaéi: à détourner-de la
paHion du vin le Ki-fou (z), qui doit réprimer ceux qui n’o-
béifÏenr point aux Princes, le Nong-fou , qui, felon l’équité ,
conferve le Peuple , 8c le Hong-fou, qui détermine les bornes
des terres d’un chacun. C’efi: trois grands Oliiciers , qui (ont
toujours à vos côtés , doivent éviter les excès du vin , à:
vous devez, à plus forte raifon , les éviter vous-même.

Si on vient vous donner avis qu’il y a des gens qui (ont
attroupés pour boire, ne pardonnez pas cette faute; faires
prendre les coupables, faites-les lier 8c conduire à Tcheou (3),
je les ferai punir.

Mais abiienez-vous de condamner (4) ceux des OHiciers de
Yn qui, fuivans de mauvais exemples, (e fontiivrés au vin;

faires-les inüruire. v i ’S’ils profitent de ces inftrué’tions , je les récompenferai avec

(1) La vraie idée qu’on doit attacher aux noms des anciennes charges
el’t très dlflicrle à fixer , fur-tout quand.il n’y a pas de textes ancrens qlll
déterminent cette Idée. Le Tai-c/ze avoir foin de l’Hiflorre; mais cet 055cm:

’ étoit bien plus confidc’rable qu’aujourd’hui; il prélidoit à l’Aiironomie

86 confervon les livres qui contenoxent les maximes 86 les cérémonies pour
la Religion, pour les mœurs 8: le Gouvernement. Le Nord-che avoit (au:
doute une charge qui dépendoit de celle du Ted-che ou Tai je. .

(2.) Les emplois de Ki-fou , Nong-fou , Hong-fou (ont ici ex liqués
dans le rexze. Ces mêmes emplois feront défigurées ailleurs par autres
noms

(5) Tcheou étoit la Cour de Vou-van dans le Chan-fi.
(4) Le caraétere cita , condamner, hg nifie faire le procès ; il (ignilie

ordinairement ruer , faire mourir g mais dans le Chou-king ,quand il s’agit
des procès. criminels , ce caraaere du: lignifie (cuvent fairele procès , con-
damner , juger , infliger une peine , quoique cette peine ne [ou pas celle de
IDOÎË.
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204. CHOU-KING,
éclat; mais s’ils n’en profitent pas, je n’aurai aucune camé
paŒon d’eux, je les mettrai au nombre de ceux qu’il faut con-
damner , puifqu’ils ne fe corrigent pas.

Souvenez-vous toujours des ordres que je viens de vous
donner. Prince , Il vous ne favcz pas diriger vos Minimes ,1:
Peuple aimera le vin.



                                                                     

CHAPITRE .X.I.
INTITULÉ

T S E-T S A I.

SOMMAIRE.
Ce Cl’zapitre appartient encore au regne de Vou-vang ,jitivant

Iaplûpart des Interpretes , quoique quelques-uns , cités dans
lesfbmaires des d’eux autres, penfent qu’il [bit de Tching-

vang. Le titre fgnifie matiere du bois Tfe. T je a]? un bois
e/lime’ pour faire des mendies. Ce titre efï pris d’un pajîzge

du quatrieme paragraphe. Van-vang ou Tching-avangcon-
tinne de donner des avis àfbn frere Kang-c/zo , fier l’accord
parfait qui doit régner entre le Prince , les Grands Ô les
Sujets. Ce Chapitre. e]? dans les deux textes.

IL cil: du devoir d’un Prince de faire enferre qu’il y ait une
mutuelle correfpondance entre le Peuple 8c les Ofiiciers , en-
tre les OHiciers 8c les Grands , entre les Grands 8c les Vair aux.

Prince, publiez mes ordres, 8cv dites: j’ai un Se-tou , un
Se-ma , un Se-kong , des Chefs des Ofliciers qui (e fervent
mutuellement d’exemple. Dites encore:je ne veux ni con-
damner , ni maltraiter. Si mon Maître a des égards pour le
Peuple, 8c s’il le foulage , je ferai de même ;, s’il pardonne aux
méc ants, aux trompeurs, a ceux qui tuent 8c qui oppriment
les autres, je me réglerai fur fa conduite.

C’en: pour les Peuples qu’il y a un Roi, des Chefs 8c des
PrinCCSVafÎaux; ceux-ci ne doivent pas maltraiter leurs fufcts ,
ni leur faire du tort; ils doivent avoir des égards pour les pau-
vres, foutenir les orphelins, les veuves 86 les jeu-nes filles qui
font fans appui. Il faUt que dans un Royaume tous fe confor-
ment aux regles de la raifon , 8c que tous aient ce qui où

*TCHING-

YANG-

Kang- ma.
l 1 l 5.
[07 9.

Trou-chou.
104.4.
1008.

avant LU.
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TcmNG-

VANG.

listing-mg.
1 1 I 5.

1079.
Trou-chou.

1044.
1003.

savant J. C.

2.06 CHOU-KING,nécellhire à leur état. Un Roi n’établit des Princes VaiÏàux
8c des Miniitres que pour procurerle repos aux Peuples ô: dé-
fendre leurs vies; c’ell: ce que de tout rems les Rois ont re-
commandé aux Princes VaHàux. Vous êtes un de leurs Chefs,
n’a ez pas recours aux châtiments poutygouver net.

Âprès avoir bien préparé un champ ü en avoir arraché les
mauvaifes herbes , il faut creufer des cannaux , des foirés, 6C
bien aflignet les bornes: dans la coxiltruétîon d’une maifon
après avoir élevé les murailles, il fantles couvrirôc les crépir.
Quand on a la matierc du bois Tic , il faut le raboter,.le po-
lir, 8: le peindre de Heurs rouges. ,
’ Vous devez (1)préfentement imiter la grande ver-tu des

anciens Rois. Si vous réunifiez en vous leurs belles qualités ,
les Rois venins Viendront vous rendre des refpeéts, vivront
avec vouscomme avec leur frere, 8c fe perfectionner-ont dans
la vertu. Un Prince véritablement vertueux , CR“. refpcâé
.86 cit aimé de tous les Peuples des autres Royaumes.

L’auguüe Ciel chargea autrefois les premiers Rois du foin
des Peuples 8c du pays de l’Empire du milieu (2).

Prince , que la vertu foit la regle de votre conduite; ne
celiez jamais de procurer la paix 8C la joie à des Peuples qui
ont été li fort dans le trouble , &ppenfez férieufement à tenir
une conduite qui fait un [11th de “joie pour lesVRois prédé-

celÏeurs. ’ r - a -n En vous fervant de leur exemple’comme d’Un miroir fidele,
vous ferez en état de tranfmettre à vos fils 86 à vos tiercen-

Ïdants un Royaume qui durera éternellement.

MW
v

( l) Ce paragraphe 84 lesdeux fuivansfont fans doute le fragment d’un
autre Chapitre , on ne fait comment vils ont été mis’ici; ce pomt de
critique cit trop peu intérelÏant pour s’y arrêter. l

(2) L’Empirc du milieu , oeil ainli qu’on nomme la Clune.
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....Vw. n..-CHAPITRE x11.VANu.

i N T 1 T U L É
Kaugmio.

TCHAO-KA.O. “’5’
l’ion-chou.

1044.

I s.S O M MA I R E. “gaïac.
Le titre de ce Chapitre jîgnijïe avis donnés Par T chao-Kong, qui

avoit la dignité de Tdi-Pao. On a de’ja parlé de ce Mini/ire

.a’atzs le Chapitre Kin-teng. C”eff au Roi Tc/zing-vang que
jbrzt adrqÛë’s ces avis. Ce Chapitre ejîdans les Jeux textés.

LE rrentc-deuxieme (r) jour du cycle, qui en: le fixieme
après le jour de laïpleine lune (2) de la feeOndc lune,le Roi
partit le matin de cheou (3) 8c alla à Fong.

Le Tai-pao partit aulii avant Tcheou-kong, afin d’exami-
i ner l’endroit que l’on avoit choifi pour habiter. Le quarante-
” troilieme jour (4) du cycle , au matin, fut le troilieme jour de
la troilieme lune ; trois jours après , ou le quarante-cin-

(1) Nomméy-ouei.
(z) Il s’anit ici de lunes ou mois lunaires dans la forme du Calendrier

de la Dynailie de T chenu. Dans ce Calendrier , le folllice d’hiver devoit
toujours être dans la Eremiere lune. Les caraéteres cycliques de ce premier
paragraphe peuvent onner l’année dont il s’agir, 8: ces caraâeres ne con-
viennent qui l’an 1 00 8 avant J. C. Le dix-huitieme Janvier Julien de cette
année , fut le jour de la pleine lune à la Chine , 85 , felon la méthode pour
les jours Chinois, le l 8 Janvier s’ap elloit Ki- tchao: ou 2.6 dans le cycle
Chinois. Le jour Y - ouei , ou trente- euxieme du cycle, fut donc le vingt-
âuarrieme Janvier 5 c’en de ce jour Y-ouei dont on parle. Il efl facile

e voir les autres jours Juliens qui répondent aux jours Chinois de l’an
1 098. Le calcul du lieu du foleil 8: de la lune fait voir que le dix-huirieme
Janvier Fut la pleine lune de la feconde lune dans le Calendrier de la Dyn.
nama de Tcheou.

( 3) Ter/zest: 8: Fong font dans le diüriôt de Si-gan-foa.
(4) nommé Ping-ou.



                                                                     

zoS- CHOU-KING,uieme du cycle (r), au matin, le Tai-pao arriva à Le. (a) Ils
TCmNG- e fervirent du Pou (3) pour examiner cette demeure: après

VANG’ cet examen , ils en drelÎerent un plan.
Kan Le troilieme jour fuivant, le quarante-feptieme du cycle (4) ,

.g-mo. . . . .1 I ,5. le Tai- a0 lit travailler le peuple de la Dynafhe Yn , pour
1079. tracer es diH-ë’rent-s endroits de la ville, au nord de la rivierc

Trou-chou. L0 , 8c cinq iours après , le cinquante-unieme du cycle (5) , la.
1044. ville fut tracée.
1008.

“au: L C.
Le lendemain , cinquante-deuxieme du Cycle (6), au matin ,l

’ Tcheou-kong(7)arriva 8:. examina le plan 8c les dimenlions
de la nouvelle ville, 86 en fit le tout.

Le rroifieme jour après (8), cinquante-quatrième du cycle ,
on le (carvi: dans le Kiao (9) de bœufs, 8c le lendemain , cin-
quante-cinîuieme du cycle (10) , dans le Che de la nouvelle
ville, on le ervic d’un bœuf, d’une brebis 8c d’un cochon pour

le facrifice.
Le feptiemc ’our ou le premierdu c eleu(1 r) , au matin,

Tcheou-kong r publier un écrit our les Grands de Yn, les
.Heou , les Tien, les Nan 56 les and; des Valraux.

Après cette publication , les Peuples de Yn furent encou-
ragés à bien fervÎir,

---.-,---,-------.----h--(1) Nommé Van-611111. l .(a) La , riviere du Boum; delt aulIi le lieu où cit aujourd’hui la Ville
de Ho-nan-fou.

(5) On a [cuvent parlé du Pou.
.(4; Nommé K agi/ù.
(5) Nommé Kiki-ya.

(à) Nommé YA-mao. - , « A l.(7) Tchcou kan; étoit fier; du Roi Vou-vang , a; Régent de lEm-

pire. »(8) Nommé Tingjà. . , .(9) On parle ici des facriûces dans le Kiao à; dans le Clic. J’ai déja du
rue Confucius déclare que ces (acrilices K lao à: Ch: [ont pour honorer le

glinngrri; avili quand on (il: que le Kiao et! le Temple duCiel , le C71: le
Temple de la terre ,“felon Confucius c’ell le Temple du Maître du Ciel 86
de la Terre ; dans le Kiao .8: dans le Clic on honore ce fouverain Maître
Chang ti.

(X0) Nommé Kart-ou,
(u) Nommé Kim! ç,

infime



                                                                     

p A R T. un ,Ç HA P,; x11, gamme. 209
4 Enfuite le Tai-pao conduifit le Chef des VaITaux ,85 étant
forti , il ptit les préfents ,- qui confii’toient en. étoffes 8c en foie-
ries; il rentra, 86 les remit à Tcheou-kong, en; difant; nous
nous petoflernons à terre ,15: nousofFænsçeçthéfents, au Roi
486 à Tcheou-kong. A l’é ard de ce qui doit-être Publié au);
Peuples de Yn , c’eft 1’ aire de ceux! qui en ont été chgtgés,,
. Eauguüe Ciel, le fauverain Seigneur (Chang-ti) -,i a ôté
l’Empire de Ynà [on ;i;ils »hétitieç (i);c’ePc . eccle, Prince?
que vous. êtes aujoutd’hui fuglkeuTrône. A ta. vue .d’unlévéneo

ment “li-heureux (Pou; vous), , et malheureux; peutle.Roi
de Yn L, peut-on ne: pas être pénétté d’unecrpintq tefpec-

meufe’? , w“ g w u;  ,’. .z i u;
Le Ciela privé pour toujours du Royaume la Dynailie Yn;les
anciens Met-men): Rois (2. ).de cette Dynalizié [ont dans le Ciel;
mais :parceque leurfucceireutra iobli é Ilçs,Sages de fonRoyaume

, de fetcniri caChés 578c; qu’il a. piat traité le; Peuples-5.51.6; fui,-
jcts-ont pris leurs femmes .ôcfleuçs ÇDËQËÇXÔC Yen les ombrag-
fant-, en les, encourageant, ’ilsA:,ont-inlv9, né le [Ciel;il.s ont
voulu prendre la fuite, mais on s’elt faifi e ces meilheureux.
Hélas! le Ciel a eu compaiiion des Peuples des quatre parties
dù;monde; c’eftpatamour peut ceuxgui (ouïroient, Jqu’il a
remis (est ordres entré-les mains gui avoient de la
vertu; Prince ,ifongez donc à la ratiqueg. à “1.1.: 7 (.  . e
’ Jette: les yeux (ut la Dynamo (feignant. ËHPÇ le Ciel l’a

dirigée 8c protégée comme un filsïobéifl’ant, les Rois  de cette
Dynaüie ont refpeüé 8c fuivi «agnèlement lesÀotdres 8c» les

intentionsdu Ciel, cependantielle a été détruite dans la.
fuite : examinez ce qui s’eft paillé dans cellqde Yn ;i le.Ciel
la dirigea &la protégea égalenient; calots. pin-vit, des,Rpis de

(I) Le fils héritier en: le dernier Roi de la Dynaflie Yn. Ce and
3m he clic le commencement d’un beau placet admiré?“ Tchao-Kong

au oi.T,ching-vang. I , I » . .- t e , l «(2.) On voit ici ne Tchaockong fuppofoit’ les aimes des, Gages Rois “dans
le Ciel, que le Cie peut priver duRoyaumè; qu’on doit l’invoquet , qu’il
ad: la compaflion», qu’il donne des ordres-,efi-ce là véritablement l’idée

à? Ciel matériel? T chao-keng fuppofe ici connues les illimites des Dy naf-

nesÆaGKC/zang.’ , and “

r

TCHING-
vue.“

.Ka-ng’ml”.
1 l 1.5.

.1079;
Trou-chou:.. .1 p44: .

i 008.
in?! lé 9’
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“King-mm
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IÀO79. .

Trou-chou.
1044.

.,. 1 008.
miam “J. C;

210 *’ - “- C H O U--K1ÏÏN G3! .“v
“cette Dynaftie’ qui ’obëiffoîent aime erefpeéæ’aux ofdieàida

Ciel; aujourd’hui elle cit entierement détruite. A
Prince qui ,* dans un âge fort: tendre“ , êtes fur le Trône

de votre Vpere,”ne rejettez pasÀlesiavis des“ vieillards y comme
ilsfoht parfaitement ini’cr’uîts des «talents 8c de la vertu de nos
pfédêceffeurs ,’ leur; vue’siïfont cenformes aux ordres du Ciel. .

“ Quaique- jeune, vous êtes le fils héritier 5 (î vouspouvez
rendre le Penplevtranquillc 8c le faire vivre dans-l’union vous
ferez’ heureux: iedoutez’ l’indolence à: la parafe , a; penfez
webers-tinte aux périls du un Peupleilôeùt vous expofër.
“ ’ Venez 7 Prince, du centre - de? l’EmPire (1),)! faire
l’oHîce de fucçeITeur du Souverain Seigneur (Chang-ti ):
acquittez-vous par Vous-même l des dev’oiré de voue état.
Tan’(z’) adit: la ville étant conüruite’, le Prince fâaaveçrefi
peéi: (3“) les offrandes 86.-les cérémonies aux Efprits fapérieurs
86 inférieurs ,’ 8c fera uni à liât: i &eCiel ,inOu-rra“ gouverner
’dawnsiie milièù;(4). Prince, “voï- lesjp’à’rol’es de Taxi :ïi’vous

îà’chfïrniHiez vôtre Rozaume’, - 85 fi ybus ’gouyëemezî-fa’gemenc les

Peuwes”,ious ferez eureux. l - . f ’ . “3 ï - -“
I Le Roi, après àVpir’fOümi’è 8: rendu dociles les Peuples de

’Yn ,Œloit les fait”: vine’-aùec11’esln6t“fes : par-1è ces Peuples

Te edrrîgeroht deïleùfs*màuvàifes inclinations, 8c ife perfeâion

nerongde jour enjeu/fil, ï r f . :” 7* i- 5” J
f * Sii’ie RaieûjthSgçefTe- dans la“ frétenue , “il aura. nécefTai-
Ïëxh’èùË’ dufeïpeâ’ëüde I’efiiineïpourïla vertu. ’ . “I I “

’U’Nous in: pomma-urubus“ dâfpénfer’dc voir , “comme dams-un
i iqoir; ’cç-gilïiis’elü palie; Æuëî’lesl-“de’uix. Dynaüiéâdeina ôçde

çn’f’i Ë rubfc’t’ois-direiiquéîuje: Pais; quereller vdëuHia Iconï
ïereâf’îônËg-îeinë116’7’Rdyàüme -,’)&ï qu’enfuite «élié île. perdit

“pronælaeemeneug-ma-is-jelaiequ’elle fut. détruitelorf u’elle

abandonna la vertu;;:le même je n’ofe dire que la Dyna ie de

, A; , .. , I I I A - , ’3h:(1);ILIe came 1’571 (reçût: Çoulj qn’pn étabnlifroitgà Tchao-16mg
JjÔYÎtèîiCRÇÎ-lâ Venir de “s tette ndüvëue Cour; ’ ’ v ” “A” , M

f; (1) ragea leAbomricÏeÎdïeoulkôhË; r 3:: 11- il f ï z e
Î- .(3)Î “fait regîdrqïief liçaifeipnïleChpuîkîhgg’h’pnôxïetlëiCiçlKenjle

Pltîncipàr’devoit*èi uxfrïin é; W 1’”. V * .. A” ’* “ k v ’A l
(4) Le magie milieu déûgne ici la Cour. i “w w 4 - - ’ Je

’ 2L



                                                                     

PART. Iyp QHgEqçxflIIiï-igçaao-Kao.’ air
351?: 90959:?!“ 19n8:œr!13:lc:R°Yaumeæ ëëzqu’sllsle Pçïdït en: I i

ne (nim plusla vertu. , - . h UnPrince , votre naifÎancevous a fait héritierdumêmeROyau-
me Vue. Ces deux Dvnaliliies ont autrefois polÎédé. ,, imitez ce,
que cleurs Rois-ont fait de.bien,; fpuvençz-vous que tout de?
d.“ commchceménË-(llm . 1’: I. . fil-l.) En”. nid si

Dans l’éducation d’un jeuneenfant, ,touedépend du mon)?
mencement. On perfectionne foi-rmême .lerpenchant au bien
56163 prinçipeslclulbon. difcerpement qu’on a en naiffant. Au-,
rçzrvous du,Çiel-vlla prudence.nécelïiairc?en.rpbtiendrcz-vous

. Lelbonheurlou liernalheurëf-en obtiendrezryous’ un long regnç?
N995, favoris maintenant- que son; 1791528?de du, Qommçëln

cement. t l ’ . p, IrPrince, puifque votre Cour doit être dans la nouvelle ville,
hâtez-vous d’aimer la vertu; c’ell en la pratiquant” que vous:
devez prierv’kle Ciel (z) de 3conferver’ tOujo’ur’s “vôtre Dam,

llafæie. . .1. an;. “:Vrr. .Prince, fous prétexte quelles Peuples ne gardent pas les
loix, 8c qu’ils le livrent a des excès , n’ufez pas d’abord de
rigueur , en les faifant mourir ou punir cruellement 5 fi vous
(avez vous accommoder à leurs inclinations, vous vous ren-

) Qdrez reCommandable. r. a ’ l -

fuite, en peu de..temsç,.rnais jefais Qu’elle fur détruite lorfqu’ellc

Si, pendant que vous êtes fur “le Trône , vous faites votre l
principal objet de laneret; g tousjesePgupjles“ du Royaume s’em-
preITeront de vous,&mirerï;ïôcvous vÎous tiendrez célèbre.

Le Prince 8c, les Sujets .doiwentïfansœdre faire des efforts;
ils doivent defirer que goye-Dyhaftiegconferve la Puifrance

&sÎ/ jihgïj s”

(x) Tchao-kong ne arle pas des Princes avant la Dynallrie Hic , dont Yu
fut fondateur. Avant e Roi Y a , le Royaume n’étoit pas attaché aux fa-
milles; le but de Tchao-kong ell de faire voir à Tching-vang le daufer de
perdre le Royaume que fa famille a obtenu ç 8c pour cela nil inliûe ur les
changements arrivés aux Dynaliies Hia 8c Chang. On volt que ,lfelon le
Chou-king . la vertu cil: ce qui conferve le Royaume dans les famxlles:

(1) On voit la doârine conltanre du Chou-king fur llautorité du Ciel g
Maître abfolu des Empires. Cet endroit doit être remarqué à caufe de la
priera au Ciel pour la confervation de la Dynaltie. D d .

1l

TÇHmpa

vans.

Sang mm;
1.1i;q
1.079!

Fou-9110113
1.044”;

l oo 8.
ayan; .1993



                                                                     

Tunne-
VANG.

Kang me.
ri 1 5.
1 o- 9. ,

Tfou-clwm
l 044.
l 008.

Ivan: J. C.

ni “9 C’HO-Üt-KIINGÏ. I .,
aulîî long-rems que les dwnynaüi’esHia a: ’Ynll’ont confer.

vée fans périr. Prince , jefOuhaite que ce (oit le Peuple qui
vous procure la poffeflion éternelle de cette Puuilrance.

’ Je me profterne à terre , 8c je vous adreffe ces paroles. Je ne
craindrai pas de faire tefpeéter votre autorité 8c d’obfet-
ver vos ordres ; je ferai imiter votre illulh-e vertu aux,
Peuples ui ci-devant étoient nos ennemis,anx Minil’tres 8s:
aux Peuâes qui nousiont toujours été attachés. Prince, fi vous
confervez en paix votreRoya’ume ’ufqu’à la lin, vous vous ferez

un grand nom. Je n’ofe me clonuer pour exaét ni pour
attentif ; mais prenant avec refpeét les préfents des grands
Vaillant , je vous les olfre , afin qu’ils fervent dans les priercs

ne vous adrefÎez au Ciel (I) pour la confervation de votre

Eynaüie. t i(x) Ces prierez; faites au Ciel pour la. confervation de la. Dynaltie ,

tout remarquables. ’ - 4

(l



                                                                     

î C IHAP’IlT R E. XIII;
INTÏTULÉ

.L O-K A O.-

SOMMAIRE.
La-kaofzènifîe avis dormis à l’occajîorz de la ville Je La daman a

parlé précédemment. C’efl le MimFre Telleou-koug qui rem!

compte au Roi Tching-vaug des jbins qu’il :a pris pour
faire conjlruire cette ville ,’ à , après lui avoir donné plu-
fieurs jizges inflmt’t’ions , il remet à ce Prince le gouverne-
ment du Royaume , dont il avoit été gent pendant [égraina

Les Iaterpretes “ avouent qu’il y a dans ce- Chapitre des
t endroits peu imelligiâles ,- à eau/è de quelques lacunes ,

ou de quelques tranjjwjîtions : on n’y voit pas trop l’ordre

des teins. Ce Chapitre ejldans les deux textes.

Tc H E o U -K o N c (e proücma à terre, la battît de (on front,
a; dit: ic rends compte de mai commifiîon à mon illuùr’e ’85
jeune “Roi.” ’ ” ’ ” ’ a ” ’ l’

52::a Tomm-
VANS.

Rang-m0.
1 1 1 5.

1 079.
Ifouochou.’ .

1044.
.1908.

avant la Cv

. -Le Roi ne (e croyant; pas en état Je“ bierï “exécuter les or: .
ares du Ciel pour commenccr’ôc pour achever l’ouvrage ,’ je
fuis venu après le Taiopaog pourexami’neç la ville Orientale ,
8c nous avons pofé enfemble les fondements du lieu où l’illuf-
“6.305 pourra tenir fa Cour, 1 i ’ à; » A 1 x ..
’ “Le Cinquante-deuxiem’e joür du cycle (I) , au matin,’i’arri-

vau à la Cour de L0, je confultai le Pou ,“8: j’examinai, au

“K. .“MW q 4 l H l ’ , ..
1(1) ce” i ammé:Y-mao.Ce’ourvco ’rézaniour Y-n’modutroi-5emevpaugr°fghîau alépine pséçédelxrt,ç1nfili,sëgit des ,1: «en;

Melo9gianmLc. v , *. , ;:.:.’.’;» ’ ,. . a ji .

7



                                                                     

2&4 1C H-ÔU-KÏNG,’ i i i
- l nord du fleuve (x), les-environne la- riviere Li (a), enfuite
TCHING- l’orient de celle de Kien (3j , 8c l’occidentale celle de Tchen,

VANG’ je vis alors (4) que tout,convcnoit à L0. Je trouvai la même
’ choie dans un fecond examen que je fis de l’orient de la ri-

Kain -mo; . . .“g; 5; v1ere de Tchen. levons ai envoyé, par un exprès , une Carte
1079; n des lieux , 8c le détail’de ce “que j’ai fait dans l’examen du

Tfou-choü. Pm. . --,.-.-......-.. .- ...,.. ..-... -1.-. . . ..1044» Le Roi le prof’rerna, jufqu’à. terre, en difant: ô Tcheou-
ç 1°93’ kong, vous n’avez pu vous empêcher de refpeéler les preuves
“la!” J“ C’ que Je Ciel vous a données de [on amour; vous avezexaminé

avec foin la ville ,5; vous en-avez faitun endroit propre à Cor-
refpondre .aullbonheur dontr-leCicl favorife notre Dynafiiede
Tcheou.ïVousi rn’envoyez un exprèstC vous me fa.iresxpart,
dansiune lettre, du bonheur’éterncl que le Pou vous a an-
noncé; veux que ce bonheur-vous foie commun avec, moi.
Vous defirez que je refpefle jufqu’â dix mille 8c dix mille an-
nées les marques quele Cielrne donne de (on amour g“ jejne
proüerne à terre. 8c’reçois àvec rofpeët vos inPcru’élions ( j l“. *

. ’Tcheou-kop’g tépondjnxz’ell; ur la-premiere foisiqno le
Roi fera lagmnde cérémonie du (gîtiflcc 8c des oblations dans
la nouvelle Cour. Ilfautexasïtememôc avec ordrehonorerrous

.qil.i n:.:. .’.,.’ ’ ’ . A l’ r-V. I.“ 11;! li
Z mmgat’leH, “(10-ij, ne H ’- V LË13. - l,(a) On nâçmas au julie m la riviere Li ; mais elle ne devoirl pas:
être loin derlaJîvierenla,’ ce déçoit [zeunérite .qu’unjruillèayu,’ . l I l

0j Les deux rivieres Kim 8: Tchen font auprès deH nan-fou ,rdu
Île-han.“ . “ j . 2: . . ’ î, . 7. rir“f1’.“î,,l’.-)
r (4) Par-l’idihoireâe l’Aûron’omie ,«ori fairque Ifs/ulnaire étonnâtes:

norma: Gemetne; engageables hauteurs méridien es; WCÂaleme!»
foleil , qu’il obferva dans la. ville de La. LÎuÎag’e de la lui;

’ connu ;«ainli»iln,c’toit en état? de faire une Carre plus EarÉairçsque nejle En):

celles que l.’ on voit clamse pnyx, faires. al: [eschinôkS-Ces gâta“? [Pilrèlfç
feu: Être celles d’un ’la’cet envoyé par cheba-Icong au Roi ching-vâng;

“(5) RWÀnki IŒÆng-vqngæour fanons];
aternel T cheau-kong font dignes de remarque. Ce Prince paroir “ou en

mon? d’égards pour les ’comnïifagncesquegle Peu doum»; s3 (nuls

on “incluais cézprnçemn gnard:mfpe&;pnurilezciel.slia
Tcheou-kong alloit finir; Tchmg-vang devon gommier publiâmes .3:

9



                                                                     

L JesEl’prits, même ceux qui ne (ont pasmarqpés’dans le
PART.,IV; CH’AP. XI;I’I.ijo-KA0. 1.1;

livre (1). l TommyJ’ai difpofé ar ordre les OHiciers ; je les ai fait aller à VAN“
Tcheou , en diënt qu’il y avoit des affaires à traiter. . q, Kan m
. Prince, dans un Edit que vous publierez, vous devez parler I la. a.
de ceux qui le font rendus recommandables par leurs. grands “1079,
fervices, 8c avertir qu’après leur mort on fera en particulier Tfou chou.
pour eux des cérémonies avant les autres(z). Vous publierez 1044:
un (econd Edit pour ordonner aux Officiers deJ vous féconder “98’
dans votre Gouvernement. A i V -”vm’ 1’ C’
n Attachez-vous à connoître ceux qui (e diflinguent“ par leur

mérite; c’ell: ainli que» vous formerez vos OHiciers.
Jeune Prince, vous aurei peut-être des vices particuliers 8c

des pallions ;- prenez Jîarde qu’ils ne (oient comme le feu qui (e
communique : dans e commencementc’eù par de choie;
mais eu à peu il le forme une Hamme qu’on. ne peut plus

.étein re. vEn voulant fuivre la loi 8: en traitant les aEaires,imitez-
moi. Notre Royaume de Tcheou a d’anciens Miniflres; en-
voyebles dans la nouvelle Cour , faites-leur connoître la con-
duite qu’ils doivent tenir; alors ils. feront exaérs, ils s’animerom: .
à- -bien faire , ils s’efforceront de le rendre recommandables par

r , i.lcursvfervices ,- 8: ilsdonneront un grand éclat a votreGour
Vernement : par-“là vous ferez célébré à jamais.

Jeune Prince , dit Tcheou-kon g, achevez’ce qui el’t com-

mencé. . v(il chheou-ukong palle pour un des princi aux A’utenrsclu livre liaki,
ou livreldes Cérémonies. C’ellx fans doute e ce livre, ou d’un livre d
même genre dont on parle dans ce paragraphe»; il feroit à [ouhai-.
ter qu’on eût un tel livre dans l’état où il étoit au rems de Tcheou-kong,

ou même au rems de Confucius. Ce livre , tel que nous l’avons, con-
tient des chofes très curieufes fur l’antiquité 86 les mœurs de la.

- Nation Chinoife; mais il la été; fort altéré, 8611 feroit; très important “que
l’on fût bien au fait de ’ ces fortes d’altérations ; dureras airelles ont été
faires“, ainfi que de l’oocalion 86 du morif de cesslrérn’tionsp - I 1 ” - -

- (z). Selon la regle Chinoife l, dans la Sallejdù l’onhohore les Rois ou
Ancêtres morts, on honore aulli pluûeurs lia-jets illultres qui ont rendu de
grands fervices-âla Dynaftia -’ v . ff



                                                                     

216 CHOU-KING;Penfez férieufement à ceux des grands Vaffaux qui man;
TCHING- quent ou qui font exaâs à remplir leurs devoirs 8c à rendre
’VANG’ leurs homma s. Ces hommages doivent être faits avec une

“gnac. cérémonie reïeâueufe : fi ce refpeél: cit moins efümé que les p
.1 I I s. .prefens qu’on offre, ce n’eü pas un refpeét; 8c fi les fentiments
1079, L du cœur n’accom agnent pas ce reiÎeCt, cette cérémomen’efl:

Trou-chou. pas cenfe’e refpec ueufe aux yeux u Peuple, 8c il y aura du
1044i défaut ou de l’excès dans les allaites.

-’v:nî9î° C - .Jeune Prince , faites publier ce que le tems ne m’a pas-per-
’ ’ mis de ublier nim-même; profitez de ce que Je vous a1 en-

feigné liir les moyens de fléchir le cœur des Peuples; f1 vous
n’y donnez pas votre attention , vous rifquez de perdre le
Royaume; mais fi , comme moi, vous imitez fans .cefÎe votre

ere , vous ne le perdrez pas ; marchez avec récautioni.
éformais je veux” être chargé d’inüruire les Lalibureurs de

t leurs devoirs. Si vousentretenés toujours lePeuple dans la paix;
on viendra, des lieux les plus éloignés pour connoître votre

Royaume. - ’ . p» 1’ Roi dit: ô Tcheou-kong( 1) , éclairez-moi de vos lumie-
’res, je fuis foible g vous me donnez de grands exemples de
Vertu; vous delirez que je faire briller les belles aùionsi de
’Ven-vang 8: de Voulvang; vous me rendez docile aux. ordres
“du Ciel , 8: ar vos inüruâions les Peuples de tout le Royale;-
me (ont lix s dans la paix 8C. la tranquillité. ’I ’- r 5

Vous m’avez inùruit de grandes chofes , a faire la diftinc
tion du mérite , à rendre les honneurs après la mort à ceux qui
[e (ont le plus dillingue’s, à honorer les Efprits, même ceux
dont le culte n’efl: pas expreH’ément referit dans le Livre.

L’éclat de votre vertu cil répan u dans le Ciel 86 fur la.
terre z tout le Royaume cil informé de vos travaux; la paix 5c

b“

(r) Tchcou-kon paire pour avoir fait plulieurs ouvrages. Dans le livre
. Tchcou-Ii 8: dans e Li-ki 4in a bien des chofes qui (ont de lui 5 mais ileit
diH-Îcile de déterminer au julie ce qu’il a fait dans ces deux ouvrages.
il cit hors de doute qu’il y a pluüeurs choies dans l’Aûronomie qui ont
été tranfmifes par ce grand homme. Ses explications des K ou du livre
171*132; [ublil’cent 5 mais ce: ouvrage en: diliicüeà entendre, . . i

l * l’équlté
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l’équité qui règnent par-tout font efpérer un gouvernement à.”
doux 8: tranquille: vous me faites jouir du fruit des travaux de To31“-
Ven-vang 8c de Vou-vang; nuit 8c jour je penfe à faire exaéte- “m”

mentles cérémonies auxAncêtres. - Kan mo-
Les fervices que vous m’avez rendus (ont infinis; j’en fais a mg“. .

un grand cas; ne celTez aujourd’hui de m’aider, fans vous je i079.

ne Puls men. Tien-chou:Je veux retourner à Tcheou (I) pour y régner , 8C je vous W44-
charge du Gouvernement de L0. , l°°8’

Vous avez fagement conduit l’Etat ; mais vous n’avez au“: Il C”
pas achevé de régler la maniere dont il faut récompenfer le
mérite des fujets illultres 3 ainfi vous me devez encore des

’fervices. . ’En gouvernant avec tant de fagelTe le pays dont je vous
charge , vous donnerez à mes OHîciersle parfait modele de gou-
vernement , vous conferverez les Peuples que Ven-vang 86
Vou-vang ont fournis , 8c vous en ferez des défenfeurs (z) de

notre Royaume. ,’ Reliez, Tcheou-kong, je pars pour Tcheou; je fuis plein
d elhme pour ce que vous avez fait, je m’en réjouis , 8L je veux
y conformer ma conduite: par votre retraite ne m’accablez
pas de trilleÎTC ; je ne fuis point dégouté du travail qu’il faut
entreprendre pour rocurer la tranquillité aux Peuples; ne
vous ailëz pas d’inÆruire les Officiers; les liécles à. venir goû-

teront le fruit de vos foins.
:Tchcou-kong lit une profonde révérence, 8C dit: c’efl vous;

Prince, qui m’avez ordonné de venir ici pour conferver le

(I) Dans ce Chapitre on n’a pas marqué le voy e de Tching-vang de ,
la Cour de Tcheou dans le Chan-fi , à la nouvelle out de La dans le Ho; o
nan , 85 jufqu’â cet endroit il cit fouvent douteux f1 Tcheou kong eFt en

réfence de Tching-vang , ou s’il. lui parle) ar lettres envoyées par un exprès.
au voit [qu’une des prandes raiforts d’éta- lit une, féconde Cour à La étoit

pour tenir en bride es Îujets de la Dynallie Yin .I k I A
(a) Des defenjëurs du Royaume,- le texte“ porte Safari , ou les quatre Fou ,s

ee qui veut dire quatre Confeillers du Roi, ou quatre corps de troupes...
Ou quatre Olïiciers prépofés à la garde du Roi, ou les troupes qui dei-en:
dent les quatre froments du nord 5 du ’fud , de l’ait 8c de rouât.

e



                                                                     

218- CHOîU-K-IUN G,-
Peuple commis aux foins de Ven-vang, 66 donner de l’éclat

TCHING’ aux ailions de votre illullzre pare Van-yang: je luis pénétré
“mm du plus profond refpeél.

Kamhmo. Jeune Prince ( I), venez 8c gouvernez cette nouvelle Cour,
1 f; s. ayez du ref e63: pour les “loix du Royaume 8c pour ceux des
1079. fujets de la gynallieYn , que leur vertu a rendus recomman-

Tfou-chou. dables. Vous allez gouverner le Royaume , (oyez pour la Dy-
1°44- mairie de Tcheou un illullre 86 refpeélablc modele d’un grand
“à? C Roi : dans la faire vous régnerez dans le Milieu(z) , tous les

un“ ’ ’ Peuplesferont dans le cheminde lavertu , &vous ferez illullzre
par de grandes aélions.
’ J’aiété à la tête des Grands à: des Minimes , j’ai tou-

jours fait paroître beaucoup de refpeâ pour ce que nos
Anciens ont fait de mémorable; j’ai fuivi autant que j’ai pu
leur exemple, 8c j’ai cru que c’étoir fur-tour par une grande
droiture qu’il falloit former mon illullre 8c jeune Prince à.
(âne le modelé des autres; par-là j’ai tâché d’imiter parfai-

tement la vertu de Ven-vang votre ayeul.
Vous avez envoyé un exprès pour faire inflruire les

Peu les de Yn , &vous lui avez ordonné de me demander en ’
que état étoit ma fauté ; outre cela vous m’avez envoyé
en préfent deux vafes (3) remplis du vin Ku-tchang (4), 55’

( l) Il faut que dans ce Chapitre il y ait eu quelques phrafes de tranfpœ
fées: dans les paragraphes précédents , on fuppofoit le Roi arrivé à La , 86
dans celui-ci Tcheou-kong l’invite à y venir.

(z) C’ell, à-dire, dansla nouvelle Cour, qui cille centre du Royaume.
(3) Les lnterpretes dirent ne Tchingwang étant allé de (a nouvelle

Cour de La à l’ancienne Cour de T cham J lit ce préfent à Tcheou-kong ;
cela étant , on n’a pas gardé l’ordre des rems dans ce Chapitre. ,
. * (4) K u-tchang exprimé un vin fait de millet noir appelle’ K11, 8c d’une
herbe odoriferante appellée Tchang. Ce vin demandoit un cœur ut se
plein de refpea, felon la penfée du Roi Tchin yang: il étoit donc elliné
pour des cérémonies faires’au Ciel , ou aux E “ptits , ou aux Ancêtres; 8;
peut-être étoit-il pour les trois cérémonies; Lejcaraétere qui exprime le
refpeâ dans l’uf’age de, ce vin en Yn ,- il efl compofé de trous autres cvatac.

tares particuliers; Chi , ui veut dire faire voir ; Si ,- Occident; Tqa 4
terre , (rays. Les anciens C inois auroient ils eu en vue le pays d’Occident a
dont i s [ont fortisî Ce caraétere appliqué aux cérémoniels ,V feroit-il des
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vous avez ainli Kan-lé :. il faut avoir le cœur pur 8c rcfpec-
tueux. Je me pro erne à terre , St je me fers de ces deux heu-
reux vafes pour marquer mon refpeét.

Je n’oferois boire de ce vin ; maisje m’en fuis déja fervipour

honorer avec refpeét Ven-vang 86 Vou-vang. A
Je fouhaire que le Roi fait exaét à imiter (es Ancêtres, qu’il

vive long-rems fans fâcheux accident , que jufqu’à dix mille
ans il ait des imitateurs de fa vertu, que les nouveaux fujers
de la DynalÏie Yn jouilrent d’une longue 8c heureufe fuite

d’années. v -
. Je limbaire ue jufqu’à dix mille’ans vousgouverniez heu-i

rcufement les J’euples de Yn. Dans tout ce qui les regarde ,-.
faites enforte qu’ils fe plaifcnr à fuivre vos exemples. i

Au cinquieme ’our du cycle (1) le“ Roi(2) étoitl“â“la nou-’ *

Velle Cour. Dans la cérémonie Tching (3) on facrifia un bœuf;

veltiges de quelque ancienne cérémonie dans laquelle on regardoit l’Occi-
dent en honorant le Ciel les Efprits , ou les premiers Ancêtres. Les .
camâteres Chinois font compofés de plufîeurs autres caraéteres , 8: le total
a du rapport à la chofe exprimée par ce caraélcere compofé; ce font des
idées (imples qui font une idée compofée. L’analyfe que je fais ici du ca-
raûere Yn , n’ell qu’une conjeérure’ je ne la donne que pour. telle, 8C je
n’ai garde de m’enga et à trouver ans lesranciens monuments 8: dans les
traditions Chinoifes e quoi la prouver. Je fais que plulieurs Européens
ont abufé de l’analyfe des caraéreres Chinois 5 mais les Chinois eux-mêmes
font quelquefois de ces fortes d’analyfes.

(x) Ce jour ell: nommé l’au-chia.
(a) Ce paragraphe peut encore le traduire ainli :iau jour, VOIL-Chill le

Roi étant à la nouvelle Cour, fît la cérémonie Tching ; maisbje fou gonne
quelque rranfpofirion, 8: je n’oferois affurer que le feus cil: que e jour
V ail-Chili étoit dans la douzieme lune.

(3) Le caraétere Tching déligne une grande cérémonie qu’on devoit
faire en hiver 5 elle le lit le cmquieme jour nommé V ort-chia ; ô: en

r vertu du texte , c’éroit alors la douzreme lune. Le jour V ou-c/zin étoit en
elfe: dans la douzieme lune , l’an 1098 avant J. C. Le 13 Décembre s’ap-
pelloit vau-chia. Il eli certain que la premiere lune du Calendrier de Tcheou
toit celle dans les jours de laquelle le foleil entre dans ce ne nous appel-

lons le ligne Caper, ou dans les jours de la uelle étoit le Ïolllice d’hiver.
.10 l 5 Décembre 1098fut le premier jour e l’an civil que commença-l’an

Ee ij

“’
TCHING-

vue.
Kang- me.

l x l 5.
l 079.

Tfou-chou.
1044.
1008.

avant J. C.



                                                                     

Tourno-
vans.

Kang-mo.
I 1 r r 5“.

1 07 9.

Trou-chou.
1 0.1.4.

1 008.
“am J. C.

ne . C-HOU-KIN G; Wrougeâtre pour Ven-vang; 8cw un autre bœuf rongeât-re pour“
Vou-van-g; 85, par ordre du Roi, on écrivit ce qui regardoit

cette cérémonie. Y (i) lut la formule, 8c avertit que Teheou-
kong refleroit dans la ville de L0 pour gouverner. Les grands
Hôtes qui devoient crailler le Roi dansla cérémonie, (oit pour
ofFrir , fait pour tuer les bœufs , le rëndirent auprès de lui.
Ce Prince entra dans la grande Salle , 8C verfa du vin à
terre.

Il ordonna à Tcheou-kong (z) de relier dans la ville de I.o

Chinois 1 098 avant J. C. C’en: au 2.2. Décembre que finit la feptieme armée
de la Régence de Tcheou-kong. Or je crois que l’on peut très bien expliquer
irifqu’â la douzieme lune , la Régence de Tcheou-kang fut de fept au: , qu’iI

gouverna le Royaume de Ven-vang ê de Van-yang avec [ma/coup de prudence.
n Cette amie: fur la derniere de la Régence de Tcheoa-kong ,- 8: puif ulilin

fut Régent fept ans , 8C que cette feptieme année fut l’an 1098 avant . C.’
la premiere année du regne de T dring-yang doit être marquée [au r 104,
avant Jequ Chrill’.

(i) Le nom de l’Hillorien étoit Y ; 8: arceque le Roi devoit prendre
le Gouvernement du Royaume, on fai oit cettegrande cérémonie aux
Ancêtres V en-vang 8C Van-yang, fondateurs de la Dynaftie.

(2.) Kong-gan-Itoue , Kong-Mg ta sa d’autres anciens Interprétes fou-
tiennent que Pe-kin , fils de Tcâeou-Icong , fut inûallé Prince de Lou , 86
que c’efl le feus des paroles du Chou-king se des ordines du Roi que les
autres lnterpretes expliquent d’un ordre onné à T cheaukong de reflet.
dans La pour ouverner. Cette fi grande différence d’interprétations vient
du différent feus du caraétere Chinois Heou ; il ell: inutile d’expliquer au
long cette difficulté. Le fenriment de Kong-ing-ta 86 de K ong-gan-koue eût
aujourd’hui airez généralement referré , 85 il faut avoit recoursà des traits
d’HilÏoire , qui ne font pas dans le Chou-kin , pour trouver dans ce para-
graphe l’inflallationide Pc-Itin. On fait d’ailleurs qu’il eft fils de Tcheou-
Rong, 8: qu’il lui fuccéda dans la Principauté de Lou. Les lnterpreres
avouent que dans le Chapitre Lo-kao il y a des endroits peu intelligibles ,
à caufe des lacunes 86 des tranfpofirions , qu’on ne voit pas l’ordre des rems

ont ce que le Roi 8: Tcheou-kong dirent; cependant on fe réunit allez.
a dire qu’il s’a it de l’année ou Tcheou-kong remit à Tching-vang le gou«

vernement de a Régence , 8c que cette Régence fut de feptans. Ce feuti-
ment eft même celui de quelques-uns qui croient que dans le vingt-rep.-
tieme paragraphe 86 fuivants,le fens ell: qu’après que Tcheon-kong fut.
billé dans La pour gouverner cette nouvelle Cour , il gouverna [cpt ans ,
8c mourut après ces fept ans. On convient que Vou vang’ fut Roi fept ans...
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pour ouverner. ’Tout fut écrit , 8c Y en avertit: on étoit alors o
dans Fa douiieme lune.

Tcheoù-kong gouverna avec beaucoup de prudence, pen-
dant [cpt ans le Royaume de Venrvang 8c de Vou-vang.

85 que Tching-vang (on GIS lui fuccéda. Par les Chapitres T chao-hm 8c 1.0-
kao , on a du voir que l’an x 1 x I avant J. C. fut le remier du regnc de
Vou-vang. Selon le ij-tclzouen , la Dynaüie Chang târa 600 ans; ainfî la
premiere année der Tching-tang feroit la. l7! x avant J. C.; mais fans
doute le T fo-tclzouen parle d’un nombre approchant de 600 ans.

TCHINŒ
VANG.

Kang-mo.’

1 I 1 5.
1 079.

Tfou-chol.’

1 044,.

1 008.
avant J. C.



                                                                     

Tonnag-
YANG.

Rang-me;
I l l je
Ï O79.

Tfou-chou.
1 044.

.1 008.
avant J. C.”

.MCHAPITRE XIV.
INTITULÉ

TO-CHE,
SiOl’MMAIR E.

Ces mais T o-clze ou To-jùbgnijïent beaucoup de gens conûitués

en dignité. Parmi les jujezs de la Dynaflie Y n , qui avoient
ou ordre d’aller habiter dans la ville de La , plujieurs
avoient occupé des charges ; c’ejl à eux que T clzeou-kong

adroge les ordres de Tc/zing-vang contenus dans ce Clza-
pitre. On reprefente à ces peuples combien ils ont e’te’ mal-

heureuse fous Clieou’, on leur ordonne de je bien leonduire
dans la nouvelle ville qu’on vient de confiruire pour eux ; on
les menace s’ils ne [ont pas fournis. Il paroit par-là qu’il

n’y avoit pas alors beaucoup de villes dans la Chine , Ô que

les Peuples vivoient dans les campagnes; Ce Chapitre e]?
dans les Jeux textes. ,

r

I. A troilieme lune ( 1) Tcheou-kong commença à publier
dans la nouvelle Cour de L0 les ordres du Roi aux OHîciers
de la Dynaftie de Yn.

C’efl ainli que s’exprime le Roi, dit-il : vous qui avez
été Minimes 8c Officiers fous la Dynamo de Yn, 86 qui vivez

(I) Il s’agit ici de la troifieme lune de l’an I 097 avant J. C. la ptemîere
année Île Tching-vang gouverna par lui-même.

(2.) es caraCteres Tien, Ciel, 86 Ti ou Chang-ti, [ont pris dans 19

même feus. x
û
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.encore ici, écoutez: le Ciel fuprême (z) , irrité contre vorre
Dynamo, l’a détruite , 8C par un ordre plein d’amour pour TCÏLÏC
notre famille, il nous a donné [on autorité pour exercer la v ’
Souveraineté dans le Royaume de Yn, il avoulu que nous “Kangmo, -
achevaiiions l’ouvrage (1) du Seigneur (Ti ou Chang-ti). 1115.

Notre Royaume de Tcheou étoit très petit, 8; nous n’au- 1079.
rions jamais cré afpirer à l’Empire; mais le Ciel, qui n’était Tf°“’°h°“’

pas pour vous , 66 qui ne pouvoit compter fur des gens qui :22?
excitoient des troubles, s’eit déclaré en notre faveur; com- “au: J: C.
ment aurions-nous ofé penferà devenir les maîtres de l’Em-

ire ?
P Ce qui s’ell: pafi’é parmi les Peuples a fait voir combien le

Seigneur (Ti) e01 redoutable. “’ J’ai oui dire que le Souverain Seigneur ( Chang-ti) conduit
les hommes ar la vraie douceur (a); le Roi de la Dynaliie de
Hia,( 3) ne t rien de ce qui étoit agréable aux Peuples’;ic’eft
pourquoi le Seigneur l’accabla d’abord de calamités, pour
’inlizruire 8c lui aire fentir (es é arements ;maisl ce Prince ne

fut as docile, il proféra des di cours (4) pleins d’orgueil, 8c
s’a onna à toutes fortes de débauches , alors le Ciel n’eut au.-
cun égard pour lui, le dépouilla du Royaume 8c le punit.

(1) L’ouvrage du Chang-ri eft la tranquillité de l’Empire. Le Chaug-tî
irrité contre la Dynaüie de Yn , donna l’autorité â celle de TC/zcou , on en
vint aux mains , on punit le crime , on mit la tranquillité dans le Royau-
me donné par le Chang-ti : voilà ce qu’on veut dire.

(a) L’Aureur du Commentaire Ge-tki dit qu’on voit ici le cœur du Ciel
i plein de miféricorde , 86 un maître plein d’amour pour les hommes. K ong-

“a’ng»ta dit que les anciens livres étant perdus , on ne peut favoir en détail
les calamités dont le Ciel punit d’abord le Roi Kie. Kong-gan-Â-oue a;
le même Kong-ing-ta repréfentenr les calamités comme des inftruâions
falutaires données par le Ciel pour changer le cœur de Kie; se Kong-ing-
ta dit en particulier que le Ciel veut qu’à. la vue de ces Héaux , les

.hommes craignent 8: pratiquent la vertu. On ajoûte que le Ciel le fervxt
de ces calamités pour avertit K ie , out lui faire fentir (es crimes alin qu’il
Ë corrigeât; que le Ciel ne réfofut de le perdre quelorfqu’il le vit in-
fenûble à les avertiflëments. Les Interptetes plus recents ont tenu â-pew

près le même lan age. - ,(3) Il s’a ir iCI du dernier Roi de cette Dynaüie nommé K ie.
(4) On it fans doute allulion à quelques paroles impies de K ie. ,



                                                                     

*Tomme-
VANG-

Kang-mo.
1 1 n 5.

x 07 9.

Tfou-choa.
1 044.
1 008.

avant J. C.

224. CHOU-KING; .Il chargea de fes ordres Tching-tang, fondateur de votre“
Dynallzie, il détruilit celle de Hia , 86 lit gouverner les Peu-
ples de l’Empireparoun Roi (a e. s

Depuis Tching-tang (r) julgqu’à Ti-y , tous les Rois firent
paroître de la vertu , eurent du refpec’t pour les cérémo-

“nies 8c pour les familiers 8c ils furent exaéts à les faire.
Le Ciel les protégea ô: les conferva, ainli ue leur Royau-

me; 8: ces Princes , qui ne cefferent de craindre le Seigneur,
n’en furent point abandonnés. Ils imiterent le Ciel, 86, à [on
exemple, ils répandirent par-tout les effets de leur bon cœur
8c de leur libéralité.

Le Roi (2.) , fuccefl’eur ( de Ti-y), ne s’elt point mis en
peine de la Loi du Ciel, il ne s’eft pas informé du foin que
prenoient (es Ancêtres pour conferver leur famille, il n’a pas
imité leur Zele ni leur exactitude, il n’a pas penfé à la Loi du
Ciel, toute brillante qu’elle foit, 8c il n’a eu aucun égard
pour les (niets.

Colt pourquoi le Souverain Seigneur(Chang-ti) l’a aban-
donné 8c l’a puni.

Le Ciel n’a pas été avec lui, parcequ’il n’a pas fuivi ladroite

raifon.
Dans les quatre parties du monde (3), aucun Royaume ,’

grand ou petit, ne peut être détruit, fi l’ordre n’en cil donné.
Le Roi continua ainli : vous qui avez été élevé en dignité

fous la Dynaflie de Yn , le Roi de Tcheou , entierement appli-
qué aux I allaites du Seigneur (4), avertit (5) qu’il a. exécuté
l’ordre de détruire cette Dynaûie.

(1) Tching-tang veut dire que les Rois de Yn, depuis Tching-tang
jufgu’à Ti-y, ne donnerent pas dans ces excès monllrueux qui perdirent
la vnal’tie: voyez le Chapitre sz’eou-kao.

(z) Le fucceITeur de Ti-y fut Cheoy , dernier Roi de la Dynaftie de
Y n. Ceux qui voient l’athéifme dans les anciens livres Chinois, peuvent.
examiner le feus de ce paragraphe.

(3) On veut dire que le Royaume de Yn a été détruit par l’ordre du Ciel.
l (4) Par qfaire du Seigneur, on entend la fuel“? contre le Roi Cheou ,

res du Chang-ti. Les alliairesâne Tching-vang dit avoir été faire par les or
u Seigneur (ont aufli les cérémonies.

(5) Dans le &er du Chou-king, avertir]: Ciel, les E/jzrit: 8: le: An-

. On



                                                                     

PART. IV. CHAË 21V; Îfla-cm.“ En
Orme fat paè “deux Maîtres; læ-Sùjètsidëil’ÉmPire dévoue

  Prince doivent nous être fournis. v , v n * 7 n TCÎLZG’
J’ajoûte encore: ce n’en: pas moi qui fuis la c’aufe de ce que v ’

vous avez fouffert, c’eû- votre propre Gourr( r); - 7-   Kang-m°;
- Il°ne convenoit pas de vous lama- dànsî-u’n lieu fur lequel lus.-

IeCicl faifoit tomber tant demalheuré: . n - n   I(379. .
Vous qui avez été en “digùitëÇfous lalDy’tnachxYn’) voilà Trwæhœn

fourquoi je vous ai ordOnné devenir à; l’occident-de vôtrç 12:;
Ne dites pas que fans avoir égard à la vertu“, je cherche “un. a.
’ ire de la peine: c’eft l’ordre du “Ciel; Evbusê vousry- oppœ

fez; je ne Vous*donnerai- pascdc nouvellèiïinftjùétionsç ne”

v9usplai nez 9:1st moi. f V Ï . I -*” “  ’ . )
“Vbùs- me   ilèsnantïcns Sujets de Ynïontlaîfl’é’ des Méf- 

moires (2.) 8; a; Loix,’8c que la Dynaüic“ de Y’n’ fut fathma“

tuée àlccllc dc’ Hia. j -r ’ Peut-être à Jircï-voùs z danslaCout de notre Roi ortiv’o oit!
des fuiCtSdè’ Hia jouir d’une çàndë confîdéra’tion , 8mn çur“

donnoit: des-Charges-ôc des Œ’cés;;Ic’l York” un“: qu”eùc’eû;
à’là feule’vnrfùquc j’ai’égafdï’; idéî’clpvurqùoi’j’c vous ai-faîé

venirrde là Conf du Cinclu, qui CE dans le» Royaume de
Ehang (3). En vous*aimant-vé.ritablbment, j’imite l’exemple,

dm: , c’en: faire une têférifonfe’. LésGrèndéwës adnés Süi’et’s’ lé lit-[3.70

müclûu fQupçnnnésdqfavorifeLles. rebelles”. aimant mordre de qu“:
ter l’ancienne Cour de Y n ,8: d’aller à La, Cette tranfmigraçion tendon: le
(ibiw’erm:mentn  dé Là foftîmpdrtànta A, ’ I ’

. (1) Île Rbî faiïaHnGCn aux débâildîés-dë’làCOuridù derniet-Roî’dq

er“, 88.1]: rëvblte daïe-5* “optes dudeàgàfémeîsa l ” v -, - j
(z) Un fait qdeïlèsîf brieiisïdel’Binjait’efohttrès àncî’eüs à lamine-f

lié mmm quevrbn’ïare “führlgs ïlùrres’Ïd’l-Iiftdîfc-yces» une: conte-a

msieu! ’cé*êiuiï’fe,*pafqiï amman: :1“ng grands anna-pies, lès un; du

ROÎS , .leS’Ëéglènïentsnfidur ïla- Religion; toures ces; chbfësly ïétoientï
émegiütëeS. Les Chapitres dû Choü-kmg î ieftem , ont’été écrits ainü

“nie; îüftaüens “æ depuis VÏYdoÇjuûin’aux (and; voiû’név du rems deConJ

Glu-1.4-.» F1 EJAn 1:. à . n . n(a) LAConr de, Chan s’à “elfôîth’oufdt; Cielj,“Tieiisy -, pataque le
blâmait CiËELâPvîlk’de’Id &qitbècidentalapàr. rapport

e .’“.r,;.,“.’.:.“ n: fr L Î 3.. ,

w , .. n



                                                                     

nremua?
YANG.

tKang-mio.
1. Â ! 5’;

1.979n
ïfmwhqm’

(0444 à
1008.

yang . Ce

7.45 .1 HÂKLÏ N iG’SJÂÎ Té 1  
des :Ançîenhje nc,f41;î-S’pointen faute s,i’cxéçt,1tezlrg.otdce’s

du Ciel.     “-   n 1 ’ ’,quand je revins’de Yen (I) , je. me relâchai, fur la, inc
de“ mort que devoient ’fubiç- les-Peuples de gapette de “vos,
Royaumes (.2); je me emmenai-de les punir-pat l’exil , le Çjel
futfatisfait de cette pupi,tion,.êc je youp mis avec. les,1bjgt5;dcf
Tchequpafmnue vous fuàÎrlez foum’is 64 obeimmts. a.   I
A Après avoir accordé la vie, jeai donné de nouveaux ordres;

j’ai, faitbâtîrïdans le pays L0 une grande ville ,1 afin que’
les .ValIÏauxv (3;!) des Aquaçyeparpies de .lîEœpj-r’c. engent ides
ljçgüëç Pj’ppx’lcçl’pgu!’ s’qilemble’rL à afin quegvgs ÊQHïciex-g .des:

envnrOns me fervifïent fîdeïement.’ I’ .., à 9. ., ,. - “  
laquai; cèlçejc vous? sienne des ICU’CS à. (Mr-mené:

(angot: yopsgpoqvez habiter en sûreté. “
dèâmë

Si vous gardez l’obélflhnce qui“m’eÛ: dûe ,llelC-ielüvëus faf]

mrifçm ,;.agt;emcnt vpus  perdrez venettes, a; e vougïfpçai
falzîirrlçsjukeâmânes déçcmécs comte-vous 834496 Cid .: ( 1;?
13-55, :xouspgouvçë: demeurer lqngiïemsgdânsew rvîHagçs.;.

&J’ç-ajrcpadeçrà- vos béritiersslesltetnçs: qpelÎixous Bofége’ç 511%;

dansee pays deLoi, vous êtes ,toujoursfattentîfsâç re;engs,-voq
defcendams (mon; mmh-lé; d’hpnqeurs &ldel biens ,v ils en. (a.
rom redevables à (voue tranTmîgratîOh. H ( V A - e

’“fë’Roi’dîtîzç .7“: ’.1’“’. :“THÜÎt errent-c1 ce qucejevicnsd’or-i“

donner FŒIÇCrmJÊâÀÏCËX ,de 10,5; babiëatîonS: ; ’11 - “ ’

’e.r. g un!“

(1) Yen étoit ùn ays -vers l’orîènitl-q’ui revola échue Tching-vanf»
ah) , Lei-“agarsîÂoxmmqsznréyplés éso’æâhë “Celui .913 1’011:de » â s

du dernier Roi de Yn ,: êgcguxndes[enclegpzuçcmels ano’ g voyez leqï
KiQ-tergg a: -Tqvkapl. LelefiLihcgegeîs: âîgqi..’on ardre-ème. k puy]:
engiez): mn: feulement du; 9m49 Ll’anFieæe 99% de??? a Plus “N°53:
des autres, paySJdÉ ceglquatre En“: ,I.es:5;9jè pp;les,pgçernels (11173911.:
tendent .leurs. thtdslde qu-vàngnleur frère . après; la défaite de V Cham. 4;
’ (3) Les grands VaŒxux yenôienf Je 1temjs-éù-htems à la Cour , on. les (raïa

toit yen les défrayqitg,n&. hem; qui ,éet0’eràt,les plus. diüingge’ç aygxç’nt le,

nom d’hô.e ou d’ami , qui loge-en piaffant “chez urî ami, bu qui vxençzîvqinçâ

tu; ami; licita!) leur-donne le çkredhôtes Pille . .. w, , 5 3.”): . y . :3
1., (43’ Aprèkres parogzallc Km: dit; . . Il ’51, il Ighe chlofeÂâJui Rit-9k Ç î’qü

guet dans 1è texte , (clou plufieürs lûterprèteé ’;’peùt?:t’te’ au 1191km; e 59,;

le Roi dit a: qui: : on vouloit bien inculquer ce que le Roi ordoiinôjt.

... e, ,



                                                                     

W: f m,. n. -hv r “aï” ’;I(1’çJA

- .A .
1

U’4 ’ - :.(: :EI; IX.:I’“]Î”]Ï Ïî.;lî’. llkïwçî,v .Àvu ’Icnruùb

. . . .. ., . . l - .1 Il. .f. YANG:
. . H 4 galium; 71 77.19   A) mmm:V ÎÜÎJ-QIYI t;;.;:;ll ;(’.(:,’.:(l1l’) tu“

- f; (KM;  . J: Ë!’ .1 L079;

.(v Ü 1 r » -’ l.  À  - “ - - -  - ,w. -. 1044,a
’ V » l H k I r Ï- ..:. . , 1008;s O,MIIM(;Agl.lR E. .. L. misère!

“ t ’  vu)“ ’ . -. du. yu“: en-1651/6 délce IC/IaPïèrngizÆélsil ne fan: paafegl’ivrèr au plaiûf

TCÏZÇOÆJÆongÆ compo/k pâtir,détâufnerIc/zêng-vangügl’a-
’maur desrpldifi’rs. îIlÎ lai fezhzcè J’IÜJZÔÎÏËÙJÇSlàhcïehïî’Rèég

de la Dyn/fie de Y a ,’ à biffait voir yatagan: qui taggea?
- w’”e’f’5’e’”CQ’1’-’°’WË;Papi??? â (51% -9395. lqagztëêàa geléçxlçs

- V ”’éÇfîaË-ï a“ Éo’iêfdifc nÀÎontfaiç; POW.’ 817% ding mais pwèï

ç Il”? la T 176/263 Ce ,,C/zalbz’tn:e..%. (1an ksideùvxlwàct’ewfÏI. :9 .r l

ru,, . .1 “Ar;“A

-Tc H E o U - K o N c dit: hélas! un Roi age ’neW’rîfë’pâ’sü

re livrer au plaifîr” .” - . i ri ,) ’ ’” W“
  Il s’infhruicd’abord des foïns qué- fe dqnnent’ ÏIes-labou’s-

rems 8C des peinés. qu’ils hum-“eut pour’fe’iher &“pbùiïre’cuçil-

lit-3 il ne (c réjqqitqueguand il çonuoîtyccgui faitlaïtcquürcé
8: l’cfpérànceidcs gens de la càfripagùè.’   V, .,

Jettez les yeux lur cette clam d’hommes: les parents ont
beaucoup (cumin-t pour remet ô; pour recueillir; mais louraient.-
fants quine pcnfen’t- oint à ces travauxffc divertiHèhü; ’ airent
le rems à tenir;des ifcours frivoles-8c remplis de mtüÆihdeS’,
8c méprifcnt leur’pèrc 8c leur .merè, Cn difant: leSVicHÊg-ds
n’entendentëc ne (avent rien. j   . . ’ I Î v   ’ -
l J’ai appris qu’autrefois Tchong-tfong; Roi de la Dynamo  
de Yn, conformément à lÏordre du Ciel,.travailloic’fænsme-o
lâche à devenir homme de. bien ,’il menoit uneyieldùrelv
étoit attentif 86.674913: , il craignoit tduiours Idcvmmber en
faute; il gouvernoit Tes fûjets avec hème-cupide prudente 8c
de Précaution, .& n’ofoît Pçrdtc le temç dansl’gîffîv-cté 111i dans

ll

Ni D . 1



                                                                     

“13:3 - Ï ” Ï: j k .G”
a les plailîrs; aumïçhongrtfongçx) régna-teil pendant foixantc-

mmm? quinze ans. z . l - A v -
“W33 d En: la même Dynalliç le Roi, Kao-tfong ( z) vécut

4 . ’a or armi les ensde lat a ne , 8c fouflrit beau-
xïg, 5; coup ; lgrfqu’il fuf-mçnté furÎÏPŒîône 3 vilypafra trois ans’

10.79; dans le Palais de’heang-gaù’U) fans arler , 8c après un fî-
IG’ÏHhOlil 193199 - 5-19%- il .jzmaisque ’une hmaniereâmeelefëc

10444 8c honnête ; il ne s’abandonna point à. la parelle ni au plaifir,
haï“? G il rendit illuûre la Dynaflie de Yn ,tout- fut en paix. Sous

5- fon regne , les Grands 8; les Petits nefe plaignirent point de
luiglq’eû pourquoi il régna cinquantesneuf ans (4). ’ .
. “Dans -.c.ette “même Dynaüic le Roi Tfou-kia (5l ne
croyant, ponvqînrnonœrxfillrleTrônc, fans, commettre une in-
juflice 4,41113. fe cacher parmi les ens de la ’cam agne , 8:
vécut“ èôx’nmélëuic à enfuite devenu âÔi , 8c connoi an: parfai-

tementt lestelïon-rcessôè les moyens guis font fubüfler les ay-
ansa;.i1.:5u plein. dament 8c de “complaifance pour le Seu-
ple; il n’ofarjanmisfaite peu“ .dercas;des.veufs ni des veuves ;
aufli Trou-Ida (6) régna-t-il pendant trente-trois ans.

(x) Tchong-tjbrzg cil le Roi Tai-vou. Selon sllhil’coîre ’ Bang-tien-
Âurghàog , ilagpeemietè anhéed’e pelPrînce’eft la 1637::vmtJ. C. C’éû de

çe grigna: quelles Hiüdçiensonç pris les-foixhnœvquinze ans dungne (le

cermce.. y, ,. .’(ï) le RoiïàoLÏJQSng elt le même que Van-ring. On en a parlé dans

le Cha itre Y ue-ming. “ I V ,.4.”F5)ÏÏ Mgigan en: le nom du Palais où Kaætjbnggardoît le deuil pour

on e . :1 . t ’ . I l e s l . v.161) (L’Hiûvireîïongyàècnwkm 4mm: met la;premiere année du tegne de

ceprince. Étant; 33:4. avant J. ,.&’c’elb (l’après ce paragraphe que les
mamans“ lui ont donné cinquante-neuf mas de regne.

’(g’)“lc l Roi ’ijulkia émît un “des El: de Kao-tjbn . Selon le
Topg-kiçn-kapg1mou , la ptemiere année de iju-kia e l’an 1.2.5.3
avanvtlLC.C’e(l également de ce mange que les Hiûoriens ont pus
langue deÏttenteJrroisans..ijwkia avoit un frere aîné affené T jàu-keng.
Kaogfbinglne voulut pas déligner. ijmkmg pour être ci , Sc nomma
I/ÊmvÂ’ia ,- mais Lcehmcijugeam bien que IC’étOlt faire tort à fou âcre,
S’e’nfuît. ÉTfou ligng fut donclRoi , «Sc aprèslui Tfounkia

(6)11 faudroit ravoir en. détail l’âge de ces trois Rois de la Dynallie’de Ta,
6c quand ils monterent fur le Trône. Un. regne de trente-trois ans n’ai

a



                                                                     

P A R, T. IV. CH.AP. VOUoY. 4.19
- Les Rois ’ui régnerent après ces Princes , ne le plaifoient

des leur nailâmcequ’aux divertiEements ;uni uement occupés TCHWG’
des plailirs , ils ne connurent point ce que cles payfans fouf- “mm

front dans la culture de la terre ; les peines ue le Peuple Kangmo.
:endure ne vinrent point jufqu’aux oreilles de cequrinces; par- 1 l 1 5,
.ceque ceux-ci pairerent leurs vies 8c leur regne dans les déli- 1079.
ces 8: dans les excès, leur vie , l8: leur regne ne furent pas de Trou-chou-
longue durée. On trouve des regnes de dix , de fept 8c de huit, “si;
de cinq 8c de 11x , de quatre 8c“ même de trois ans. usa,“ C.
r Dans notre:Royaume de Tcheou,Tai-vang (1)8cVang-ki ’
furent. modales 86 .réfervés. l .Ven-vang fut attentif à s’habiller modellement , à établir
lagan: 8c à faire. valoir l’agriculture.

a douceur. le fit aimer,il [c diflin ua ar (a politefre , il
eut pour les Peuples un cœur de pere ,i veil a à leur conferva-

stion 8c il fut libéralôegéne’reux pour les veuves 8c les veufs.

.-..-.---

pas fenfé allez lon pour mériter tant d’éloges , 8: fans doute ce Roi étoit
Adéja âgé quand i prit pollelIion de l’Empire. T cheawkong étoit au
fait de l’Hilloire des Rois de la. Dynallie de Y n , 85 il avoit fans
doute des raifons articulieres pour ne parler que de ces Rois. Il auroit pu ,

par exemple , par et du tegne de Y aa 8c de celui de Chan , mais vou ant
relever les avantages d’une vie frugale 86 laborieufe , il choifit les trois
Princes de la Dynaüie de;Yn , qui s’étoient difliugués en cela, 8c qui pour
récompenfe avoient vécu 86 régné long-rems. ll importoit fort à T chin .-
varzg ’être inüruit de l’Hilloire de la Dynaftie deYn , dont beaucoup e
fujers puilTants étoient mécontents. Il cit clair que Tcheou- kong avoit devant
l les yeux le catalogue des années 8c des regnes , au moins pour cette Dy-
naftie. Selon l’Hiltoire qui nous telle, outre les trois regnes dont Tcheou-
kong parle , il y en a qui patient quine 85 vingt ans; mais peut-être qu’en
égard à l’âge que ces Princes avoxent en montant fur le Trone , c’étoir fort

peu , peut-être aulli Tcheou-kong ne vouloit-il parler que des trois. Les
nterpretes ne s’accordent pas fur le Roi Tfou-kia 3 les uns dirent que ce

Tfou-kia du texte cit Tai-kia , petit-fils de Tching-tang,d’autres di-
’fent qu’il s’agit de Tfou-kia , fils du Roi Kao-tfong ;Idei part 8: d’au-
. tte il y a des Auteurs d’une rancie autorité; mais le fentiment pour Tfou-
kia , fils de Kao-tfong , pa e pour être mieux fondé. Ë

(I). On a vu ne Tai-vang fut le premier Prince de T cheou , qui
eut une Cour , des grands OHîciers , &Ç. de“: pour cela que Tcheou-

“kong ne parle pas des autres plus ancrens.
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mTcnmc-
une.

.4 7:bang-m0.
13.15.
“1079- .

Trou-chou.
’1044.

roog.
v avant J. C.

2’30 W C-H-O-U-KIING,-Ü»
ÎDepuis le matin jufqu’à midi, 8c juliqu’au coucher du foleil ,
il n’avoir pas le toms de faire un repas , tantil étoit occupé du
foin de mettre 8c d’entretenir l’union parmi le Peuple.

Vou-vang (l) ne le livra point aux plailirs qu’il falloit pren-
dre hors du Palais «86 dans les campagnes: il ne reçurdet les

A liniers que ce qui lui étoit exaé’tement dû ; aulii quand il com-
“ mcnça à régner il étoit au milieu de [on âge , 8c il régna cin-

quante ans. . - ’ , -. Prince , vous êtes l’héritier de Ven-vang,ditTcheou-kong,
’fuivez fou exemple , ne’JVous abandonnez point à tous-ces
plailirs’ ni à tous ces annulemements;nenrccevez des Peuples

“ que les redevances qu’ils vous doivent. ’ .
’ Gardez-vous de penfcr que, de temsven-tems, vous’pouv’e-z

vous livrer au plailir , ce feroit un mauvais exemple pour-vos
fujets , 8c une défobéiWance au Ciel. La plupart des gens de
ce fiécle [ont portés aimiter les fautes des autres;ine (oyez
pas comme Chcoul Roi (leu-Yl], qui donçnarclans l’excès du
vin; ce défaut le perdit 8c le jetta dans un aveuglement dé-

plorable. A 4 - v ’ ’i J’ai appris, ajouta Tcheou-kong,que les Anciens s’avertifî.
[oient mutuellementdes Fautes qu’il falloit éviter , 86 qu’ilss’a-

, mimoient. réciproquement..lls s’inliruifoient les uns les autres ,
Sc le communiquorent avec francliife leurs penfées; auHi ne

- voyoit-“on pas alors des gens qui cuiront recours à la fraude .8:

r au menibnge. I ySi v0us ne fuivez pas le confeil que je vous donne, Prince,
h vos vices feront imités; on changera Sc on dérangera les (ages
, loix portées par les anciens Rois contre les crimes; il n’y aura.
. aucune diliinc’tion du grief au léger; tout (erra dans la con.-
v fulion ; le Peuple mécontent murmurera g il en viendra

même jufqu’à faire des imprécations (z) 8% à prier les Efprits
i contre vous,

U) Pour le rague deVen-vang, il s’agit de (a dignité de Prince vaŒil;
à: [mil-qu’il commençaâ lierre au milieu de (on âge, 8.: quil régna cin-
quante ans , il s’enfuit qu’il vécut environ cent ans ; c’elt l’âge que lui donne

Ale/2g ou MCIIIgClillS. r(1) Le Chou-king ne fpécifie ni le rems de ces Ancieus,dont il 0%
parlé plus hauta m les imprécations dont Il. s’agit ici.
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Tcheou kong continua ainû : après Tchong-tfong, Roi
de la Dyuallic deYn , vint Kao-tlohg g enfuîtes Tfou-kia 373mm.
enfuite Ven- vang , Roi de Tchcou. Ces quatre Princes (1) YANG’
fc CçlUPOFIClFHt :1ch “beaucoup-Alu pruelcncc. Rang-m0.

Si quelqu un acculoxt un autre , en cillant : un tel a mur- un.
muré contre vous“; un tel a mal parlé de vous : ces quarré W79,
Princes, loin de f6 mettre en collere,“fai(oient“d’es eforts pour manitou;
dçvenir plus vertueux , le reprochoicutles fautes qu’on leur i044.

imputoit,& les reconnoifÎOient. l°°8ic
Si vous “écoutez: pas ces lavis:,.vous Croirez (les four- “am J’ i

bos 8L des menteurs qui vous diront que des gens fans hon-
heur fc-plaignentïdc vous 86 en patientez] rennes injurieux 5
alors vous voudrez punir , 6c vous ne perrierezlpas à la con-
duite que doit tenir un Rôi. Vous manquexcz de cette gran-
deur d’âme qu’on recannoit dans le pardon. Vous ferez in-
confide’re’ment le procès aux innocents, se vous punirez
ceux-oui ne le méritent pâts. Les plaintes feront les mêmes ,
tout l’odieux-ôc tout le mauvais retomberont fur vous.

“Prince héritier; dit Tchcou-kong , faites attention à ces

confeilsk ’ “
. (r). La conduite qu’on fait tenir aux quatre Princes où digne dormi“.
gues, 85 :Tchçou-kong avent fans doute l Hiüoire détaillée, non-feule;
nient de (on pete ,I mais même celle des autres Princes, - *



                                                                     

Tourne-
YANG.

Kang-mo.
1 x 1 5.

1 079.
Trou-chou.

1 044.
10085

avant Je Co

MCHAPITRE XVL
INTITULÉ

K“: U N-C

S O M M A I R5 E.
Kim-chi le [âge Chi le même que Tchao-kong qui ,jàu:

prétexte dejbn grand âge ,vouloitfe retirade la Cour. A cette
oecafîon T chou-kong lui repref/ënte que l’Empire a. âejbirz

I de lui ,.s’ejbrce de le détourner de jîm dejein, à lui dit
qu’il ne peut l’exécuter fans faire un. tort ponjîdéraâle aux

afaires du Gouvernement ; il lui cite à «jà/“et l’exemple de

plujîeurs ancien: Sages. Ce Chapitre’efl dans le: Jeux textes.

.TCH 1: o U-KO N G parla ainlî au Page Chi:
LeCiel irriréa détruit la Dynaftie de Yo, 8c la nôtre palléale

le Royaume que celle de Yn a perdu; mais puis-je due ne
nous conferverons toujours ce bonheur , 85 (lue j’en ’uis
certain. Il pourroit arriver que la üncérité du cœur nous
procurât ce feeours éternel du Ciel , 8c comment alors
ferois-je penfer 8: dire que notre Dynaüie aura le malheur

e érir? lI-Plelas ! vous difîez autrefois : il e11: de notre devoir de con-
ferver le Royaume que le rouverainScigneuM Chang-ri) nous
a donné. Pour moi, dans le rems même que le Peuple obéit ,
8C ne paraît pas difpofé à faire des plaintes , je ne guis m’em-
pêcher de penfer à ce ui arrivera dans les rems venir, à.
’autoriréëc àla rêverie? du Ciel. Si le Roi, ü les fils ou pe-

tits-613 n’obfervent pas les regles que les Grands 8c les Petits,
les fupérieurs 8c les inférieurs douleur garder entr’eux , s’ils

perdent.



                                                                     

P A R T. I V; i C H A P. XVI: trou-cm; 2.33
perdent l’éclat queleurs Ancêtres ont procuré 51.1.1“ Dy’naflie;

Fourmis-je dire , j’étois dans ma famille, 8c j’ignorais ce qui

criailloit?” r .- - ’” “ ’ ’ a.
. a Il n’eft pasraifé de bien ouverner l’Empire ( I) ,* 5c on ne eut

cfpérer d’être: toujours êavorifé du Ciel. Si; des” Rois“ ont
:perdu 3 c’eû; parccqu’ils’ n’ont pas fuivi’ avecirefpicët les regles

lailÎées parles Anciens , 8C la droite raifon (2).
. - J’avoue que , moi Tan , je fuis hors d’état de gouverner; le
çuis feulement diriger notre jeune Prince ,ï afin qu’il prolite de

la gloire deifes ayeux, ) l i” * “ Ç * i , ’
z . Nous nepo-uvons efpérer’une faveur confiran’te du Ciel, mais
nous devons tâcher de conferver long-rems laiforme de gout
ycrnemehtque Ven-vang nous a bille , 85 prier le Ciel de ne“.
pas abandonner ce Royaume. l , ’ : ’
:y Sauge Chi 5 écoutez moi (3): j’ai appris qu’autrefois Tchingi
tan-g, .ayantpris’pofïeflion de l’Empire , le Minillre Y-y“n (4)1cun
communication avec l’augufte Ciel , du teins “deeTai-kia , ce“
fut encore le même Miniftre’ ( 5); Sous T’ai’svou ( 6 ),’ lesMiniltres

Y-ftchi (7) 8c Tchin-hou eurent aulii communication (8)avec
le fouverain Seigneur ( Chang-ti ), le Mini’ilzre Vou-hien (9) ,’du

. . (r )- L’Empirc cil ici déligné par une commiilion’dohîiée parole Ciel Tien-

mz’ng, on a déia vu cette ex tellion ailleurs. à ’
SI.) La droiteraifon eft élignee par ces «deux caraâeres IllinÈ-te , la

bri lame vertu. Selon la doctrine du Chou-king , les fautes des ommes
attirent: la colere du Ciel 578C comme on ne peut répondrede leur’conduite g.

onfne fautoit dire n’ils ne feront pas punis. , , a I
(3) Tcheoù Icôngl uppofe que l’on connoill’oi’t l’hiltoire de la Dynaüie

de Chang , a: il en parle Beaucoup, à caufe des fujets de cette Dgnaftie
qui étoient alors mécontents. “ ’ l i i i l v -

(4) Y-ynïfut Minime de Tching-tang 85 de l’ai-Ma. il ’
(5)11 y a dans le texte Pao-heng, c’ell: le titre que Y-yn portoit fous:

Tai-kia. 4 1* h .(6) Pour, TazÎ vouË, voyez le Chapitre V ail-y, I.
A (il-fÎ-“tèhi étoit le fils de Y-yn;

- (8) Ces paroles , eurent communication avec le Ciel , curent communication l
and: Chang-ti , lignifient ne ces Minimes furent favorife’s par le Ciel.

(9) Van-bien, Miniltrc eTfou-y , étoit fils de ce fameux. V oufhien , qui l
Paie POUF Auteur d’un ancien Catalogue d’étoiles; J’en a1 parlé dans ce ,
que j’ai envoyé furies étoiles. l

Gg

-.--...-. . - ...
Tc H x se;

VANG.

Kangi-mo:
r1 I 5.
107 9. . ..

Tfou-chOR;
104.4.

n1008. Ï
. avant 161C.“



                                                                     

.M Items de TfouÂy ( i); Kan-pan ô: Van-hiera ,“ du rems de Vaq-
Tcrrmc- ring (2.) , gouvernerait le Royaume.“ ; . . k i I?
YANG: Ces Grands Miniflrcs ürent tous leurs efïorrs pour faquin-

, n ,ter de leur charge ; Sc parcequ’ils foutihremi’la Dy’nalïic de
bîlîî-îii” Yo , les Roisfde cerce Dynamo les aITQCierent au Ciel «lamies

1079: cérémonies qu’ils kifoient aux. Ancêtres (3) , 8c ils régnerai;
frfouæhou, un grand nombre d’années. i A ’ . v .A 4. y ..

1.044. Par une faveur (pédale du Ciel, (cette. Dynamo fut folicle-
1 .008- ment affermie, Leleioillrçsek les Grands ç rigides exhibi/arcure

“mil C’ de la vertu , montroient beaucoup de bonté tamiers tout le
monde , 86 (le (la, gantelle pour les miférables. Les Heou ,l les
Tien ; 8c les autres VaEaux;prépofés pour défendre l’Empire;
gEÇouroienc’au premier ordre r, ne Penfoient qu’àfc. rendre
vertueux 86 à bien gouverner au, nom duuRoi-leur maître g
gum, dans “les affaires qu’il ’zfalloitïrtraitet, dans le) quatre
gardes l’Em ire , comptoit-cufat. ce qu’un fenil homme

ifoit, gomme (Pur le Pou (4))8c fur le’Chi. :n MW
! t0 (a; e Çhi, le Cielgconferva long-rems la DynaüieYn , à
coule e les Minîllres juùcsôc intelligents; mais un Prince (3“)
de cette ADyngllieV-futt dépouillé de l’autorité..Auzjourd’hui , ’ô
CM ’ (Nous X Reliez fans ÇSÜËLÎÊ? Rwamçfçraraîfcrmi . a:

1“.;7”

.(Il .Selon le Tong-Ikien-kangomoà filon 1525 avant J. futile premiers

année“ Tfoe-y; ” ’. . , v r . . ;I 1(2) .Pourjil’ouvtirig , voyez le Chapitre Van-y. Il en: furpreriam: qu’on
ne parlepasd’u Mi’müre Fouïyuq fous Vouiiting. En?! ingtutq dit l u’il ne

peut calamina “raifonq Vox-bien; ,i’AMiiiiflgre de v,ou-.t1og,e& [site
précédent Ouf-Men; [Linges deux nords Hjîzu cil écrif .difléremmem l. ’.

’ (5)“01’1 fdivtjâllul’iôn “à la ’cc’ré’mbùiè des Cliinois J.çl’ho’norer

Ciel ôc de lui facrifier. Aprèsiavoirlaczilié en Ciel, ils rendoient des
11°.!“ GPS..,3.E1,X,,.ROÎS leursîancê’tres... Cette cérémonie tiaPIgelle Pei ou

Poei , caraébere qui vent dire accàzizpagner , être auprès. ’autres,.plua’
verfés dans ces matieres , ont parlé Cie-cette cérémonie, . a v- ’

V J . .: . . i(4) Les connoxffances qu’on mon parle Pan çclparleffu vérotent. re-
gardées. par T chcou kong comme venantdes liâmes. Ce Miniürelui-îpêrne
étoitüregnrclé comme un Efprir , c’eIÆ-â-dire, comme un hominem ratel»,

ligcht 8c IÎms paffidn.” i i ’ i ’ I» . n . “
I (5) C’efl: Clzeou,, dernier Roi (le la Dymlçie Yn z il eft appellé dans,“ ces?

texte (’hè’ritierdu Ciel; qui à. lat-même lignilîcçriongue jàËwÇêc-L, -v A ;
A.

a

1 li:l
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PART 1V. ECHLAPÂÂÏXVÏ; Quint-cm. :3 si
gâchât nquxieilèmzent- fondé; vous “liiiviion’nçæ’z -’ un grandi

au” 4,. ,.  - Le Sbuvccain Seigneur (. Cimrng-ei ) a détruit laDynaüie Yn4,-
il a donné desforcesïàr laveras de Ven-vang, 8L l’ui a remisle
feindel’Empirea -Î 51’ NU) ’  ’-’ j ï - Â  ’ l!

jVenwmg gouverna-mica: magma? de tranquillité Te payé
de Hia,(1), parccqu’il fut très bien fend par lion-chou; (1)3 pali
Hunî-“yaèa, pàbSaümuy-feng, arTai-ticnhôc paf N ara-ka ng«kè.

JS’i. n’avait pas-ça ces iniü-rcs- (3) pour aller d’un côté
8c. d’un» autpcrïporær “fes- ordres , cnfeigner aux Peuples les“
tigras &ledd’evoirs , il nïauwitpu féuHir ni refendre il utjld

à ces Peuples. - n!chzleibs de zélé pbur tic prince, i’1 s’ fie l’tii’infpirercnt, quç

du &ntimenrs Verrue“. La eonxnoiHTancc qu’îlsl avoient de
Eau Re autorité- du Ciel , leur (avoie de guide ;’-c”eft àinfî
ga” faifbientæ-lafre’putatiorr delVencvzmg , qu’ils-1’: Tbutë
nôi’çnt à: “le dirigèoièntJLç mmm iSeignèuïr ( Chang-tiv M
qui xèp-“fut ianPuIt’f, Iechbiüe (“4) gouvènïef’à raplatie des

Rois de Yn. . .::*.:.A..’.’. 1’).- . W ’ I
l   Quatre de èe’sïMiniÏb’tészü) dirigèrent encore Van-van , 8Ç

cànftribuerentà’ (on bônheur. Ce Prince refpeâa Paimajefëé 86
llanMricé Cielgëc-lui fut! (bumisi. Après-’l’enri’ere défaite de
fœmhnemiè àcfesè-“quatre Minimœ’s ’illuürerènr for) rcgne ,1:

fontânrent;&pùbl’ierent Pïarstôutîfhaüertds - ’ .Âf’ ’ - ,
“- aAtvjouaï’huî 1,1 moi 7TàhÏPQÏIÎÏ’IÛÎS aucim“t*àl’ént’ ,» 86

comme’Cèluîîqu’gveut puffa“ une graùd’e riviera, fbuhaiœ

déformais achever- àVCcivouà de qui. CR dleima “charge. Notre

1 3«!)“-].7?[:’,’ . ’- ’I  “ 71.7 v
73-..1:I’;ô. . a a W ; .1 (1. .2 .. . .1 4A . .
. (1.)ileïpayédüîîiaèŒÎa’GPüùe;74 . L w a - - - « - » -

ELKQFJFÆÉMQŒ. de [212541225595 atltLeLcichensde [gaminas-u
(5) Tç/zeou-lcong veut inculquer que le bonheur ou le malheur des

A

R’gis vient dèsfbons ou Ides maüvaisv MiniRireè , &*’par-lâ. il» veur faire.
voit: âlChi-que’ s’il [e retire-il lpp’ttera. un grand“ éjudice à’fdn-R’oi,’ I

J (a)! Tamia lkonglôe “Van-yang regardoiènt’ï é èïèdng comme lç fonda;

W du RoyauMe de Tchèoutftnhi’sl’Hifïoirc “1tîet“Vbzr varzg premier ROI;

de page Dynaûie. “ -’L’(5’);*-I(’o“ë.clzèw , Frère; à: ;Vèn-üang”,’ éÈcËit“àïËïtb quAànH’Vbu-vvàng fa;

on. x . «Gg ü

. am--â”.
TCHING- 

V ANC.

Y

Kang- “1.0.,

Irls”
1.079.“ p

ÎÏOu-chôù:

1’044;

A :008. N
avant J. C;



                                                                     

2’36 ’ .- -..C H 0’117: KËIÎN G“;
. “m”. jeune Prince cil: fur’le’Trôneveommes’il n’y:.étoit.pas.rNe’mq*.

TCH’NG’. chargez pas feul du fardeau 5 li vous vous retirez , 8c fi vous ne)
“me” «fuppléez pas à ce que je fuis hors d’état de faire ,’jc ferai. privé

ngmo. des exemples 8C des ini’truôtions d’un Minime illuitre, qui ,.ài
“ 1x15. ” de grands talents, joint de rares vertus; je n’entendïrai, pas

1079; le chantjde l’oifeau (1) , à plus forte. raifon ne comprendraigjc
Ïfou-chour pas les mirons qui font agir le Ciel. v à“ . » -- j : Ï y; 2’,

:22? h ,HelasHî le Royaume CR échu à notre famille, e’eit po L
nous un grand bonheur ; mais qu’il s’eil: rencontrédediHiculo
tés ! Je vous le dis , il faut nous attacher de plus en plus à la“...
vertu,8c faire, enforte que nos neveux ne s’écartent pointdc:

la julÏice. , a» ra; f.-.Î, .Vou-van’g déclara fa volonté,“ 8c en vous mettant à la tête

du Peuple , il vous donna les ordres, en difant: apportez.
tous vos foins à l’éducation du Roi ; ac nitrez-vous de cet.
emploi avec affeélion 8C avec droiture g amenez-vœu touj-
jours du [Royaume que j’ai reçu , ne perdez point de, vueïvlz
vertu de Ven-vang,»8c ayez pour le Roi rinceau: rempli ide-

avant J. “C.

tendreflë 8cde compalïîon. .:: : 1. , en
Jevous aidit lincerement, continua Tcheou-kongdze que

je penfe; ô Chi, vous êtes Taipao (z) , vous voulezqrè’mplir
votre devoir dans toute Iop’étendue, faites donc; jeIVOus: rie ,
attention ace que je vous ai dit; conLîde’rez, que, lem heur;
arrivé à la Dynaltie Yn,, peut égalemenclnous arriver un jour, i “r
Ne penfez pas. qu’en vous avertiŒa’nt fi- fouvent,je croye
que vous n’ajoutez pas foi m’es paroles ; je veux feulement.
vous faire (ouveniri que nous, devons exécuter l’ordre qui.
nousa été donné de bien élever le Roi. Si ce que je dis eft
deevotre “avis, vous direzce que’j’etdîs’,’ôc vousreèormoîtrez

que cette obligation retombe fut nous deux. :Quoiquerle Ciel
.P.

j (i) Le chant de l’ai/kan cil celui de ce: oifeau fabuleux appelle, Fongo
iman . Selon les Chinois , la vue de cet oifeau en; un ligne de bombent:
panée Prince. Selon cette idée , Tcheou-koug dit que Il Tchao-“kong fe
retire , le pregne de Tching-vang ne fera pas. heureux , ontnîentendr’a pan ’

le Fong hoang. - i , L, - . - 1). (2.) T ai-pqo étoit nuptitte d’honneur-5 raz“ exprime grandlpao

proteâion 8c confervauon. * . j“:



                                                                     

a”. L’P “A Ëîïîfîl V. . CrH’A’P; “3CV LTVKIUNŒHI” “2937

nous ’comble de reç- faveursy-je venai s encîre ape filous ne
remplilliohslpasltotiè nos &evdirs. Pou: vous ,“vout cUhtinue- TWINWÏ
rez de plus en plus à aira r &àf peéter la vertu , vous pro- YANG”
duirez ceux que leur vert Killing et’a’fôc, dans un rems .fa- Kan me.
vorable «pr pur .ŒIÇédCl’f que rg l uclqu’3uue. O 1 .h ,. n 13.5). L 4*. ., J Asn-Nous avon nô lautre erv1 u qu 1C1 avec zelefôc nos 1979,.
fæiççë,.°qt.moçgr.é llhÉPEÊÊ’SÉËE-LÉQPË-ŒELOÉËËPÂLŒHE. Trou-chou:

ne nbus Tommes paÎËpargnës pour acËever ce que Ven-vang 19,44». l
a li bien commencez-:11fautrcqgtin’uer gl’afl’ermir le R0 aume , lems”

P8: lui foumettre les pays mêmes qui (ont au-delà de l’a mer , “a” La:
Où le fOICilTÇ-lcË’G(Îb)-’ç :’ nim-2,1 :

-ÇS’il, y. a,.dç1ns.-tourzl’cç’que“je,. ous--lai..l.diç,.ù gelque .çlgqfe

àlrepfendtegje l’ài’dità caufe dev’lÎinquiye’IEude’ “ou .yotte re-

liraite me mettroit “pât ràlppott aux“ordres“dü Cîelfôc à 6:9;qu

du Peuple. - ï - le Ï e l * ï k 7 e et
Vous favez de quoi ce Peuple ellicapablé. Dans ces com-

mencements il, s’effebienï Compqçté-- ça (que. ocçafxpn; mais
penfez à la fin; fuîvei l’avis que, .jç,vqus donpe,,’QC Continuez

à remplir votre charge. “ l . l . ” “ 4 l ’

*--

I

1’ (1) [ Il ell-alïez lingulier qu’un Phiquophe comme TçÂeou-Ëong kif ’re.’

icidîefprit de.conquête; détox: dom: adorale goût des Chinois”, et“
âtmâ-en: às’érendne de plum plus.versl’Q(ient]; ,- Ç “ 2.; . “.1 a .7 .

3 l [(3 î“): ’. .. . ’., l. “h Ï! î;!“’,i ï) 51: a) “.v. ,.“’ i-

’ . - , 2 .; , l

[.l- al ;:: il 1 .k. lzingua: i9 1 7;. z ,le . . “ î .J ’.:l:.),l!Y..v36:12;. l;
I k l’ -’.’ ).” Q .1 N; Ïll’ il

) l Ü Il . H. x “Il



                                                                     

7- 1:1 .*tf.Ia,-. .; “ .4- a . . . A 1 .ç . . A Ü .
a: run-- 71m” ,Ri “:È...Ï i È “v; iC”

Ter:mep - minça r! ’. .. a “r A a hg:
VAN’GÏ T I I aen.-.’î’MËàTCÆÊDNGéTCHÈMENGe-LL“;

3:42”! 7-6.”), 33L”): aux: Tir-J! 5 . g ; , xi; à)“; 1. 1’: j n? (“zig/1.7l

104-4.! 7d; Aura-Ï a 71: ) a“! tif: en“ (in; Y. ’: 3:1J 1.-. ’ q 2 a i V.IOOÊjÎ h .. V Ï “U’Sï’O’iM M À”IRÎE. I ’ -’. .

nankin; . . ...:r:.’”.1n , ’. w.“ 1 ’* à.)Ce titré fîgnzfïc ordre donné à Tfai-tC/zongi.Û%w’leïRèÏ1Të/1Îâgw

-,,n, , :.. -. À, .1,“ .. . -. - ., 5 , .. ”’I la)ârigçur,hdcardimt la c5 nixe de Prince “83’471 canton Jaffa-n

- n av“- 1.13: in: 3.2: 3) 3 n . :1..-*”:r;m .-::2242: , Lçdzguç ëçgêçgg (à; gaélîlqmamm. il doiçfe, gong.

N .Jùîrë Émis-[2m État ; il lui A ôrdomte V de coàjèhver. la;

A v’paàxîpamzi; [à Ecizglæ,zïlüwëom parmi Ieçqzèzçxpetiæs Sou-

? âiéràâkwjëfïégiïùüig Ô dînât? Æîïzê/zeîàjëtfgfqùnë. I Impi’tfë

wrz ej’t’kg’ù’e “dam Pantze’tl’textc.“f i ; ,vÎJË.;;-.:’»; .-

Dnrs-le rems Ïe’Tëhe’ôülkon’gi étoit Tchéxîgltfaïüï,“&

Ma- nège dam pas, mennplcægaccmclâ.MJduJRai firent
Couriü.;çlç&ibæniœ; fédiiieubîatikomchmb fainéanté .àc’m’bi-n“

dans le pays de Chan) .(3l)ÇïTfæisch0uAfacienùoyiéieh païen; à).

Ko-lin (4), 8c on lui onna (cpt chariots (5). Ho-chou (6) fut
dégradéaprivé de (es titres, 8c pendant trois ans on ne parla
pas de lui. Tcheou-kong donna à Tfai-tchong (7) le titre de

ALW’” 4 . pt,

(x) Dans le Chapitre’ Y»1)iwzi, i’onàiku le fans deTc/zongntjîzi.

(2.) Le caraâere Clip“ çxptime onde paternel.“ v
( 3) C/zang en: le nom du pays qui cit, aujourd’hui K ouei te-fbu , du

Ho-nan. i(4) Je ne fais à Rue! pays d’aujourdihui répond K ovlin.
f(r5) Le nombre es Char: délignoit la qualité 85 la puiŒance des Princes

Va aux. Ces Chars; laurés à Tfalrchou , étoient un reüc de fa dignité.
(6) Ho-chou étoit Prince vaHal , on lui ôta ce titre; il fut trois ans comme

un (imple particulier , après ces trois ans on le rétablit.
(7) T nai-zchong étoit fils de T jài- chou.



                                                                     

, PART. IV. CŒÂÏPÏÊ ËVÏÏËTSÀQ-ffèl-pNgëçc. Delà

diing-ëheîêyî; Meqæilz neïs’éëafta “de Toùdèvoifgùiapiæs

la mon: de T ai-chou , on donnq àm (ai-tchongla dl
âbiné’e»dîî)mir(nyüï èbifllêqïfqèhèeüëiâifeqûêteài’ëv nitée au

.01, l :. a un. -.-l ;;.- sans: a a. Anal: au: gin-2...: ’J”’u;:.
Il LeRdlleitu ferme Prilnëè”(45 ive: âtôlfij’É’Ëe
la vertu , vous n’avez pas “fuivli’dë me i3 eXelnPl
avez exaéèement’ garde les devois de votre iëfltltà’f ciel? libur-
que; vibras Enqlnfîae’Hequ’Gâidàns inÎp’aftleîol’i’ehïâielïlïël-

mmm; votre hoùvël un: Selofelzlafttehtrif’i”? juil“ a” 3*!
a gîEnfevelînëz dans au “1-0de ’ét’eriiél’lësefâïites’îe’ 8&6,

alite pènTezqù’àÊ la fidélité &àd’obéiïïàneëjquev uS’lhËd de?

gardez-svoifs de --dohhet” dans de remmailles “e.llçès.’“’D.ê’s atri-

jourd’hui vous devez tenir une“ mammite pl usfëâ’ulî’eifèiqlie’; mie

de votre? père ,” 8è Vous ne“ *deve’z pas (vous; L ènâëifùyitg tir l un

point qui demandetous vos foins : laiH’éËl’à’ “bË’flls“&”âï’voè

petits- ls un exemple digne d’être fuivi; obfervez les re-
gles 85 les inûruâions de Ven-vang notre ayeul , 8c n’imitez
pas votre pere qui a agi contre les ordres de [on Roi. -

L’aqgulte Ciel ne faitgçcepïtliogilde performe, mais fes fa-
veurs ont toujours pour lûÇmnîëWçrtueux. Le cœur 86 l’af-
feétion des Peuples-’Înejrontpas toujoll’fëilos mêmes, mais ils

fe tournent touioursivers ceuxcqui hurlent du bien. La ma-
niere de faire le simien pas tOitjoù’QSJédnëiiîe , mais tout ce qui
contribue à conlêtiîer la“ airé: V, tend’â la même fin. La ma-
niere de faire le féal n’aime toujpitïès’l’l’a même , mais tout
ce qui tend à mCtUËC’f;lè1ÉrOublÇ, Prgdtiîékoujours le même ef-

fet. Soyez donc fifr;v*bs.gardesî..1:j; ë“? 5 I
Quand vous entreprenezjug’e allène , examinez d’abord.

quelle doit en être la fin fiions vous épargnerez’des-in-

(1) K ing-c/ze cft le nom de quelque grande Charge; je ne fais pas bien

en quoi elle codifioit. v(z) 2721i eût le nom d’un pays dépendant de Ju-ningifou , dans le Ho-nan.
(3)“ Le Roi cit Tchingwanî.

Chu). T filé» tchong étoit appe lé Hou , 8c c’eft ainfi qu’il cit déligné dans ce

apure. V5LHçqurefBle titre de Prince ou Seigneur d’un État.
“1.1 ÉL’ALAK

[av-:1 me» - ’-

V -’TÇHŒG-

“virée.

n -vn .1“King-ma.

411:3.
. ’1019»

J’ITou-17qcl1ou.

C). QP-avant J. C.



                                                                     

La: 14° - me HaO:U.»-*K- Ë,“ .  a.
z: Ta m .. uiétudes. Mais Il .vousgnç .Pcnfçz Pgsà cc  terme, vous en

“ .vÂNdÎ. L.cr.ez..acc?blé’ . 4l ’ v 5A ., , , .Ç . L
    l” 50161611331&BtFCQFifhdans mue. Charrgçm’foyezgmiwdds

19mg? . quatre Vafraux vos v01Iîns , défendez 8c foutenez la Famille,
J,   * 1’55 339W??? a COMCWCZ l’union. avec uves Item :9? se .pcocunez la.
TËOZÊ. :Phlx,quî efHî néçcWaite âuPcu le; . L. . ’   I i . ,1!

Quïçhqn. .Mïsuîvézmbujpurslla droite raiÆm. Sogs. pçétcxte que vous
:335 19“? 995/9? :131“: FXPéFimmFé-quc IFSAnŒm. ne changez

av tic. pas 1es ancxenneç-  -CQl.1.tum.c.5,lcc feroit “la défovrdrc. Matez?
mm m . d??? 99 “°“323.’°)’°12&de“ que mus «Entendez me:

CÆËÈÂré-qué a minora à. dîëte’s doiventpaS-vous faire chan,

gér démondùitc ;-f1 vouscxécutez ce que je vo’us dis.,“.je ne

,pourrlaiùnîçldifpçnfek de yens louver. . . . h V u
f JAEIIez ,.j:eu1[1çî?rggce, gongpugllcllim , 8; [puma-vous de

berqueje.-’v9u.szordpgt?ga! :V p a L15”; 3L 2’ .îr. ’  l T
o x1 (.- u. Hi L: ; Î./.::. 3“:sz J.” 1, tu; :LÏÂN .wTj

’  ’ I . . I . . . 1 ,,.’   “(V - -’,Î«v .: I; un “î. L:  : gîtions  ’ - , v;;) 2 . A



                                                                     

W’CHA’PITRE-XVII’I.

,4...INT1TULÉ .
T 0-? A N G.,

. S O M M A I R E.
.ITo-farzg Æpzijïe pluüeurs pays , expreyiàn qui fe trouve au

wTCHING-
VANG.

Kang-mo.’

1 r I 5.
1 079.

Trou-chou.
:044.
1008.

avant J. C4

commencement de ce Chapitre , il l’occajiorz des iq/lmc’lions que l

Telleou-kong adrejè aux Chefs des différas Peuple: qui
s’étaient révoltés, jitr la maniere dont ils doivent je conduire.

Il retrace en même-rems une partie de Phi/Boire des anciens
teins , pour fëire vin-r que le Ciel ne Procege que ceux qui ai-
ment la vertu , à qu’ilpimit les crimes. Ce Chapitre concerne
encore Tching-varzg , qui avoit/burnes ces reôelles. On ne [hit

”’ par au jiâe en quelle» année ce Prince donne les ordre:

” qui [but contenus dans ce Chapitre , qui ejl dans les deux
textes.

AU vingt-quatrieme jour du cycle (1) , à la cinquiemc
lune , le Roi revint de Yen (2.) à Tfong-tcheou (3).

Alors Tcheou-kong dit: voici ce que le Roi ordonne : aver-
.tilTez tous les Peuples de vos quarre Royaumes (4.) : vous ,

(1) On ne fait pas quelle cit llannc’e où Tching-vang revint de Yen ,I
aînlî on ne peut dire à quel jour Julien répond ce vingt-quatrieme jour
nommé T big-hai. L’hiltonre Tong-kien-kang- mon mar ne l’an 1 1 I 1 avant
J. C.; mais“ cette année , le 2.5 Mars 8c le 2.4 Mai am T ing-lzai , ce
Ting-lmi ne fut pas dans la cinquieme lune du Calendrier de Tcheou.

(1) Yen cit le nom du Royaume Oriental qui s’était révolté contre I
Tching-vang.

(3) T fong- tcheou cit le nom de la Cour de Tching-vang , dans le diûriâ
de Si-gan-fou , du Chen-lî.

(4) Les quarre Royaumes ou États font, 1°. Chang , dans le pays de

Hh“x



                                                                     

Ier-nuc-
.VANG.

Kang-mo.
1 r 1 ç.

1079.
Trou-chou.

sa”.
1008.

avant J. C.

242. 4 C7H0U--K1NG,””Î”’MÏ .1”?
qui gouvernez les .paysgde Yn , vous ne devez pas ignorer.
que je n’ai pas vou u faire mourir vos (niets. A ’

On a beaucou parlé fur les ordres du Ciel , mais on n’a
pas penfé au re peé’c qu’on doit toujours avoir pour les céré-

monies des Ancêtres (i). ,Le Seigneur ( Chang-ti Hz) avertit’d’abord le Roi de Hia (3)
par des calamités; mais ce Prince, occu é delfes plaints, ne
proféra pas un (cul mot qui fit’connortre qu’il aimoit les
Peuples; il étoit fit aveuglé par les’de’bauches , qu’il ne penfa

pas un feuljour au chemin quele Seigneur lui ouvroit , comme
vouslefavez, pour le corri er. ’ ’ ’- ’ s i * ’“ ”

Ce Prince raifonnoit fur ’ordre (4.) du Seigneur, i’l’n’avoit

aucun foin de ce qui (en à conferver la vie-8C lampés du
Peuple, il luifaifoit fouErir mille tourments; alors les. troubles
augmenterent , dans (on propre Palais tout étoit en confulion,
l’union 8c la concorde en étoient bannies; On n’avoir égard pour
perfonne 86 le Peuple étoit mécontent; on’me’t’toit eri’pl’ace

des gens cruels &V. avares, qui firent (o’uEi’ir. toures for-tes de
maux à la Ville Royale,& qui la réduilirent à l’extrémité.

Le Ciel (g) chercha donc un homine qui fût en état d’être

Kouei-te-fou , du [do-nan. 2°. Kazan: , dans le pays de Kai-fong-fou ,- du
Ho-nan. 3°. lezi, dans le pays de Jiiniqg-fou , du Ho-nan. 4°. Ho ,
dans le pays de Ping-yang-fou , du Chan- 1. Ces quatre États s’étoient

révoltés. . a ’ : -(r) Le Prince de Y en 85 fa famille furent détruits, ainli il n’y eut plus
de Salle pour honorer leurs Ancêtres; c’en: ce malheur qu’on devoit pré-

venir. , .. I .(z) Les Interpretes ont fort remarqué dans ce paillage les expreflions qui
marquent la volonté du Seigneur de corriger les coupables , sciés voies
qu’il prit pour empêcher K i: de fe perdre entierement. Le Ge-kiang , qui
el’c un Commentaire fait à l’ufage de l’Em ereur Kang-Izi , dit en particulier
que le Chang-ti portoit fans celle K icâ e corriger; que ce Prince , malgré
fes débauches , avoit des moments où il appercevoit Les égarements , ê:
que s’il le fut repenti , le cœur du Ciel fe feroit tourné en fa faveur. v

.(3) [ C’eft Kie, dernier Roi de la Dynaftie de Hic 4 A
q (4) L’ordre du Seigneur cit l’Empire; on fait allulion à quelques pa-
roles pleines d’arrogance dites par K i: , 8c qui marquoient Ton peu de tel:-

peâ pour le Ciel. .
(5) Dans le Chourking on voit beaucoup de répétitionsde mêmes traits
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le Maître du Peuple.’Tchirig;tang 611:le bonheur d’être ma-
nifeliement chargé des. ordres de punir 8c de détruire le

Royaume de Hia. - - r i .Le Ciel ne s’éloigna ainli de Hia. que parceque les gens de
bien n’étaient plus récompenfés ou ne relioient pas long-tems
en Place, parceque les honneurs 8c les dignités n’étoient que
pour ceux qüe leurs vices “81. leurs manvai
hors d’état de bien traiter lesPeuples. On exerçoit mille aâes
d’injullice 6c de cruauté , 8c chacun, dans fon état , trouvoit
toutes, fortes d’obltaclesvpour -fubfill:er; le chemin étoit fermé

detouscôtés..- * -. i- v
-: Tout le mendole réunit donc à choilirrTching-rang pour

régner fur! lesIPeuples à lanplace de Hia. ’ “
iOn s’anirimit manuellement , parceque ce Prince étoit un

vrai modele à fuivre , 8:. parcequ’il étoit très attentif à tout ce

qui pouvoit conferver la vie 8L le repos de les fujets. ,
Jufqü’au Roi Ti-y (1) là vertu fut honorée la: récom-penfée ,

8c onvpuniiïoit les crimes à propos. ’r » - -
Les coupables tétoient punis de mort ou de quelque grande

peine, li les. fautes étoient grieves ; mais on. relâchort ceux
dont l’innocence étoit connuc.,.Par-là.tout le monde étoit;
animé àfairc [on devoir, z . q 51- .“ ’. . i

allin’ença, pas été de même de votre dernier r.) : dans les
divers endroits delà domination -, il n’a: pËu gbuwerner felonlcs
loimdefarDyhafiic, qui aÇ’VOltill’ë ’l’Empire’ du Ciel. Il

Avertif-lez , continua ainli les oi , les Peuples qui (ont dans
vos pays [,9un ce n’eltpas le Ciel qui de lui-même a détruit le
Royaume. de Hia ni celui de’Yn.

r

C’efl votre Roi 8c (es propres [niets qui , répandus dans
le Royaume, étoient plongés dans la, débauche. Ce Prince

d’hiftoire 8: de mêmes traits de morale. Ce qui cil dit du Ciel 8: du
Changotidans ce Chapitre, elÆ remarquable par lui même 5 il n’en: nulle-
ment néceEaire’de s’étendre là-delTus. A i

70) Pour Tiay ,Jioyez leCha itre To-che 8c le Chhp. I/îeou-kao.
(2.) [ Ce Prince eft Cham , emier Roi de la Dynaltie de Chang ou

de 1’11]... - l I
Hh ij

---.---TCHING-
VANG.

Kang me.
1 1 15.

1079.
es qualités mettoient Tfou-chou;

1044.
1008.

avant J. C.



                                                                     

aTCHING«

YANG.

Kang m0.
1115.
10-9.

Tfou-c hou .
1044.
1008.

avant J. C.

244 e.Ho.U.’KING“,ï
penfoit mal fur les ordres du Ciel l, 8: proféroit des paroles

peu mefurées. ’Le Roi de Hia, dans [es délibérations fur le’Gouvernement,
ne (avoit pas choilir ce qui pouvoit lui conferver long-tems
le Royaume 3 le Ciel l’a puni, 86 a mis à (a place Tching-

tang. t i * i ’Le dernier Roi de votre Dynailie ne fougea qu’à contenter
(es pallions ; dans (on Gouvernement,il ne fit voir ni exaài-
tude,ni pureté de mœurs; le Ciel l’a puni (l).

Quelque [age (z) que-[oit un homme , s’il n’eil pas attentif
il’peut devenir étourdi ; de même, quel u’étourcli que (oit un
homme, s’il cil attentif; il peut devenircllage. Le Ciel attendit
cinq ans pour donner le rems au fils I8: au defcendant de
Tching-tang (3). Ce Prince pouvoit être un grand Roi , “mais
il ne reHéchit pas , 8c il n’écouta rien. i l

Le Ciel fit alors des recherches dans tous les pays, il donna
de taudes marques de [a colere 8c de fan. autorité , 8c quand
il ut quefiion de faire voir celui qu’il aimoit 8: qu’il proté-v
geoit , on ne le. trouva pas dans votre Royaume.

Le Roi de Tcheou’ (4) étoit alors aimé de tous les Peuples;

(r) [ ll s’agit de Chepu , dernier Roi de Yn
(z) Les lnterpretes s’étendent’beaucoup fur ce panage ;’ ils prennent

ces paroles dans lei-eus. le plus moral ,iôcdlfent quel’homme le pluma-(14
vais peut , par la Futée 8c par le repentir; devenir homing de Bien, que le
Ciel fouhaitoit pmcerement que Chenu le corrigeât 8c [e repentît , que ce
Ciel étoit difpofé à lui confervei le Royaume , maianue (on malheur vint
d’endurcifÏÏ ment 85 d” opiniâtreté. Lesélnterpretes’ dirent encore que le
Ciel attendit cinq ans en faveur. de Tcliing-t’angi, dont Cheou étoit def-’

cendant. “ ’ a ’* ’“ U - i“ - eV
; (a) K ong-gan-kouc 8c K oui-,ingæa [appeleur “que Vén-vang eut le diroit

à la Couronne 6c , avec plu leurs autres Auteurs , ils fixent ce droit neuf
ans avant fa mort. Les mêmes Auteurs rappoient que les treize années
dont les Chapitres Hong fan 86 Tai-chi parlent , doivent être ptifes’depuis
cette année où Ven-van reçut le tiroir au Couronne. Selon ces mêmes
Auteurs, a rès la mort ge Ven-vang , Vou-vang garda. le deuil pendant r
trois ans; i lit enfuire la guerre deux ans, au bout-defquels :Vou-vang fut:-
maître du Royaume. Selon ces Auteurs , c’eR de ces cinq ans qu’il s’agit
ici. Cette explication des cinq ans cit aujourd’hui peu reçue; j“ a Î) v

(4) Le Roi de Tcâeau cit Vou-vang; on peut encore remarquer. ici; ,’

l



                                                                     

PART. IV.’. CHAPÇ XVIII. TO-PANG. 147-
3C parccqu’il pratiquoit la vertu , il fut en état d’être mis à la

tête des affaires qui regardent les Efprits (r): le Ciel en-
feigna ce qui cuvoit rendre les gens vertueux, choifit notre
famille pour liiccéder a celle de Yn , 8c nous rendit les maî-

.tres abfolus de tout votre pays. I
Mais pourquoi vous donner tant de confeils? j’ai fait grace

de la vie aux Peuplesde vos quatre Royaumes.
Pourquoi ne feriez-vous pas déformais fideles 8c tranquil-

les dans votre pays? pourquoi ne. vous foumettriezwous pas à.
notre famille de cheou? Pourquoi ne vous aideriez-vous
pas 8c ne vous animeriez-vous pas , en vous acquittant de
Votre devoir ? Vous êtes aujourd’hui dans vos familles, vous
faites cultiver vos terres, pourquoi donc ne feriez-vous pas
obéill’an’ts à votre Roi , 8c pourquoi n’exhorteriez-vous pas
tout le monde à bien fervir notre Dynaltie , puifqu’elle regnc

par l’ordre du Ciel? *
: Pourquoi n’avez-vous jamais été tranquilles? votre cœur
n’a-t-il donc jam is refleuri des mouvements de compaHion?

’ Pourquoi l’ordre du Ciel ne vous a-t-il pas fixé? 8c pourquoi
y avez-vous fi peu penfé , en faifant tant de choies contre les
loix? Vous êtes-vous imaginés que les gens droits ôc équita-
bles vous croiroient?
, Jufqu’ici je me fuis contenté de vous inflruire 8c de vous

avertir; j’ai fait punir 8c emprifonner les plus coupables ; c’ell:
ce qui cit arrivé jufqu’à trois fois. Si vous n’avez aucun é ard à.
cette grace que je vous ai accordée de vous avoir’confervé a vie,

Comme ailleurs , l’autorité 8c la connoifrance attribuées au Ciel. Kon -
gara koue d’ : qu’il s’agit du devoir ou de la charge de facrifier au Cieî,
8: il fuppo e que c’cPt de cette charge que vient le titre de Roi; ce titre
cf? Tien-vang , Roicélelle , de“ àdire, felon lur , Roi qui facrilie au
Ciel, ou Roi dont le droit cil de factifier au Ciel. Dans le livre claniquer
TchunAt/z’cou, le Roi porte le titre de Tien-vang. v

” (1) Le Commentaire Ge-ki dit que ces aroles , être mis à la tête de: (gui-v
m qui regardent le: E jprirs , le Cid , ont e même feus que celles du Chap.

h .Hzen-yeou-ly-tc , qu’on a vu appliquées au Ron comme Chef des facu-
Ecea’ôc des cérémoniesfaires au Ciel. De tout rems les Empereurs Chr-
nois ont regardé comme un devoir elfenüel de leur état defacriiier auCreL-

Tanne.
YANG.

Kang-mo.
1 r r 5.

l O7 9 .
Tfou-chou.

1044.
1008.

avant J. C.



                                                                     

Tamia-
vans.

Kang-mo.
’ 1 r r 5.

1079.
Tfou-chou.

r 044.
1 008.

avant J. C.

24.6 CH OjUÇ-K’ l G, l
je vous ferai punir féverement, non parceque notre Dynaltic
de Tcheou ne (auroit vous laitier tranquilles, mais ’parceque
vos fautes méritent cette unition.

AvertilTez, continua le Éloi, les OHîciers de tous vos pays;
8c principalement ceux de Yn , depuis cinq ans vous êtes
gouvernés par mes Infpeâeurs. . ’

C’elt ourquoi que tous vos Oflïciers (1) s’acquittent des de,

voirs de leur charge (a). “a . l -Si la paix 8c l’union ne regnent point parmi le Peuple, de“
la faute de ceux qui le gouvernent; ainü commencez vous.
même par aimer la paix 8c la concorde :. votre exemple les
fera régner dans vos familles , frelles n’y [ont pas : l’exemple
de vos familles inliruira les villes, 8C par-là vous ferez capéé

bles de bien gérer les affaires. ’ i
Quoique vous voyez des gens pleins de vices 8C de défauts,”

ne vous rebutez pas ; [oyez toujours affables 8c honnêtes g
8c faites un julie choix de ceux qui dans votre ville pourtant

Vous être utiles. . - Î v - -Si à l’avenir, dans le territoire de Le, vous vous appliquez “
avec foin à faire cultiver les terres , le Ciel vous comblera de
[es bienfaits , 8c la Dynaftie de Tcheou vous donnera de
grandes récompenfes. Dans le Palais du Roi même , vous nué
rez des charges con fidér’ables , 8c Il vous remplilrez exactement:
votre devoir, vous ferez placés dans les’premieres dignités.-

Minifl’res, ditle Roi, fi vous ne pouvez vous animer les uns
Scies autres à être Hdeles à mes ordres, vous n’aurez pas pour
moi l’obéiffance qui m’efl: clue , 8c alors les Peu les prendront
ce prétexte our ne pas obéir. Si vous ne panez qu’à vivre
dans la mol elfe 8c dans les plaifirs , vous ouh ierez entieremenu
les ordres de votre Roi , vous attirerez fur vous la.colere re«
doutable duCiel, alors j’exécuterai (es ordres pour vous punir ,

(1) [ Il y a dans le texte , que vos Su , que vos Pa, que les grands à:
les petits Ching s’acquittent des devoirs de leur charge ; mais j’ai fuivi le
P. Gaubil , 8: j’ai mieux aimé ne pas déligner ces noms de charge , qui font
aujourd’hui inconnus].

(a) Tchin -vang avoit donné des charges à des fujets de la Dynaftie dé
In ; mais il eut avoir donné des furveillants a: des infpeâeurs. ’
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a: je vous ferai palle:- dans des lieux très éloignés ceux ou -
vous êtes (r).

Je ne vous donnera: pas de nouveaux avls, du le Roi; j’ai
eu foin de vous faire connaître mes ordres.

C’efl: pour vous -, ajoûta-t-il , le commencement d’une
nouvelle vie;mais lî vous ne pouvez vivre en“ six, vous n’au-
rez aucun fujet de vous plaindre de moi ( orfque je vous
punirai).

(x) On voitpar ce pellage , ainlî que parvplufneurs autres qui précedent ,
u’on étoit alors dans l’ufa e de tranIporzer axlleurs les Peuples vaincus.

3:. voit, encore qu’on regarËoit les fujets de la Dynaûie de Yl: comme des
Peuples différents de ceux des Tain“. Ceux de Yl: avoient traité de même
ceux de la Dynaftie’de Hia.
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CHAPITRE XIX.
INTITULÉ

LI-xT.CHING.

SOMMAIRE.
Li ou Lie-tching fgnzfîe établir le GouvernementCe Chapitre

renferme les avis que Tcheou-kong donna à Tching-vangpoulr
étaâlir le Gouvernement. Il parcourt l’ancienne Hwoire , Ô

s’attache particulierement à faire le tableau du Gouvernement

i étaâli par Ven-vang Ô par Vou-vang. Ilfai: connaître le:
déférents Ojîciers chargés de conduire les Peuples. Ce Char.

pitre/è trouve dans les Jeux textes.

C’EST à genoux 8c proûerné à terre, dit Tcheou-kong ;
que je veux inlhruire le fils héritier du Ciel des devoirs d’un,
Roi. Tous alors avertirent le Roi d’être attentif fur foi-même ,
8c dirent; à fa droite 8c à (a gauche,le Roi a les Tchang.pe (1),
les Tchang-gin (2.) , les Tchun-gin (3) , les cho-y (4) 8c les
Hou-pen (5).Tcheou-kong reprit la parole, 8L dit : hélas! que

(1) Les noms des chargesaont (cuvent changé à la Chine 5 c’en: une dif-
ficulté dans la leéture des anciens livres , 86 ce n’elî: pas fans peine 8: fans
travail que l’on peut donner une idée de ce qu’il Faut entendre par ces diffé-

rents noms. Tchnng-pe cil le nom de ceux qui avoient foin de faire fournir

les vivres au Peuple. . -(2.) Tchang-gin étoient ceux ui traitoient les affaires importantes du
Royaume , aufli bien que celles de la Religion.

(3) T plum-gin étoient les Juges criminels. Ces trois charges étoient les
trois premieres de la Cour.

(4) Tcha-y cit le nom des OHiciers qui avoient foin des meubles 8C des
habits du Roi.

(5) 110141202 étoient ceux qui avoient foin des Heches , des chevaux 8:
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cela en: louable! mais , (avoir être touché de la mifere des
autres, que’cela eft rare!

Parmi les Anciens , examinons ce qui le pana fous la Dy-
naftie de Hia. Dans le tems de la rancie puiEance de cette
Dynaflzie, on s’appliquoit à choiiir «à gens expérimentésü),
à honorer 8C à refpeéter le Souverain Seigneur (Chang-ti ).
Quand on étoit affuré que quelqu’un s’étoit exercé dans la
pratique des neuf vertus (z) , alors on ne craignoit oint d’en
avertir le Roi; on (e mettoit à genoux, 8c , ainfi pro erné , on
difoit: le nom de Roi convient à celui ui fait donner à propos
les charges de Che(3) , de Mou (4.) 8c e Tchun (5). Mais ces
importantes Charges feront données à des gens fans probité , fi
dans ce choix on juge du talentôc de la vertu parles feules a -
parences, par l’air 8c ar les agréments : les diltribuer ainliJ,
de“: s’écarter des reg es de l’équité. .

Kie n’eut pas airez de vertu pour gouverner le Royaume’
felon les loix anciennement établies; [on gouvernement fut
tyrannique, 8c il ne laifÎa pas de fucceireurs. . a «

Enfuite Tching-rang (6) monta fur le Trône, le fouverain
Seigneur ( Chang-ri) lui donna des ordres authentiques,& ce
Prince les exécuta exaélement. Il gouverna le Royaume avec

. . ”des armes du Roi. Ces deux dernieres charges, quoiqu’inférieures aux
autres , étoient très confidérables. Ces cinq charges , envifage’es par Tcheou-

kan , lui font faire une exclamation fur leur importance; mais il veut
que acompafiion foir la vertu propre de ceux qui font en place. I

’ (I) Les lnrerpretes alTurent que le texre fait allufion au bon gouverne-
ment de Yu , fondateur de la Dynai’tie de Hia. On fait très peu de chofe

des Rois de cette Dynaüie. ’ ’ ’ .
(z) Les neuf vertus dont on parle, font les neuf vertus dont il a été fait

mention dans leÇhapitr’e Kab-yaœmo. . A
(3) Le Clic ou Se cil le même que le T chang- Zn. ,

. (4) Le Mou , le même ne T chang-pe. Mou e le caraétere de Berger ,
depuis par métaphore , on ’a appliqué aux Princes 8: aux Ofliciers.

(5) Tchun, le même que T chan-gin. Voyez les nores du premier pa-

ragraphe. A A(6) Dans ce aragraphe 8: le fuivant , on compare la conduite du pre.
mie: Roi de la ynaltie de Chan avec celle du dernier , comme on a com.
paré celle du premier Roi de la syndic de Iüa avec celle du fermer.

. 1

555555555!
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avant J. C.
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250 CHÛ’U-KING,
beaucoup de fagellè; il fut choilir des gens propres à remplir
ces trois charges ( r ); 8c ceux-ci , dans leurs emplois , firent voir
qu’ils avoient le mérite 8L la fagefle que Tching-tang avoinre-
connus en eux. Par (es (oins 8L par fa vigilance , ce Prince pat-
vint à (e fervir utilement des talents de ceux qui étoient dans
ces trois Charges; il fut lui-même le modele de toutes les
vertus. Ceux qui étoient dans la ville de Chang (a) vécurent
dans une grande union, 8c les Peuples des quatre parties du
Royaume , (e formant fur ce modele, tâcherent d’imiter une
vertu qui étoit l’objet de leur admiration. ’

Hélas! le naturel de Cheou fut mauvais; dans le gouverne-
ment , il s’introduific des gens qui ne fougeoient qu’à tout»
menter les Peu les , des gens qui avoient un cœur barbare 8c
inhumain. Ce Prince donna les Emplois à ceux qui ne fa-
voient s’occuper que de leurs plaints. Le Seigneur irrité , le
punit, 6c nous donna le Royaume de Yn ; 8c l’autorité dont
Cbang avoit été revêtu nous ayant été tranfmife , nous fûmes
chargés du foin de gouverner tous les Peuples.

Ven-vang 8c Vou-vang , qui connurent l’importance de
bien remplir ces Charges , ne les donnerent qu’à des fujets
dont ils connoiKoient parfaitement le cœur 8c la fagefrc , ils
les emplo erent dans le fervice refpeûueux du Souverain Sei-
gneur ( Cliang-ti ) 8: dans le gouvernement des Peuples.

Voici la forme du Gouvernement qu’ils établirent. Gin.-
i gin ( 3 ), Tchun-fou (4) &Mou( 5) étoient trois grandes

Charges. .Hou-pen, Tcho-y (6) , Tfeou-ma (7), Siao-yn (8), les Hi-po ( 9)

(t) Les trois charges dont on parle font Tchang-pe, Tchang-gin a:

Tenir-(gin. i(z) n a déja dit que la ville de Clung étoit dans le pays de Kouei-te-

fou , du Ho nan. ’ A(3) C’ell: le Tchang-gin.
(4.) C’en“ le Tchwz-gin.

(5) C’eû le Tchang-pc. , »(6) Pour Tcho-y &Hou peu , voyez les notes fur le premier paragraphe.
(7) Le Tfeow-ma airoit foin. dessdievaux. du Roi.
(8) Le Siao yu avoit foin des petits Officiers.
(9) Les Gainer: deschauôc des habits, au.
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’ de la droite 8C de la gauche , les cent Se 8C les Fou ( r). m

Le grandTou(z), le petit Pe (3), les gens pour les Arts (4) , T6141?“-
les cent Se (5) des OHiciers du dehors , le Tai-che (6) , le Yn- VA“.

q pe(7) à: les autres , tous étoient recommandables par leur
vertu 6c par leur fagelÎe.

Kang- m0.

l l oLe Se-.tou (8), le Sema (9) , le Se-kong (l0) 8c les Ya- 10;;

lou (1 1). . Trou-chou.. Les Officiers pour les pays barbares d’Ouei (r2), de Liu, u 1044.
de. Tching, pour les trois Po ( r 3) , 8c pour les Fan (14.). “5°”-

Ven-vang connoiHbit le cœur de ceux qu’il mettoit en “a” 1’ C’
place: ainli quand il créa de grands OHicierS pour gouverner,
pour faire fubüùer 8c pour corriger les Peuples , il fut en état
gêne fervi par des gens que la vertu rendoit recommanda-

es.
Ven-vang ne (e mêloit point des affaires portées aux Juges,

ni des proces , des vérifications, des confrontations 8c des dé-
libérations;il obfervoit feulement li les Yeouefe 8c: les Mou-
fou ( r 5) gardoient ou ne gardoient pas les loix. .

Dans ce qui concerne le détail des procédures , des (enten-

(I) Les Officiers pour les provifions 86 les re as.
(a) Le Chef des thciers de la Ville Impéria e.

’ (3) Le Chef des OHiciers de la erite Cour où le Roi alloit quelquefois.
(4) Les Alh’ologues , les Mathsmaticiens , les Artiües , ceux qui fai-

foient des prieres 8: des cérémonies aux Efprirs. ’
(5) Sc , ce mot lignifie pré/idem
(6) L’Hifiorien du Royaume.
(7) Chefs , Gouverneurs, Suri’ntendanrs, 8Ce.
(8) Celui qui avoit foin de la Doétriue.
(9) Celui qui avoir foin du gouvernement des troupes.

v (le) Celui qui avoir foin des terres. ,fa(u) Noms d’OHiciers , 8re. ces cinq fortes étoient pour les Val-
ux.
(n) Trois Royaumes Barbares , c’elÆ-à-dire Étrangers. Dans le Cha-

pitre Mou-chi , on a parlé de Oui ou Viêt de Lin. ..
i (1’) Les trois Po [ont des pays inconnus aujourd’hui.

(:4) Fan exprime tous lieux dangereux , diÆciles à gouverner; le
Royaume des Barbaresôc les trois Po étoient réputés tels. , U .

(r 5) Les l’eau-jà 8: les Mou-joueroient des Juges crixlninels 8c Civils.

. 1 1]



                                                                     

152. CHOU-KING,
-’ 5-“ .-v-----“ ces 8c des délibérations, il avoit grande attention de ne pas ’

TÊÎÏGG’ faire connoître ce qu’il lavoit. t .
“ ° Vou-vangimita la conduite de (on pere, 8c ne penfa paria pri-

ngmo. ver deileurs places les larges ac équitables Oliiciers qui es occu-
“15, ponant. Il fuivit les de eins de fon pere,il en imita Pari-abi-
m79. ité 8c l’honnêteté envers tout le monde; auHi eut-ille même

Trou-chow bonheur 8c la même gloire. . ’
l°44’ t Jeune Prince, vous voilà fur le Trône; tâchez déformais

*°°3° db’ “lfdd de -“au: J. C“ e .1611 connortre e on ucqeur es ran “s que vous nom
mez pour gouverner , pour punir, ou pour faire Vivre lesPeu-
ples. Quand vous’ferez airuré de leur droiture, confiezJeurles
clas importantes affaires: voilà le vrai moyen d’animer les
Peuples, sade faire enforte que dans les Procès, dans les Juge.-
ments 8c dans les Délibérations, il n’y ait rien que de julie ô:
d’équitable; mais prenez garde que de mauvais cfprits ne
troublent tout.

Quand il ne s’agiroit que d’une feule parole, penfez aux
gens fages 8c vertueux , pour en obtenir les fecours nécef-
aires dans le gouvernement des Peuples qu’on vous a confiés.

Hélas 1 moi Tan (i) , je vous ai dit tout ce que j’ai appris
(l’utile 8c de falutaire des Anciens; fouvenez-vous déformais
que vous êtes fils de Vou-vangrëc petit-fils de Ven-vang; ne
négligez as les aŒaires qui regardent les Jugements , les Sen-

, .tences 8c es Délibérations; mais qu’il n’y ait que les Oflîciers
prîgofés pour cela qui s’en occupent.

ans les anciens rems (z), fous les Princes de Cbang , 8c
après eux, fous Ven-vang, on créa de grands Oüiciers pour

. gouverner , pour punir 8c pour faire vivre le Peuple ; c’eR:
ce qui rocura de li beaux regnes. .

Ces rinces , dans le gouvernement de leurs Etats , n’ont

s.1(1) Tan ell le nom de Tcheou-kong.
I (a) Selon les Inter retes , ces anciens rems font ceux “du Roi Yu ,

fondateur de la Dynafiie de Hia ; mais à la lettre on ne parle que du rems
antérieur à celui’de’ Chang. Tcheouokong , dans [on difcours à Tching-
yang , a envue de Faire voir -la caufe de la erre des Familles Royales,
pour cela il n’avoir befoin que d’indiquer les amilles de Hia 8: de Chams.
Avant Yu le“ Royaume n’était pas héréditaire.
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jamais employé des gens de mauvaifes mœurs. Si vous ne
vous appliquez pas à l’étude de la vertu , on ne fera aucun cas
de vous dans le monde. Dans la diflribution des Charges du
R0 aume , n’ayez en vue que la vertu. Les Sages doivent être
.feuls chargés de vous aider dans le Gouvernement. A i
, Jeune rPrince , fils de Vou-vang 8C petit-fils de Ven-vang;
vous êtes le Maître du Royaume; dans les. procès, ne Vous
expofez pas a de faux jugements ni à de mauvaifes décillons , “
établiriez des Juges.

Tenez. en bon état votre armée , 86 allez ail-delà des froué .
tieres fixées par Yu (x); parcourez vousrmême tous. les r
lieux du ROyaume; 8c qu’au-delà de la mers même les Peul
pies vous (oient [oumis (2.). Faites connoîtrepar tout les gram»
des aâions de Ven-vang , la gloire 8c la majcfté de Vou-
vang.

Je fouhaitc que les Rois vos fuccelTeurs n’emploient que
des Oflîciers qui foient confiants 8c fideles dans leur place.

(1) [Tcheou-l’ong infpite encore ici à. fou Maître l’efprit de conquête

.1 “vers l’Orient ]. ’(a) On fait allufion aux ouvrages Îdu. Roi Yu , décrits dans le Cha-
itre Yu-l’ong, où l’on voirles limites du Royaume du rems d’Yao. [Ces

limites ne doivent pas être regardées comme bien-certaines relativement à
la Chine , les Commentaires modernesuvarient beaucou fur ce fujer. Kien-
long , Empereur de la Chine , aétuellemcnt régnant , dans [en Éloge de la
ville de Moukden , (ixe en Tartarie uelques-unes des Provinces dont il
cit fait mention dans le Chapitre YnÎlmn , 8c affinement les Chinois ne
conviendront pas de ces polirions : dal leurs il n’ell: pas vrai’femblable V
que les Chinors polTédall’ent alors cette partie de la Tartane. On a vu , en
plulieurs endroits du Chou-king , que Tcheou-kong recommande d’éten- -
dre les conquêtes jufqu’à la, mer où le foleil [e leve. On peut inférer de ces
pillages , que de fan rems on ne poEédoir pas les ays voilins de la mer
orientale, 85 quels. Chine n”étoit pas encore aulli tendue ânon le fu
pofe ordinairement. Quand on examinera avec attention 1’ illoire de a
Chine , quand on comparera les événements arrivés dans les difétents fié-
cles, on s’appercevra qu’elle l’outil-e de grandes dillicultés , 8: qu’il faut
beaucoup rabattre de l’étendue de la domination de les Souverains. L’Em-
pire Chinois n’a proprement commencé à être â-peu-près ce qu’il en que
fous Chi-hoang-ti , vers l’an 2.46 avant J. C. , encore la partie méridio-
nale n’émit-elle pas entierement fouinife ].

Ter-1mo-

w’ANG.

Kang-mo.
1it5.
1079.

Tfou-chou.
1044.
1008.

avant LQ.



                                                                     

:54 ” CHOU-KING;29--- * Tcheou-kong appella le Tai-che (I), à: lui dît: Sou-kong,
Tcnmc- qui fut autrefois Se-keou (z) , fut très exaâ dans ce qui re-
VANG. gardoit les procès , 8c mit notre Dynaûie en état de régner

ong-tems : écrivez avec foin tout ce que fit ’Sou-kong ,
Rang-“3°- afin que cela (larve de modele aux Juges;

x x 1 5.

1079. ., 4mmm“ (x) un: eül’Hiûorien du Royaume. On le voîg,ici chargé d’écrire

1°44’ ce qui regardoit les caufes criminelles, c’eû-â-dire ’, un modele de ce
*°°8’ qu’on devoit obferver dans ces caufes. L’Hiltorien devoit tenir regître des

“a” 1’ 0’ zadons des Princes, des nds événements, des ordres 8c des réglements
Pour le Gouvernement u Royaume. e

(2.) Sc-keou veut dire Juge criminel, ou Prélident pour les «des cri?
pinnes. Au tams de Vou-vang , Sou-kong exerçoit cette charge.
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CZH A P I T R E X X. Tanne.
IN T I T U L à V MW.

TCHEOU-KOUAN. 1 “’5-
Ll O79.

Trou-chou.
.1044-

S ( y I 1003.avant J. C.
Tcheozl-kouarzjîgrzîfîc MimiÊrçs on QÆa’eh de la Dymwie de

Tè/Leau Cc Chapitre contient une énumération des Qâïcier;

i étaélis par les Tcheou pour le gvuvemement de I’Etat,
des infiruâ’ions adrwïes. à: ces Oficiers. Ce Chapitre n’efi

que dans l’ancien texte. i.
LE Roi’de Tcheou, dans, le deKein de bien cavet-net, fît
l’examen de toutes les parties du Royaumes ; il a la punir ceux
qui ne venoient point rendre leurs hommaves 8c rétablit par-
tout l’otdre 8c la tranquillité. Les grands Vaffamc deslix Fou ( x)
le. conformerent en tout à [es ordres. De retour à TronE-
tcheou (2.) , il fît les règlements que les Officiers devoient-o -

ferver. iIl parla ainû : anciennement, dans le tems de la grande
loi (3) , le bon. gouvernement conûûoit à prévenir les trou-
bles 8c à conferve: le Royaume-fans danger (4).

territoire de la Cour. 4(a) îfmgtchcou étoit le Cour de Vou-vang’ a: deTehing-vang,dans
le pays e*Slagan-fou , du Chen-û.

(3) ’On VOlt ne le tems de la grande loi cl! un rems d’innocence ; les
troubles a: les augets des États ne font venus qu’après ce. teins. Je crois

l9 que Tchin yang veut dite que. l’innocence des mœurs 8e lauznquillité
publique ont la. bale du bon Gouvernement. Ln-Commenmites ne don-
nent ici aucune lumiete fut le texte. I

( ) A la lettre, l’adminifttation daGoü’vetnem’ent mule “emble , la

ce etvatxon du Royaume au; le dans“, ,

(1) Les (in: Fou étoient, les “pernes du Royaume; en y. comprenant le
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256 CHOU-KING,v Yao 8c Chun ( i) , après avoir examiné l’antiquité (a) ,
créerent cent Miniftres ou OHîciers: au-dedans étoient les
Pe-kouei(3) a: les Se-yo (4) , au dehors étoient le Tchcou-
mou (5) , les Heou (6) 8c les Pe (7) ; tous ceux qui étoient en
glace étoient d’accord, 8c la tranquillité régnoit dans tout le

. oyaume. Les Dynallcies de Hia (8) 8c de Chang (9) doublerent
inca-chou. le nombre de ces Officiers , 8c furent en état de bien gouverner.

Un Roi (âge , en établifrant ainlî des Ochiers , n’a pas
égard au nombre mais au choix de ces hommes.

Aujourd’hui (je penfe à. acquérir dela vertu,je la rcfpeûe 8c je
m’en occupe; epuis le marin jufqu’au (oit, je crams de ne pas
réullîr; je porte toujours mes vues fur les Anciens, pour m’y
conformer, 8c je delîre que les Ochiers foient inltruits. -

Les, trois Kong (to) font appelles , Tai.fe (ri) , Tai-

(r) Y a0 85 Chan font nommés dans ce texte T ang 85 Y a.
(a) Ces mots examiner l’antiquité [ont remarquables, Ces. deux Rois

avoientdonc des connoilTances , delta-dire , quelque Hiftoire l des rems
antérieurs aux leurs. L’Auteur du Tfootchuen parle des CŒciers de
Hoang-ti , de Chao-hao , qui régnoient avant Yao. Confucius , dans (es
Commentaires fur l’Y-king , parle de Fo-hi , de Chimnong 86 de Hoang-ti

comme de Princes qui ont régné avant Yao. .. .
(5.) Dans Pc-kouei, PC exprime le nombre cent, 8: c’eft un nombre

rres d’Erat.

’vague , pour marquer lesiafaireshdifïérentes de ces cent OŒciers; Kouçi
lignine mefure , délibération ,. 86 Pc-kouei étoit le Tribunal des Minif-

r (a) Se-yo ; Se lignifie Iquatre , 85 yo veut dire montagnes; c’étoit le
Tribunal qui avoit foin des aEaires des Vall’aux des quatre parties de
l’Em pire.

(5) ’Tclzeou-mou ; Tcheou exprime re’ ion , pays ; mon .exprimejergcr;
tondage”, &c. Ces OHiciers étoient ciargés de pourvoir a: la fubûltance
des Peuples“.

(6) LeS’Heou étoient les Vall’auir ou Petits Ërînces.

(7) Les P: étoient d
’ fur les autres ValTaux. v

(8) Hia déligne iqi Yu , fondateur de la Dynaflie de Hia. t i
(9) Cita/1g déligne r Tchingqang , fondateur de la Dynaüie de Chmg; i
(1-0) ’Le-caraâere Kong exprime un homme fans paillon , qui n’a en

vue que la vertu. .; k (l i) Le caraâere T ai lignifie grand, rejjzeâable. 15e -.expriine le ino-
de]: 5 ici c’en: un modele. de vertu; c’eû une grande Charge.

fou

autres petits Princes qui avoient droit d’infpeüion

Ü



                                                                     

P A R T. 1V. C1412. XX... TCHÈQU-KOUAN- en
i f4“. (Il sa le. “fathma (A) à ilsrtraitm de. le. dei x. 356m les,
affènes du Royaume , 8: établiüènt un parfait accord entre les
deux Principes (3) ; ce n’eil: qu’à ceux qui ont de grands ta.-
ilents .q u’on doit donner des poûes li relevés. -

’ Les trois Kou.(4.) [ont appelles , le Cham-che“, le Cham-fou 86
le.«.Chaso-pao : ils font adjoints“ aux l trois Kong , infiruifens

8: (e réunifient pour m’aider.

Le Tchong-tfai (6) a foin du gouvernement de l’Empire. 5.
tous les Ofîîciers dépendent de lui, 86 il veille ce que tout p

fait dans l’ordre. . - , .:-Le Se-tou (7) enlèi ne la doctrine, publie les cinq docu-

méats (-8),8c initruit es Peuples. 1Le Tfong-pe (9) a foin des cérémonies , a l’Intendance fur

- (r) Fou exprime le fecours , l’aide. v .
. (z) Paa exprime la proteâzon , le jàu ien; ces trois Kong élioient Comme

les direâeurs 85 inftituteurs du Roi ou du Prince héritier , 8c fes Maîtres
qui le portoient à la vertu.

(5L Les livres Chinois font remplis des deux caraéteres Yn 85 Yang;
Dans le feus naturel , yang lignifie clair; ya (igniüe aideur: , Iumiere 8c
.te’nébrcs. Dans la Phyfique Chinoife , ang eft le mouvement , ou le principe
du mouvement; yn eû le repos, ou eprincipe du repos. Le feus moral 85
métaphoripue de ces deux termes [ont à l’infini , 86 s’étendent à ce;
qui eü Tu ceptible duvplus ont du moins , foirdansle Phylique , [oit dame
le Moral. Le feus de ce paragraphe cit que tout va- bien dans l’Empire ,.

ne les loix y font en vigueur, que le commerce fleurit , qu’il n’y a point
e calamités publiques,que les faifons ne [ont pas dérangées.
(4) K ou veut dire unique ,. uniquement. Je ne vois pas la raiftm1 de cette

dénomination. Les troivaou-e’toient comme lesaides Gales fubftil’üts des
trois Kong. .Clmo ligniüepatit; cequi. déligne une dignité inférieure aux

grécédentes. - n -(5) Par Ciel 8: Terre, il faut ,. je crois , entendre la Religion 86 le
Gouvernement. v
i - (6) Dans le Chapitre .Y.hiun a: Ouei-tfe-tchiuming ,onr a. parlé du

T chong tjîzi ; Tchang. figniiie Grand , Tjizi , Gouverneur.
(7) Le Chapitre Chan-tien parle’du» Se-rou. .7
(3) Les cinq documents font les cinq devoirs cules cinq Tien dont: ou

apatrié au Chapitre Chan-tien 85 ailleurs. . ’
(3) T [bug Ignilie :9pr , Pe,.1ntendant y Kk

sd, , .Tomm-
YANG.

Kang-mo;
1 115.
1079.

les Peuples, expliquent ce qui regarde le Ciel ( 5) 8: la Terre , “n°041033
1044i
1008.

avant J. Co.



                                                                     

158’ iCHO’U-üKINiGJ’
ce qui regarde les Efprits 8c les hommes, 8c met l’uniOnlôc

TCH’NG“ l’accord entre ce qui eflr en haut (r) 86 ce qui eft en bas.
VANG’ Le Sema veille à la défenfe de l’Empire , commande aux

Kangmo. iix corps de troupes, 8C maintient en paix les Provinces. »
1 [il 5.7 Le Se-keou a foin de faire obferver les loix contre les cri-
ï°79. minels;c’efl lui qui doit faire. le procès à tous les malfai-

Tfou’dmu’ tours 8c à ceux qui caulent des troubles. . t l
Le Se-kong (z) cil chargé des ouvragespublics; il doit:

“in; je. procurer aux quatre fortes d’habitan’s (3) des lieux surs &com-I
modes pour leur demeure, examiner l’utilité qu’on peut reg-r
tirer de la culture des terres , felon les rems 8c les faifons. : ’ .

Ces fix Miniflres (4.) ne louvant faire tout par cumin-“lâ-
mes, ont des OHiciers qui

-
e endent d’eux: ils encouragent.

les neuf Mou (5) , procurent ’abondance auvaeuples, &les

animent. - . ai Tous les (ix ans, les cinq Ordres des Vaffaux viennent une
fois rendre hommage. Six ans après ï,- ils en font autant,- 8c
alors le Roi, felon la faifon, va faire la vilite du Roiyaume;“A’

(i) L’accord entre le 114:1th le bas , dénote les prieres a: les cérémonies
pour rendre les Efprirs propices. Il s’agit des cérémonies religieufes pour
es Efprits , ô: des civiles pour les hommes morts,- c’eli ce que l’on entend

par les Efprits 86 les hommes. 1
l (z) Dans Se-kong , [rang exprime un antre fourcrrain. Les anciens lu-
terpreres difenr que ce caraâere avertit que les premiers hommes habi-’
toient dans des cavernes fouterraines. .

(3) Les quatre Ërtes d’habitat]: (ont, [vivant les Commentaires , les
Lettres , les Laboureurs , les Artifans a: les Marchands. v

(4) En Chinois , King déligne les Grands que le Roi emploie pour les
affaires. On dit aujourd’hui les neuf King. Dans le livre Tcheonvli ,

ui renferme plulieurs morceaux compofe’s par Tcheou-kong8c par plu-
eurs autres , on dit que le Tchon -tfai eût le Minime du Ciel , le Se-

tou , le Miniflre de la terre , le T ong-pe , le Minime du printems, le
Se-ma , le Minillre de l’été , le Se-keou , le Minillre de l’automne ,.le
Se-kong , ’ le Minime de l’hiver. Chacun de ces lix Mil lires avoit foi;
xante OHiciers inférieurs, ce qui compofoit 360. Dans ce livre Tcheou-
li , il y a plufieurs morceaux qui n’y ont été mis que du rems des Han.
, ( 5) Les neuf Mou font ceux qui avoient foin de la fublillancedes Peu?

pies des neufpatcies del’Empire 51mm veut dire Berger.



                                                                     

l

PART. IV. CHAP. XX. TCHBOU-KOUAN. 7.59.
chacune des quatre montagnes (i), il examine les regles (a)
86 le modele qui ont été prefcrits; chaque VaiÏal vient rendre TCHINGt
Ion hommage, on récompenfe exaéiement ceux qui (e font VANG’
bien comportés, 5C on punit ceux pqui fe font rendus cou- Kangpmo;

pables. I Il, S.Vous, qui êtes en dignité , dit alors lé Roi, vous, que la 1079.
prudence 8c la fagefie doivent diltinguer du relie des hommes, Ifou-choué
oyez attentifs: prenez garde aux peines que vous décernerez 1044-

contre les criminels; ces loix une fois. promulguées, doivent “à?
être obfervées, il feroit dangereux-de les lailrer fans effet. “un ’ C’
Suivez en tout la juftice; défiez-vous des pallions qui pro-
duifent des intérêts 8c des vues particulieres ; fi vous n’y êtes
point livré, le Peuple vous fera lincerement attaché. ’ x

Tout homme qui cil: en charge , doit être iniiruit de l’a.
tiquité (3) ; avec cette connoifÎance il parle à propos 8: ne le
trompe pas dans (es décilions : les regles 8: les loix établies
doivent être vorre maître. Ne réduirez pas les Magiftrats par
des difcours étudiés ; fi vous répandez mal-à-propos des dou-
tes, on ne peut rien déterminer; li vous êtes négligent 8:
pareffeux, les affaires languilrent. Des Magii’tats qui ne [ont
pas inftruits, (ont comme deux murailles qui le regardent:
s’ils veulent traiter une affaire , ils ne favent ce qu’ils font ,
tout cil: dans le défordre 8C dans la confufion.

Il faut inftruire les Minilires 86 les OHiciers; fi l’on veut
faire des aétions .dignes’d’éloge , il faut néceflËrirement relié-

chir; li l’on veut rendre les autres vertueux , il faut faire de
grands effbrts fur foi-même , 8: li on a le courage de le vaincre,
on s’épargne beaucOup de peines pour l’avenir. i

(1) En Chinois , les quatre Yo étoient quatre montagnes célébrés , où
les Princes ValTaux venoient rendré leurs hommages quand l’Em ereur ’
faifoit la vilite de l’Em ire : voyez le Chapitre Chan-tien , le nom re de
ces vifites y cil: mieux détaillé , a: n’ait pas le même que dans ce Chapitre.

(a) Ces regIes 85 ce modale , ou cette forme , regardoient le Calendrier;
les poids , les mefures , &c. voyez le Chapitre Chan-tien. r

(3) Puifque Tchin -vang veutque les OHiciers-fachent l’antiquité; au
tems de ce Prince, i y-avoit donc des livres qui apprenoient cette am,

tiquitc’. . .I Kk 1j



                                                                     

2::Tcnmcc I
VANGo

Kangmo.
11 15.
10-9.

Tfou-chou.
1044.
1 008.

avant J. C.

160 ’ CHOU-KING,
Quand on CR conl’titué en dignité, peu-a-peu on devient

fuperbe ; de même, quand on a de grands appointements,
peu-à-peu on devient prodigue. C’ell une grande vertu que de
lavoir être modeûe 8c étonome. N’ufcz jamais de menionge.
La vérité procure la joie 8c la tranquillité du cœur ; le men-
fonge au contraire ne caufe que des peines. i ’

Dans les grands polies [oyez toujours fur vos gardes; pen-
fez au danger oit vous êtes: celui qui ne craint rien cit fur-
pris par le danger.
- v Si l’on produit les (ages , fi l’on a des égards pour ceux qui

ont des talents , la paix regne parmi les OHiciers; fans cette
paixle Gouvernement cil: dans le défordre. Si ceux que vous
avei mis en place rempliWent leur devoir , ce fera une preuve
à votre difcernement; mais s’il arrive le contraire , “vous
pallierez pour incapable d’occu et un emploi.

Hélas. dit le Roi: vous qui etes à la tête de toutes les af-
faires , 8c vous grands OHîciers, foyez exaâcs 8C attentifs dans
vos Charges , 8c diflinguez-vdus par votre application; li vous
aidez votre Roi , fi vous procurez la tranquillité au Peuple,
tous les Royaumes nous feront fournis. .



                                                                     

CHAPITRE;XXI.L
I I INTITULÉ. i

K I U-N-T C H I N.

SOMMAIRE.
Mprês la mort de Tcheou-lcong, Kiun-tc/zin fut chargé de lui

jitccéder dans le gouvernement de la ville de La , où étoient
les jitjets de l’ancienne Dynajlie de Y n. Ain/i ce Chapitre
contient l’eloge de T clzeou-kong à les avis de T c/zing-vang

à Kiun-tc/zin. On voit que T ding-yang donne de grandes
marques d’e/iime à T clzeou-Icong [on oncle paternel, que
les Chinois regardent comme un [age accompli 5 je puis ajoû»
ter ici qu’il dl véritablement leur Légi/lateur. Il étoit chargé

d’in/Zruire les Peuples de Y n, qui étoient les fttjets de la
’ Dyn/lie précédente. Outre la connoiÆznce que T cheou-kong

avoit de l’antiquité , on dit qu’il szvoit l’A/Irqnomie, la

Géométrie. Nous avons vu que ce Teneou-kong venoit de
l’Occitlent ,° efl-ce de la Province la plus occidentale de la
Chine , ou de pays plus éloignés Î Si 8% du premier en-
droit, ce pays étoit 4021 barbare , comme il réjitlte de la
lec7urc de l’Hifloire; alors où T chou-long avoit-il appris
toutes ces [hèmes .7 Ce Chapitre n’a/Î que dans l’ancien texte.

KIUN-TCHIN , dit le Roi, votre vertu , l’obéilI’ance refpec-
tueufc que vous avez toujours eue pour vos parens , 8: votre
amour pour vos froms me [ont connus; je puis vous charger

7...- TCHING- ,

Kang-mq-
1 1 x 5. ’

Ii Trou-chou.
1044.
1008.

Z flvant Jshcf



                                                                     

1.079î .
Tfou-chou.

1044..
1008.

avant 11C;

262. ’ -”C’7H’O-Ur-KIÏNG,W
de publier mes ordres; je vous ordonne donc de gouverner
le Kiao Oriental (lx). p I

Tcheou-kongj 2) étoit le maître 8: le pere des Peuples,
.c’eft pourquoile Peuple l’aima toujours.- Soyez attentif : voici
la regle que je vous prefcris: fuivez foigneufement la forme
de gouvernement que Tcheou-kong vous a mirée, profitez
de les inltruétions 8c le Peuple fera bien gouverné. ’
v. J’ai oui dire (3) qu’une bonne conduite étoit le goût 86
l’odeur qui peuvent toucher les Efprits ; ce goût 8c cette
odeur ne viennent point des grains , mais d’une vertu pure.
Mettez tous les ’jour’s’en pratique les beaux documents de
Tcheou-kong, occupez-vous-en , 8c ne vous livrez pas aux
plaifirs ni aux divertiilements.

( 1) Le caraé’tere Kiao cit celui du lieu où on facriiie au Ciel; c’eû
aufiile nom du factifice. Dans la ville de La on avoit bâti un Temple
pour.facrifier au Ciel. K iao veut dire aufîi frontieres 5 la ville de La étoit
orientale par rapport au pays de Si-gan-fou , du Chen-Ii , où étoit la Cour.

(a) Tcheou-kon , oncle paternel de Tching-vang , étoit Gouverneur
Général de la vil e de L0. Ce Prince mourut à la onzieme année du
regne de Iching-yang; felon“ l’HiRoire Tong-kien-kang-mou. Dans ce
Iine , cette onzieme année eIi l’an x 1 05 avant J. C. Mais feionles principes

’ue j’ailtâche’ d’établir, cette onzieme année eût l’an 1094. avant J. C.

Âprès la mort de T cheau-lrong , le Roi donna le Gouvernement de L0
à un grand de fa Cour nommé Kiwi-tchin. [ Le fameux Tcheou-kong ,
dont il en fait fi fouvent mention dans cette partie du Chou-km , en?
regardé comme l’inventeur de la bouIÎole. On rapporte que la fa et e de
fou adminiliration , fous Tching-vang , ayant été connue de tous es peu-
ples voilins, un Roi des pays méridionaux envoya des Ambafl’adeurs à
Tching-vang pour fe ibumettre à lui 8: payer un tribut. Tcheou-kong fit
conûruire un chariot fur lequel étoit une figure d’homme, dont la main
droite montroit toujours le fud.’ Ce chariot étoit deüiné à reconduire les
Ambafl’adeurs dans leur pays 5 on le nommoit Tchi-nan-tchc , c’el’t-â-dire ,
charriot quimontre le midi; 8c c’en: le nom que les Chinois. donnent à.
préfent à la bouffole. Tous cependant n’attribuent pas cette Invention à
T cheau- kong , 86 la font beaucoup plus ancienne

(a) Cette’phrafe,’ rap ortée par Tchinfg-vang, cit une fentence des
Anciens, felon Kong gan- oue. On parle ans doute des rams qui fer-
yoient pour ces cérémonies aux Efprits. On a vu que le vin ont on [e fer-
voit pour “ces cérémonies, étoit fait de ris; on le fervoit peut-être aqui de
satteaux , 66;.



                                                                     

l PART. LVC’? CHAIR ’XVIJKîUN-Tcmn. de;
“ÀLaplûÎparr des r eus qui n’ont pasivu’lm’vSaËgc; drainent de È

le voir; mais lor qu’ils ’ont vu; ilsne profitent: pas defes Tennis.
ÎieçonSiKiun-îtchiinil), foyez’attentif; vouslêtes’ le venus; YANG.

les Peuples [oncles plantes“ i -. * r; - . m ,r :Da-ns ce qui. regardele Gpuwernenrentr,-i1 n’y. ’1’.rjt:n3’qui 4’13 in“

n’ait [es diHicultés; fait, quenvorusdetruiiûcz jfoitqneovnms 101;;
etablifiiezï e délibérez-en [ouvennaveci mis QŒciéi-s , “8c:qü“and JI’Iëu-jidimi.

mêmeïleur ravis-oferqituunaniméià ydüéiidbyez oncqreryriio- au“.

gamin“ j. MJ. i. A. a “’HL.’ l, regs.
“ Si vous :avez quelque nouveaudeîlieinjouïquèlque nou- “3m L C.

Ïvcau projèt,2initéricujremeht, averçiiïçzienvle Bois. m’mfuitc muo-

Icz-les en ,pmti adam dehors; MHCquue’QËdgikm ème-projet
font dûs auxta entsidmRioi. Qu’un ce)Mimiïrç’eib’louable g-ôç

qu’il CG illuüreiu’rfzrmrr “au: a; .:f Cf L3 L3 ( ’iY! du: ï
Kiun-tchin , ajouta Jc’Roi:,-’publiéz PaÎ’EÏOUË les iniiruélzions

de Tcheou-kong; ne penfez pas à vous faire craindre, fous
prétexte de votre puiHËrnce; l’exaâitude à punir le crime ne
doit point être un prétexte out faire du mal; (oyez indul-j
gent, mais faites obfervcr la ci; fachez temporifer à propos,

ô: tout fera dans l’ordre. -’Dans ce qui concerne la punition des Peuples de Yn , quand
même je dirois , puniilèz 5 ne puniffez oint; 8c fi je difois, par-
donnez; ne pardonnez point, fuivezîe julie milieu.

S’il f6 trouve des gens qui violent; vos loix, ou qui ne le
corrigent pas , après avoir reçu vos-inûruetions, vous devez --
les punir féverement, afin d’empêcher que les autres ne tom-

bent dans les mêmes fautes. . .
Il y a trois fortes de fautes, même en matiere légere, qu’il

ne faut jamais pardonner. La premiere, cit l’habitude dans la
fourberie 8c dans les mauvaifes mœurs; la feeonde, eftle ren-
verfelnent des regles les plus fondamentales , 8C la troiûeme ,
en: tout ce qui tend à corrompre les moeurs des Peuples.

N’ayez oint d’averfion pour les cfprits bornés,8c n’exigez
pas qu’un omme foi: parfait en tout.

M 1’)

u

(1.) Kiunvtc/zin avoit vu Tcheon-kong , il. avoit vécu avec lui , ainfi
Tchlng-vang avertit Kiwi-tchin de faire voir qu’il a profité des exemples

de Tenon-lions.



                                                                     

.454 p .Ivî’ÎI’fl-ÏLJCIHIG LU wïKlJîN GÏÉÎ f. -;  e

et Qm.’ga ne; êtrerpatiem ;60T1v’oig fomenteriez défournes
To1!“- szitltrbs; une’gmndevertu; i ’ rd! r :61” à r a r (î
-VA“°’ 1? “1111m: diûinguer ceux que l’on conduit funs peine,de ceux

Kan - qu’on a de la peine à gouverner. Donnez ries charges 8c des

e g me. . , r .. . , . , . . .1 H S. ,recompenfee à ceux qu; fercomfortencblen 5 :1an 8c exhor-
m79. rez ceux qurfe comportent ma . . . “ ; ’ ’ .. r

.TfOÇlfChOllo Tous les Peuples (ont naturellement-bons ;-mais un pen-
.1°44. chant. pour: le plumules fairéhangcr; alors“ .ils* violentlcc

’NalnotoÎ- C ordres de. leurs Supérieurs, pour fuivre leurs propres fyamens.

*- e- n ° Obfervez 8: pubhez exaùement les loute, [oyez errnç 86
confiant; dans 11a vertu g vos inférieurs; touchés de. vos inG
truûions, [c corrigeront tous,:& parviendront même à une
grande 8c folide ver-tu. Ce (cran-pour moirla fource d’un ’vrài
bonheur , 8c ce (age gouvernement vous procurera une gloire
’66 une réputation qui ne finiront jamais.

’ -

n . » Y

x

CHAPITRE



                                                                     

w“CHAPITRE XX“;
u , ,INTITULÉ ,H
.0 U :M I N G.

SOMMAIR E.-
Ce Chapitre contient le détail de la mon de Tchirzgwang , [on

I reg/lament à je: fime’railles. Kou-mç’rzg jignijïe ordrede celui

qui ejiprêt de mourir: aizy parlede Pin/lallation de Kong:
mug. Le P. Gauâil, à l’occa/ion de la multitude, des noms

wal’fnjl-rùments l, d’halits , d’arme: , 6c. ditIgue tous le;

.. i Chapitres du Chou-king cuitoient remplis comme celui-ci,
5 il ne l’aurait pas traduit, à eau/E de la déüiculte’ de rendre

tous ces termes, Il dit Qu’il le: aszit répondre , autan; qu’il

a pu , aux termes François. Ce Chapitre ejl dans les deux.
texte; g mais dans le nouveautexte , il n’enfait gafât; avec

.- .le, [biva/1:, 1 I à

AU. jour de la. pleine lune de la quatcîcme lune, le Roi re

trouva très mal (1). , . . : -Auprcmicr jourdu cycle (27).! Roi f6 lava. les mains 8L le.
.À. Il k..

(1) Le caraôtere que je tfacîuis’fè trouva très-bal ,1 lignifie à la rigueur
fut [2ms joie , futcrijle ,(mais on veut dire qu’il fut à I’extrémné. “I ’

(t) Du peut féparer’là’daté au “premier joug“ ’dutycle ou au jour-Kz’a-t/è;

vies mâts fuis/guts , .65 gite l d’étbiltj’eï pthKid-tfe-j t’eü’à-dirïe qu’on

peut à; liq’uerlque’ld jpuf’del’a pleir’relùne-fàtjile licou; “Kio-aya; îou prenne:  

du 157,6 gÆÎLàeplein’e luna-QR; défi née»; daïa: 1% tèxtqlpréCédehç; par idem:

“hébété Védëmïdiœ» lit-Ç tâtement èëmënoemeng d’où/karité à de
noirceur, Ou divifoi: le (elm’d’ürîè Eldrîëïefàîblahcôc en noir? ,“ou’en’clain’g

86 en obfcuré. “licou-hia , qui I vivoir qué] ues années avant“ J.«1C. 86
Pwïkou ,Hiftosien, qui BeurHToje-foixance- 1x ou quatre4viIIIÏg1t-ans agrès

.-----.Tomm-
VANGJ

Kanggno.’

1 1 r g.

I O79. .
Trou chou:

1044.
1008.

avant J. C..



                                                                     

W7“ “A”C’H”ÛÀU’-KIFÏN«va

a virage ; ceux qui étoient auprèslde lui pour le fervir ,. lui mir-r
TGHIWG- rem le bonnet (I) 8: l’habillement; alors ce Prince s’appuya
“m fur une petite table faire de pierres précleufesh).

king. a”; Il appelle. Chi, qui éclair Taièpao ( 3) , 8c les grands Vaf-
Lu“ faux (4.) des. Royaumes de Joui , de Tong ,/ de Pi, de Gouei 8c
i079; de Mao ; il fit venir encore le Se-chi (5)3 le Hou»tchin (6),

Trou-chou. le Chef des OBîciers , 8c tous.çeux qui Véroieucv chargés des
1044. v aËàires. “

, 1903“. n Hélas la dit-i-Irmà. maladie eü mortelle; ferra que mon
m1” C“ mal- au ’ 11 - d 1 ’ a -gmente continue cureur, ans a crainte e ne pou

volt plus Vous déclarer me volonté , jeudis vous inltruire de

mammites r. . r ’ l. Les Roismes prédéceH’eurs,Ven-vang8cVou-vang , ont me
briller par-tour l’éclat de leur vertu , ils ont été très attentifs
à procurer au. Peuple tout ce qui peur conferve: la vie ,V ils.

I- Cî mettent framée de larmort- de Tching-vang l’àn 1079 avant J. C. ,’
a: larbin-régner trenre.fept ms. III-[Moire Tong-rkien-Eang-mou a fuivî.
en ces deuxpoints Lima-hit: a: Pan-kart. Ceux-ci ajourent que cette année.
de la mdr“; de Tching-vang , au jour Keng-jïl , quarante-feptieme du cycle,
à: plairiôuv’elle lune de lar épicurienne-lune du Calendtîer de Tchenu , 86
qu’au par Kan/E fur lapleine lune grils cirent levCüapt Kpu-ming., L’année
1 079 ,le jour K engjiz fut le 2.8 Février- Iulien ;Imais- a pleine lune fur plu-
fieursjours après ,oor le r 4.. Mars fut le jour K ia-ç/è , 8C la pleineldno ne fun

ne quelques jours après. Ces deux Auteurs ont donc fait un faux calcul ,
onde fur leurs faux-princi L s du mouvemenrlunaire 8: folaire 85 dureront

Je la période de foixanre me ans. L’an r 068 eh l’an de la mon deTehingv-
vang , le 16“ Mars Julien fut le jour Kiæzfe, 86 le jour de lat-pleine lune:
au mâtin “fatiha. Le lieuidurfoleîlrfah que “ce fur .131GIJIQUÏQme
lune du Calendrier de Tcheoœ, puifque dans le cours de cette [une l’é-
qmaTTÏVIZM“ ”’ ’ e

-(1v) Nommé-“MW; g voyez Planche 111,11% x. .- . r . T
(1) Voyez îPlànÇhé “brife l7. . 7 , » - il

,13) be Tai- oéroit Tchao»keng,qui.u6toit nuŒappellélÉhïu 4,. 4-
. ’Vllaïfix denPç; Mao “été: de jKeIçg- ,- ça. qui faquîa

en’xlaésoimlemisqçw épuàMJætlé’danslthapmeWn
LePSincb de Gand-dm: leur. on? «palé au; Chêpitrç’KMgr.
M9. La: Tributbires de J001 est, à» Yang ont le rimée-Æ: u-pïeâzâzêiœ.»

rpi’ils étoient Shah-de leduta-autæes-YQHÈŒ. . 4 . w Z A. a: A i-
.65) Le Se-ehê écobua autre’Gmnd , qui guar-riel: pour: (lu-Palais. a V; -

. 46) Harpünel’defâxnd and“ Heu-ya .
l .3.



                                                                     

, “ impur. IV. CHAR XXII. nov-mue: 25-,
ont en foin d’inllruire chacun desdevoirs de fun état, de ils ESB-5
ont li bien réulIi, que tous ont été dociles à leurs inmuâions; T951”?
cela a été connu des Peuples de Yn, 86 tout l’EmpirÇ a été fouv- vwç’

* mis à notre famille. “ . Kawa”,,Enfuite, malgré mon peu d’expérience , je leur fuceédaii; m5.
mais ce ne fut. pas fans crainte ni fans terçoit je file VAS 1679.
chargé par le Ciel d’une commifïion (i périlleu e z j’ai donc mvçhqw
continué à faire obfewer les inûruâàions de Yen-vang 8c de 194;-
zêlâèïang , ô: je n’ai jamais ofé les changer. ni les (rani; “3:1: C”

Aujourd’hui le Ciel m’ainge d’une grande maladie (1) ,
je ne puis me lever . 86 à peine me rcüe»t’il un fouŒetde
vie. Je-îvous Ordonne de veiller avec foin à la confervation
de Tchao mon fils héritier; qu’il (ache railler à toutes les

cimicaires. rQu’il traite bien ceux qui viennent de loin , qu’il inüruife
ceux qui (ont auprès, de fa performe , qu’il entretienne la paix
dans tous les Royaumes , grands 85 petits. ;

C’en: par l’autorité a par le bon exemple qu’il faut. ouver-

ner les inférieurs 5 vous ne [auriez être allez attentif à airent;-
forte que, dès le commencement de Ion rogne, mon fils Tchao

ne donne dans aucun vice. . .Après que les Grands eurent reçu les ordres du R01, Ils le
retinrent; on détendit les Rideaux (a) 8c on les remporta. Le
lendemain , fécond jour du cycle ( 3), le Roi mourut. ’

(r) Le P. Cou let parle au long de ce tellamenLde Tching van ; li .y
a ajouté l’inter-pr ration d’un fameux Auteur ellé Tchang’. tu utMi-
niftre du Royaume du rems de la Dynaîtie des in . Ce Pere un la chro-
nolo ie du Tong-kien-kang-mou pour le rems de Tc ing-vang; 86 le norn-

/ bre e 1077 cit une faute. d’im tellien, il faut lire 1079 , comme il la
’ - mis dans la Chronologie. L’â e e Tching-vang . ni la durée de fou rogne ,

ne font pas dans le texte dà Chou-king , ce faut les Auteurs des Han
qui les ont rapportés. Couplet prem.De’clar. pag. un: 8: Lxxx.

(z) Les Rideaux dont il s’agit étoient autour du lit d’où le Roi“ harangua
les Grands ; c’étoient des Rideaux de parade mis exprès pour cette cé-

tcmome. l . i i ’(5) Ce jour dû “nommé Y-tcîzeou , Tesond du cycle: le «1-6 Mars
1068 , fut dola Chine Kiaitfc , ou premietidu 6740; le!“i Tchmsewz
mourut donc. le I7iMats. f -’ -- - ’ n .. .

L1 1j



                                                                     

2.768“ i C H O U-K Ï N’Gi,» »
- Alors Ie-Taièpao (r), ordonna-à Tchong-hoan a: à Nain-3

ICH’NG’“ kOng-mao de clire à: Lu-ki , Prince de Tli (2) , de Prendre
“Ml deux Hallebatd’iers 86cm: Gardes pour ’venir hors de la porte

Kangimo. aultrale ara-devant du Prince héritier Tchao, 8c de le conduire
“,5, dans le corps de logis qui cit à l’orient ; c’ellrlà îlue ce Prince
1079.: ü devoit uniquement penfer à pleurer la mort de on perco

Trou’bhou- Au quatrieme jour du cycle  (-3), Tchao-kong lit écrire le
122;“. teftament“ dufeu- Roi , 8c la- maniere dont le feroient les cé-

av3m C. rémonies. , i - . eSept jours après, le dixiemedu’ cycle“), ordonna aux
Ofliciers de faire préparer le bois dont on auroit befoin. .

L’OHîlcier-apkpellé, Tic eut (cincle mettre en état l’Ecran fur-

quiiel étoient repréfent-ées des haches (5) ,. 8L il tendit des ri-

deaux( autour du-Trône). t c I -Vis-à- vistla porte tournée vers le fudi, on étendit trois rangs
de nattes appellées mie“ (6); la coqleur deshords étoit mêlée
de blaneët de noir ;  on mit la petite tablerait: de pierres-
précieufes. .

Devant l’appartement occidental; tourné vers l’orient , on
étendit également trois rangs de nattes appellées Ti (7) , dont
les bords’étoient faits de-piéces- de ’foies de diverl’es COuleurs ,,

8c on mit une petite table (8) faire de coquillaîes,
Devant l’àppartement-ï oriental , tourné vers loccidcnt, on:

“ étendit encore troiswrangsde nattes appellées Fong , donrles.
bords étoient de foie. de plulîeurs-couleurs-;on mit Une pu

- tire table faire de pierres précieufes très bien taillées: ’ t

. .

--.u

------.---À-h-------------u-w-(1) Le T aligna étoit Tchao-kong. r

(2.-) Dans le Chan-rang. “ . . , A I, - . . .
v (-3); Le jour Ting-mao,.quatrieme dû. cycle, fût le 19 Mars 1058,

86’ le jour K ouei-ycou ,,dixicme du cycle , fut le zyde Mars.
(4.) Dans ce texte Tchaotkong porte le titre. de Pe-jiang.
(53 Voyez la Planche 11.1 ,11“. 1..
(a); Ellesétqionçfaitçs de -bambou.coupé en. longe

(7) Faiteside*ionc. a »..-’ (8), Les petitesmblædom ontparle ici feuloient au Roipour les aw-
  mentes. Le Cki , orrçelui qui“ repréfentoir le Roi, mœt, s’appuyoitfur
une de ces gables comme le Roi , fuivanr quelgueshterpretes. ’
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PART. LV. CHERCJQXI’L ÂKOU-MING. 2.69
- iDe’via-nt un“ appàrtement féparé,,eà.l’oecide’ht. , on étendit

verstlc fuel,l trois rangs de nattes ’appeiiécs SLI’LÏ.( i ), dong les
bords étoient de foie noire, on mit-une petite table verhiilée.

On rangea les cinq fortes de p-ierres’préCicuibs? 36 ce qui
’ étoit de plus rare , l’épée dont le fouteau étoit de, couleur-de

chair, le livre des’grands documents (1-) 51168 pierres:précieufes
appell’éesHong-pi 8c Yuen-yen, furent rangé-es dans g rapparier

. ment’occidcntal(3)’qui étoicà corégh’on m1: dans l’apparteè

ment, du côté clapoté, les pierresprécieufes appellécsTa-yo
&Y-yo (4.) -, le Tien-kieou (5)8; lerHo-tou (6) g daman autre

w. A y . .7 . 74.. . ..I(1) Les “nattes appeHe’estong- 8E duvetoient faites de bourgeons de

bambous. f u .A.A A ’ ., .w’, .. ;..» (2.) Il feroit important de favoir queis étoient ces inüruments a; ce livre
“des gtàndsi’documents” : étaie-ce l’I-Iiüdifè’de Al’Empire , “ou ouatine

’Iîvre de Religion ou de Morale , ou fun 86’ l’autre? Dans’léls’ docüments

étoient peut-être les explications des K ou; de ’1’ 15km; l, donnéeè. à:
“-Ven»’-vang .86 par Icheou-kpngeCesdeux Princes ont; re refente Peu:
de l’Emplre de leur rems, 85 fur tout la vraie caufezdei a 13ème de la

e Dynaüie deChang. Ces “expliclations. “de Veenzvang. ë: deTcheou-kong ,
jointes aux interprétations de Confucius , (ont un. ouvrage. très important ,
mais très difficile dans beaucoup d end:oits.i[- Les.Commentawars Chic
nais difent que ce livre e13: l’HiRoire des Saunhoazngëc desxüïuvâtiL, Cë7’qùi

o veut dire. qu’il con-tenoit la plus ancienneÎHiûo’ii-e « . W à f. «ï k .
(5) Une .figute exaéteide la’difpollîzionydes .bâkfmegwidu’lfïaîàîà de

Tcüing-vang ne feroit. peine inutile ; depuis:Long-temyodvâœnîroyéen
Patrice (le ces fortes de figures ,. mais-“.jevneefmâ-Ide? quel Sterne! en?”

’ font; jeine les crois pas anciennes. . il V - i : i - l ,1. î
(4) . Dans Y-yo , Y en: le earaâere d’Etra’ngerz’ces pierres avoiene’fahs:

1-doureèté données en tribut ou en piéfempardes Enangers..rm L î fr”
(5) Les Interpreres mettennau nombnedes piettes gréâmes: Ieï-Tîie’y’ze

’ 15120:2 . ,-.’màie je crois qu’on parle d’un Titre/licou ,A quizveut «me (phare ,,

’. lobaeëleReL, ou amie thofé, pourarepréfenree le mouvement: Gemmes-
, angle Chuæticni, on a vuque Chun’ûx nmgiobe, ou une fphe’reï’ du! au.

inûtu ment pourobferverôc repréfenter le mouvement. desdites;- il s’agit
’ fans doute ici de uelques inftrumencs. femblzblesy «.1 v I

(6) Le fla-tau e une figure ancienne attribuée à Fo-hiïge’ei’e là: 474113.
donne ou’ilfa’uxrcherchetla vraieoüginè Ileslâlgutes du îliçr’eF-æikg , je

L veux dire épelée“, c’eR’â-dii-e.,.d’es emiergprîmîpesdelîéqitme Chi-v

noife. Pourzeeëquhregarde les autres gueseeqmImpréfent’ent’îesidiiverfes.
. “goûtions desman, hplûgm’font très nouvelles. Ceux qui exit-écu:

ces:Tcumc-
YANG.

lins-.11“?
.1 1.x 5,,

r07 .
Trou-53mn.
i 1044. w

1008.

. aVant



                                                                     

irritame-
«vané.

Kang-mo.
in g.
Î’ïfou-chou.

1044.
1008.

Avant J. C-

1319 . ” C I N ..appartement à l’oCcidentï, ont mit les habits appelles Yn (1),“
dodinés aux daufes , les grands coquillages à: le tambour (a)
appelle Fen-kou; dans un autre appartement oriental , on mit
la lance appellée Toui , l’arc appellé Ho 8c les Heches nom-A

mées Tchoui, faîtes de bambous. -
Le grand chariOt fut mis près de l’efcalier des Hôtes (3);

ce charioteroit tourné vers le (ad. Un autre chariot, deltiné
à cenduire le premier, fur placé auprès de l’efcalier de celui qui.
attend les Hôtes;ilétoitaulîi tourné vers le fud; lecbariot de
devant fut placé auprès de l’appartement latéral de la gauche .
Sc les chariots die-derriç-rç (4). auprèsdealjappartemcnt latéral de

la droite. N l na; Deux OHîciem, couvertsîd’un bonnet rougefoneéîs), 6c
tenant une hallebarde à trois têtes , étoient debout alu-dedans
LIde la porte de la grande Salle (6); quatre Oflîciers couverts

Jar le livre K-kizzgïyn’oat, pas manqué de. au long» de cette figure
3 04014.,“ qui figuiiiejïuvii Afgm ,, .“ou guise fol-rie du fleuve; voyez

Ælahche lVçnqusn . . ’ K - v(1 (1) Y» émirati pays où’l’dn avoit réglé ce ui concerneïles daufes.

C . (a) humbug lesjïeclzes , la lance , &c. croient des choies qui avoient
.aæpartenu aux anciens Rois. Leur antiquité étoit connue fans doute du
3eme: deïTchinglvaug. t aujourd’hui on ne peut faire que des conjeâuœs, .-

(3) Les Princes Và aux qui venoient à la Cour. étoient ap llc’s Hôte: ,l
sa: il mitoit-un grand Officierzclaargéidelck traiter 8: d’avoir. sin de ce qui

, des regardoitaCÉell: encérelacôutume de faire voir dans ces cérénæniès
Je; funérailles , le même anima: l’équipage que le vivant avoit; c’eû;pour
pela que dans ce paragraphe 8c les autres , ont dit qu’on expofa à la vue

ide tout lemonde les plus belles chofes qui avoient été à l’ufage de Tching-
vang. L’honneur qu’on rend aux morts, doit ferendre comme s’ils étoient

«441780.63 5 hâla la grandeamaximeChinoife. . a, a .- r , -
q r .(4) [Ou parle ici de cinq chariots i le grand Tir-lour, quiléœit; de pier-
.;;teïleèi,”’le Tchad-loa , qui étoit d’unir le chariorde devant, quiétort de
bois, leschârions de derrière , au nombre-dedeux,’l’un nommé Siàng-Iou , .

i ADH Çhatkvpeimi. &l’autre Kc-lou , ou chariot j.
(5) Nommé Margie): ,PlJïL, n°54.“ La :Polatefïe Chinoife demande

733’011 aklagâzeëouverïe. rakus.- ;-., r ’ l 1
a“ t(5951-1! grandevSallce curetoit 4.;ng ou. «patemment de minag-
. yang tregarddit-le 131d ,;à’côrézeû âtman: étoient dans .agp’amemenrsvu

a faucimoihs. élevées, màistQBjontscvctsde flldf A-lËeR p’tœtlun bâtiment
tourné vers houai: ,15: a l’pueû émit mlbâriment touant 161313“ 5 “ces



                                                                     

i P A R T, IYÇCH A .. XXI ÉÎ KOU-M-ING, 2:71“
J’un’bonnct de peau de faon (1), à; préfencam la pointe de  
leurs hallebardes , étoient debout à côté (168581198 de”;l’efczliq:’ mmm“
de l’oueù 84 de refît, 8c, fer répoüdyàîlem -1Qs Danàzauxxàntrcs. A Nm“

LaSalle de l’aise, de lÎoæfë-,féqqit’ .unvgr-ænd :Ofîîciarlcbævcrb“ 33%,“;

de (on bonnarde cérémonie ,êcytenant en mimi une bâtie ;; 1 l . 5..
fur l’efçalier oriental-étoit unautre grandOHiciçr pommade: 1079;.
fou bonnet , 86 armé d’une piquc;fm; .î’cfcalier occidental: ÏÎOMÎIOW

étoit-encore un Grand ,.-cquverc,dç (on banner, a: armé d’une
piqgeà quatre pdiptcs; un,aggpc,»qquvcïric (on :bonnct,.8& in“ 1: a
armé d’une pique très pçimlëgaPaî-QËHJQJS 11650sz Je petit.
ÇfCaliêf,lâ’CÔté de celui de l’qriçmw, , ç .  ’ L, à A 4 ’ V

j Le Roi,.cquverc (fun bouturée toile de chanvre-(1)”, vêtit
d’habits de différentes couleurs ,1 monta l’efcalicr’dc’s Hôtes 3,.

les Grands 8c les Princes-VaH’au’x , avec des bonnets de toile:
de chapvcç 8c deghabits- noix-si, vinrent. aga-devant 1164m;
ducat; allaà [on poûe, &s’y tint debout; ’ . ,. A .
Le Tarjfpao , le T aiechç,.  le mai-dong (3) étoicnrm’u’s nous:
verts d’un bonnet de chanvre, mai; ha illésdc rougcçltTaia
go 86 le Tai-tfong montercnt l’cfcalier de cçlui qgi traite 1:39?

ôtés ÎéTai-pao (4) portoit entre fes mains le grand Konei (5 ),,
8c le .tçnoit élevé enliant; le Ta’i-tfongv and; élevécî en.j
52111151; coupe &là pierre. précièufè (6); le ai-chelmàriça’lfug’
Ifcfcalicr des Hôtes.,.& remit. aâ Roi-fqteûamenc zig-i, étoicëéçrin.:

--.--.-

bêtimentsfomwient une cour. , dont l’entrée regardoit IefudÏ; :poùrntref
damlqeçgazœm, il falloit-fau doute palîergpandâznmesu com 1.th 14v
amade entrée étoitau’fud. g ’ g . a khi) .n f; un... ;- .

(a) Nommé Ki-pien,’ voyez“. 111.1119; 1;.anoièæexwore dèceà’lïgurev
4!)an taf, stucs-“Hem”, chars, Bic. je’nçfaisiûslhsfonv anciennes.

(z) ,ëîeyaz Planche 111,418. 6. Le Roi..emlnemmR.ôi.Kang-qnng’,’.

Es de Tching-vang. l -’ .’   1’ 2 7
au); abrite était- l’HàRoxiçn del’Empiœs 13T aiégfang’éçoic’IeCheË

&UIBS’Ï:’.;A- ,.. .  J.” ” r:  g (in) 21m Idi-fddrétôjt’.k Bége’m du Rbyapme ébrutrk grmdeæif dm
3.011 ril- devait Mena En“: piètre ftécieafeaumnment-ql!’ibûæiçï
bilant .3 &wevnîeû pas en mède-raz.” .qnerahœkong’ émitKRégemï
“Raywmébmislencgo “ édaTa/zangptjài; ’ v i ” l ’  
;L(5-)«.;Le.gâaud2Km2 irone icrnè’précieufeà-l’ufà “393V ’

L. .ijLNommé Mao ,P-lanche 111?, 119. 7;



                                                                     

Temple-
rime.

Kangouio.
.1 1 1- 5.

1 079;
inou- chou.

3044».

:008.
abant;J.’C.

272 ,1 CHOU-KING,i l pIl dit : notre augufte Maître, appuyé fur la petite table de
pierres précieufes, a déclaré fes dernieres volontés; il vous
ordonne de fuivre les inltruâfions de vos Ancêtres; de veiller
avec foin fur le Royaume“ de Tcheou-, d’obferver les grandes
reglesx; deé’maintenir la paix 86 -1esî-bonncsgmœu“rs dans le
Royaume; 85. enfin d’imiter et de’ publier les belles étêtions 86

les inlttuél’ions de Ven-vang 8c de Vou-vang; - l
Le Roi le prolterna plulieurs fois , fe leva 8C répondit: tout

incapablefquelje fait çme’ voilàî’lchlalr’gé du gouvernement du

Royaumey’e crains 8.: je refpeétel’autorité du Ciel.“ f j - l
Enfuite le Roi prit la coupe 8651:; pierre précieufe, fît trois

fois-la révérence ( i)’,:verfe trois’fois du ’vin àlterre , 8c en
offrit trois fois; alors le Chang- tfong répondit, Hiang(z).

Le Tai-paoprit la. coupe , defcendit , (e lava les mains,
mienne autre coupe, la plaça dans le yafe àppclle’lpTchang,
8: fît la cérémonie,4ën averti’lfent (3)3 il’don’né. enfuite. la jumpe”

à un des Officiers des cérèmoniesg-ôc falua (4.) 5 le Roi lui
rendit’le falut (5). ’ e 1’! l ’“ ’

(x) A la repréfentation de [on peut mort. l . n * ,. J . ,
(2’) Le «même Hiarzg’ lignifie prendre plaiûr à acce ter; c’eü le feus

littéral. Dans le “Chapitre Ï-tjî, on a’yu qu’il I a dans es cérémonies aux;
morts’de’s exprellions inétaphoriques. Mange clairement de ce’genre’;fî

on l’appli ne à la repréfenration. Le Maître des gérémonies ou le Clan?
d’îmtg , (il oit Hiang, c’eft-â-dire , fi le mort vivoit , il feroit content ,, ,a
ceremome el’c bien faite , on a gardé 86 obfervé toutesles reëles. (e013
peut encore. traduitece mot. par je jhisrajhÆc’ , 8: de“: fa. fi m anoblis

’ plus naturelle, qui a rapport au repas 382m préfenre au p éfunt fêla-Te
rapprochedaivamagedélhfàge des autres euples Orientaux]. n i ,

(a) DRH la::cmpeiâihitepréfentacien; 85 publia [hôte de gril-e140
pollelîion duiR’àyaume-poul: Rang. vang 5- c’elt’ce qui lignifie avertir. (il

(4) La re réfentation. A k ï l “(5) A la pinède (on perle inort, fait que be fut“ au CM , c’eü-âbdire
l’enfant qui repréfentoit le mort , foit que ce fut à la. tablette. Çfelïàü CH
ou î latabletre quion-oüraitzquanâ’ on (kifoit: la’ëétêiübilié, pcomiâe’ü ce

Chi ou’cettemablette eut éréle Roi. Le C/ü a: brablemèfone, dails-165!
maman ,’ un pureÆgner,,une pute repréfitnrætion svaïïuppoféquil-Xàit
des gens airez grollîers qui croient que l’âme des;mons.-fdit-préfehte
fur ces repréfe’mgtioœ ,5 Il e11 facile de les défabufcrnge-n’eftfpàb la.

A   w Alors



                                                                     

PART. IV. CHAP. XXII. nov-mue. 273
Alors le Tai-pao reprenant la coupe , verfa du vin à terre, s’en

frotta les lèvres, revint à la place, 8c après avorr donné la
coupe à un Ofîicier des cérémonies , falun; le R01 lui rendit
le falun

Le Tai-pao defcendit de (a place, 8: fît retirer tout ce qui
avoit fervi à la cérémonie; les Princes Vallàux for-tirent par
la porte du Miao (I), 8c attendirent.

tablette qui s’appelle Chia-t o , ou lieu de l’efprit , c’en: le lieu où l’on met

la tablette qui s’appelle ain 1. Chin-tjb veut dire lieu ou place de l’aine ou
de l’efprit; c’elt-adite , de la repre’fentation ou de l’homme mort. Ceux
des Chinois qui croiroient, ar exemple , que l’aine meurt avec le corps ,
ne peuvent point croire qu’e le rélide fut ces tablettes ; ainli croire que les
ames rélident fut les tablettes 8: qu’elles meurent , ell une contradiction.
On fait que louvent on fait ou on peut faire la cérémonie à la même er-
fonne en pluliears endroits fort éloignés les uns des autres, il faudra onc
Pue ceux qui feront les cérémonies croient que la même ame cil: préfenre
ut des repréfentarions , dont l’une fera , ar exemple , à Canton 8c l’autre

à Pe-king, au. Ceux qui auroient des êntiments particuliers là-delTus
pourroient être facilement inllruits fur l’ancien ufnge 85 inl’tirution des ta-

lettes , 8c on peut voir lâ-deflhs les dilfertations qui le font faites; au
telle , on ne prétend pas autorifet des erreurs particulieres qui peuvent
s’être glifTées , ni plufieurs ufages introduits, peut-être étrangers à l’effen-

riel de la cérémonie des tablettes. -
(r) Le caraétere Miao exprime une repréfenration; la Salle du Pa-

lais où (e l’ail-oit. la cérémonie à l’honneur de Tching-vang , s’a pelle ici

Miao. A caufe de cette repréfentarion , la Salle des Ancêtres self appelle’e
Mina; voyez le Chapitre Hien-yæu-y-tc.

Mm

Tourner
YANG.

Kang-mo;
x l I 5.

1079.
Trou-chou.

I 104.4.
x 008.

avant J. C.’



                                                                     

---.-.....-KANŒ
VANS.

g Knng-mo.
1 078.
1055.

Tfou-chou.
1007.

’ 981.

avant J. C.

. ADDITION AUX CHAPITRES xxm a: xx1V.

ÉVÈNEM. DU RÈGNE DE KANG-VANG.

CE Prima-nommé Tchao , étoit fils de Tching-vang: fuivant
le Tfou-chou , (a premiere année eft la onzieme du cycle ;
il monta fur le Trône damé le printems,à la premiere lune: il
déclara Tchao-kang-kon g, le même que Tchao-kong , premier
Minillre du Royaume. Il le tint une allemblée générale des

Vair-aux 8c de tous les Ochiers dans le Palais de Fong.
La troifieme année , on régla la mulique 8c les chanfons ,.

86 ’ce qui. concernoit les facrifices aux Ancêtres. On régla aufli

l les Olliciers chargés de veiller à l’agriculture.

i La (ixième année Tai-kong , Souverain de Tli , mourut-
La neuvieme année , Tang le tranfporta dans le pays de

V Tlin ; 8L y fit conflruire un fuperbe Palais g le Roi le fit
blâmer de cette magnificence.

La douzieme année , dans l’été , à la fixieme lune, au jour

neuvieme du cycle, le Roi alla àFong; il donna le titre
de Kong à Pi-kong (r ). Dans l’automne Mao-y-kong mourut.

La feizierïne année il donna des titres au Prince de Tii. Il“

alla faire la vifite dans la partie méridionale du Royaume ,
pénétra jufqu’à la montagne Lin-chan , près de Kieou-kiang-

La vingt-quatrieme année , Tchao-kang-kong mourut.
La vingt-[ixieme année , dans l’automne , à la neuviemei

lune , au jour cinquante-lixieme du cycle , le Roi mourut.
Le Kang-mo ne dit rien de ceiPrince , il le contente de

rapporter le chapitre Pi-ming du Chou-king. Il place fa pre-r
miere année à la foixantieme du cycle , 8c: le fait régner;
également vingt-lix ans.

( x) Voyez le Chapitre XXlV de cette Partie du Chou-king,



                                                                     

a:2::::::::::::::::::::::-h CHAPITRE XXIII.
INTITULÉ U

K.ANG-V ANG-TCHLKAO.

SOMMAIRE.
Le titre de ce Chapitre jigrzi/ïe avis donnés au Roi Kang-vang ;

il contient wifi les ordres de ce Prince , fils de T ching-varzg.
Ce Chapitre ejl la continuation du précédent. Il je trouve dans

KANG-
VANGO

Kang me.
1078.
1 o 5 3 . A

Tfou-chou.
1 007.

98:.
avant J. C.

les Jeux textes ; mais dans le nouveau il ejl réuni (lu-précé-
V, dent, avec lequel il ne fait iqu’un Chapitre.

L E Roi étant forti , s’arrêta au-dedans de la lp)orte de l’ap ar-

tement du nord. Le Tai;pao(r), àla tête des rinces Va aux
d’accident , entra par hymne qui cftà gauche , &Pi-kong( 2.) ,,
à la tête des Princes Va aux d’orient , entra par celle qui CR a-
droite; on rangea les chevaux (3) de quatre en quatre ; ils
étoient de couleur qui tire fur le jaune , 8c le crin étoit teint de
rou e. Les Princes Vafraux prenant leur Kouei (4.) 8C les piéces
de (in: (5) , les tinrent élevées entre les mains , Sc dirent :

(1) Outre la charge de Tai-pao «Sc de T chong-tjîu’ , ou Régent du R0 ana ’-

’me; Tchao-kong avoit la dilgniré de Prince Vafal ou de Kong , 8: toit 3
Chef des Princes Vallaux de a partie occidentale. -

(2.) Pi-Æorzg étoit aullî Prince ValTal ou Kong , 85 Chef des Princes
de la partie orientale ,- il étoit encore Toi-[e à la place de Tcheou-kong,
delta-dire , un des trois Kong dont on arle au Çhapitre T cheou-houan.

(3) On ne parle pas des autres pré ents que les Princes Vallaux “offri-
renr 5 on ne parle ue des chevaux.

(4l Le Kouei croit cette tablette que les Princes a: les Grands mer- i
roient devant le virage enparlant au Roi; v.’Pl.lII , n°. 8 , 9 , Io“, x x a; r 2.

(5) La PléCe de foie qu’on tenoit entre les mains, déiîgnoit la rede-
rance.

M m i j



                                                                     

276 -C-HOU-KING; ,a: nous qui fommes vos [hiers , chargés de la défenfe du Royau-
me(1), prenons la liberté de vousLoŒ-ir ce qui’efl: dans notre .

’ pa s.Ap.res ces paroles, ils firent plufieurs révérencesà genoux ,
Kangimo. 86 e R01 , fuecelI’cur de l’autorité 8c de lavertu des Rois prédé-

1,073. célTeurs , rendit le fallut. . e -
1953. Le Tai-pao 86 le Prince de Joui (z) le falucrent mutuelle-

Tfou-chou. ment , 8C enfuite Erentla révérence à genoux , 8: dirent: nous
1°°7° prenons la liberté de parler aïoli au Fils du Ciel. En confide-

avanîsî: C. ration de ce que Ven-vang 8C Vou-vanË ont gouverné avec
beaucoup de prudence 84 avec un cœur eppere les pays occi-
dentaux (3 ) , l’auguilse Ciel leur a donné avec éclatle Royaume,
après en avoir privé la Dyriafizie de Yn; 86 ces deux Princes (4.)
ont été très foumis aux ordres du Ciel.

Vous venez de prendre poffefïion du Royaume ; imitez leurs
actions, récompenfez 8C puniflez à propos , procurez le bon-

, heur 86 le repos à vos defcendants; voilà ce que vous devez
avoir foigneufement en vue; tenez toujours en bon état vos
11x corps de troupes 8c; confervez ce Royaume que vos Ancêtres
ont obtenu avec tant de peine. ù

Alors le Roi leur parla ainii z ô vous qui êtes Heou , Tien ,
Nan 8c Gouei ( 5 ) de tous les Royaumes,voici ce que Tchao vous

répond: “
A (1) L’emploi de ces Princes Valiaux étoit de défendre le Royaume avec

leurs troupes; le Roi étant encore dans le deuil, rendit le falun: aux Princes
qui étoient traités comme Hôtes , 8c qui ont ce titre dans ce texte.

(a) Le Prince de Joui ei’c traité de Pe , c’eû-â-dire , Chef de plufieurs
autres Princes ; il avoit aulIî la charge’de’ Se-tàu , dOnr on a parlé dans le
Cha itre Tcheozz-Irouan. Le texte a mis’la maniere dont les deux Princes -
V aux [e faluerent; ce falut comme à joindre les mains en fe courbant a
un eu.

- (’3’) Le Royaume de Tcheou étoit dans le Chan-fi ; Ven-vang 85 Vou-vimg
furent Si-pe , ou Chefs des “Princes de l’Ouell. Tchao-kong avou; le titre

de Si-pe g voyez le Chapitre Si-pc-Itan-li. e - .
(4) On voir qu’on exhorte Kang-vanââ honorer 86 à refpeéter le Ciel ,

8C qu’on le fait reŒauvenir’que le Ciel e Maître 8: Souverain des Royauo
mes , qu’il donne 8c qu’il ôte quand il le juge à propos. v s

(5) Heou , Tien, Nan 8: Gouei , [ont des titres de divers ordres de r
Princes Va [Î aux. -



                                                                     

PART. I-V.’0H“AP.5XXIII;Â xangvane,&e. a”

1 a les Rois mes prédécelTeurs Ven-vangï r) &Vou-vangpen;
[oient plus à récompenfer qu’à punir; leur. libéralité s’éten-

doit par-tout ; leur pouvernement étoitifans défaut, 8C fondé a
(un la droiture: voi axée qui les rendit jùïîillulhtepsv claustrant

m,KANS-

Kang-mo.
“Empire, Leurs QŒCÎCÏS , intrépides comme desgoursrétoi’qnt , “ 142373; “

en même-tems ûnceres 8c HdClÇS. 31131.16. renfoienègu’àferurôc

défendre la Famille Royale; c’elt pour cela. que ces Princes
reçurent les ordres du Souverain Seigneur (Chang-ti) (2) ,
8c que l’augufle Ciel (Hoang-tien) approuvant leur conduite ,
leur donna autorité fur tout l’Empire.

Ils ont créé des Princes Valraux (3), afin que ceux-ci dé-
fendilfent le Royaume de leurs fucccfreurs. Vous qui êtes mes
oncles paternels (4) , penfez que vous, vos peres 8c vos aveux
ont été [u jets “des Rois mes rédécefÎeurs , 84 qu’ils ont main-

tenu la paix. Votre corps ex éloigné de la Cour, mais votre
cœur y doit être; partagez avec moi le travail 8c les inquiétudes ;

l

(r) On voit toujours que dans le Chou-king la fondation du regne
des Tcheou cit attribuée à Ven-vang 86 à Vou-vang; mais l’Hifloire met
.Vou-vang premier Roi de cette Dynal’tie.

(z) Le Chou-king fuppofe toujours que c’efi le Ciel ou le Chang-ti

qui donne l’autorite. , . . . . a(;) Parmi ces Princes Vallaux créés par You-vang 8: par Tching-vang ,
les uns étoient de la famille de Tcheou», d’autres des principales fa-
milles des fuiets de Tcheou , 8c même“ des defcendants des Rois ,
de Chang , de Hiaôc des Rois plus anciens , tous avoient des Etars

ui étoient Tributaires du. Roi 5’86 ils étoient créés pour la dé-
enfe du Roi appellé Tien-zfe. Ces Princes Vaffaux avoient une

’ hiüoire de leur famille, Sc planeurs avoient des Hiltoriens en ritte. Il en:
diHicile que tant d’ouvrages aient péri dans l’incendie des livres , or-
donné ar le Roi Chi-hoang. Se-maotfien , qui écrivoit plus de cent ans
avant efusoChrilt , 8: qui étoit Hiltotien de l’Empire , a recueilli
les Mémoires ni re ardent les familles de tous ces Princesgc’ell: une
partie très con érab e de (on Hiftoire. [ Voila de ces affenions qui;

i quoique vraies, en impofent au Leâeur. Se-rna-rlien a ralTemblé l’Hif-
taire de ces Princes , mais ce qu’il en dit cit très peu détaillé 8c très

incomplet ’(4) Kang-varzg appelle oncles paternels ceux des Princes qui étoient
[es vrais oncles paternels , a: ceux même qui n’éroient que fes pat-eus.

“1.0.5”;-

Ilhu chou.
” 1907. L“

’ 932..

.1 . C.
.aY “à



                                                                     

ï.” t .’CZ’.H’Î ÔÂÜÏJKËI Ç “Ï 5 1;
f” 1   ua remplîlïëz tous les’ devoirs de fujets; quOiquc jeune ne me

KANG- couvrez pas de honte. » . .-
VANG’ ’ Les Grands Sales Princes Vafraux, après avoir. reçu les ordres

duRoi , fcïfalucirentlmutuellement les mainS’jointes , 8c (e reti-
rerent promptement; le Roi quitta-te bonnet de cérémonie

Kangjrçô.

1 07 8. v .105 5: pour Prendre le bonnet de dcull.
Tfôu-Cliou. - ;1 007.

9 3)..
avant J. C.
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CHAPITRE sXXIV.
- p INTITULÉ.

P 1; .M’ 1. N’a G.

s o M..MA 1R E.
Ce Chapitre, intitulé Pi-ming plainaient les ordres donnés à
. Pi: ïuiëwitwëïsfrëïlëss Vëjëuxw éloge à des avis

h [in le Gozammement.Y C’efl le Roi Kang-vang guiparle. Ce
Chapitre n’ejl gy: dans. l’ancien texte.

A L A fixieme lune de la douzieme année , au feptieme jour
du cycle (1)., pfut celui où la clarté parut. Le rroilieme jour

n o a n a
aptes, ou le neuv1eme du cycle , de bon matin , le R01 partie

(r) Ce jour cil: nommé dans le cycle K eng-ou. On convient qu’il s’agit
du rroifieme jonride la fixierne lune du Calendrier de Tcheou. Lieou-hin
ô: Pan-kan prétendent que c’ell: à l’an 1 067 avant J. C. que ce K eng-ou fur
le rroifieme jour de la lixieme [une de Tcheou , 86 ils placent à cette année
la. douzieme année du regne de Kang-vang : leTong kien-kang-mou a
fuivi cette chrOnologie. L’an 1067 avant J.C. , le 16 Mai, fur le jour
Keng-où, féprieme du cycle ; mais le 1 4 Mai ne fur pas le premier de la lune,
ce ne fur que quelques jours après : la douzieme de Kang-vang n’elt donc
pas l’an 1067. Pofé le principe avoué par Pan kou ôç par Lieou-hin , du
troifieme jour (le la lune, ces caraâeres conviennent à l’an 1056 avant
J. C. le r6 Mai fut le jour de la lune dans la Chine , le 1 8 Mai s’appelle
Rang ou , rroiûeme de la lune , 8: cette lune étoit le (ixiernedu Calendrier-
de Tcheou , puifque dans le cours de cette lune le foleil entra dans le ûgne
des gemeaux Par les a hapitres Chao-Icao, Lo-kao 8; celui-ci , on voir que
des ce rems-là les Aftronomes Chinois comptoient le premier jour de lai
lune du jour ou le foleil 8: la lune étoient. véritablemeur enconjonûionr
Le rems d’une lunaifon étoit divifé en teins de clarté 8c en temsed’obfcœ
tiré ; le pair e du rems obfcure au rems clair ,léroir dengue parla mort de.
l’obfcure, 8c e [mirage du rems clair à llobfcure, étoit marqué par la naif-r
fance de l’obfcure noyez. le Chapitre Kou-ming. L’Hilloire Tong-kienw

:EEEEEEES:

. KANG-
YANG.

Kangomo.
.107 8.
,1 o; 5.1

Tfou-chou.
A1007.

982..
avant J. Co;
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KANG-
VANG.

Kang-mo.
i 078.
I ° 5 ï- .

Trou-chou.
l 007.

932..
(vaut J. C.

2.80 CHOU-KING,de Tfong-tcheou( i) , 8c alla à Fong (a); il ordonna à Pi-kong
de gouverner Tching-tcheou (3) , qui étoit frontiere orientale.

Le Roi dit:ô mon. pere Tai-fe (4) , Ven-vang 8c Vou-vang
ont obtenu le Royaume de Yn , parcequ’ils ont donné de
grands exemples de vertu à tout le monde.

Tcheou-kon (5) fut d’un grand fémurs pour le Roi mon
pere; il procurait paix a: affermit le Royaume dans ma famille;
il prit beaucoup de précautions pour gouverner les mutins du
Royaume de Yn , il les tranfporta dans la ville de Le , 8c les
plaçant auprès de la Cour du Roi, il les lit changer de con-
duire à force de les inllruire. Trois Ki (6) le font: écoulés, 8c,

Wkang-mou donne à Kang-vang vingt-Ex ans de regne ; li cela en, fa mort
cit l’an 1042. avant J. C- : puifqu’on a trouvé que la douzieme année du
regnc de Kang-vang cil l’an 1056 avant J.C., la premiere année de [on
regnc fera l’an 106 7 avant J. C. Cette année :067 doit avoir dans le cycle
de 60 les caneter-es Kim/î; , onzieme du cycle; or le livre Trou-chou
marque la premiere année du regne de Kangvvang par lesicataâeres K ia-
jù ,- mais , (clou ce livre , tel qu’on l’a au;ourd’hu1, ces cara&eres Kim/i
font ceux de l’an 1007 avant J. C., enferre qu’il y a une différence de
faixante ans , ou d’un cycle entier de 60. Il paroît qu’en bonne critique il
faut conclure de-lâ qu’il s’ell: lille quelques fautes dans le nombre des
années données par ce livre ’Ffou-chou; l’an-dOuzieme de Kang-vang ,
fixé à l’an logé-avant J. C. , paroit démontré; les caraâteres Kim/ù ,I du

Tfou-chou , our la premiere année , prouvent cette corte6tion à faire 3
j’en ai parlé clims la Chronologie. - “
“ (x) On a dé’a dit que TËng-tcheou étoit la Cour de Vouwang 8:: de
Tching-vang , ans le dillriét de Si-gan-fou.
- v (z) Fong étoit dans le même dillriâ. A Fong il y avoit une Salle delti-
née à honorer la mémoire. de Ven-vang , c’elt-â-dire qu’on y avoit fa

tablette. i I( 3) Tching-tolzeou étoit-la ville de La , dont on a fouvent parlé.
(a) Tcheou-kOng avoit été Tai-fe , 8: un des trois Kong dont on a parlé

au Chapitre friteau-keum. Piokong avoit alors cette dignité de Tai-fe , 66
Kang-vang , par refpeôt , l’appelle pare. r r

(5) Après la mort de Vou»vang, Tcheou-kon prit beaucou de peine
pour réprimer la révolte des premiers 8: s’allârer des Che s des Yn ,
?u’il tranfporta ârLo la feprieme année de fa Régence; depuis cette
eptieme année jufqu’â la douzieme année de Kangvang , il y a quarante?

deux ans.
(6) Kong-gankoue, Kong-ing-ta à: d’autres dirent qu’un Xi ûgniûe

aveç



                                                                     

i PART. TV. CHAR XXIV. èr-Mmc. 281 -
avecletems, les mœurs de ces Peuples ont paire du vice à la n...
vertu; je me vois dans une grande tranquillité. Km“

Il cit des tems oit la vertu regne , 84 il en cit oùclle. en: négli- “wc”
gée. Le gouvernement cit bon ou mauvais , felon qu’on garde magma
ou qu’on ne garde pas les regles de la raifon. Si on ne fait pas W73,
valoir les gens de bien , les Peuples ne peuvent être - encou- 10 5;.

rages. “Hou-chou:Plein de vertu , vous faires paroître de l’exaélitude 8c de 10°7’
l’attention dans les plus petites choies ; voici le quatrieme avaâtgî’c’
Roi(r.) que vous fervez avec réputation , 8C c’eit avec droiture ’ 4
8c avec majePcé que vous avez toujours gouverné vosinférieurs 5

. il n’ef’t performe qui ne refpeéte vos ordres ôcvos confeils; les
Jervices que vous avez rendus à mes Ancêtres font infinis. Foi-
blc comme je le iuis(z), je laine traîner ma robeëc je joins les
mains pour témoigner que je vous fuis redevable de tant de

choies. - “Âhlmon pere Tai-fe,continua le Roi, je vous charge de
l’emploi que poffédoit Tcheou-kong; allez donc à votre pof’ce.

Il faut diüinguer les bons d’avec les mauvais , 8c mettre des
marques à leurs maifons. Faites valoir les bons , punierz les
mauvais ,86 publiez cerque vous faites en faveur des uns 8c:
Contre les autres. S’il y en a qui (oient défobéilrarits aux ordres -,

qui ne gardent pas les regles &méprifent vos inftruâions,
privez-les de leurs terres, 8c donnez-leur en de plus éloignées;
cette juftice animera les uns 8c intimidera les autres. Si vous
maintenez en bon état les limites (3), fi vous êtes attentif à.

ici ’une révolution de Jupiter dans douze ans. Depuis la feptieme année
de la Régence de Tcheou-kong , on étoit dans la uatrieme révolution de
Jupiter: eut-être Kang vang parle-t-il du rems CCOlllé entre la mort de
Tcheou-lzong 8c cette douzieme année;on ne fait pas au jaffe la mort p

de ce Miniüre. i . . ’(l) Pi-Itong avoit été fous Ven-vang , Vou-vang 86 Tching-vang , antif

Kang-vang étoit le quatrieme Roi. ’ ’
(z) Cette maniere de parler fait voir la reconnoilrance de Kang-vang

pour Pi-kong; le Roi s’appelle Petit dans le texte.
(3) Cela fait allufîon à l’ancienne diviiion Chinoife pour les .Champs5

chaque famille avoit fes terres , felon fon état , 8c les bornes émient mar-

quées. j N11
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Kang-mo.
1 07 8.
r o 5 5.

Tfou-chou.
1 007.
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avant J. C.

in .CHOiU-K’I;N.GJ,
bien conferver les polies qui défendent les frontieres ( r ), la paix
fera dans tout le Royaume. A i

Celui qui gouverne, doit s’attacher, ace qui dure toujours ,
8: celui qui parle , doit s’attacher à ne dire que ce qui cit
nécefÎaire , 8c à le dire en peu de mots. On ne doit point cher-
cher afe difiinguer par des voies extraordinaires , il faut Grivre
les regles qui ont établies. Les mœurs de la Dynaftie de Yn
avoient dégénéré en complaifance 86 en Batterie , 8C celui qui
[avoit faire des difcours étudiés 8c recherchés, palroit pour un
homme habile; ces maximes ne (ont pas encore entierement
abolies; penfez-y.

Je me rappelle cette belle fentence destnciens : la vertu l
regne rarement parmi les gens riches 8c armi ceux qui font;
d’anciennes Maifons ; l’orgueil leur in ire de la haine 8c
du mépris our les gens vertueux, 8c ils l’es maltraitent:c’eft
détruire la Foi du Ciel, que de ne pas s’embarrairer de garder
les ,regles de la modération , de ne penfer avivre que dans
le luxe 8c dans la mollelTe; c’eft le défaut qui a toujours
régné; c’en: un torrent qui inonde tout. ’ .

(Les Grands de la Dynalltie de Yn comptoient fur le crédit
dont ils jouifÏ’oient depuis li long-tems ; uniquement occu-
pés a faire des dépenfes, ils étouffoient les fentiments de la juil
tice &de l’équité , ils cherchoient à le faire remarquer par des
habits magnifiques; l’orgueil, l’amour du. plaifir , le mépris
des autres , l’envie démefuré d’être endurés, leur avoient li
fort gâté l’efprit 8c le cœur , qu’ils paroifroient perfévérer

jufqu’à la mort dans leurs mauvaifes habitudes; malgré les
foins qu’on s’ell donné pour les faire rentrer en eux-mêmes,
il a toujours été très difficile de les empêcher de donner dans

ces exces. AUn homme riche , qui fait profiter des inAfÏruâi’ons qu’en
lui donne, obtient une vie éternelle : toutes ces inftruâions:
fe réduifent à la droiture du cœur, sa la confiance dans la

(1) On fait alluGon ici à deux fortes de frontieres; la Cour avoit un
certain diûriéir; les &ontieresde ce dut-ria: s’appelloient K iao 5 ces Fron-
tieres avoient d’autresfrontienes. Le. caractère K iao. veut dire encore hors
des mur: de la ville.
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vertu. Si dans les inftruétiOns qu’onxdonne aux autres on ne 555--
eherche pas les exemples 8C. les préceptes dans l’antiquité , KAN“?

que peut-on leur enfei net? “N°3,Hélas , mon pere ai-fe! la tranquillité ou le danger Kangmm
du Royaume, dépendent de la conduite qu’on doit tenir “,73.
avec ces grandes Familles de la Dynaltie de Yn. Il ne faut 105;.
être ni trop ferme ni trop complaifant ; voilà le moyen de Trou chou;

les ramener au bien. i007.Tcheou-kon fut le remier ui eut cet em loi in ortant e 93h
g P q P P ’ avant J. Ctil s’en acquitta dignement. Kiun-tcbin continua Sc maintint

la tranquillité ; vous devez mettre la derniere main. Si ces
trois Gouverneurs le (ont conduits par le même efprit 8c
avec la même équité , Pellet fera le même; la fagelle du
Gouvernement produira l’union , les regles feront. gardées ,
les Peuples reconnoîtront qu’ils (ont heureux , 8c qu’on leur
rend un grand fervice , tous les Errangers auront un mor

a dele à fuivre pour régler leurs mœurs ,6: auront confiance
en nous: ce fera pour moi un bonheur qui n’aura point?

de En. n ’ t 7 -Affetmifï’ez pour toujours dans Tehing-tcheou (1). le regne
de notre Famille ; ce fera pour vous une gloire immortelle ;I’
vos defcendants auront dans vous un parfait modele pour
s’acquitter dignement des charges dont ils feront pourvus.“

Nevousexcu fez point en difant: que vous ne le pouvez pas ;
ne penfez qu’à bien prendre votre réfolution g ne dites pas

ne le Peuple cit en petit nombre , vous devez être attentif:
dans cette alliaire; elle a été-entrepril’e parles Rois mes Ancêà
tres , il faut la conduire à (a derniererperfeétion , &ldonner urf
nouvel éclat au gouvernement. de vos:prédéceû*euisr(z).

u
i(1’) T ching-tcheou cibla-ville de Lb: . “. 3 -

( 2:) Dans ces mors vos préde’cchurs , Kang-vang indique Tcheou-kong
âtman-tchin , qui avoient été Gouverneurs de La. “

a i rît
Na ij



                                                                     

Tan’d- (- ADDITION AU CHOU-KING.-

K’Ang-mo,. .TCHAO-VAQ’G,
1052..
1003, C E Prince, Fils de Kang-vang , étoit appellé Hia , fa pre--

  T(°“’Ch°“° micre année, fuivant le Tfou-chou , cil: la trente-feprieme du

i cyclezil commença à régner à la premicre lune du printems.
«au: J. C. La lixieme année il donna le titre de Pc au Prince de Siun.

Dansï l’hiver , à la douzieme lune , un pêcher 8c un prunier

Heurirent; 
La quatorzieme année , dans l’automne, à la feptiemev

lune , les Peuples de Lou tueront leur Prince nommé Tfai ;
il portoit le titre de Yeou-kong.

’ A Lalfeizieme année le Roi marcha contre le Prince de

“Tan; v . « .1La dix-neuvieme année , dans le pîrinrems , il parutiune’

comme dans le ligne Tfe-vi , il y eut des phénomenes ,
8; leRoi mourut noyé dans le fleuve Han ,  avec plulieurs de

fes OHiciers. L cI Le Kang-mo ne dit prefque rien deice Prince; il fixe Ta
premiere année à l’an vingt-fil: d’un cycle , 8c lui donne
cinquante-un ans de rogne. Il dit que la vingt-deuxicme année
naquit le Philofophe Indien nommé Che-kia. D’après quelques

Auteurs , il cite des phénomcnes qui parurent fous le rague de.
ace Princegtels font une grande lumiere qui. remplir le ligner
ch-yi, un puits qui de lui-même déborda , Bac.

à?



                                                                     

. FKI;o-*
”v i lZ. antinationaux, en”; .ÈVENEMENS DU RÈGNE pandour)! ANS.-

C E Prince, filsw’de Tcliâdiyang ,Véroir nominé Mou-an 3.
fa premiere année ell: la cinquanite4lixicmë d’un ’c-ycle ildaii’sf

le printems à la premiere lime. Lorfqu’lll furfurlleitrônè“; ilfit’

le Palais nommé Tchao. Dans la fixieme 8Clà huitièmeîannée

.plulieurs Peuples Vinrent lui rendre hommage a: Ici-es pré?
feus: la neuvieme’ anne’eil fi; c’onfliruire le Palais du
laidOuzieme année,“ fîfla viliteclu“ Royaunie, a: au; faire laa
guerre aux barbares du nord noinme’s Ku’en-jon’gl’Ürier’f-oulel

. de Peuples barbares le foumirent a lui. Il fie encore conüruire
pluiieurs Palais 5 il donna des Principautés. i

La dix-feprieme année il alla du côté de l’occident, à la

montagne Kouen-lun (1), 8: y vit une Reine que l’on appelle
la mere du Roild’Occident; elle vint enfaîte à la Chine , 8c
lui fit des préfenrs. Dans l’automne, à la huirieme lune, il
tranfporta des Barbares du Nord clans le pays de Ta-yuen.

La vingt-quatrième année il Ordonna aï Jong-fou, Hifto-
rien de la gauche, de compofer des Mémoires. Ce Prince
fournit beaucoup de petits Peuples voilins.

La trente-neuvieme année il raffernbla les Grands de (on
Royaume à la montagne Ton - chan; il mourut après un

(r) Lamontagne Kazan-Inn eft aux environs de la Baâriane , 8: le
Royaume appelle pays de la mer du Roi d’ occident, en: , fuivant la phi.
part des Chinois , encore à l’occident; enforte que ce Prince auroit pé-

nétré en Perfe, 8: peut-être plus loin; mais on eù li peu airure fur ces -
polirions , qu’on ne peut rien établir fur ce voyage extraordinaire.

Mon-
VAN“

L, lingam]!
l 001.;

947. I
Tibia-choir

961?

907.avant lacs



                                                                     

in w -C tH- O U-“K l N-«th
aï régné de ei.nquantc7cinq ans. Il paroît, d’après le peu d’é-

MW’ vénements qui nous ont été ’confervés , que Mou-vang fut

VANGI . . . ’ .un gtqnd Page]; guillon-4m11: plulienrskpetitegs Nations répang
Rang-mûr dues dans le pays , qui depuis fut regardé comme la Chine.

100:“ . o f947.. 31.: Kgngrlmo. ligie laÎ premiete année dcvçc Prince à Ian
Trou-chou. dix-(cpt d’unpcycle, Il place du troiüeme année l’élévation

9:” de Kiun-ya Ma charge de grand Se-toù , 8c de“: à cette oc»
gui C. calîqn que fut: fait le Chapitre Kiun-ya; de même c’elt à l’é-

lévatiçn de. Rejlci’ong à. la Charge de grand Pou-tching, que, .

le Chapitre KiQng;ming a rapport ;-à. la dix-feptieme année
parle duivoyagc en Occident; il lui donne également ciao»
quante-cinq ans de régné.

4-..



                                                                     

l1 . .M:CH Ali-Pi! T un. x xqu mon-
“VANG.

M 1min.” r ’Kéhgïrhé-
q I, IV 7, V. l 1 A z -«q’l“:’ :1902.

. .i :. -w v” l” ’ l947-aK I N A’ * W Jflou-“chou.
. A il q I U; . ’96!” . “907.

,8 ,0 Mur-[111K E, h il; “mig
Kiungya étoit aider grands OÆdèïJ Ju’RoiiMdzi-izarzgvgck

Î lui dormant la Charge de SÇ-tou. Ce Prime lui fît le;
cours fuivant. I Ce Chapitre n’en que dans l’ancien texte. q

1

KIUN-YA , que votre aye’ul 8c votre pore ,-dït leRoi (mon:
fait voir de Zele , de droiture 8c de“ fidélité dabs-lesi-fe’rv’ices
qu’ils onclrendus àla Famille Royale! aulli cesfe’rvices font-ils

marqués fur le Tai-tchan (2.). l “ “
- Quoique foilale, fuccé au: au Royaume de Ven-vang, de
Vouqvan , de Tching-vang a: de Kan -vang, je dois être hé-
.ritier de gour conduite. Je penfe en mente-rems à ces illuftres
Oflîciers qui ont fi bien fer-vi les Rois mes prédéèelreurs dans
le Gouvernement du R0 “aulne. Je me trouve dans la même
inquiétude 8C dans le m me danger que fi meo’pieds étoient
fur la queue d’un tigre ou li je marchois fur la glace du prin-

,tems. I T V ’ l . .Je vous ordonne aujourd’hui de m’aider; ie vous conflitue

(1) Le Roi Mou-van .
l2.) Le Tai-tclzang le nom d’une Banniere Royale , fur laquelle on

récrivoit les noms’ de ceux’qui avoient-rendu de grands lanices à l’Etar. Le
I livre Tcheou-Ii pàrle de cette Banniere ; Gril ajoure qu’on! yoyoir la li (1-
res du foleil Bide la me. Ce livre dit encore qu’après la mon: on fui oit
des cérémonies à l’honneur de cesfhiers qniavoxent r’endu/fè’i’vice. Voyez ’

Planche Il , n’. I. , dans les ligures qu’on voit de cette Banniere , outre
le foleil 8: la lune , ou voir. encore les étoiles de la grande Ourfe.



                                                                     

Mou--
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Rang-me.

1 ooz.
947-

Tfou- chou.
962.. l
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pavant J.

a*&8“.i t: C H O U-“K-I’N G, 93
mon Miniûre ( I) , continuez 8c imitez les anciens exemples;
prenez garde de ne rien faire qui puiIÎe déshonorer votre
ayeul 8C votre pere.

Publiez 8c faites obferver par-tout. les cin regles (2.) invio-
lables 8c immuables , fervez-vous-en avec recipeét pour main-
tenir le Peuple dans une parfaite union; li vous gardez exac-
tement ce julie milieu , tous vles autres le garderont, 8L les
Peuples ne fuivront pas d’autre exemple que le vôtre.
i Les grandes chaleurs 8c les pluies de l’été, les grands froids
de l’hiver font pouffer des cris plaintiûau Peuple; il fouffre
véritablement; mais il cil: tranquille, s’il voit qu’on a com-
palïion de (a mifere 8: qu’on peule à la foulager.’ ’ ’ Ç
’ Ven-vang qui s’eft acquis une gloire immortelle par fa rare
prudence , 8c Vou-vang, qui ne s’en: pas rendu moins illuftre
par [es grandes aâions, me protegent, moi, qui fuis leur fue-
cefÎeur. Ils ont li fagement réglé tout, qu’il n’y a rien à chan-
ager, “Expliquez clairement .ôç avecfoin les inliruékions laurées

par ces . grands Princes; aidezomoi à [suivre leurs traces, 8c,
s’il. (e peut , à acquérir leur réputation“; penfez vous-même à ,

imiter 8c à égaler vos ancêtres, - ’ i i
Les reglesp, la doctrine 8c les exemples des Grands de l’an-

tiquité ., continua le. Roi, doivent être votre “modela; 5. la paiit
8c le trouble d’un Etat dépendent de là; imitez votre’aycul

hôc votre pere , 8; rendez celebre le rogne de vôtre Roi.
l

(i) [Il y a dans le texte ; foyez mes cuides , mes bras, mon cœur 13:

“mon dos j.»- » v - ”(2.) Les cinq regles font les cinq devoirs dont on a arlé au Chapitre
;Çku/z-ti’eq me Chàp. Il; Partul. Kim-ya , en qualité e Seoto’u , devoit

publier les cinq regles. Pour le Se-rou , voyez le Chapitre Tcheou-Æouan,
-Le Prélidenr du grand Tribunal , lié Hou-pou, a le titre de Se-fou 5
mais ce n’efl: pas ce Tribunal quia oin de publier 86 de faire obferver les
cinq-reg!“ ,àle Hou-pou eft- chargé; des revenus ce des finances , des droits,
des douanes , impôts , &c. Le Sevrou avoit, au moins indireétement ,

’ l’Inrendançe fut les Tailles , a: ildevoir les faire payer, ou-en délivrer ,
, (e101; les bonnes ou mauvàifes années 5. c’elt- fans doute pour cela que le

ipréûden; du Hou pou s’appelle Sema. “

I CHAPITRE



                                                                     

C H A P I T ne “XXVI;

INTttULE .. in-,
K-IONGaM’ING...

SOMMAIRE.
Kiong-ming [igné/9e ordres à injfruflions donné: à Kiang ,,
7 qui étoit un des grands QÆa’er: du RoiIMaa-vang. On le

nomme encore Pe-kiong ,- parcegu’il étoit Chefà’e Plu/liai“

Princes Vajîzux. Ce Chapitre renfërme des injlruc’iionsjùr

s ’ le: devoirs que Pe-kiong devait remplir dans l’exercice de [à

- Charge ; il MW gut dans l’ancien texte; ’

PE-KIONG,dit le Roi (r) , “e ne uis encore venir à
bout d’être vertueux; je me vois oi 8C uccefreur de plufieurs
Rois; je fuis dans des craintes se dans des inquiétudes conti-
nuelles ; au milieu de la nuit je me leve , 8c je peule fans Celle
à éviter de commettre des fautes. il I j 1 -

Autrefois Ven-va n g sa Vou- mug eurent enjpattage une fou,-
veraine intelligence 8c une fageffe enraordinaire; leurs rands
8c leurs petitsOHiciers étoient finccres a; équitables ; les rands
Prépofés aucbar du. Roi , ceux qui fuivoien-tâalloient porter fes
ordres, étoient tous recommandables par leur vertu: (oit Éjue
les Minillzres aidailënt le Roi dans le Gouvernement, oit
qu’ils ubIIîaH’ent. oqulrènt exécuter lès ordres , ’ Toit qu’ils

Siadrcllâlrent au Roi, dans toutes ces circonitànces- ils fai-
ÎOient eXaCtementlcur’ devoir ,- les Loix Pénales étoient obfer-
16.0.33 , 86 les ordres étoient exécutés. Les PeuPlles étoient en
faix , patcequ’ils étoient dociles 8c (mimis.

(1) C’cû encore le Roi Mousvang. -
O o

; En. Mou- .
yue.



                                                                     

’ Mou-

YANG.

Kangvmo.
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947.

Trou-chou.
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avant J. C.

charge. Si vous n

OŒCiers pouvoient gagner la confiance du
vades mœurs pouvorent dément gâter ou redreEer celles du Rot.

19° CHOU-KING,. *
g Mon caraétere cit porté au mal, mais ma refoute: cil: dans

les Minimes qui (ont auprès de moi g ils doivent’fuppléer ,
par leur prudence 8c par leur expérience , à ce qui me manu,
que; ils doivent me redreffer dans mes égaremens , corriger
mon obitination , 8c changer ce que mon cœur a de mau-
vais , par-là je pourrai me mettre en état de fuivre les grands
exemples de mes Prédécefeurs. . .

Je vous nomme aujourd’hui Ta-tching ; vous devez diri-J
ger tous les Ofiiciers du char (I) , 8c concourir avec eux,
à me orter à la vertu se m’aider à faire ce que je ne puis
faire fleins le fecours des autres. ’ - -

Choiferz avec attention vos OHiciers, 8c ne vous fervez
jamais des hypocrites , des fourbes , des Batteurs , ni de ceux
qui cherchent à en im ofer par des difcours artificieux; n’em-
ployez que des gens ages.

Si les Oliiciers du char (ont bien réglés , le Roi le fera ai-
fément; mais s’ils font Hatteurs , le Roi fe croira parfait.
Les vertus 8c les défauts des Rois dépendent des Grands 8c

des Ofiiciers. . .Ne contrariiez jamais d’amitié avec les débauchés; de tels
hommes dans les Charges du Char porteront le Roi àredire
aux loix 8c aux coutumes des Ancrens.

Ne rechercher dans ces Ofiiciers d’autre avanta e que ce-
lui des richefres , c’eii: faire un’tort irréparab e à cette

il ’êtes pas extrêmement exaét à fervir votre

Roi, je vous punirai féverement. - ’
Le Roi dit: foyez attentifs , ne vous lafrez jamais de me

’fervir Hdelcment, 86 de. me porter à fuivre les anciennes

coutumes. v r(r) Les ÔŒciers du Char s’appelloient Pou , 8c leur Chef étoit le T 4-4
par: ou le T ai- pou , ou Tai-pou-tching ,- on dit aulIi Ta-tching. Ces OHiciers
étoient auprès du Roi dans toutes les occafions où le Prince montoit fur fou
Char , 8: même dans les autres rems ils étoient [cuvent avec le Prince; ce
facile accès qu’ils avoient , rendoit ces Char es très confidérables. De tels

goï , 8: leurs bonnes ou :11an

(Y



                                                                     

CHAPITRE“ XXVII.
INTITULÉ l

L Ur-H IA NUG.

S 0 M M A I R E. -
Lia-[zingjîgnijïe les jitpplicesprejcrits à Lia-licou , c’e/i-t’z-dire ,

r auPrince de Lia. Lia étoit le nomde la Principauté. Ce Prince
ocatpoitt’z la Cour de Moa’ovang la charge de Se-Iceoa ou de;

Pré/idem du Tribunal des crimes. Ain/î ce Chapitre renferme
le détail des Peines infligées aux criminels, Ô la conduite»
gite doivent tenir les Magijirats dans le jugementva’es agraires.

Ce Chapitre e]? dans les deux textes. i i

LE Roi, âgé de cent ans (r) , croit encore fur le Trône.
Dans un â e li avancé où la mémoire 8: les forces mana:
quent, après avmr examiné , Il fit écrire la manxere de punit:
les crimes , 8C ordonna à d’Liu-hieou de la publier dans le

Royaume. . q . .Selon les anciens documents (z) , dit le Roi, Tchi-yeou ( 3) ,

L (r) ’Se-mad zen dit que Mouvvang , en montant fur le Trône , étoit â é’

de cinquante ans, 8: qu’il régna cm uanre..cin ans. LeTfou-chou , e
Tong-kien-kang-mou 85 d’autres ont donné patei lement à Mou-vang cin-
quanreœinq ans de regne. Ce aragraphe feroit d’abord penfer que Mou-
vang régna cent ans , mais les nter retes s’accordent à dire que les cent
au: dorvent s’entendre des années e l’âge 8: non du regne.

l (2.) Ces anciens documents font fans doute quelques livres d’hiüoire
qui fublîftoient du rems de Mouwang. ’

.(5) Il ’paroîr que Tchi-yeou donna le premier exemple de quelque grand
crime , 8: qu’avantlui le Peuple vivoit dans une ande innocence. Kong-

-koue a ’A sang-tic Le Tong:k1en-kang-mou dit , dupas le Van-laïc5 ouyrage chir;

- o 1]
ir que Tchi-yeou étoit un Prince ui ut rué par ordre du ROI .

Mou-
vans.“

Kang-mo;
I 00 l c
947- ,

TIou-chou.
962..
907-

V avant J. C.
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29’- CHOU-KING; ’ “5ayant commencé à exciter des troubles, tout fut rempli de.
brigands: ce mal s’étendit jufqu’au Peuple, qui étoit aupara-
vant fi innocent , 8C par-tout on vit des feéle’rats qui ne

- gardoient aucune regle de l’équité naturelle; des, voleurs ,.des.
fourbes 8C des tyrans parurent de tous côtés, .

Le Chef de Miao (t) ne le conformant pas “à la vertu , ne.

toite ancienne , par Lison-jazz, Auteur du teins des Song polié’tieurs , que
T chi-yawl fut pris dans un combat ,. 86 tué par un Prince qui, peu de
tanisa rès Fut Roi , fousle nom de Hong-ti. Le Commentaire thiang .
fappolë que les trimesde“ Tèhi-yeou furent caufe qu’on. établit un Tri-“
bunal pour décerner les peines contre les criminels. On: a envoyé en:
France latraduâiqu du. Commencement .de. l’Hilioite Chinoife , on peut
voir ce qu’elle dit de T ch,i-ycou-,c’“étoit un Magicien. Le Tongnkieœkang-
mon fuppofe dans Hoang-tila connoilTance de la boulÏole : une comate s’ap-
pelle tamar: de 22/15/6014. Selon Kong-ganakone, Tchi-yeou étoit Chef
des Kieou li; or à la lettre Kieou-li veut dire neuf noirs. Selon uelques-l
uns , Tchi yeou étoit un Roi, en. Chinois Fil: du Ciel , felon cil’autres ,.
C’ëtoit un homme ordinaimuïauttesle font un Prince ufurpateur , 8c.
Kieou li étoit lenom. de palques Chefs ou de que] ues Familles. Voici:
fur Tchi-yeou quelques fa les. Il y a desrAuteurs qui(lui donnent quatre-
vingt-un freres , d’autres foiXame-dbuze: un Auteur dit que les Kieou-li:
avoient lia-parler des hommes, hannas. des bêtes à: latere de; brome ,;
qu’ils mangeoient; le fable, ont inventé les armes , qu’ils. épanne
roient le monde, étoient cruels 8c coupables: de. toutes fortes déprimes;
Un autre livre dit que Hoang-ti ordonnât à un. dragonaîlé de détruire-
Tain-yawl, de, le jette); enfuira dans une vallée; pleine de maux. Slalom
d’autres, déms le combat , A Tchêi-yeou- eut- Part dammar l’air , mais ,.
PILE le 4.6113. bouffie i klong-ti. trouva Tchi-ycou , le prit a: le lia ;-.
Hoang-ti reçut d’une Vierge célel’ce des armes pour vaincre Tchi-ycau;
on ajoûte Tom-yeux avoit des hiles able corps-(Î une bêtes l . v
ï (t) Au ieu du Ëhefideth’ao , en peut mettre les-Chef: de Minos Slalom

le Koue yu.- , les ÊÆ’ef-Ïfdes Mica vitroient du rems. du Roi 1’30. Ce lime-
ajoûte-qu’ils-étoiequel’cenda’nts des. Khan-Fi , qui; exeiterentde «nés!

défordïes à in Enïdu magne de Gino-hao; ce» même livre dit que “e ROD’
Tchou.en.-l1io fuécêdà à: Chan-hao; que ce Prince arrêtaJesvd’éft’ndtes’ (les:

Kieou-li, qui excitoient desgrands. troubles;- que bfuperli’i’timr, le faux“
culte , 86 fut-tout la divination, étoient Fou en vogue: Enfin. l’CS“SŒB’t-’

miao renmrvelllerendies crimes desKimlL [te [sinue-yu ditque’ees Kie-
efe»l-i rayoient tout confondu parmi les-hommes à! lesEfptits, qW’Fchouenw
hie»! punt y remédier, nomma Tchenrgïâr Li OŒÇiersÀ du Ciel“ 6b été lai

tenez, 8: qu’ils remirent l’Ordre Ce livre anomique. k5 301.3530?



                                                                     

PART. 1v. CHAPxXXVII. mmm. :93
gouverna que par les fupplices; il en employa cinq très cruels,
qui étoient appelles Fa; il punit lesinnocents, Gale mal s’éten-

it. Lorfqu’il condamno-ità avoir le nez ou les oreilles coupés,
a être fait eunuque, ou à avoir des marques fur le vifage , il ne
faifoit aucune diliinâion de ceux qui pouvoient Îe juüifier.’

De tous côtés s’élevoient des troupes de gens qui le corromo
poient réciproquement , tout étoit dans le trouble 8c dansla difl
corde ,la bonne foi étoit bannie , on ne gardoit aucune fubor-
dinarion, on n’entendoit que jurements 8c im récations; le
bruit de tant de cruautés exercées lmême contre les innocents ,
vint jufqu’en haut. Le Souverain Seigneur ( Chang-ti) jetta
les yeux fur les Peuples 8c ne refleurit aucune odeur de vertu;
il n’exilioit que l’odeur de ceux qui étoient nouvellement morts

dans les tourments.
L’augufle Maître ( r) eut pitié de tant d’innocents condamnés

injuliement; il punit les auteurs de la tyrannie par des fuppli-
ces proportionnés; il détruilit Miao , 8c ne voulut plus qu’il
fublifiât.

Il ordonna à Tchongêc a Li (2.) de couper la communication
du Ciel (3).avec la Terre; il n’y eut plus ce qui s’appelloit ar-

22----:. Mou.
vase.

Kang-mo.
rooz.
.947.

Tfou choc:
.962. i
907- .avant J. Ç,

nomma OŒciers du Ciel 8: de la terre les defcendants dechhong &de I
Li , qui arrêterent les défordres caufc’s parles Samarie Ainli ces Sarr-
miao“, a la cruauté 8l: a la tyrannie , ajoûtorent la fuperüition . le faux»
culte 8c la divination 5 les OHiciers Hi de Ho font defcendants- de
Tchong 85 de Li, felon Kong-gan-koue , fuivis en cela des autres Inter;
pretes 8: ce fentiment eH: unanime- On voit donc l’emploi diAl’tronome ,
au temsd’Yao , établi. pour te imer les Devins , le faux. culte , &c. audi-
Bien que pour calculer à: 0b erver.

(I) L’augulte Maître ( Hong-ti ) ellf Yao , felon Kon «gan-koue & fe-
Eon le Kone- yu: quelques Interpretes difent que c’eli Fe Roi Chan qui
fut collegue d’Yao :- ces troubles des San-umbo arriverait peutvêtre dans le
tenus que Chun étoit colleguew diYao.

(a) Tchong 8c Liftant Hi Br Ho ., dont il eli parlé dans la premier: Parv-
Iie, Chap. L; fu fe’ qu’il s’agifre de Chan, il faudra dire que Chum
donna une nouveîe commiûion à Hi 8: a Ho; fi: cela ne regarde que le-
Roi Y’ao, les ordres donnés ar ce Prince pour le calendrier 86 pour la:
lune intercalaire , furent «insoumis par lesde’lbrdres des Miao , 86 cela;
cit très remarquable: ’

(3), Couper la communication du Cithare: la 1’ me , veut dite, mirent
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2.942 CHOU-KING,river 8: defcendre ; les Princes 8c les Sujets fuivirent claira,
ment les regles qu’il devoient garder , se on» n’opprima pluslcs .

veuves ni les veufs. iL’auguf’te Maître s’informa fans pafiion de ce qui fe pâliroit

dans le Royaume; les veuves 8c les veufs accuferent Miao : par
fa refpeélable vertu il fe rendit redoutable, 8C par fa grande in-
telligence il expliqua clairement ce qui devoit (e faire.

. Il donna fes ordres aux trois Heou(1), afin qu’ils fifrent con-
noître f on affeclion pour le Peu le. Pe-y publia. de (ages regle-
ments , &en corrigeant les Peupîes , il les empêcha de faire des
fautes dignes de punition. Yu remédia aux maux del’inondation V
8c alligna des noms aux principales rivieres, 8C aux montagnes.
TH donna des re les pour labourer 8c enfemencer les terres , à:
on fema toutes Portes de grains. Ces trois Heou étant venus à.
bout de leurs entre trifes , le Peuple ne manqua de rien. i

Le Minillzre (a) e fervit des châtiments pour maintenir le
Peuple 86 lui apprendre à refpeùer toujours la vertu.

La majefié 8c l’affabilité étoient dans le Souverain, l’inté-
grité 8c la pénétration dans les Miniflztes. Par-tout on n’ef-
timoit 8: on n’aimoit que la vertu 5 on gardoit exaéte-

ordre au faux culte , aux divinations , aux reliiges; on régla les cérémoo’
nies, 85 on fut jufqu’où alloit le cuvoit (les hommes , 8c ce qu’ils de-
voient obferver dans le culte des Efprits. On voit donc pourquoi dans le
Yao-tien ,ou Chap. I. Part. I, Yao recommande à fes Altronomes une li
grande attention 85 un fi grand refpeét pour le Ciel. l ,

( 1) [ Les trois Heou font Pe-y , Yu 8c Tfi , dont il eû parlé ici
(a) Ce Minil’tre , qui porte dans le texte le titre de Ch: , en: Kao-yao ,

dont ona parlé dans la partie du Chou-king appelle’e Yu-chou ; ce qui fe dit
ici eft relatif à ce qui cil: rapporté dans cette premiere partie du Chou-
kinâ , 8: fait voir que cela arriva dans le tams que Chun gouvernoit; mais
l’orq re des tems n’a peut-être pas été bien gardé dans cette premiete artie ;

il yaap arence que quantité de faits qui concernent les Rois C un 8:
Yao ne ont pas venus à notre connoiffance. Ce qui cit dit dans ce Chapitre
Lin-bing , jomt a ce ne dit le Koue-yu , eli un grand fupplément ut
l’Hilloire d’Yao. Le C ora-king fuppofe des rems avant Yao , mais i ne
dit tien de bien détaillé; il auroit été a fouhaiter qu’un tel livre nous eut
inûruit de cet événement de Tchi-yeou 5 mais Mou-vang parloit àdes

gens qui étoient au fait fur l’ancienne Hiftoire. l
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* ment, dans les punitions, le jufie milieu. En gouvernant ainfi le
Peuple , on l’aidoit à bien vivre. . - .

Le Magiiitrat, chargé de punit , ne faifoit acception ni de
l’homme puifrant ni. de l’homme riche; attentif 8c réfervé , il

ne donnoit aucune prife à la cenfure ni a la critique (I) : un
Juge des crimes imite la vertu du Ciel en exerçant le droit de vie
8C de mort; de“ le Ciel qui s’affocie à lui.

Vous, qui dans les quatre parties , dit le Roi, préiidez au
gouvernement , vous qui êtescprépofe’s pour faire exécuter les
Loix Pénales, n’êtes-vous pas a la place du Ciel (z)pour être
les Kalieurs du Peuple ? Quel cil: celui que vous devez imiter ,
n’e -ce pas Pe-y (3) , dans la maniere de publier les regles
qui concernent les châtiments ? Quel cil: celui que vous

evez avoir en horreur , n’efi-ce pas Miao, qui dans les
Jugements n’avoir aucun égard à ce qui convient a la rai-
Ton , 8C ne penfoit pas à choilit des gens capables de gar-
tder le julie milieu dans la punition? Les Juges de Miao,
enflés de leur crédit , ne cherchoient qu’à s’enrichir ; ils
avoient le pouvoir (4) d’employer les cinq fup lices, 8; de
juger les contefizations, mais ils abufoient de eur autorité
pour opprimerles innocents. Le Souverain Seigneur (Chang-ti),
trouva ces Miao coupables , les accabla de toutes fortes de mal-
heurs; 8c parcequ’ils ne pouvoient (e laver de leurs crimes, il

éteignit leur race. . .Soyez attentifs, continua le Roi , vous , qui êtes mes On-
cles paternels aînés , mes Freres aînés, mes Oncles paternels
cadets , mes F reres cadets , fils 8c petits-fils, tous écoutez mes

(x) Ce qu’on dit ici des Juges, 6c de leur droit de vie 86 de mort,
mérite d’être remarqué. ’

(2.) A la place du Ciel , Pajeurs du Peuple, expteliîons remarquables,
que les Commentaires ont fort amplifiées. ’
k1 3) Pe-y en: le même dont on a parlé dans la premiete partie du Chou-

m . ’ a. (Î) On voit que ce n’eli: pas par les Miao que les fupplices furent in-
ventés , mais qu’ils abuferent de ce droit. Dans la premiere partie on a vu
des Princes des Miao révoltés , enfaîte foumis;xl s’agir ici de plufieurs

I autres Chefs des Miao du même tems. i

mMOU!
YANG;

Rang-m0;
1002..

947-
Tfou-chou.’

96:.
9070

avant J. Co



                                                                     

296- CHOU-KING,paroles, ce font des ordres que je vous donne. Il faut penfer
Mou- tous les jours à ce qui peut procurer la tranquillité ; (oyez

’VANG. attentifs fur vos démarches , ayez foin de réprimer les mou-
. mug-m6. vemenrs du cœur. Le Ciel m’a chargé de travailler à corriger

l ou. 86 a perfeûionner le Peuple; mais cette commillxon n’eil que
947, pour un rems fort court. Parmi les fautes que l’on commet

Trou-chou. il faut examiner celles qui font faites de deffein prémédité , 8c
962. celles qui ne le (ont pas; fuivez les ordres du Ciel, 86 aidez-
907. moi ; uoique je“ vous dife , punifÎez, pardonnez, il ne faut

“am L C’ pas d”a(inord punir ou pardonner. Ayez foin d’employer à
propos les cinq fupplices , ô: pratiquez les trois vertus. Si je fuis
content, les Peuples auront confiance en moi, &feront tran-

quilles. , ’Vous qui êtes Chefs de divers ordres, écoutez-moi; je vais
vous parler des fupplices 8c des peines. Si vous voulez que le
Peqp e vive en paix , ne devez-vous pas faire un bon choix des
pet ormes , ne devez-vous pas être attentifs aux punitions,
ne devezhvous pas penfer à ce que vous fiatuez?

Après que les deux parties ont produit leurs pièces, les Ju-
ges écoutent de part 8c d’autre ce qui fe dit g 8c fi après
l’examen , il n’y a aucun doute , on cm loie les cinq fuppli-
ces; mais s’il y a quelque doute fur [page de ces fapplices,
il faut avoir recours aux cinq genres de rachat ; fi on doute
que l’accufé foit dans le cas du rachat , alors on juge felon
le cas des cinq fortes de fautes , ou involontaires ou prefque
inévitables. i

Ces cinq fortes de fautes font occalionnées, 1°. parcequ’on
craint un homme en place , 2°. parcequ’on veut ou fe venger
ou reconnoître un bienfait , 3°. parcequ’on efl: preffe’ par des
difcours de femmes , 4°. parcequ’on aime l’argent, 5°. parce-
,qu’on a écouté de fortes recommandations. Dans les Juges
8L dans les Partie’sfîccs défauts peuvent fe trouver: , pen-

’ fez-y bien.

I Quand on doute des cas ou il faut employer les cinq fuppli-
ces à: de ceux ou l’an peut permettre le rachat , il faut par--
aie-nuer. EclajtcifÏez les procédures , 8c. remplilfez votre de-
voir. Quoiqu’on vérifie beaucoup d’accufations , il faut encore

examiner
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examiner les apparences 8c les motifs ; ce qui ne peut être exa- “-«““-“’“”-«’“ I

miné ni vérifié , ne doitpas faire la matiere d’un procès: M0“;
alors n’entrez dans aucune difcuflion 5 craignez toujours la “me”

colere 8c l’autorité du Ciel. - .. . , l ’ Kan «me.On déllvre un vaccufé des marques noues fur le Virage , de 10%,.
l’ampUtation du nez ou des pieds, de la ’caflration (1),. Sade 947.
la mort, quand on doute du cas ou on doit employer ces pei- Trou chol-
nes. La premierc le racheté par cent Hoan (2.), la feconde 95’»

ar deux n ili m i l rie e a 9°”p ce ts , la tro e épar cmchents , a quat 1 m p r “a!” L a!
fix cents , la cinquieme par mille; mais il faut s’affurer de la
peine qu’on inflige , ô; du rachat qui doit être fixé (3). Le
premier rachat cit de mille efpeccs, aufli-bien que le fecond,
e trolîeme cil de cinq cents , le quatrieme de trois cents;

le cinquieme cl): de deux cents , ce qui fait en total trois mille.
Quand on examine les procès pour les fautes grièves ou lé-
geres, il faut éviter les difcours 8c les aroles ambarraffantes

,8: confufes ,qui ne font propres qu’à aire égarer; il ne faut
pas luivre ce qui n’ell pas d’ufage ; obfervez les Loix éta-
lies , prenez-en le feus , 8c faites tout ce qui dépendra de

vous.
Il y a des cas fujets à de grandes punitions; mais li la caufe

ou le motif rendent ces cas légers 5 il faut phnir légerement g“ au
contraire, il y a des cas fujets à des punitions légeres , mais
que la caufelou le motif rendent griefs , alors il faut emplOyet

’ (1) [C’elt fans doute ce fupplice qui a donné millime: à cette foule
d’hommes deûinés dans la fuite à la. garde des femmes A , -
i (2.) Ce caraâere que je rends par Hoan; peut aulli fe prononcer Hiram;-
Il): taëls , ou 6x onces , font un Hoan; le caraôtere Kir: , qui entre dans fa
compolition , veut dire métal ,edans (on origine; étoient-ce li: taëls en
cuivre ou en un autre métal P je n’en fais rien: je ne fais pas bien aufli
le rapport de l’once de ce temslâ à Celle d’aujourd’hui. On a envoyé en
Europe le rapport de la. livre Chinoife d’aujourd’hui à quelque livre

.connue. - - p V, I, vi ( 3) Je ne fautois donner des éclairciWemens convenables farces différentes
fortes de rachat de ce tems«lâ : il y a des Livres Chinois fur leslgoix Péna-
les a: fur l’ordre qu’on doit garder dans les Tribunaux des cames ; fans
doute dans ces livres on explique les anciennes 8c les nouvelles Loi: fut
ces fortes de choies; mais je ne les ai pas lus. . P l

P
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.293. CHOU-KING,
de grandes punitions. Pour les cas de rachats légers ou confi-
dérables , il y a une balance à tenir dans les peines 8c les ra-
chats; les circonf’cances exigent tantôt qu’on (oit doux 8c tantôt
févere. Dans tout ce qui regarde les peines 8C les rachats, il
y a un certain ordre fondamental, un certain principe auquel
il faut tout ramener; les Loix (ont pour mettre l’ordre. ’

Erre condamné à (e racheter, n’ell: pas une peine fembla-â
ble à celle de la mort; mais elle ne laiile pas de faire foulïrir.
Ceux qui (avent faire des difcours étudiés , ne font pas propres
à terminer ’les procès criminels, il ne faut que des gens doux,
fmceres 85 droits, ui gardent toujours le juPce milieu. Faites
attention aux parties qui le difent contre ce qu’on penfe ,86
n’en faites aucune à celles auxquelles on ne peut ajouter
foi , mais tâchez de voir s’il n’y a pas une véritable raifon qui
puilÎe diriger dans le jugement; l’exactitude Sc la compaHion
doivent en être le principe. Expliquez 8c publiez le Code des
Loix; quand tous en auront été inftruits , on pourra garder
un julie mileu ; mettez-vous en état de faire votre devoir dans

, les cas ou il faut punir par les fupplices, comme dans ceux ou
on peut accorder le rac at. En gardant cette conduite, après
votre fentence, on pourra compter fur vous, vous m’en ferez
le rapport, ,8: je vous croirai 5 mais en faifant ce rapport , ne
négligez 8c n’oubliez rien ;’vous devez punirle même homme
de deux fupplices,s’il cil: doublement coupable;

Le Roi dit: Faites attention , vous qui êtes Magiltrats, vous
Princes de ma Famille,.8c vous Grands , qui n’en êtes pas, a
’ce que je viens de vous dire. Je crains 86 je fuis réfervé quand
il s’a it des cinq fup lices: il réfulte de leur inliitution un
granâ avantage ; lei iel a prétendu par-la recourir les Peu:
ples , 86 c’en: dans cette vue qu’il s’elt alfocié des Juges qui
fontfesinférieurs. On tient quelquefois des difcours fans preu-
ves apparentes, il faut s’attacher à en chercher la preuve ou
le faux: dans la décifion des deux Parties,un julie 8c droit
milieu , pris à propos , cit ce qui cit le plus propre à terminer
les différends du Peuple. Dans les i recès , n’ayez (pas en vue
votre utilité particuliere; les richellEes ainli acqui es ne font
point un tréfor , mais un amas de crimes qui attirent- des mal-
heurs qu’on doit toujours craindre. 0mn: doit pas dire que
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le Ciel n’eût pas équitable: ce (ont les hommes qui le font
attirés ces maux. Si le Ciel (r) ne châtioit pas par des peines
féveres , le monde manqueroit d’un bon gouvernement.

Le Roi dit encore :Vous qui devez (accéder à ceux qui con-
duifent aujourd’hui les affaires du Royaume , quel modele
vous propofercz-vous déformais? ce doit être ceux qui ont fu
faire prendre au Peuple un julie milieu; écoutez attenti-
vement, 8L vérifiez ce qu’on dira dans les rocès criminels.-
Ces Sages qui ont eu autrefois le foin“ de parei les affaires , (ont
dignes d’être éternellement loués ; dans l’exercice de leurs

charges , ils fuivoient toujours la droite raifon , aufii ont-ils
été heureux. Vous gouvernerez desPeuples portés d’eux-mê-
mes à la vertu , fi, quand il s’agira des cinq fupplices , “vous
fous propofcz ces heureux 6C grands modeles.

( x) Dans ce Chaëitre , comme. dans Beaucoup d’autres . on voit la doco
trine confiante du hou-king fur le , (a tonnoiŒznce,-,fqn autorité
[tu les hommes , 8: fajufücer .

Y L:
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2 ADDITION AU CHOU-KING. i

i IlKONG-VANG,VI’ROÏ.À

CE Princeyfîls de Mou«vang,éroit nommé Y; (a premiere

année cibla cinquante-uniemc du cycle , dans le printems , à.
l’a premiere lune; la quatrieme année de [on regne , il barrit
desPeugples nommés Mie 5 on “ne fait rien de plus de (on

rague. Il mourut la-douziemc année. i
- Le Kanigumo’met-fa premiereannée la douzieme’d’un cycle ,

8: liiiîloune d’ouZe ans de regne.’ j V ’ a

- *’ w“- -1V“Â“N a ,fVTI“ “R e 1g

v . îGePHHœkglâ’lâlderKdug-lvan ,’- étoit “riommé ’Kien 5 (a pre-A

miere année eft la troilieme du cycle: dahsileipirintems, à la
premiere lune. La feptieme année les Barbares d’occidenc
firent quelques courfes 5 la treizieme d’autres firent de même.

La quinzieme année ce Prince quitta Trong-tcheou 8c alla
demeurer à. Hoai-li ; la vingt-uuieme année le Prince de Kuo
battit les Barbares du nerd. La vingt-cinquieme le Roi mourut.

Le Kang-mo merl fa’premiere muée la vingt-quatrieme d’un

cycle, 8c lui donne vingt-cinq ans de regne.

HIAOÏVNANG, IX R01.
Ce Prince , frere d’Y-vang; cit nommé Pie-fang fa pre-

miere année cit la vingt-huitieme du cycle , dans le printems ,
à“ la premiere lunes Il envoya une armée contre les Barbares
d’occident; ceux-ci, la cinquieme année, lui firent préfet]: de

plufieurs chevaux. La (cptieme année , dans l’hiver, il y eut
de grandes pluies 84’. des éclairs auprès des fleuves Hanëcl
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Kiang; qui firent périr beaucoup de bœufs 8c de chevaux. La
huitieme année on commença à conduire des troupeaux en-
tre les fleuves Kien 8c Goei. La neuvieme année le Roi
mourut.

Le Kang-mo met: fa premiere année la quarante-neu-
vieme d’un cycle , a: lui donne quinze ans de regne. l -

Y-VANG, IX R01. Y-VANG.
Ce Prince nommé Sic , étoit fils d’Hiao-vang ; (a pre-

miere année elÏ la trente-feptieme du cycle , à la premiere 879.
lune du printems. On dit peu de chofe du regne de ce Prince. Tr°8“6“ICh°“’

Quelques Peuples , la reconde année de [on regne , lui fi- 354:
rent des préfens ; des Princes .Tributaires firent la guerre aux aval“ J. c.
Tartares , 8c leur enleverent des chevaux. La feptieme année
de (on regne, dans l’hiver , il rambarde la grêle qui étoit d’une

greffeur prodigieufe. La huirieme année ce Prince étant ma-
lade , tous les, Grands firent des facrifices aux montagnes a:
aux rivieres , 8c il mourut.

Le Kang-md me: (a premicre année la quatrieme d’un cy-

cle , 8C îlui donne feize rans de regne. On ne fait prefque
“rien de l’hiilzoire de tous ces Princes ; le Kang-mo en rap-

porte moins que [le Tien-chou. h I

LI-VANGYX ROI. LI-VANo.
Ce Prince, fils d’Y-vang , étoit nommé Hou; (a premiere Kêngs’mm

année cil: la quarante-cinquieme d’un cycle, dans le prin- v 3:8:
“items,là la premiere lune. Les Peuples de Tfu lui firent préfent ÏÏOWChŒL

“d’une’écaille deltortue. La, troifieme année les Barbares de gig:
--Hoai firent-des touries auprèsvdu fleuve» 1.0; l’armée quele annula
1116i thoyà! ne put les repoufrdr. La onzieme’année les lBar- ’
barcs d’accident firent auHi des courres. La douzi’e’me année Ï
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302. CHOU-KING;le Roi (e (hava dans le pays de Tchi; les Peuples afiiégerent
le Palais , 8: tuerent le fils de Tchao-mou-kong ( r). La treio
zieme année , le Roi étant toujours dans [a retraite, deux
Minif’cres prirent foin du Gouvernement, c’elÏ ce que l’on

appelle la Régence de Kong-ho 3 les Tartares profiterent de
ces troubles pour faire des courfes. Pendant les 2.2 , 2.3 , 24. ,
2.5 8C 2.6 années il y eut une très grande fechereITe; le Roi mou-

rut la vingtJîxieme année dans (a retraite, 8c on mit fur le
Trône [on ifils nommé Tfing ,. se les deux Minimes (arcti-
rerent chacun dans leur pays 5 il y eut alors de grandes

pluies. *Le Kang-mo place la premiere année de ce Prince la
vingtieme d’un cycle , 8c lui’donne cinquante-un ans de
regne; il ne parle d’abord que de la mort des petits Princes
Tributaires; mais à la trente-troifieme année il dit, d’après le

Koue-yu , que ce Prince étoit très cruel 8c livré aux Magi-
ciens, qu’il faifoittmourir ceux qui croient lui faire des repré-r.
fentations , que performe n’ofoit plus parler ; qu’enfin la trente,

feptieme année les Peuples fe révolterent, que le Roi fc fauva
à Tchi, que Tchao-mou-kong 8c Tcheou-ting-kong fe char.
gçrent du Gouvernement , c’elt ce que l’on appelle la Régence

de Kong-ho , que le Prince héritier nommé Tfing , étoit caché

dans la maifon de Tchao-mou-kong 5 après la. mon dç U1

vang on mit fur le Trône TIing. i
SIUEN-vANG; XI R01.

Ce Prince , nommé Tâng , étoit fils de Li-vang ; fa pre.-
miere année efl: la on-zieme du cycle , au printems, à la prev-

(r) [ On croyoit que c’étoit le 513 du Roi. Le Minime l’avoir fauvé à;

mi; mi; le (les à la plus 1-
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miere lune , Tcheou-ting-kong 8c Tchao-mou-kong furent
chargés du gouvernement du Royaume; on rétablit les im-
pôts fur les terres. La troilieme année leRoi envoya une armée
contre les Barbares (l’occident; la cinquieme année , une con-

tre ceuxidu nord , 8c une contre ceux du midi, nommés King-
man. La fixieme année Tchao-mou-kong défît les Barbares du

Hoai. La neuvieme année le Roi raffembla tous les Grandskdans v

la Cour Orientale. La vingt-cinquieme année il y eut une
grande [écher-elfe ; le Roi fît des prieres, &il tomba de la
Pluie. La trente-deuxicme année on rapporte qu’un cheval
devint homme, 8C la trente-feptieme année , qu’un cheval fut
changé en renarcl. La quarante-troilîeme année leRoi lit mourir

Tou-pe ; le fils de ce Minime le fauva dans le petit Royaume
de Tfm. Dans la faire, 8c dans plulieurs occalions, l’armée
du Roi, envoyée contre différents Barbares, reçut plufieurs
échecs. Ce Prince mourut la quarante-lixieme année de (on
regne.

Je n’ai pas rapporté ici la mort de plulieurs petits Princes
indiqués feulement dans le Trou-chou.

Suivant le Kang-mo, ce Prince commença à. régner la on-
zieme d’un cycle. Il rétablit le gouvernement, fournit les Bar-
bares tant du midi que du nord. C’elt à la lixieme année que
le Kang-mo place la grande fécherefïe; on lui donne qua-
rante-fix ans de regne; ainli les Hiüoriens commencent à le
réunir fur la durée se le commencement des regnes , &conti-
nuent de s’accorder. Dans l’Hiftoiredes Huns, pag. 16 ,T. r ,
j’ai mis ici fait le T fou-chou , c’efl: une Tante; j’ai voulu dire

que le Tfou-chou adroit d’être différent pour la chronologie.

ââ

mSIUEN-
’VANG.

Kang-mo.
827.
732..

Trouvchou.
8 17.
73 2..

avant J. C.



                                                                     

304 CHOU-KING,
Yaou- YEo’U-VANG, XII R011.

YANG. - A, Ce Prince étoit fils de Siuen-vang , 8c il étoit appellé Nie ;
Rang m0.Tfouæhou. fa premiere année elt la cinquante fepticme du cycle , au prin-

78 x. rems, a la premiere lune. La féconde année les fleuves King,
“aï; ’1’. C Goei 8c Lo fe déborderent , la montagne Ki-chan tomba; on

commença à augmenter les impôts. La troifiemc année le Roi
s’attacha une concubine nommée Pao-fu ; dans l’hiver il y eut

de grands orages. La cinquicme année le Prince héritier , nom;
me Y-kieou, le fauva dans le pays de Chin. La fixieme année i
(l’an 776 avant J. C. ) l’Armée du Roi fut battue par les Bar-

bares qui demeuroient auprès du fleuve Tli. Dans l’hiver de la.
même année , au premier jour de la dixieme lune, qui étoit le
vingt-huitieme jour du cycle, il y eut une éclypfe de foleil. Cette
lixieme année , en: la deuxieme du cycle d’années de foixante.

Suivant les Aüronomes Chinois ( I ) 8c les Millionnaires , cette
éclypfe arriva le fix de feptembre, l’an 776 avant J. C. On a dit
quel’Hifioire Chinoife étoit appuyée fur des éclypfes. Depuis (on

commencement jufqu’à cette époque, il n’y en a qu’une fort in-

’certaine.Voilà donc la premiere fur laquelle on puiiï’e comp-

ter , félon les Miflionnaires. D’après ce que j’ai remarqué fur

les éclypfes fuivantes, qui ne (ont en li grand nombreique de-
puisl’Ere de Nabonaflar , je croirois encore que celle-ci effém-
’pruntée des Peuples de l’occident. Il y avoit alors des commu-

nications que nous ignorons , 8: l’HilÏoire fournit des éclypfes

vers le rems de celle-ci. Ainli toute cette ancienne Hiftoire cf’c
’ Adeftituée de cette cfpece de preuve qu’on lui attribue.

l La huiticme année le Roi donna à Pe-fou , fils de Pao-fu ,
le titre de Prince héritier. La dixieme année il envoya des

----.----.-L-.--------J---(x) Voyez le P. Gaubil , T. Il. p. 151.
troupes
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troupes contre Chin, celui qui avoit donné afyle à Y-kieou ,
[on propre fils. La onzieme année , différents Peuples réunis,
delta-dire , ceux demain1l ceux de VTgeng 85 “les Tartares caf

trerent dans Tfong-tcheou , tuerent le Roi 8c Pe-fou, fils de
Pao-fe ; cette femme fut faite prifonniere. On donna le
Royaume à Y-kieour, ancien Prince héritier.

Le Kang-mo place la premiere année de ce Prince la cin-
quante-feptieme d’unlcycle g il rapporte à-peu-près les mê-
mes événementsque le Trou-chou au fuie: de Pao-fu ou Pao-fe;
ill’îxe à la même époque l’éclypfe. Yeou-vang régna onze ans.

Les troubles qui venoient d’arriver furent caufe que Ping-
vang tranfporta fa Cour plus avant dans l’Orient 3. mais ce
Prince 8c fes fucceITeurs furent prefque dépouillés de toute
l’autorité dont leurs ancêtres avoient joui.-

Ygou-
YANG.

Kang-mo.“

Tfou- chou.
7 8 I o

771.
avant J. C.



                                                                     

mPING-
v’ANc. l

Kangvmm
Tfouœlmu.

770c-
72.0.

3mm J; C.

WMP:ADDITION AU CHAPITRE xxvm. V i
EVENEMENS DU RÈGNE DE PING-V ANG.

CE Prince étoit fils. d’Yeou-vang , Sc il étoit: appelle Y-

kieou; (a premiere année cil la huitieme du cycle; Il tranf-
porta (a Cour à Lo-ye dans l’orient 5 il récompenla ceux qui
l’avoient aidé à montc’rlfur le Trône. Le petitPrince de Tiin

comrnença à devenir paillant (à: remporta plufieurs victoires
fur les Tartares g tous les auEres Princes le rairoient a10rs la
guerre. A’peine cil-il parlé de Ping-vang pendant ce rems de

troubles, . i ’ ï tI La cinqu’ante-unierne année de’fon regne, dans le prin-

tems, à la féconde lunegle quarante-deuxieme du cycle , il y
eut une éclypfe de foleil; àla troifieme lune,au jour quarante-
feptieme du cycle , ce Prince mourut. Je n’ai pas rapportée tou-

tes les guerres entre les petits Princes, qui ne [ont indiquées
que très fommairement , d’autant. plus qu’il faudroit entrer
dans des détails. conûdérablespour faire connoître ces Princes

h 8: leurs Etatsr Il full-i; de dire que celui de Tlin devint le plus
puilTan-t , ac que fes defcendants parvinrent dans. la fait:
à charrier la Famille Royale. b

Le Kang-mo étant d’accord avec le Tfou-chou pour le
rogne de ce Prince , je ne le cite plus ici. Le Trou-chou ne
difFere plus des autres Hilloriens pour les fuccelTeurs de Ping-
vang. Cette petite chronique finità l’an z 99 avant J. C. , rems
ou vivoit l’Auteur. C’eft vers le regnc de Ping-vang que la
Chronologie de l’Hifltoire Chinoife devient plus certaine, qu’elle

ne. varie plus fur la durée des regnes. Ainfi toute l’Hiftoire
antérieure à Pin grvan-g , contenue dans le ’Chouiing, cil in-
certaine, relativement à la Chronologie 5 8c l’on a vu que a



                                                                     

PART. IV; ADDITION. 30;;
malgré l’authenticité de ce livre, cette ancienne Hill’oire cil: -

yen connue, qu’il n’y a prefque point de détails fur les deux

premiers Dynallies , que ’l’Hiltoire de la troificme même cil:

encore peu fuivie. Le,Tchun-ttieou,;compofé par Confucius;
donne la fuite de l’hiflgolrek depuisPing-vangjufqu’àfon terni,

mais encore d’une maniere très abrégée; cette hiüoire ne

renferme que Celle de douze Princes, 86 il faut y joindre
le Commentaire intitulé vao-tchuen.

Il eû airez remarquable que la certitude de la Chronologie
Chinoifc ne remonte que vers le regne de Ping-vang, l’an
770 avant J. C. ; peu d’années auparavant,c’ellr-à-dire , à l’an

:776 , on fixe chez les Grecs le commencement des Olym-
piades , époque après laquelle la Chronologie Grecque de-
vient également plus certaine, .C’eft fous le regne de Ping-
vang, l’an 747,q.ue commence l’Erede NabonaiTar. Alors la
partie de l’Afie fit-née à l’Occident, relativement à la Chine ,

étoit remplie de troubles. L’an 72 I Salmanafar prit la ville de
Samarie , détruilit le Royaume d’Ifrael , 86 emmena en capti-
vité les Juifs ; l’Egyprç avoit été envahie auparavant par les
Ethiopiens ; l’Empire d’AITyrie avoit-été détruit vers l’an 74.7,

86 étoit divifé en deux nouveaurEmpires, celui des Mcdes
86 celui des Babyloniens , qui. dans la fuite s’emparerent de
prefque toutes ces contrées. Le Royaume d’Ëgypte, qui avoit
été agité par de violentes guerres civiles, ne fut rétabli que

fous Pfammetique, vers l’an 670 avant J. C. Pendant tous
ces troubles , il dut y avoir de grands mouvements parmi les
Nations Aüatiques , 86 des émigrations confidérables.

il paroit que les Chinois , du rems de Mou-vang, c’eût-â,-
dire , vers l’an rom. avant J. C. , devoient connoître ces pays .
puifque cevPrince avoit voyagé dans des contrées limées au

Qq ü

.m.-PING-
.VANG.

Kangzme;
. Tfou-chou.

v 77°.

. 720.
L avant J. C.



                                                                     

308 , CHOU-KING,î: loin , à l’occident de la Chine; de même le Philofophe Lao-
m? kiun , qui vivoit un peu avant Confucius, y voyagea égalesvus.

ment ; il [emble être venu dans des pays voifîns de la Syne.
Kang m°’ En un mot, les communications entre toutes ces contrées-,
Ïfou-chou.

77°, fontplus .fréqnentes que nous ne les fuèpof’om ordinaire;-

71°- ment.
I gym: Jo CI ’ o



                                                                     

m:CH A P ITR E XXVIII.
INTITULÉ

.VEN-HE OU-TCI-I-I-MING.

SOMMAIRE.
Le Roi Tclzittg-varzg donna le territoire de T a-yuerz-fbu, Ca»-

pitaledu Chan-fi , en appatzageà fanifrere Tang-c/zo-ytt.
Vemlæou e’toit un des jitccejëurs de T dag-cbo-yu ; il régnoit
dans ce pays , qui d’abord s’était appelle’ Tang , à. qui alors

portoit le nom de T un. Il commença à régner/’02 780 , ê

mourut l’an 746 avant J. C. , à le Roi dont il s’agit ici ,
qui mirage la parole à Vert-licou, e]? Ping-varzg, qui com-
mença à régner l’an 770 avant J. C. Ilfe plaint des mal-
heur: aie/21 Famille , exhorte Vert-beau à: le défendre à à
lien gouverner le Royaume C4 le fait État Je 77132 ,’ car ce!

- petits Souverains occupoient en même-teins des places COQ/Î-
tîe’raàles auprès du Roi. Ven-lzeou-tclzi-mingjîgmjù ordres

donnés à Veu-lzeou. Ce Chapitre (Il dans les Jeux textes.

M. PING-
VàNFe

Kang-mo.
Tfo u thons

77°-

720.
avant J. C,

Loi lîz, X mon rare (I) Y-ho ,Vcn-vang 8C Vouwan’g 4
lfurent autrefois très i mûres, ils (uivircnt exaûemcnt les (lu--

miens de la raifon; l’éclat de leurs vertus étant monté jur-
qu’au Ciel, 8c leur réputation s’étant répandue dans tout le:
R0 aumc , le fouvcrain Seigneur (Chang-ti) les plaça fur le
Tronc. D’illuüres fùj.cts,pleins de capacité 8c de zèle, fervi-
Ient cesPrinccs z dans, tout. ce que l’on entreprenoit , coandé-ç

» (I )v Les Rois donnaient dors le titre le Roi , lapere, a: mfepalemd
tu): grands VÆam de leurs Familleale Prince Van avois le titre de [Y- la» «



                                                                     

J “M
PING-

V ANC.

King-me.
T fou-chou.

770-

. 7m.
d’un J. C.

3re ’ C H 0 UrK il ’NlGig.’
rable ou non , on fuivoit la qu’tice 8:. la raifon ; c’eft à cette
fage conduite qu’on-doit attribuer les reposidontk nos prédé-

celTeurs ont joui. ’Que je fuis à plaindre en montant fur le Trône! Je vois (Sue
le Ciel nous afflige; d’abord il a ceIÎé de, favoriferlçs Peup es
roumis à ndtre domination; lesJong (r)vfont»ven’us a: ont ré-
duit à la derniere extrémité mon Royaume 8c ma famille(a).
Ceux ui (ont mes briiniüres, ne (ont pas cesiAnciens fi. recom-
manda les par leur prudence : de plus, je ne puis rien par
moi - même; quel CR donc celui quipourra me tenir lieu de
Kgrandcpcre 8Ce de perc? Sil (e trouve quelqu’un [qui me ferve
fidelement, je pourrai encore voir mon TrôneafFermi.

O mon pore Y-ho , vous venez de donner un nouveau lufire
àla mémoire du chef de votre branche; voûs avez retracé
l’image des rems où Ven-vang 8c Vou-van “ fonderent le

.Royaume; vous êtes venu à bout de m’établir feu fuccefreur,
6: vous avez fait voir que vous égaliez vos.a-ncêtres en obéifl
fance liliale; vous m’avez feeouru dans mon aŒi&ion , 8C

(I).Jong cit le non: ancien des Peuples de Kokonor , Pays voilin du
Ïhibet , du Chan-fi 8: du Se-tchouen 5 on leur donne les noms de chiens.

(a) Le Roi l’eau-yang, prédéceffeur de Ping-vangf, éperdument amou-
reux d une femme appellée Pao-fe , répudia la Reine , 8c chafa le Prince
héritier, fils de cette Reine. Pan-[c fut. déclarée Reines 86 [on fils fut
nommé Prince héritier. La Reine ô: fan fils s’enfuirent chez le Prince de
Chin. (Chin cil le pays de Nan-hiang-fou , du Ho-nan) , de la Maifon
de la Reine; le Prince de Chin , indigné de l’affront fait à fa Famille , attira
les long ; Yeou-van s’étant mis en marche pour re ormet ces Barbares ,
fut rué dans un com ar, Pao-jè fut prife , les long ââ“: des ravages inn-
nis , 8c mirent le Royaume à deux doigts de fa perte. Le Prince Ver:
a: un autre firent venir le Prince héritier , 8: le. roclamerent Roi; c’en:
celui 311’013 appelle Ping-vang ; il transféra la Cour a Lo-yan ;c-’e& H9 nan;
fou, u Ho-nan. Ping-vang fait ici allulion à. ces rems fait: eux oùv il-fm
lui même en fi grand danger,&du côté des Jan , a: du côté d’Yeou-
yang , qui vouloirque le Prince de Chin lui livrât e Prince Héritier. lieur
droit où“Yeou-Vang fur tué cit près de la montagne Li , auprès de Lin-
-tongahien ,y ville dépendante de Si-gan-Fouv,ednaChen-G. L’Auteur du Koueo
yu donne douze ans de renne au Roi Yeou-vang. L’examen des Eclypfes
Chinoifes démontre que laminée-72.6 avant J. C. et]: Celleide in mort du
Roi Ping-Vangà Le même examen des éclypfes fait voir que la (brient
aunée du 56306 du Roi Yeo,u-vatng 631’311 776 ayant J u Cu i
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vous m’avez fortement foutenu contre tous les périls : je ne
puis m’empêcherdevous combler d’éloges. . . V . Plus».

O mon pere Y-ho (x), dit encore ce Prince ,. dans votre VAN“
Etat examinez vos Sujets , faites régner la paix 8c l’union
parmi eux. Je vous donne un vafe plein devin Ku-tchang(z) I, “ou dwm
un arc rouge 8c (gent Héches rouges, un arc noirôc cent Hë- 770:
ches noirs , je vous donne encore quatre chevaux; partez 7go,
donc, faites - vous obéir par ceux qui font loin, inftruifez avant J. C“.
ceux- qui (ont près , aimez 8: mettez en paix lePeuple 5 fuyez
les plailîrs 86 les amufemens ; (imminez ë: aimez les gens du
verne Ville Royale, «8c donnez à tout le momie de. grands

exemples de venta.- e ’ .. Io

-WWMa n».

Kang - mm.

--7---------------T------ù------’--( f.) Le Chef de la Bzanche du Prince Van , qui porte le titre de Y-lzo ,.
ef’cC/zo- a, frere cadet du Roi Tching vang. Cita-yu s’appella Tan -
cho. Il ne fait mince de Tûn dans le pays de Tai-ynen-fou, du Chan-Ë
Dan) ce pays de Un: oôfuivojrle Calendrier de Hia , c’efhà-dite , que
(lamie rems qu’au; Cour du Roi Tçhequ on cqmptoit la douziemcv
lune; ar exempîe , “dans re pays de Tlîn , au comptoiç la dixième me.

(a) ou: le vin.K:i-zcliang;,“voyezleChaaÉiirre10km».Î -   o »

(
(,1. ’



                                                                     

ADDITION AU CHOU-KING l.
P1 NG-v A NG cille dernier des Rois dont’il ieû faitimen-Î
don dans le Chou-king. La famillé de Tcheou continua cc-
pendant de régner fous le nom de Tchcou Orientaux. Voici
les SucchÎeurs de Ping-vang.

:av. J. C.
Uon-vang ,petit-fils de Ping-vang,régna 2.5 ans , mort en 69,7
Tchoang-vang , fils d’Uon-vang , régna 1 5 ans , .68 3.’

Li-vang, fils deTchoang-vang , régna 5 ans , 677
Hoei-vang, fils de Li-vang, régna z 5 ans , 6 52-
Siang-vang, fils d’Hoei-vang, régna 33 ans, 619
King-«rang, fils de Siang, régna 6 ans! 5 l V 6l;
Kouangrvang, fils de King-vang ,régna’ 6. ans, 607i
Ting-vang , fils Kouang-vanlg , régna a r ans ,. 58-6
Kien-vang , fils dl: Ting-vang , régna I4 ans,’ i 572.
Ling-vang, fils Kien-vang , régna 27 ans, 545
King-vang , fils de Ling-vang , régna 2.5 ans, 52.0
Tao-vang , fils de King-vang , régna zoo jours

non compté. , ,
King-vang, fils de King-vlang, régna 44 ans 9 475
Yuen-vang , fils du*p’récédcnr , régna 6- sur 7 ans, 45 9

Tching-tingwang, fils d’ch-vang , régna 2.8 ans , 44!
Ngai-vang ,fils de Tching-vang, régna riois mois , V
Sou-Yang , fils de Tching-tingfvanggégna 5mois,
Kao-vang,fils de Tching-tingÏ-ivang, régna 15 ans,’ 425
Goei-lic-vang, fils de Kao-vang , régna 2.4 ans, 401
.Gan-vang, fils de Goal-liç-vang , régna 2.6 ans, 376
Lic-vang , fils de Gan-vang, régna 7 ans , ’ . 3 69
îlien-yang, fils de Licævang, régna 4.8 ans, 3 1 1’

I - Chîn- tüng-vang a
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Chin-tfîng-vang , fils d’I-Iien-vang , régna 6 ans, mort-en 3 1;

Nan-vang,fi’ls de Tchin-tûng-vang , régna 59 ans ,   2. 56
Le Trou-chou finit àNandvang , qu’il nomme In-vang.
Tong-Tcheou-kiun: ce dernier n’cft point compté. La Dy-

naftic de T511 s’empara’du Trône en 2.58 avant J. C.  

m6101

2. v   5” I » -L43“ (“3l Ê;
v- v* f L!  

Il:



                                                                     

PE-KIN.

Kang me.
11:5.
106;.

avant J. C.

A!

LTHRFMÜE. l ïl’N T. I T U L
, .-p

t”x.l.F.:.LîT”*.ZJ.I n 1.- .LAI. .7 . v;
x .1“) A’ .1 .- A ’1’ vn. Ï?!“ vu

SOMMAIRE-C
Ce Chapitre à le jitivant ne regardent que des petits Princes

gui étoient établis dans les Provinces , mais à eau/ë des
préceptes qu’ils renferment , Confucius les a joint aux Cita-
pitres du Chou-king. Il a]? aife’ d’appercevoir qu’ils font
d’un nyle bien déférent de celui des Chapitres précédents.

Pe-lcin , fils de Tc/zeou-kong, à qui étoit alors Prince de Lou ,

dans le Chan-tong, e/l celui qui parle dans ce Chapitre. A
l’oceapnon de l’expédition qu’il fit contre 12’s ennemis dans le

pays de Mi, dont on ignore la fituation, il publia l’OraÏon-
nance gui jitit : elle contient des ordres afin que tontes jès-
troupesfbient en âon état Ô qu’elles/è conclui/ènt lien pert-

dant cette guerre. Peèkin commençait régner l’an 1 1 15 avant

J. C. Il a déja e’te’ parlé deree Prince dans les notes du

Chapitre Lo-lcao. Ce Chapitre; Mi-c/ti efldans les Jeux textes.

Ec o U T a z mes ordres en filence , dit le Prince ( l) : depuis
Puelque rems les Barbares de Hoai (2), 8c les Su-Jong (3) f6
ont attroupés 8c font du défordre.

( l) Ces Princes rie-Lou avoient le titre de K ang , que les Européens ont
rendu par le mot latin C ornes , Comte ,- la Cour de cetEtat émit ou eü 8111011!-
d’hui Ku- ou , ville dans le diüriét de Yen-tcheou-fou , du Chan-tong. Le
livre da 1que Tchun-tGeou, contient l’Hiftoire de douze Princes’de L905 ce
livre 8: le Tfo-chuen [ont ce qu’il, y a de meilleur: fur l’AnziqulteÇhanlfe-

(2.) Les Barbares de Hoai habitoient dans le territoire de Hoax-gan-ÏO“ a.

du [Gang-nan. u(a), Les Sn-jong habitoient près de 51146128011 ,. dans le King-mm

xon, --e..11 .1. .A.-.,e..ë’ë T5RàETXX1x; . ..

a (4. J. pp p I“. . a k .
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Que vos cafques &vos cuiraffes (oient en état; prenez vos
boucliers, 8c ayez attention qu’ils foient..hons; préparez vos pli-11N-
arcs 8c vos flèches , ayez de bonnes lances , de bonnes piques, Kan à”
aiguifez vos fabres; s’ils fe’ttouv’oicnt émoulfés , vous criez i 1g“ 4°

en faute. 1053,Danslakmarcheôc’le campement de i’Arùnée , qu’il y ait des “mu. C.
feus qui aient foin des bœufs 8c des chevaux»; qu’il. y ait des ’ ’ f .
ieux commodes pour faire paître ces animaux 8C pour les gar-

der. Fermez tous lCSrCnÇlOS, .cpmblezjes foliés ( I), ne cau-
fez aucun dommage aux troupeaux, nia ceux qui les gardent,
autrement vous feriez févérement 9’! ï ï

-Lorfque des bœufs 8c des che,vaux,s’écbappeut,glœfque des
valets 8c des fervantes prennent la fuite, leurs maîtreslne .doic
Vent as franchir les barrieres, ni fortir du carrip pour les re-
prendie; que ceux d’entre vous qui les auront trouves; les
reflzituent à leur maître, fans leur faireaücunimæl :l- j’ irai
Égard à cela , 8c je vous récompenferai; autremait, vous ferez
punis. On ne doit rien voler; li vous fortezderl’enceint; du
camp, f1 vous volez des bœufs aides vaches , li vous attirez à.
vous les valets 8c les fervantes des autres , vous porterez la
peine dûe à de telles fautes. i ’ ” l”

Le onzieme jour du cycle (2.), j’irai combattreïlesïSuÂjôung;
préparez les vivres, s’ils manquoient ,- vous feriez coupables
d’une grande faute. Vous gens des trois Kiao (3) 8; (des trois
Soui (4) de Lou , préparez les cloux 8c les planches. Au,,mê-
me onzieme jour je veux que les retranchemens foient’farts,
prenez garde d’y manquer; au fupplice de mort près , vous
devez vous attendre à tous les autres a c’ellvoüs aulquui devez
faire de grands amas de fourages , fans cela vous ferez aou-
,pabl es , 8:. comme tels vous ferez févérementhpunisr.

’ ( I) Ces enclos 8c ces foirés fervoienr à prendre les bêtes fauvages.
(a) Ce jour “cil nommé Kiajîu dans le cycle de 6o. On ne fait ni

l’année ni le mois de [expédition de Pie kin.

(3) Kiao eû ici le nom de frontiere.
(4) Soui en aufli le nom de frondera; à une certaine diüance de la

Çour ,le pays s’appelloir Kiao , 86 à une certaine diliancedeKiao , le pays
8 appelloit Soui. Il cit diŒcile aujourd’hui d’avoir des idées bien irrites fur
ces fortes de frontieres , 8: il cil aulIi “diŒcile de donner raifon du’nombte

des mais Kiao a: des trois Soui. - R r ij
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avant J. C.

h v. . .i.i..gèHAPITREgXXXËi
V ihi INÏITULE“ . A

Tus «1;w NEC. H 1;.

«s O:MMAI-RÈ;..

[a titre. Je 1T fin-alii agame ordre ou defenje du Prince de Tjine,
r. pays and“; le Chan-ji. lie-Prince a’ont il s’agit ici
’ nillpzi-kong, guivenoit d’être âattu par Siang-kong , Prince

du gays-de tain; fitue’ dans le Chan-fi ê dans les environs.
i i t’en? amman définie que Mou-kong, fît le difcours fui-

vain Mou-kong commença à re’gner l’an. 6.59 de un»
Cbri/l’ê fait l’an 6 1-1.. Confucius , Jane jan Tehun-tjîeouâ,

’ , rapporte cette bataille à” la tren-te-trozfemeanne’e de Hi-kong,

Prince de Lou; â“, par l’examen des e’clypfes., on voit que

cette. année.» ejl l’an 617“ avant]. C..Fei-tfù ,3 Ancêtre Je

Mou-kong , la vtreiïieme année du Roi Hiao-vang, 897 avant
J. a, avoit étéfïzit Prince de Tjin à cazg’ë-tlesjervice: qu’il

’ (avoit rendus dans le; Haras. Il je a’ijô’it dejEena’u de Pe- .,.

Minwre du teins de. Cham. Vers l’an 770awnt J. C. , un des
dgÏcendants de» Fei-tfït ,nonzme’ Siang-kong, à diférent de

» . celui dont nous.avonspnrle’rplus haute, futfaitPrince de Il?! a
pays où’ avoit été la Cour des Rois de la Chinejujèu’à“ Ping-

v ’î’ang. Ce Siang-kong contribua âeaucoup au .re’tablig entent de.

Ping-vang,. main il eut la hardieJ’e dejacrtfer au C hang-
tÏ .. droit réjèrvéauRoi feu! ,° il eut de: Ali/loden: publics , à
ÉsdzejèendantsJ’emparerent du Trône. Ce Chapitreejlfdans

. . . l ’ “I’anczcn à le nouveau texte : drainant quelques reflexzons.
  jar l’aâus qu’il’y a d”étautcr de: jeunes gum.



                                                                     

PART. IV. CHA’P. XXX. TSIN-CHI. 317

V00 s tous écoutez-moi, dit le Prince (r) , 8c ne m’inter- Mou.-
rompez pas,,j’ai à vousentretenir fur un fujet important : de . KONGv

toutes les paroles c’ell: la lus cirentielle. K
Les Anciens. ont dit z a plupart des. gens cherchent a le azg mo’

fatisfaire: il niel’t pas diflîcile de reprendre dans les autres. ce 52,9
u’ilsa oht de mauvais , mais recevoir les avis 8c les répriman- avant J. C.

des des autres, fans les l’amer couler comme l’eau ,. c’eit là.

la dichulté.- ILes jours (2.) 8c les mois fe pafÎent , mon cœur en cil: aHligé ,4

parcequ’ils ne reviendront pas.. v i
Parceque mes anciensMiniRtes (3) ne me propofoient pas

des choies de mon goût, leurs avis me déplairoient; jecpré-
ferois les avis de ceux qui (ont nouvellement entrés ans
mon Confeil; déformais j’éviterai toutes ces fautes ,Ji je prens.
confeil de ceux qui ont les cheveux blancs.

Quoique les forces 8c. la vigueur manquent aux vieillards ,;
ils ont la lincéritér 8c la prudence en artage, 8c je veux m’en
fervir. Les jeunes gens au contraire font vigoureux ,.braves,.
Eabiles à tirer de la flèche 86 à conduire un charriot ,mais je
ne m’en fervirai pas our le confeil ; ils (ont portés à me flat--
ter, ils (avent faire (lies difcoursétudie’s , .ils changent le fcnæ

v des paroles des rages; dans. quel. rems pourrai-je donc m’en-

fervir ?’ -
Suppofôns- (4.).un Oflïcier , qui’d’ailleurs n’a pas-de grands:

talens , mais qui ale cœur dr01t 8c tranquille 57 quand il voit:
des talens dans les autres , il les reconnoît’ 8c les emploie com--
me les-liens propres; quand il voit des’gens rages, non-feule-

(J) Mou-king; c( 2;) en voit que Mou-kbng craignoitde mourir avant d’avoirrmisordie?

â- routes [es-affaires; l(3) Le malheur de Mou-kong fur de ne pas vouloit écouter un ancien”-
Oliicier appellé K L’art-chan , qui lui avoit’confeillé de ne pas entreprendre
la guerre. Ce Prince belliqueuxeaima mieux écente: un jeune Officier apia-
pellé K i-tfe : illfut entierement défait , à: fe repentit de fa démarche.

(4) Ce paragraphe a: le fuivant font cités dans le livre claflique Ta-Iu’a y
qui a été traduit en latin dans l’ouvrage du P». Couplet-5 voyez-Schmitt
Sinica, lib. 1. gag, 31 , ,1...



                                                                     

3;: CHOU-KING;-. ment il les loue , mais, il les aime, il les produit; je peule
Mou- qu’un tel Ollicierelt d’une grande utilité, 8c qu’il cil très pro-
zone. pre à être l’appui 86 le foutien de ma famille , 8c des Peuples

de mes États. ’
Suppofons au contraire un Oliicier , qui voit de mauvais

œil les talons des autres, 8c qui en el-Ï jaloux; s’il voit des gens
“am Le. [ages , il ne peut vivre avec eux, il ne penfe qu’à traverfet

leurs dcheins 8C à les éloigner des emplois: un tel OHîcier, je
crois , cit très dangereux, 8c il ne peut Ifoutenir ni ma fa-
mille ni mes Etats.

Un feul homme peut mettre le Royaume dans un grand
danger, 8c la vertu d’un [cul homme peut aulli faire régner
la paix 8c la tranquillité.

En...

Kang-mo.
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i EXPLICATION DES PLANCHES. ’
Le P. Gaubil n’ayant fait aucun ujage des Plunclzes qui je

trouvent à la tête de toutes. les Éditions Chinoifesdu Clzou-
king, j’ai cru qu’il ne feroit pas inutile de les faire graver à.
de les accompagner des éclairciâements nécqÛhireJ yue les Livres
Chinois m’ont fournis. Ces explications que je donne forment un

petit recueil, imparfait à’la ve’rite’, d’anciens ujages Chinois ,’

à peuvent fervir à mes recherches yin l’origine de ces-Peuples ;
c’e/l ce qui me détermine à les placer ici 5 elles feront d’ailleurs

un jiipple’ment aux notes du P. Gauâil , qui dans lufieurs
endroits de cette Tradut’lion ne ont pas encore jatis ai/Zzntes.
Le Chou-king exige en général eaucoup de notes, a n de faire
connaître les anciens ujages , ou au moins ce que les Chinois en
[avent ê en rapportent. On s’y? attaché à graver ces Planches
dans le out de celles qui [ont ans les Livres Chinois , Ô à les

copier delement. V
’FLANCHE PREMIÈRE

L E s Chinois ont une très grande idée de leur ancienne
mufîque qu’ils ont perdue: ils la nomment Yo, 86 en font
remonter l’invention aux rems les plus éloignés, c’eft-à-dire,
aux rems fabuleux. Ils difent qu’un de leurs Rois , nommé
Tclto-yong, qui précéda de beaucoup Fo-lzi, ayant écouté le
chant: des oifcaux, fit une mutique dont l’harmonie pénétroit
par-tout, touchoit l’efprit intelligent , 8c calmoit les pallions
du cœur; de maniera que les feus extérieurs étoient (ainsi, les
humeurs du corps dans l’équilibre , 8c la vie des hommes plus
longue. Cette mulîque étoit appellée T fie-ven , tempérance

81 race. .,e but principal de cette ancienne malique étoit l’harmo-
nie de toutes les vertus; de maniere que le concert n’é’toit par-
fait que quand le corps 8c l’aime étoient d’accord, 8:. les paf-
iions foumifes à la raifon.



                                                                     

3m EXPLICATION
Cette mutique étoit toujours jointe à la politeiï’e. Celleoci,’ -

difent-ils , qui regarde le dehors, doit venir de l’intérieur ,
comme l’harmonie qui cit dans le cœur, doit (e répandre au

dehors. . . .En général les Chinois parlent de cette ancienne muiique ,
comme les Grecs ont parlé de celle d’Orphée 8c de la lyre de V
Mercure , dont les parties répondoient à celles de l’Univers.
Ils avoient des Officiers chargés de l’enieigner aux Muiiciens
employés dans les cérémonies religieufes.

M. ’Abbé Arnaud , ui a en en communication un Traité
de l’ancienne mulique grimoire , dont il a fait im rimer un ex -
trait dans fcs Variétés littéraires ,“ a obfervé que e fyllzême de

cette mafique eiÏ le même que celui de Pythagore 8c des Eggp-
tiens. u Le principal objet de la mafique, ont dit tous les ya
a thagoriciens , elt de calmer les allions , d’éclairer remena
a dément &d’infpiret l’amour de Favertu. PoŒéder [on ame
n en aix , dirent les Chinois, être modeüe 86 fincere , avoir
a» la toiture &la confiance en partage,aimertout le monde,
n 8c fur-tout ceux de qui l’on tient la vie , voilà les vertus que
a la mulique doit infpirer,8cqu’il faut abfolumem: ac uérir,
n fi l’on veut mériter le nom de Muficien cc. Ainli in épen-
damment du fyllsême mufical,les Pythagoriciens 8c les Chinois
le réunifient encore fur la haute idée qu’ils s’étoient formée

de la mulique.
Mais cette mulique fi parfaite ne tarda pas à dégénérer , 8:

l’on voit dans le Chou-kingqu’oniblâme une mulique qui ten-
doit à la corruption des mœurs , une mali ue déshOnnête. Sans
doute que les ehanfons licentieufes quecl’on chantoit alors ,
en accompagnant les inürumens , contribuoient à cette dé-

pravation. , IAujourd’hui les Chinois ont un inlÏrument nommé Pe-parz:
il cil: com-pofé de plulieurs petites planches de bois dur , lon-
gues d’un picdôc larves de uatre doiots plus étroites par le
haut, elles (ont enfilées eniemble; ils s’en fervent comme
nous nous fervons des caftagnettes , 8c c’eft avec cet infim-
ment qu’ils battent la Inclure quand on chante.



                                                                     

DES PLANCHES. 32.1
N°. I.

On dit des choies fingulieres de cet inürument nommé
Kir: , dont l’invention cil: attribuée à Fo-hi. On rapporte que
ce Prince donna les régles de la malique, 8c qu’après avoir
établi la Pêche , il (“le une chanfon pour les Pêcheurs ; com-
me après lui Chin-nong, inventeur du Labourage , en fît une

pour les Laboureurs. ïFo-“hi prit d’un bois appellé Tong , le ereufa. 8c en fit le Kir: ,

long de 7 pieds 2. pouces. Les cordes étoient de foie ô: au
nombre de 2.7 5 il voulut qu’on appellât cet inürument .

Les Chinois ne font pas d’accord fur les cordes de cet inf-
trument; les uns luien donnent 2.7 , d’autres” , d’autres 2.0,
d’autres Io, 8c enfin quelques-uns feulement 5. On dit ne
Ven-vang 8c Vou-vang y en ajouterent deux autres,ce qui Êait
(cpt. Pour la longueur, les uns lui donnent 7 pieds 2. pouces ,
d’autres 3 pieds 6 pouces 6 lignes. On dit que le dell us étoit
rond comme le ciel , le dolions plat comme la terre; que l’é-
tang du Long ou du Dragon ( c’étoit un endroit de cet inûru-
ment) avoit 8’ pouces pour communiquer avec les huit vents ;
que l’étang du Fong ou du phénix ( autre endroit ) avoit 4.
pouces pour repréfenter les quatre Saifons. Ceux qui ne lui
donnent que 5 cordes , difent qu’elles étoient le fymbole des
cinq planettes. Quand Fo-hi touchoit cettelyre , elle rendoit
un fon célel’te. Il jouoit delTus un air nommé Kia-pierz,pour
reconnoître les bienfaits de l’Efprit intelligent , à: pour unir
le Ciel àl’homme. D’autres ajoutent que cet inftrument dé-
tournoit les maléfices 8c bannifÎoit du cœur l’impurete’.

Les Chinois ne fontpas trop d’accord fur cet inftrurnent ,
ni fur le fuivant, fur (a forme ni fur [on inventeur. q . i

J’ai dit que (es cordes étoient de foie, on n’en a pas encore
d’autres à la Chine pour tous les inltrments à cordes: mais
on fait un choix dans la foie, se on prétend que celle qui
vient des vers nourris avec les feuilles d’un arbre appellé U--
zç/ze’, ell: beaucoup meilleure, 8: que les cordes que l’on en
fait (ont plus fonores. Cet arbre refrcmble au meurier, porte
dcsfruits gros comme des avelinesllfar coquille cil; noire, (a

Ss



                                                                     

322 EX’PLICÂTION’
chair blanche 8c bonne à manger. On (e fert encore de cet aro»
bre pour teindre en aune-aurore,

L’arbre dont F0; i (e fervit pour faire le Kir: efI appellé
T 021g: il y en a de lulieurs efpeces. Le Tjîn-tong, ou le noir;
ne porte point de dans, [es feuilles. 8c les. branches. [ont un.
peu noirâtres :, le Pe-tong ou le blanc, parceque fes feuilles
ont blanches, porte au commencement du printems des,

Heurs jaunes 8c: violettes; (es. feuillesne viennent qu’à l’équiu
noxe, les feuilles 8C les Heurs fervent en médecine. C’eü le bois.
de celui-ci qu’on emploie encore pour les inûruments de mu-
fique. Il y en a d’autres dont les feuilles.8c. l’écorce [ont gri-’»

sâtres, 8C qui orrent- un fruit rond gros comme une pêche ;-
dont on tire de l’huile pour délayer. les couleurs: on ne le
mange point. .,

Il y en a qui ont les feuilles 8c l’écorce verdâtres, dont le-
fruit gros comme une noifctte CR bon à manger. D’autres pro-
duifent des fleurs fans fruits, 86 d’autres des fruits fans fleura.

Indépendamment de cet arbre on (e fert encore, pour le mê-
me ufage , d’un arbre nommé Y c , arbre que les Chinois nom-.
ment le Roi des arbres.. Il (en auHî pour les planches. dîmé.
prefliom

N’°.. z.

L656. Cet infiniment, uci’appelle cytliare on guitrare, cfË
encore attribué à Fo-hi. n dit que ce Prince prit d’un bois.
appelle Sang,& en 6x l’inürument’nommé Se,tqui avoit 36.
cordes. Cet inhument fervoi’t à rendre les hommes plus ver.-
tueux. 8c plusjuües- Les uns prétendent qu’il avoit se cor-
des , mais que Hoang-ti enfit un de 2.5 ,pa-rceque le Se de
Fo-hi rendoit un [on trop triflze. D’autres difent que ce fut
Nia-va, femme de Fo-hr, qui les réduilit ainfitqu’alors tout
fut dans l’ordre dans l’Univers. “ . ’

Cetinûrument avoit 8 pieds... la pouce de long n85 x. pied 8/
pouces de. large, î . ,

N°r. , 3..

15’- bling-5m .rpu..,limplement K [cameroit un inftrurnencr



                                                                     

pas PLANCHES. 3;,
faitmforme de triangle , ou rond, car on en trouve de ces
deux façons dans les livres chinois. Il étoit de pierre,8c rendoit
un fou harmonieux: il en en: parlé dans le Chapitre Y-Æ du
(mou-king. Cette pierre étoit fufpendue , comme on le voit
fur la planche. Dans le Lo-king-tou , ou Table des Livres
facrés , on en voit qui ont deux rangées de ces pierres en
forme de triangle fans baie, 86 à chaque rangée il y a huit
de ces pierres. On nommoit celui-ci Pin-king.

Il y avoit encore un autre inflrument fait comme le pre-
mier, mais beaucoup plus grand, c’elt pourquoi on le nom-

moit Ta-king. I’ N”. 4. , 5 , 6 a: 7.
Les Chinois avoient plufieurs efpeces de flûtes : la plus

11m le nommée Yo , n’avoit que trois trous, elle le jouoit tranf.

ver alcment. lLe T cita/2g étoit aufli une efpece de flûte ou trompette :
.car il en: dichile de bien diüinguer ces inlirumens. Celui-ci

étoit de métal ,il étoit percé de cinq trous d’un côté, 8: d’un
de l’autre.

Ce même cataracte Tc/wng étoit le nom d’un ancien Mu-
iïcien qui avoit un frere, nommé Pe’, également habile dans
la mnfique.’Leurs noms Tabor: -pe’ réunis font pris métapho-

riquement pour fioniiier les rare: d’une performe, comme
.chez les Grecs Calîor 8c Pollux étoient le fymbole de la fraa

ternité. * l I ALe Tie’ étoit une autre flûte ni (e jouoit de même: celle-
ci avoit cinq trous; c’eft celle du n°. 4. , ’
’ Le Kuon étoit une double Hôte; chacune avoit fix trous.

Quelques - uns confondent cette double flûte avec la flûte
fimple- On lavoit au n°. 5 ’ t ’ ’ * ’

Le Îc/zi étoit une autre Hôte , faite comme les précédentes
de rofcàu. Il y en avoit de deuxi’efpeces: les rancies avoient
I. pied 4. pouces de long 8c 3 pouces de circon ércnce; les pe-’
tites avoient I pied 2. pouces. Les uns retendent que ces Hâ-
tes’ (avoient huit trous; les autres qu’e les n’en avoient que.

fept. z ’ x ’ .- - . . 4 aL’inltrument nommé Siao, étoit comparé rise uingt-trois’

s 1;

P



                                                                     

p4 EXPLICATION
flûtes ou tuyaux , il avoit 4 pieds de longs. Il y en avoit un
plus petit nommé Tchao , qui n’avoit que (eize tuyaux; il avoit
l pied 2. pouces de longueur. Le fou de ces inftruments, dit“-
on , relÎembloit au chant du Fong-hoang, 86 leur figure à fes
ailes. Le Siao cit gravé au n°. 6; «

- Cet inltrument, appellé Sang, que l’on voit au n°. 7 , étoit
une efpece d’orgue portatif, il avoit 4 pieds de hauteur: il y
en avoit de deux efpeces; le grand avoit dix-neuf tuyaux, le

etit treize. On en attribue l’invention à Nia-va, femme de
Ëo-hi, 86 l’on clitqu’elle en jouoit fur les collines 8c fur les eaux,

que le (on en étoit fort tendre. I w
Le Y u étoit une autre efpece d’orgue plus grand que le.

précédent ; il avoit 4 pieds 1. pouces, 84 trente-fi): tuyaux longs
de 4. pieds 1. pouces.

N° 8
Le T ao-kou dont il “cit parlé danstle Chapitre thfi étoit

un petit Tambour; on en voitila figure furia planche. Il fer-
voit dans les cérémonies religieufes. Indépendamment de ce
Tambour , les Chinois en avoient de plulieurs autres efpeces ,
quel’on battoit faivant les Ef rits ou les Divinités auxquelles
on faifoit des cérémonies: tells étoient, . a .

Le Feu-kali ou Fuezz-lcou, que l’on battoit dans les expédi-
tions militaires. Ce Tambour étoit grand 8c fur endu à une.
machine (emblable à celle que l’on voit fur la pianchc n°. 3 ,p
mais rans les ornements ui y pendent; il avoit 8 pieds de long :.
il en cit parlé dans le ghapitre Kou-ming XXII. de la qua-

trieme Partie du Chou-king. I a ’Le [oui-kan , ou le Tambour du tonnere. Ce Tambour
avoit huit faces fur lefquelles on frappoit; on s’en fervoit
dans les cérémonies que l’on faifoit aux Chin ou aux Efprits.

fupérieurs. * - . .Le Lou-kan étoit un autre Tambour à quatre faces, dont
on le fervoit dans les cérémonies faites aux Kuei ou Efprits

inférieurs, 8c aux Ancêtres. a , a . -
Le bing-kora avoit 6x faces, 8c on s’en feryoit dansles cé’

remanies faites à la Terre: tous ces Tambours étoient fui--

pendu; .p e
L



                                                                     

DESPLANUCHES,“ 3;;
Il y avoit encore plulieurs autres Tambours qui étoient

deltinés aux ’ufages civils , 8c que l’on portoit ,entr’auîtres un

nommé Tong-lcao, qui cit une efpece de Tambout de barque. ,

Nés. I 9 & K a il: l ms. -
Le T c/zo étoit une efpece de vafe de bois verniffé ; game:

quel, avec la machine appellée Tchi,qui eûigravéeîau: n°,,r’o,

on ftappoit dans les patois ,-cc qui rendoipun foulçiipfe fief:
voit de cet inltrument lorique l’oncpmmengoit lâiMBflqüCf
ilavoit z. pieds 4. pouces de gpandeur en ehqtsjôâïaproffonl-j

. . . i az’lSÎ’l 44. ”
dent cn-dedans étoit d’un Pied/8: le;C.CS.. A si,

U “VIII. î loir»: 51,. LI:
. Le l’a étoit manégé jduàmçànïchui tellier’ÈliloFtJà’
couché 8; à l’affiit (les pansue rangs étoientlàu’ej élevés”

56 avec une machine qui reffembloit à fun bâgob’;*ëufîà iê
fur cet animâl , 8L cela annonçoit queÎles Muficiéus (lev ’ié ’Ë

finir, ou plutôt on“ frappoit cet inflrûinent’ün peupàva’nt li
lin de la muli ueîâ laquelle il contfibu’ôit vkàifcmlnlïBlenÏedE

par le fon qu’il rendoit. Il y avoit fur fou dos vingt-(cpt de ces
touffes de poil , qui étoient comme autant de touches fou-
nautes. Cet inhument étoit de métal,8c le bâton de bois
avec lequel on en jouoit avoit un pied de long; il étoit ap-
pellé T chia. .

Il y avoit encule un autre inhument nommé Hier: ou
Hiuen, quiétoit un petit vafe de tette cuite; il avoit Gx trous ;
on s’en ervoit dans la Mulique ancienne. On en attribue Pin.»
vention à Fo-hi 3 je ne l’ai point fait graver.

”No- Il!
La cloche qui en: gravée fut la planche cit appellée Yang.

Cies“ une grande cloche de méta-l ; c’efl de celle-ci dont il cil:
fait mention dans la premiere Partie du Chou- king.

Les Çhinois en avoient encore une autre (font le bas étoit
arrondi , 8c qui étoit appellée T chong. On fufpendoit dans une

a



                                                                     

516.. EXPLICATIONmachine pareille à celle qui et! gravée , deux files de ces
Cloches plus petites; chaque file en avoit huit, 8c cet“ infim-
n’icnt étoit appellé Pierra/tan .

Po étoit une efpcce de clocic dont on ignore la grandeur;
il parc-î: que c’étoit une formette. -

q Il y avoit un; inhument de métal dont lc’fon s’unîffoit à
éclui Tambour; il étoit rond 8L long, plus large par en

haut que par en bas. . lIl paroit qu’ils mettoient des formettes auxitambours : il y
en avoit de plulieurs efpe’ccs, les unes appelléèsi T c120 , les au-
tres Chab’ëc d’autres To. Ils les ont faits en forme de cloches,

mais ce pouvoit être des grelots; ’ A
Ils avoient des cloches qu’ils a alloient Mo-to , cloches

de bois, parceque le battant étoit chois ; celles dont il étoit
de. métahépoicnç nommées .Kirz-to , ou cloches de métal. Les
clgches de bois étoient tintes. Le battant dèé cloches étoit
nommé iC/ze, Id [angla , parceque c’cü cette machine qui fait
terminèrla cloche! Oh’fe fervoit des cloches a pellées clo:
èbes,qu bois, pour faire aKemblcr le Peuple 5c exciter à. la
glénat Cçs cloches émient portécà à la main] n
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l.

D0(au

° l “PL’AéNCHIE’II.”””I;’

lNoe lazscî’. s
X . . A , ,. . zL B s Chinois (ont dans l’ufage d’avoir différents étendards.

dans leurs cérémonies, ô: cet ufage vient de. leurs Ancêtres.
Il y. en avoit fuivantll’es dilÎérentesdi nitésa ’ . ’ il j

Le T chang, n°. x , étoit l’EtendaJî Royal. Un y avoine--
préfenté fur une bande perpe-ndiculaire,lcs fi ures du foleil 8;.
de la lune,pour marquer que les vertusidu mince éclatent
comme la lumiere de ces deux aftres,0n y yo oit endore’ Fe
Ho-tou idont “il fera parlé plus“ bas ,jplançheIVy; tout le “relie l
de cet Etendard-, divifé en douZe bandes horifontales; étoit
rempli d’autant de dragons, fymbole de la Souveraineté à la
Chine. Il étoit attaché, comme un voile. derriere le Chariot du
Roi; il étoit damné aux cérémonies, que ce Prince alloit faire à.
fies Ancêtres.“ Les Oliiciers chargés de le porter , étoient appel--

lésTai-ac/zang. . - ’; l a.”l , Les Princes Tributàires ou. les grands Vaiüu’x avoientlaufli
“un Etendard à-peu-près femblable ,. que l’on portoit dans les
mêmes cérémonies; celui-ici étoit a ellé Ki ,- il étoit. diffé-

rent, en ce qu’il n’y avoit une ncu arides , avec autant de
dragons, 86 au lieu des figures fur la bande Perpendi’culaire
la Ïiquel, iliy avoit encore deux dragons.. ’ . , ’ ’ ’ l V

esOPtîciersehargé de maintenir les Peuples dans le boni
ordre , avoient également ieurs étendards, les uns tout unis,
tels étoient-les. étendards nommés T cherrât Voçtïceluiàçi, dif-
féroit du Premier en-ce qu’il étoit plus petit. Ils ervoientl’un
a: l’autre pOur faire allembler le Peuple lorfqu’il ya avÏoit des.
affaires à traiter ,,les autres étoient chargés d’animaux; tel’éwir

le Xi qui avoit furia bande perpendiculaireun ours ôç un tigre,
8c fur chacunede feslix bandes horifontalesd’àbordun durs Sc
enfuite un tigre’,i& ainii du relie; il fervoit pour annoncer une
expédition militaire. Ici le mot [Ci diffère de celui qui urécedc;

v Le 1’ à. étoit chargé de (cpt oifeaux deiproie,’tunofur chaque-

bande à 8c il yen avoit deux fur la bande perpendiCulaire. A.
 , “Le Tchao émit un étendard formé de quatréban’dcs;,fut
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chacune defquelles étoit une tortue qu’un ferpent entortilloit ,’
8611“ la bande et endiculaire les mêmes animaux (épatés;
le premier ou le à; ervoit à annoncer le retour d’une conftella.
tion nommée Clum-lz’o-( le. feu des cailles), 8c l’autre la conltel.’k

latiorn. Ynghc/ze , qui étoit une couflellation feptcnttionale.
“j’ij’ét’enJard norbméSoui , n’était compoté que de diffé-

’rentes”toulïes de plumes pendantes; on s’en fervoit lorfque
le Roi alloit en Voyage pour le promener.

i iË’étêniiâ’rd nômmé ,Ïnn’g, formé de différentes touffes de

foie, feryoitquand le“ Roi diitribuoit des terres aux gens de la
Îca’mpagn’c.» “i in ’q a ’

Lesi’Chinois ailloient encore d’autres étendards; l’un étoit
appellé Mao , qui n’eft qu’une lance terminée par une tête de

“dragon ,, à laquelle pendoient difl’érentes houpes ; il fervoit
“ dans les armées pourdonnerles ûgnaux g ce nom déligne aullî
aujourd’hui un étendard qui (en dans les cérémonies; il cit
fait “avec une queue de bœuffauvage nommé Li , qui cit grolïë

.COmme un boillëauù “ . ” qAu;ourd”hui on appelle Tjîng un petit étendard d’un mor-
ceau d’étoHie’ de loie ou de toile, dont le haut en: orné de dif-

’ férents plumages 8c de la queue. dubœuf Li. La longueur de
cet étendard indique la qualité de ceux devant qui on le porte
dans les cérémonies publiques , comme marche , funérail-

“les; &c. Celui de l’Empereur a neuf coudées de long , celui
des Princes fept , celui des Magiftrats cinq , celui desLettrés
qui n’ont pointencore de charge, trois. On s’en ferra diffé-
rents ufages ; il porte le même nOm que celui dont j’ai parlé
plus haut pour la diftribution des terres. . “ . “ ’ . .
I’ i Sous les num. 2. se“ 3 on [voit des étendards ui. fervoient
dans les cétémOnies religieufes 8c dans les, dan?“ ; celui du
n°. i2. cit appellé Yu; mais il ne paroit pas que les Chinois
foient d’accord fur fa forme ancienne, puifqu’ils le préfet]?
tent diE’éremment dans les gravures qu’ils en ont faites. Celui
du n°r 3 cit nommé Pi, il étoit de cinq’couleurs. Je n’ai pas
Cru “devoir faire graver toutes les autres.’ Comme ces éten-
dards fervoient dans les danfes religieufes , on me permettra
de m’arrêter un moment [ut ce que j’ai trouvé fut ce (ujet.

La
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“l’mïM/QH,’ Ladznle ne les Chinois nommoient Van , étoit un exer-
“WWPJ’CSJ ciccauqucl ils s’appliquoient beaucoup anciennement. Dans
duncconlle/Is. “ le Chou-king il ne s’agit que des daufes religieufes 8c militai-

WÊIWÜFÆ rcs :on y voit que les Rois eux-mêmes exécutoient de ces
“mon”; fortes de danles. C’ell: ainfi ue David accompagna l’Arche
7’ que dôditll- en danfant. Il cil dit dans le îi-ki , qu’on jugeoit des mœurs
[amidonne d’une Nation par les daufes. Les Chinois en avoient de plu-

licurs fortes. Les daufeurs portoient des boucliers , des haches
revoulue à! différents étendards, fuivant les différentes daufes que l’on
nigaudai: failoit &fuivant les cérémonies religieufes , comme les facti-

lices faits aux Montagnes , aux Rivieres 8c à la Terre. Les’
vil/Mini étendards étoient une pique de 5 à 6 pieds, furmontée d’une
malade tête de dragon, d’où pendoient cing Hoccons , aux uns de
7/3701“; foie, aux autres de plumes blanches , de plumes de diEérentes
MM couleurs, ou feulement d’une touffe de poil, 8c la danfeportoit
”. ,1 a; le nom de ces inllrumcnts ; ainli celle qui étoit appellée Ping-
WÆ vau, la daufe des armes , étoit ainli nommée à caufe du bou-

clier &de la longue hache; celle-ci étoit pour les montagnes «Sc

W. rivières : dans le Chou-king elle cit appellée Kan-vau , qui
gy: lignifie du” c du évacher. Yu la danfa après avoir fournis es
g les Yeowmiao, de même ne celle qui cil: appellée Yu-vou. La

danlè nommée Foc-vau , a caufe de l’étendard nommé Foc ,
qui étoit: com olé de cinq touffes de foie; celle-ci étoit peut

les [acrilîces airs à la terre. La daufe nommée l’a-vau, ou
daufe des plumes, parcequc l’étendard étoit de cinq touffes de

plumes blanches 5 il cit gravé au n”. 2. 5 elle étoit del’tinée
pour les cérémonies faites aux quatre arties du monde. La
daufe nommée Hoan -vou, ou la dan e des différentes cou-

leurs , parceque les [filmes de l’étendard étoient de dili’éren-

tes couleurs; cette danfe le faifoit dans les cérémonies aux
EfPI’Îts de la fécherefi’e. Enfin la daufe nommée Mao-vau, ou

(Le queue de bœuffauvage , parcequ’au haut de l’étendard étoit
u [Le ’queue de cet animal, celle- ci étoit pour infpirer la
crainte a: le refpeà. Pendant les cérémonies, plulieurs Oth-
cicrs du Temple tenoient ces étendards 8c daufoient. Dans

I
a voit: été inventée Par Tcheou-kong
le Tcheou-li il cit parlé d’une danfe nommée Tcho-vou;elle

; les danfcurs jouoient des
T t
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inftrumens qu’ils accompagnoient de leur voix, 8c ils parcou-
roient ainfi fuccellivement les différents tons de la mutique;
d’abord ils s’adrefÎoient au Ciel , enfuitc à la Terre, puis
fimulant un combat , ils s’adrelToient aux Ancêtres; jettant
enfuite de grands cris , ils s’adreffoient aux quatre parties du
monde; après cela paroifrant plongés dans la triitefre, ils s’a-
dreIToient à leurs aveux g enfin aux montagnes 8C aux rivieres.
Ils étoient diltingués par files, à: à la lin toutes (e mêloient ,
toujours en chantant 8c jouant des inürumcnts fur les diffé-
rents tons fuccellifs; il y avoit lix files, ainii ils parcouroient
fix tons majeurs avec les voix , 8C autant dans les tons mineurs
avec les inl’cruments, “

Dans les Variétés Littéraires (1) , on a fait imprimer un
extrait d’un Traité Chinois fur la daufe ; on y parle de celle de
Vou-vang , dont on fait cette defcription.

n Les danfeurs [orroient par le côté du nord , à peine
a: avoient-ils fait quelques pas , que changeant tout-à-coup
n l’ordre dans lequel ils étoient venus, ils figuroient par leurs
a attitudes , leurs geües, leurs évolutions, un ordre de ba-
” taille. Dans la troificme partie , les danfeurs s’avançoient
a, encore plus vers le midi; dans la quatrieme , ils formoient
” une efpece de ligne; dans la cinquieme, ils repréfentoient
” les deux Miniltres Tcheou-kong ô: Tchao-kong, qui ai-
” doient de leurs confeils Vou-vang 5 dans la fixieme , ils
a reltoicnt immobiles commodes montagnes. Cette danfe
” étoit une hiüoire de la conquête de la Chine par Vou-vang,
” qui, entrant dansl’Empire, défait le Roi Cheou , pénétra
3’ enfuite plus avant , afligne des bornes à fes Etats , es gou-’
” verne par les rages confeils de fes deux Miniüres, alors
” l’Empire cil: fiable.

Telles étoient les anciennes daufes deüinées à inftruire 8c à
faire imiter les aâions des grands hommes. Les Chinois, qui
ont perdu ces danfes 8c cette ancienne mufique , regardent
celles qui exiüent à préfent comme dépravées ô: propres a
corrompre les mœurs. Il faut cpnfulter ce curieux Mémoire ,

(1) T. r. p. 487.
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dans lequel il’s’ePt cependant gline quelques fautes; l’on y a

pris des noms d’étendards pour ceux de quelques inflruments
de mulique. ’

Ces Danfestinoif’es , 8C tout ce qui peut y avoir rapport;
faifoientalors partie de l’éducation publique; depuis l’âge de
treize ans ’ufqu’à quinze, on formoit les enfants des Grands
86 des O ciers à ces daufes; on leur apprenoit à faire toutes
les révérences , cela s’appelloit T cira, 8c depuis quinze jufqu’à

vingt ils pâtiroient dans un autre College, ou on leur enfeignoit
les exercices militaires , ce que l’on nommoit Slang.

N°’. 4,5,6, 7,8,9,IO, II &“Iz.

Les Chinois avoient pour armes oE’enfives 8c défenlives
celles ue nous voyons employées che! toutes les “autres Na-
tions. ’arc, n°. 4., nommé Kong , 8c la Héche qu’ils appel-
lent C/ze, n“. 5 , font les premieres armes : celle-ci étoit ara-
mée de plumes. Ils avoient diiYérenres efpeces d’arc. Les pre-
miers avoient 6 pieds 6 ouces;les recouds 6 pieds 3 pouces,
86 les rroifiemes 6 pieds (gulement. Ces armes exigent un bou-
clier, nommé Kan n°. 6. Il étoit fort haut, 8c mettoit la per-
[onne à l’abri des Héches. ’
. Le caïque , qu’ils appellent Tcheou , n°. 7 , étoit fait de
peau d’animal , mais depuis la Dynaftie des Tlin il eft de fer,

Ils avoient deux fortes de lances ; l’une nommée Meou,n°. 8,
dont on [e fervoit fur les charriots de guerre. L’autre étoit a -

pellée Ko , n°. 9. .Vers“ (on extrémité étoit un fer en forme (f6
’ demi-croifÎant ; obit une efpece de hallebarde. Ils avoienten-
core une efpece de pique, nommée Kia, qui avoit 18. pieds
de long. ’ ’ ’ ’11 e ’ l- --

l- On portoit encore dans les combats des efpeces, de haches
à long manche. Ils en avoient “dont le tranchant étoit de me-
tal, 8c: ue l’on appelloit Y ne :Ac’eit celle qui eft gravée au
n°. 1 o. Yls avoient une autre hache ou coignée, nommée F0144,

qui étoit 0m éc de peintures ; c’efl: out cela que le Chowking
parle de haches de différentes couieurs. La figure qui cit gra-
vée au n°. 1 1 , cit une efpece d’arme courtèzellefétoit peinte

.T t ij ’
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de dilïérentes couleurs; je n’en connois pas trop l’ufage. Elle

cil nommée F0 ou Foc. l VNousavons déja vu combien on étoit curieux de s’exercer
tirer des flèches. On s’afembloit , 8c ces allèmblées étoient des
fêtes 8c des exercices : le but, auquel on vifoit, étoit de la forme
de celui que l’on voit gravé n°. 1 z 5 mais il y en avoit de diffé-
rentes efpeces , c’efl: à-dire , qui avoient d’autres ornemeus que
ceux que l’on voit ici. Ils étoient chargés de têtes d’animaux,
ou divifés en différens compartimens. On appelloit ces buts
Heou. Les uns étoientfaits de peau de tigre, d’autres d’ours ou
de uelqu’autre animal. Les Archers le divifoient en plulieurs
ban es , 8c l’on dillribuoit des récompenfes aux plus adroits.

N°. 13.
Ü

La ligure qui cil au n°. I 5 cit une divilion de la Chine fort
linguliere, 8c qui m’a paru devoir mériter quelqu’attention.
On a vu la divilion de la Chine en neuf Provinces , dans le .
Chapitre Yu-kong. Ces Provinces (ont appellées T cheva;
’mais indépendamment de cette divifion , il y en: fait mention
d’une autre en cinq Fou, qui font comme cinq Départe-
ments. Fou fignifrejèrvir, il veut encore dire jbumettrc’. Il cl!
“néceWaire de rapporter ici le paillage du Chomking. n Yu dé-
» termina 500 li pour le Tien-fou : à 100 li (-1) on donne
a le grain avec la tige ou le tronc; à zoo li on coupe la tige,
a 8c on apporte les grains; à 300 li on coupe l’épi, 8: on
sa donne les grains avec l’enveloppe; à 4.00 li on donne les
a grains non mondés, 8c à 500 li on donne les grains mon-

a es“. -n Yu régla que 500 li feroient le Heou-fou; 100 li pour
a. la terre des grands OŒciers, 8: IOO autres li pour l’Etat des
a Nan , &“3oo li pour les Tchou-heou “. “

u 500 li, felon la divilion d’Yu , devoient faire le Soui-
sa fou: 300 de ces li étoient des lieux deflinés pour apprendre
,, les Sciences 86 le former aux bonnes mœurs,8c zoo li pour

(t) Chou-king . Pas ss-
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” tams “a

inciserai n 500 li furent déterminés pour le Yao-fou; fanoir, 300
Iilei’sc’rminnles sa pour les étrangers du Nord, 8: zoo pour les criminels n.

imide/Mime a Ilycut aulli 500 li pour le Hoang - fou ; 300 pour les
mondcdjfg’. n étrangers du Nord , 8c zoo pour les exilés a. p .
mmm; Il paroit que ces pays s’étendoient à l’Eft jufqu’à la mer, a
tria/1mm, l’Oueli jufqu’au Défert du fable. D’après cette d1v1lion les Chi-
qombug nais ont formé le quarré que l’on voit ici, 8C fe trouve
mm” dans routes les Editions du Chôu-king a , ePc le zen-Fou, au
mmm centre duquel ils placent le Vang-ki, cula portion du Roi 8C
mm les terres uiendépendent: elles font exemptes de tout tribut.

Alt-delà uTien- ou ils placent fuccellivement le Heou-foub ,
le Soui-fou c, le Yao-fou d, 8c le Hoang-fou e , qu’ils divi-
fenr comme il cil: dit dans le Chou-kin ; c’eIt-à-dire , qu’une

W partiedes terres,toujours en s’éloignant u centre , eû cleftine’e
fuivant l’indication du Chou-king. Ainli dans le Heou-fou ,
par exemple, les 2.00 li our les Nan font le long du Tien-
fou, 86 les 300 pour les chou-heou le long du Soui-fou.

Ils donnent à chacun des deux côtés z 500 li , 8C 5000 en
total; ainfiils fuppofent que ces départements environnant de
tous côtés la portion du Roi 8L les terres qui lui appartiennent.
Cette divifion CR celle d’Yao, Yu y ajouta ,entre chaque dé-

partement, un terrein particulier, mais cette addition ne fait
rien pour le fond de cette diflribntion. On voit qu’elle cil:
faire dans le même efprit que celle de la Terre d’Ilrael , qui
cil: rapportée dans les derniers Chapitres d’Ezéchiel. Dans
cette defcription faire par le Prophete,la“porrion du Seigneur
8c celle du Roi font placées au centre des portions destTribus,
86 ces ortions font divifées horizontalement &comme des

paralle es au-delius 8c au-deHbus de celle du Seigneur. Il y eiÏ
“même fait mention des étrangers comme dans le Chou-king.
Je lainé au Leüeur à continuer ce arallele lingulier. Etoit-

ce une diüribution ulitée dans tout ’Orient; que les Chinois

ont confervée? . .Cette ancienne Hillzoire Chinoife mérite d’être examinée
par des perfora nes dégagées de toute prévention. De pareilles
oblèrvations ne contribuent pas peu à confirmer ce que j’ai

nim ,

r):

V;

z



                                                                     

334 EXPLICATIONdit de l’origine de ce Peuple, que je crois forti de l’Egypte;
puifqu’il en a encore conferve la maniere d’écrire en hiéro-
glyphes , 8c que je fais voir dans un Mémoire lû à l’Acadé-
mie, que ces hiéroglyphes chinois étoient compofés des mê-
mes parties que ceux des Égyptiens.

N°. 14..
On trouve dans les Livres Chinois la figure qui en: gravée

fous ce numero; elle cit pour les terres ce que la figure ci-
delrous CR pour toute la Chine.

une une uneProvince. Province. Province.

une Portion uneProvince. du Roi. Provmce.

une une une oProvince. Province. Provrnce.

Relativement à cette ancienne divilion de l’Empire , on
donnoit à huit familles neuf cents arpents de terre : cha-
cune en labouroit cent pour fon propre compte, 8c les cent
autres étoient labourées par toutes les familles réunies au proa-
fit du Roi: c’étoitla un de les revenus. Ces neuf cents arpens
de terre labourable étoient ap ellés Tching-tien , c’eIÏ-à-dire,
Champ du puits , à caufe qu’e le tellembloit en petit à l’ou-
verture d’un puits, formée par quatre l’olives mifes en quarré,
de manierc ne les exrrêmités (e dépalroient ainli. On voit que
le milieu eii l’ouverture d’un puits : c’étoit-là la portion du
Roi. Autour font huit autres quarrés qui “étoient la portion

de chaque famille. .Cette divifion praticable dans un terrein cit la même qui a.
été appliquée à tout le Royaume, comme nous venons e le
voir. Elle cit d’autant plus Iingulicre qu’elle cit idéale, parce-
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que la Province où réfidoit le Roi n’étoit pas au centre; &que
les autres Provinces , que l’on place autour de celle-ci , ne font
pas des terreins tirés en ligne droite.’

On a vu dans le Chouoking, qu’indépendamment de cette
divifion , Yao avoit encore divife la Chine en douZe Provin-
ces, ôc Yu en neuf; que ces Provinces étoient nommées
Tcheou, c’eft- à-dirc , habitation au milieu des eaux , fans

être cependant isle. h .Ancrennement les Chinois n’étoient pas ce qu’ils (ont à
préfent, n’ayant pas encore de Villes , cent familles le réunif-
foient dans un canton, 8: cela s’ap clloit un Fang. Com-
me ils n’avoient point de marchés puElics , ceux qui avoient
des denrées à vendre , (e rendoient auprès du puits public où
chacun apportoit fes marchandifes , ufage ailez. fingulier dans
un pays comme la Chine, 8c qui fembleroit mieux convenir à
des climats arides.



                                                                     

PLANCHE III.
lN°.1’.

VLA Chine a eu de tout rems , comme on l’alvu dans le Chou-
king, des Souverains qui, fous les trois remieres Dynaûies a
n’ont porté que le titre de Vang ou de gai. Yao, Chun , qui
ont regné auparavant, ôc Yu , Fondateur de la premiere , por-
terent le titre de Ti ou d’Empereur. Celui de anngoti , ou
d’augufte Empereur, paroit n’avoir été en ufaâe dans l’Anti-

quité que depuis le regne de Chi-Izoang,Fon ateur des Tfin
l’an 2.48 avant J. C. Ce Prince détruiiit toutes les petites Sou-
verainetés que nous vo ensi dans le Chou-king,mais plus par-
ticulièrement celles de a troifieme Dynafizie. Vou-vang , F on-
dateur deic’ette Dynaüie, pour récompenfer tous ceux qui l’a-
voient aidé à faire la conquête du Pays, leur donna en appa-
nage des terres avec des titres diŒérens. Les premiers portoient
celui de Kong; ceux-ci étoient très puiirants, 8c peuvent ré-
pondre à ces anciens Ducs que nous avions autrefois , 86 qui
étoie’ntmaîtres dans leurs Provinces. Les feconds, ou les Heou
marchoient après ; enfuite venoient ceux qui étoient appelles
Pe, ceux qui portoient le titre de T e, 8c enfin les Nan. On
les nommoit tous en général T drou- cou. Le caraflere qui dé-
figne les Pe s’eft panai prononcé Pa, à; alors il avoit une fi-
gnificarion beaucoup plus étendue, il délignoit le Chef de
tous ces petits Princes.

Sous les deux Dynaftics précédentes ily avoit également de
ces Princes vaflaux qui polîédoient des terres g ainli Vou-vang
paroit avoir fuivi les anciens ufages à cet égard.

Lorfque ce Prince diflribua tous ces appanages avec ces ri-
tres , il ne les rendit héréditaires que pour ceux de (a famille z
mais dans la fuite les Rois , moins attentifs ou plus foibles ,I
les donnerent à leurs Eunuques ou à des gens de rien. Cepen-
dant our les diflzinguer des remiers , on ajoutoit,avant le
titre, li: mot Tong ou celui degie. Au relie il en contoit à ceux
qui pour la premiere fois portoient ces titres, qui étoient la
récompenfe de leurs fer-vices. Le Roi trouvoit toujours le

moyen
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moyen de les déclarer coupables de leze-Majellzé , ôc les faifoit
mourir. Telle étoit alors la barbarie de cette Nation , qui
d’ailleurs a donné tant de reuves d’humanité 8: de fagelfe.
Ainli il n’y avoit que les efcendans de ces braves Ofiiciers
qui jouiffoient des honneurs accordés aux mérites 8:. aux fer-
vices de leurs Ancêtres. Cette coutume barbare a donné naif-
fance à ces trois proverbes chinois , Kiao-tou-jè , Tjîeou-lceou-’
yang , c’eft-à-dire , les lieu/ras ne font pas plutôt morts qu’on;
fait cuire les chiens de Chqüè. Le fécond cil: , K aovniao-tjïn;
Leazg-kong-Æzng, c’efi-à-dire, les oijèaux eleve’s ne 43m. pas?
plut t prz’squ’onjèrre les arcs, Et enfin le troifiemc, iakou-
170, Meou-tc/zin- vang , c’ell-à-dire , le pays des ennemis - n’a]?
pas plutôt fournis , que les Con/èillers font mis à mon. I
. Tous ceux qui portoient un des cinq titres , dont ’e viens-
de parler, étoient obligés de fe rendre une fois tous es cinqr
ans à la Cour du Roi avec des préfens, pour faluer ce Prince
86 renouveller leur ferment de fidélité. Ceux-ci avoient au-’
deffous d’eux des Grands qui dépendoient d’eux, mais qui ne

pvenoient point à la Cour; ils mettoient feulement entre les
mains des premiers leurs préfens 8c l’aéle de leur ferment,
J’ignore quelle étoit la forme de ces fermens , mais il étoit:
alors d’ulage ue,lorfque les Princes vouloient faire des
traités ou des Cligues , on commençoit par tuer un bœuf ou
un mouton , ou une chevrc; 86 après avoir ligné l’arête , on
fe frottoit la bouche avec le fang“ de la viâime en prêtant’
ferment devant toute l’affemble’e. Ce ferment , qui cit aboli,
fe pratique encore quelquefois parmi les Soldats enrr’eux a
lorfqu’ils fe jurent d’être freres , ce qu’ils appellent franes de

fang. On nomme ce ferment C/za. . . - ï
Ceux qui portoient le titre de Kong, ou les premiersPrin’g;

ces , étoient chargés de fe mêler des mariages des fillesduà
Roi, St c’en: pour cela u’on appelle encore aujourd’hui ces
Princes Kan -tc/zu. Ces grinceifes commandoient fOuventles’
Armées du Ëoi, 8c alors ils avoient un très grand pouvoir. Le
Roi en donnant! cette commillion à ces Grands ou à d’au-
tres , tenoit la bride du cheval, 8c fe proliérnoit devantlle.
nouveau Général , en lui difant :Je/içisplc maître (16.1012! ce qui:

Vv
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un; un pouvoiraàjblu. a?Le Roi faifoit tous les ans la revue de les Troupes 8c de
celles de tous les Princes, ou des T ciron-beau. On s’aITembloit
dans un lieu nommé Pi-yong, ou l’on s’exerçoit à tirer des lié-

ches. Un homme ne l’on appelloit Y mg, ôtqui portoit une
cuiraffe nommée a, (e tenoit près du but , examinoit ceux
qui en ap rochoient le lus près. 8c en avertiflbit le Roi, qui
donnoit“ es récompen es 8c les augmentoit autant de fois
qu’on avoit atteint le but.

Les anciens Rois de la Chine donnoient audience à leurs
Minillzres fous une efpece de veltibule, les Minilires étoient
en-dehors dans la cour , ex ofés à toutes les injures de l’air :
dans la faire on a prolongé e toit iufqu’au milieu de la cour,
à; ils on: été à couvert: cet cndroitell: appelle T ing, 8c défi-
âne en conféquence la Sallecl’Audience. Dans cette Salle a;

erriere le Roi il y avoit une efpece de paravent ou écran haut
de huit pieds , 8c couvertd’une étoffe de foie rouge, fur laquelle
étoient repréfentées des haches, fymbolc de la .puilliance de-
ces Princes. Ce paravent étoit nommé Y: il el’c gravé fous le
11°. 1. La Salle d’Audiencc étoit tournée de maniere que le
Roi reqardoit toujours le midi, ce qui s’appelle Nan-mien.- .
l Qu’i me (oit permis d’ajouter in quelques autres obferva-

rions fur d’anciens ufages relatifs à la PuilÎance Royale 8c au
Gouvernement.

Les anciens Rois de la Chine avoient 5 comme ceux d’apre«
(en: , des chars dans lefquels ils montoient, mais ces chars le
reH’entoient de la fim licité antique, quant à. la forme. Celui
du Roi étoit appellé a-lou. Il y en avoit de cinq efpeces difc
fendîtes plus ornés-les uns que les autres. Ces chars, dont la
forme refembloit à une efpece de tombereau , étoient tirés:
par pluiieurs chevaux atœlés de front. Un OŒcier du fecond l
ordre, quiiporroit le titre de Kilt-ou , avec un fouet à la main
les con ui oit, ce qui n’empêchoit pas que dans le char même“
il n’y eûtun Cocher, que l’on appelloit T fân-rdzing, qui te-
noit les guides des chevaux. (Il étoit au milieu du char, râcle,
Roi étoit à [a gauche, qui étoit le côté honorable 3 à drouet
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étoit le plus coniidérable dcfesomciers domeiliques. Dans ce
rems-là la fon&i0n de Cocher étoit honorable 84 occupée par
quelqu’un de confidération. Lorf ue Confucius étoit dansibn
chat-riot pour aller voir les Gram s, le Cocher étoit toujours
un de les Difciples. Dans les cérémonies il y avoit plulieurs de
ces chars de faire, qui s’a pelloient en conféquence Soui-tc/zca
Ces chars avoient les uns eux roues 8c les autres quatre : on y
entroit par-devant.Cette arde du charriot étoit couverte d’une

- peau que l’on a pelloit 18111:: elle étoit ou de tigre ou de quel.
qu’autre anima . Ceux qui étoient dans le charria: pofoient
leurs mains fur cette peau, qui étoit foutenue par une tra.

verre de bois. i iLes anciens Souverains de la Chine avoient encore un char-
rior nommé Telling, que l’on prononce aulIi Ching ; il étoit tiré
par fcize chevaux, ce ui fervoit à faire connoître (a [u é-
riorité. Le mot T c/zi Pervant à déli ner un char à feize che-
vaux, on a employé ’exprellion de e-rc/zing pour dire feize
cens chevaux; P: lignifie cent, a: cette expreflion indique
la maifon d’un Prince , parc u’autrefois i s ne pouvoient:
avoir que feize cens chevaux. æ/I’en-tc/zing, ar la même rai-
fon, lignifiant mille chars de cette efpece, d li ne la maifon
du Roi. Dans Ces teins anciens huit cens fami es du Peuple
étoient obligées de fournir un charriot de feize chevaux avec
trois Capitaines armés de leurs calques 8c de leurs cuiraIÎes , 86,
a: Fantaliins. On voit ne cette efpece de charrier étoit pour
la guerre, 8c que les c evaux fervoicntà les traîner. Je joins
à la fuite des chars le parafe] que l’on portoit anciennement;
fur la tête de PEmpereur lorfqu’il étoit fur [on char. Ce ara-
Îol étoit fort rand. On l’ap elle àpréfent Lcang - au. Il
y en a de plulieurs couleurs , nivant la dignité des perlions,
nes.

Celui de l’Empcreur cil jaune-aurore, a: terminé par un
dragon d’or; celui du Prince héritier, [on fils, cit femblable;
celui de l’Impératrice cit de même couleur, mais terminé par
un F ong-hoang d’or;celui des autres femmes de l’Empereur
cil violet, alibi-monté d’un paon d’or; celui des Minimes 8C des
Oliîciers du premier ordre cit bien , ô: fui-mon? d’une pétrira

v Il
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tourd’argenrrCeux des Oliiciers du facond 8c du troifiem’e
ordre , font rou es, 8c é alement furmontés d’une tout d’ar-

ent; ceux des Hiciers u quatrieme 8C du cinquieme “ordre
ëont de même; la couleur de ceux-ci cit noire; tous ces para-
fols (ont faits avec des étoiles de foie, 8c fervent dans lesncé-

rémonies publiques. .On a déja vu dans le Chou-king quelle étoit la forme du
Gouvernement fous les Tcheou; mais comme tous-les noms
des Tribunaux ne (ont pas airez expliqués dans les notes , 8c
Rue d’ailleurs ils ont [cuvent changé, il n’clt pas inutile d’en

ire 1er un mot’ lLes Chinois d’à-préfent prétendent qu’il y a toujours eu
chez eux [lx principaux Tribunaux. Anciennement lepremier
émit appelle’ T ien-lcouorz, le Tribunal du Ciel. Le Chef por-
toit le titre de Tc/zorzg-zjài , c’el’t-à-dire , fuprême GouVer-
neur. Son pouvoir s’étendoit fur tous les Ollîciers de Robe
86 d’Epe’e; il étoit en même-rems le premier Minime : «c’en

’ a préfent le .Li-pou , ou le Tribunal des Officiers.
î Le feeond T i-lrouon , ou le Tribunal de la Terre; on le
nommoit encore Se-tou; c’en: ce que l’on appelle aujourd’hui

’ H 011.7701: 5 ou le Tribunal des Finances. .
z “ Le troifieme Tclumvkouon, ou le Tribunal du printems; il a
aulii été appellé ijng-pc ; ilporte aujourd’hui le nom de Li-

pOzL ,i ou Tribunal des Kits. .- -Lequatrieme Hia-kouon , ou le Tribunal de l’été , il a en-
core été appellé 56-1714, on le nomme préfentementv Ping- -

pou , le Tribunal de la guerre. ’. Le cinquieme Tjîeoa-kouon , le Tribunal de l’automne, des
ligné encore anciennement fous le titre de Se-keou, aujoura
d’hui le bling-pou, ou le Tribunal des crimes. . c

Le fixieme Tong-kouon, le Tribunal de l’hiver, ancienne-
ment encore Se-kong, aujourd’hui nommé Kong-pou ,iou le

Tribunal des Arts 8c Bâtiments. v - ’ b
- P Les Chefs de toutes cesclalTes étoient appelles ancienne-
ment les (il: King. Kouon lignifie toute efpece d’OŒcier. Ainfi;
T iemkouon lignifie le Minime du Ciel; mais-comme iliavoic
fous lui pluiieursOŒciers, j’ai cru devoir: me fervir durmot
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ne Tribunal; Anciennement le premier Miniilre de l’Etat a
ïencore été appelle Tobing-fiang, c’efl-à-dire , qui aide 8: qui
’ arde; mais comme (en pouvoir étoit li grand que quelque-
fois il a dépofélle’s Rois , on au aboli cette Place ,- en confer: .

van; feulement le titre fansifonâion. v ’ *
Il en: [cuvent fait mention dans le”-Chou-king des cinq

fupplices’, dont on recommande l’emploi envers les criminels.
Le premier nommé Me -, confiftoit’à faire des marques noi-

resrfur le front, ni“ relioient imprimées ;.cela. étoit nommé
ile-ge, imprimer» ur- leïfront.” ’59 J ’ l .
’ Le recond’nommé -Y-, étoit-deCOupe’r lévnez ,exPr’ime’ par

ï Le -rroilieme “nommé Tiao,confilioit à’ couper les pieds 8:

les jambes jufqu’auxl genoux. *
ï Le quatrierne nommeiKong, conliPcoit à couper les parties

“natureles. ’ Lu - I “ 7 ” i i-
- “Le cin uieme nomméÎa-pi ,r étoit de ’ddnner la mort.
- ’Voilà, es cinq fup lices indiqués dans le Chou-king.
-’ Le fecond de ces upplices cil employé actuellement pour
les déferteurs, on leur coupe quelquefois les oreilles , ce qui

’ s’appelle U111. Ceux qui avoient été punis par la caffration ou du

-quatrieme fupplice , étoient deltinés à garder les portes du Pa-
lais “du Roi. Il cit vraifemblable qu’on aura imaginé enfuite de
les faire “gardiens du Palais des femmes , a: qu’enfin au lieu
de criminels ,7 on a pris des enfants du Peuple pour faire cette

fonction , (le-là l’origine des Eunuques dans l’orient.
On ne dit pas de quelle maniere on faifoit mourir les cri-

minels; mais on voit que les Chinois l’ont fait dans la fuite,
en coupant la tête, ce qui s’appelle’King. - 1 l W i
- Actuellement les Chinois Ont un fupplice trèsrigoureux

pour les criminels de Leze Majeûé, 8c ce fupplice s’emploie
quelquefois’pour les femmes qui tuent leur mari; il confifte
à. mettre tout nudfur une plancheleî criminel. Le Bourreau luiè l
prend, ayec un croc de fer range ;’ ’un mateau-de ichÀair-yqu’îll
coupe enfuite avec unrcoûteau , «86 il. recommence ainG jüfqu’à

, ce qu’il ait tir-râle nombre desmorceàux fixé pâmé: fentenèejLe

«Bourreau: ne doit. pas donner la mort au criminel. des le pre; “.
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mier coup, il en répond fur fa vie;mais il cil: libre de le faire ’
mourir après le nombre déterminé. Il y a de certains crimes
à la Chlneponr lefqucls on condamne toute une famille a être
cfclave des Officiers de Juliice, ce qui s“a pelle G: ; mais il
cil inutile de s’étendre fur les ufages m carnes , qu’on peut
voit dans les relations.

N“.z,;,4,;&6.
Il cil: parlé dans le Chou-king. Chap.V,de la premiere Para

tic, d’anciens habits fur lefquels étoient re réfentées différen-
tes ligures; les Chinois en ont fait graver e femblables , mais ’
qui (ont de pure imagination. Autant il feroit curieux d’avoir
les premiers, autant Il nous importe peu de connoître ceux-e
ci, qui [ont les habits Chinois ordinaires , fur lefquels ils ont
mis les ligures dont parle le Chou-king. Ainli je n’ai pas cru
devoir les faire graver ; j’ai feulement ris quelques bon-
nets linguliers , mais j’avertis qu’ils faut p us avoir égard aux
defcriptions qui en ont été confetvées qu’aux ligures qui s’en

trouvent dans les livres. I ’Dans la plus baute anti uité , à ce que l’on prétend , le,
Fong-hoang étoit le fymbo est comme les armoiries des Sou-i
estains de la Chine , parce ne cet oifeau , dont l’apparition
cit regardée comme un reliage heureux , avoit paru fur une
montalgne ;mais dans la (gite on a pris le dragon à cinq griffes
pour mbole des Empereurs, 8C le Fou .hoang eü devenut
celui des Impératrices; elles le portent lin: leurs maillures.
x L95 anciens Rois de la Chine 86 les Grands du Royaume:

avoient des bonnets de cérémonies, deuton attribue l’inven-i
tian À. Hong-ti. Ces. bonnets étoient appelles Mita g ils
avoient une forme uartée longue , le demis étoit uni &plat,-
à; la forme de la teue qui étoit en defious, n’excédnit int ’
pat-demis. On attachoit (in le devant a: Fur le. denim: une
«lardons de foie, 8c mornement s’appelloit Lien ; à chacun
des. Cordons étoient enfilées douze pierres récieufes non»,
mecs Yo. Ainii , d’après cette defcri non, le i devoit avoir
perpétuellement les yeux embat ès de ce: ennuient. On.



                                                                     

’DES PLANCHES: 343
prétend qu’il fervoit à lui cacher la vue des chofes déshon-
nêtes ou peu décentes ;ainli cet ornement étoit fymbolique.
Par la même raifon, aux deux côtés du bonnet il y avoit
deux ronds de coton teint en jaune, pour boucher les oreill-
les, afin qu’il ne pût entendre ni la Hatterie, ni la calom-
nie, ni tout ce qui pouvoit être contre la vérité. Ce bonnet
étoit pofé de maniere qu’il inclinoit un peu fur le devant,
pour marquer la ma’niere honnête 8L civile dont le Roi“ devoit
recevoir ceux qui Vemient à (on Audience. Il faut obferver l
ici que ce bonnet n’étoit porté“ que dans les cérémonies; il
émit appelle! Mien-412km; ilicûdgravë au n°. a. » i ’ Î

i Les Grands du Royaume , Souverains dans leurs Provinces,
avoient de femblables bonnets pour les cérémonies, mais qui
différoient de celui du Roi par le nombre des cordons , rela-
tivement à leur dignité. Ceux qui portoient les titres de
Kong, de Heou , de Fe, ac. n’avaient que neuf cordons , les
Minimes du premier ordre [cpt ; lesautres Oâîciers n’en avoient
que trois; mais il g avoit. toujours à chaque cordon doum
pierres précieufes. es bonnets n’exillrcnt plus; les Empereurs
des Han les avoient réfervés pour eux feuls.

Indépendamment de ces bonnets de cérémonies , il y en
avoit d autres dont on fe fermi-t communément; en général,
ils couvroient tout le’frontjufqu’aux fourcils; on portoit par;
doffons des bandeaux, afin que les cheveux n’embarrafïafa
fent point ; ces bandeaux étoient a pellés Tjè, ou Ma, ou
Kant. Les “foldats’ portoient une hand; de foie rouge , qui leur
fervoit d’ornement; elle étoit appellée Pa.

Le n°. 3-préfente un bonnet que les Chinois regardent
comme de la plus haute antiguité ; il étoit de voile, a étoit:

append T filepou-Æuon. * ’ rv Le n°. 4 cil un autre bonnet appelle-i Ifs-pian. sz’o déligne
un petit oifeau , a: pieu un bonnet. On le nommoit ainli para
ccque fa couleur tiroit fur le noir comraiela tête de ce: oi-(
[eau ; il n’avoitaucun ornements à * ,’ . ’ » 4 - ’
“ Le n°. 5 préfenteun bonnetappellê“Kî-pieæ. Les Chinois.

ne font pas trop d’accord Mon fojer 5 il paroirqu’il étoit de
peau d’animal, qu’on retiroit de guerres .précieufes , êt’qu’il

s
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y avoit différentes couleurs appliquées demis; d’autres le nom-ï
ment Pi-lpierz, ou bonnet de peau; il n’étoit porté que par des

gens en p ace. .v Le n°. 6 dt un autre bonnet appellé Ma-pien , bonnet de
chanvre ; il cil; parlé de ces bonnets’dans le Chou-king.

Kouon ou Kouan déligne en général un bonnet, comme
celui que les jeunes gens prenoient à l’âge de vingt ans.

N°8. 7, 8, 9, Io, 118612..
Un ufage airez fingulicr .1 pratiqué fous les premieres Dy;

trames , étoit de porter à la main une efpece de Tablette lon-
gue, ap ellée Kouei : elle étoit ronde par le haut 8c quarrée
par le a. Le Roi 8c tous les Grands en avoient une dans
toutes les Cérémonies publiques 86 dans les Audiences On
nommoit encore cesxtablettes Ming-Æouez’. I

Il y avoit plufieurs cf eces de Kouci : le Roi en avoit de
trois efpeces différentes , L’une nommée Ta-kouei ou le grand:
KaueirCelui-ci étoitlong de trois pieds , 6c le haut étoit ter-
minée par une plante nommée Kouei. Le fécond étoit quarré.»
n°. 7 , 8c nommé Mao-kouei , leKouei-couvrant; lcRoi s’en
fervoit pour donner audience aux Princes tributaires. Le troiq
lierne ” étoit le Tchin-kouei ou le Kouei de défenfe : fur celui-
ci étoient repréfentées les quatre- principales montagnes de
l’Empire , fymbole de la Souveraineté. ’ l ï

Les Grands qui portoient la dignité de Kong, avoient un
Kouei nommé Huon-kouci , n°. 8 , ou le K ouei de la bravoure ,
pour marquer- le. courage qu”ils devoient avoir pour défendre
l’Etar. Il gémit: un. peurecqurliéj’par en-haut , au lieu que celm

du Roi étoit droit. n - . * »’ L..-Le Siâ -kouéi, n°.” 9’,”ou l’etKouci delajïde’lite’. Sur celui-

ci étoit repréfenté un homme qui avoit la tête droite: il émit;

porté par es Grands, nommés Hava. ’ A . . *
Le Kong-kouei, n°. 10, étoit porté pan-ceux. qmavoxent.

la dignité de Pb. Demis étoitircpréfenté un homme Un Peu

cour é , pour marquer la foumifiion. , 1 . ’
’ Ceux qui avoient ladignitê de Tjê, portoient un huât:

ron 3
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rond , 11°. I I , chargé de plantes comme du ris , 8m, pour
marquer u’ils devoient les procurer au Peuple. Ce Kouei
étoit appe lé Kan-pie. -

Enfin ceux qui avoient la dignité de Nan ,- Uportoient auûï
un Kouci rond chargé d’herbes, nommées Pou : 8c ceKouei -,“
31°. u , étoit appellé Pou-pie , il étoit le fymbole de l’abon-

ance.
En fartant de l’Audicnce on mettoit le Kouci entre la.

ceinture 8c la robe. Celui du Roi étoit dil’tingué par [a buteur
de ceux. des Grands.

N“, 13 , 14., 1;, 168: I7.
Ce grand vafeà troispieds, n°. 13 , cil: appellé Ting, 8c on

lui donne l’épithetc de Chia, comme qui diroit divin. Il (cm4
bic que les Chinois ont en autant de rcfpcû pour ce vafc à.
trois pieds que les Grecs en avoient pour le Trépied d’Ap-
pollon.. On prétend que Fo-hi, qui le fit faire , le deflina
Pour fervir dans les facril’iccs au Chang-ti ou au Ciel. CeTré-
pied étoit le fymbole du Ciel, de la Terre ,“ de l’homme , Sec.
Hoang-ti en fit faire trois, qu’il 3p clla Paovting , ou Tré-
pieds précieux; l’un étoit le fymbo e du Ciel, l’autre celui
de la Terre , 66 le troilicme celui de l’homme. Enfin Yu en fit
faire neuf, 8c ce [ont ces neuf Vafes ou Tin que les anciens
Rois confervoient avec le plus grand! refpe danslcur Capi-
tale. Ces vafes étoient comme l’appanagc , le fymbole 8: la
marque de la Royauté dans la Famille régnante , 86 on leur
rendoit des refpeé’cs. On prétend que Fo-hi lit faire pour ces

’vafcs une cfpcce de Chapelle àcôté de l’Autclrond,-nomm’é
Kiao. C’en: fur cct’Autel. u’on offroit au Chan -ti, qu’on
appella indifféremment le ’ l’en Ciel ,I [dol-tien, Ëoang-tien ,

’ l’au tilte Ciel, 8c Chang-ti le (aprème Seigneur; ’
ans le dcfÎein de connoître plus particulierementla Reli-

gion des Chinois , non celle des Philofophes, mais celle du
r Peuple,- i’avois demandé au P. Amiot; Nlillionnaire à Pe-king,
’ fi ces “Peuples avoient des Divinités inationaleslauxquclles ils
I adeefïaffent des prieres.-J’cntens par Divinités nationales celles

qui [ont propres a la Nation, 86 qui n’ont pas été introduites

. XX
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à la Chine par les Boules de Lac-de, ni par ceux de F0. J’en
avois même, demandé les repréfentations , il m’a répondu fur
ce fujet; je crois, qu’on ne fera pas fâché de trouver ici Cette
repente, concernant des Efprits dont nous n’avons aucune
connoifrance dans les Mémoires qu’on a publiés fur la Chine.
Le Pr Amiot a tiré ce qu’il dit d’un Ouvrage-intitulé China
y-tien ,. qui cpt une colleâion en plus de cent volumes, dans
lefquels (ont renfermés l’ ,- plus anciens monumens. z les dix.
premisrs contiennent les Efprits.

a: Le premier auquel on a rendu des honneurs fous le nom
a» d’Efprit ( C/u’n )/ Chen, comme il le prononce ,, cit ce
sa. T ing ou vafe aunois pieds dont j’ai parlé.’Hoang-ti ,4 après
a: avoir trouvé le Livre Ho-lo, c’elbà-dire ,Ile Ho-tou 86 le
a Lo-chu- ou étoient les [fada de F o-hi, fit des ofrandesà tous
a: les Efprits, 8c établit un OHicier dont l’emploi étoit de fa-
au criiier aux ECprits dans un lieu particulier, nommé; T jà, ce
a. qui déligne une Chapelle , un Temple. Il cil: encore dit
a dans l’Ou-ti-pen-ki, ou Hiltoire des cinq Ti ou Empereurs,
n que Hoang-ti,après avoir pacifié tous les Royaumes”, factifia
a aux Kouei 8c auxChin, c’eft-à-dire , aux Efprits inférieurs
a. 8c fupérieurs. Il cil: dit dans le Tfou-chou, que la cinquan-
v» tieme année de Hoang-ti, à la feptieme lune en automne,
a. au jour Keng-chin ,le Fong-hoang après avoir ara ,Hoang-

i » ti efrit un facrifice fur la rivicrc de L0. Vei à donc ,cons
n. clut le P. Amiot, un culte déja établi. .

n .Chao-hao , fuccelÎeur de Hoang-ti , offrit cinq fortes de.
a: facrifîces fur leïKiao. Sousrfon régne le culte commença à.
a» Q: corrompre, c’efl-à-dire ,q qu’on honora. les mauvais Ef-
a,“ ptits comme les bons, &que peut-être on leur efrit des;
a) [édifices fur le Kiao , ce qui cil: regardé comme une’im-
sa. piété par les. Chinois. Le Miniflre Kicourli cil: l’auteur de

a». cette altération dans le Cultc.. i , ,
» Tchouenqhio nomma un Ollicier pour prélider aux Sa»-

sar orifices qu’on ofïroit au Ciel ’, à la Terre 8è aux. Efprits;îl
v établit des ufages particuliers pour honorer les Kowçéôc les;

. a Clan: dont il attendoit de rands avantageslfuivantlelLÈ.
un un QtL-cxatcnvki citédansîeChin-y-tîe a « 4
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sa D’après]: même Ouvrage Ti-ko rendit un nommage aux
v» Efprits; Yao ordonna à Chunidc factifiet au Chang-ti Sc a
° tous les Efprits , ce qui cil: confirmé ar le Chapitre Chun-
a» tien du Chou-king. On voit encore dans le Chou-king que
a» ’Chun ordonna à Pe-y de déterminer des rits particuliers
n pour honorer les Efprits du Ciel , ceux de la Terreôc les
n Manes des hommes , 8c a Tchong-li de prélider aux alliaires
v qui avoient rapport aux facrifices qulon diroit au Ciel, à
u la Terre , 8C aux Efprits de tous les Ordres.
’ a: Yu, Fondateur de la Dynaüie de Hia , étoit plein de

n refpeét pour les Kouei 8c pour les Chin , fuivant le témoi-
II gnage de tous les Hifloriens. Ses fucceHeUrs imiterent fou
a exemple pour “ce qui regarde en Particulier le culte des E11“

n prits. ’’ a: Tehing-tang, fuivant le Chou-king, étoit plein de véné-
’53 ration our les Efprits fupérieurs 86 inférieurs. Vou-ye, un
n de (es Æccefreurs , 1?: faire avec du dois une [faire defîgure

3’ humaine, à laquelle il donna le» nom d’Ejjrrit. Ce Prince im-
“v pie ê cruel prenoitplàifirà filtre jouer avecce Rre’zendu Ef-
v prit ceux qui avoient eu le mal/leur d’encourir/21 «li/grime ,
a ê les fàijbi: mettre à mon impitoyablement s’ils venoient à
v perdre la partie , ce qui arrivoit pre/que toujours. La (lame ,
v dit le Commentaire , repréfentoit un Efprit du Ciel ;le jeu
” auquel on la faifoit jouer étoit une efpece de jeu de dames ;
5” apparemment que quelque Aminiftre des barbares volontés de
n ce Prince jouoit au nom du prétendu Efprit. Quoi u’il en
sa fait, voilà le premier exemple qu’on trouve dansl’ iftoire
a: Chinoife d’une repréfentation d’Efprit z car le Chinoting ou
a) Je Trépied,à ce que crois, étoit plutôt un fymbole qu’une

a: repréfentation. ’ ’ v U i i4 “u Chenu, le dernier de la Dynaflie de Chang , eR alp“ ellê
a» impie , parcequ’iln’avoit pas pour le Ciel ni pour les E prit:

3’ ce refpeâ: ni cette vénération dont les anciens Empereurs
33 lui avoient lailTé l’exemple. Et c’eji en particulier pour le
tu punir de fonlimpie’ie’, ajoutent les’Hiûoriens , ne le Ciel
n ôta PEmpire 21/21 race pour le donnait la Fermi] edu Prince

Il VWang. “ * ’ ““ i
XX i]



                                                                     

û

’H

,n EXPLICATION
n Sous les Tcheou ou fous la troifieme Dynallzie, le Céré-

» monial Chinois prit une forme nouvelle par les additions
a, coniidérables qu’on y ût.,Il n’y a qu’à lire la quatrieme Partie

sa du Chou-king, le Chi-king 8c le Tcheou-li , pour (e con-
» vaincre que le culte des Ef rits étoit un des articles les
a, glus eH’entiels fous cette ynaftie. Il cit dit dans le
D cheou-li que l’Qâïcier qui preïû’a’oit aux afaires de la
a, terre employoit le Le Jazz ( Loui kou) ( l). dans les facrifïces
n qu’on ofroit aux [brin , le [hg-kan (z) dans les finn-4
n facs qu’on ofroit aux C/ze, à le onc-kan dans. les jàcrzfices

a: qu’on gîtoit aux Kouei. “n Le Commentaire dit que le [oui-kan étoit un tambour à
n huit faces,les Efprits dans les facrifices defquels on l’em-
n ployoit étoient ceux du Ciel.,Le Ling-kou avoit fix faces;
a: Les C/ze [Ont en général lesEfprits de la Terre ; on les prend
a» quelquefois pour les Efprits particuliers qui prélident aux
a générations. Les Kouei étoient les manes des hommes , à:
a: on (e fervoit , dans les facrifices qu’on leur faifoit , du tam-
x bour appelle Lou-kou(3) , qui avoit quatre faces : ce tam-
,» bour étoit employé pour les Ancêtres en particulier.

w Outre les factilices qu’on offroit à certains Efprits en par-
» ticulier ,I il y en avoit d’autres qu’on offroit à tous les Ef-
n ptits en général; 8: dans ces fortes de facrilices. on admet-
». toit les deux danfesi [Ding-vau 8c Fou-vau, c’elhà-dire ,12
a Dan/è guerriere 86 la ,Danjè duD-rapeau (4)-

u Ven-vang 8c Vou-vang failloient conlill:er dans le culte
n u’ils rendoient aux Efprits un des points les plus cirentiels
a: e leur Religion. Le Ciel , les Ancetresiëc les Efprits, voilà
a les trois objets de leur vénération“. ’ a

Les Chinois avoient un grand nombre de vafes différeras-,1
dont ils fe. fervoient dans, leurs Cérémonies religieufes ; il m’a

t...

(1) Lola“ fignifie tonnerre , 8: in tambour; *
l “(’2) Ling lignifie une faculté imeileâive , ce qu’il’y a de plus parfait

dans une fublkance quelconque. A Vg (3) Leu lignine chemin.
(4) F014 e une efpece de petit drapeau fur lequel étoient les cinq

couleurs.
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paru inutile de les faire graver , j’en ai feulement pris uel-
qucs-uns que l’on voit fous les n°’. 14 , 1 5 se 16.. Le va e du
31°. 14. cil: appellé Tcheou-y , les deux du n°. 15 font nommés
ijng-y. Ceux-ci étoient ornés de figures de tigres 86 de lin-
gos, il y en avoit d’autres qui étoient chargés de Figures de plan-
tes : celui du n° 16 étoit appellé K ou , on penfe qu’il étoit

V en ufage du tems de la Dynal’tie des Chang. h
. N°. 17. La figure que l’on voit fous ce numero elr celle de

la petite table de pierres précieufes dont il cil: 1parlé dans le
Chouvking au Chapitre Kou-ming, 86 fur laque le le Roi s’ap-
puie en parlant, étant près de mourir.

Chez les anciens Chinois, lorfqu’un Roi, un Prince, un
Grand ou un Minime mouroit, on lui donnoit un nom qui
délignoit la bonne ou la mauvaife conduite .qu’il avoit tenue. I
Ainli on le lugeoit , 8c c’ell: fousrce nom que les Rois (ont
connus dans l’Hifloirc. Vou-vang cit ainlî nommé à caufc
de la conquête qu’il lit de la Chine. Vang lignifie Roi ,86 Van
Guerrier. Li lignifiecruel , inhumain , 8c ce nom a été donné à
un de fes dcfcendans à caufe de (a cruauté.

Encore à...préfent , lorfqu’un Chinois cil: mort, [es parens
préparent une petite tablette de bois, longue de plus d’u n rpied
86 lar e de cinq ou lix pouces, elle cil: pofée lur une ba e ou
piedeâal. On écrit fur cette tablette le nom,la qualité de la per-’
fonne, le’jour,le mois, l’année de fa naiWance’& de fa mort :i
elle cil: appellée Chin-tc/zu , c’elt-à-dirc , demeure de Z’Efprit ,
parceque quelques-uns croient quel’ame du défunt rélide dans .
cette tablette. Outre’cela on prépare encore une piece de toile
ou d’étoffe de foie rouge , longue de dix ou (cpt pieds, fur
laquelle on écrit en caraâeres blancs la même choie que fur.
la tablette ,excepté un point qui compofe le caraétere tc/tu ,.
8C fans lequel il ne lignifieroit as demeurer. La performe la;
plus d’iftinguée de l’afiemblée ex chargée d’ajouter ce point,
c’en: pourquoi on appelle cette performe T ien-tc/zu, c’eft-à-
dire , qui me: le point. Par cette appolition du. point le mon:
cil: invité de reflerdans fa famille. On a fait auparavant l’é-
loge du mort ,8: on l’a jugé digne d’avoir le point.

Avant qu’on eût imaginé ces tablettes, on prenoit un en.-



                                                                     

350 EXPLICATIONfan: , qui par cette raifon étoit appelle C/zi ; c’étoit à lui qu’on

adreilbit les offrandes, 8c il répondoit au nom du défunt, Pao,
c”elt-à-dire, je [iris mmm; 5 alors le Sacrificateur lui répon-
doit Yeou , c’eft a-dire, buvez â mangez encore. Cet ufage des
funérailles étoit devenu un ufage ordinaire dans les tables;
8c lorfqu’on exhortoit quelqu’un à boire , on employoit le
même terme, ce qui revient à l’ufage Egyptien rapporté par
Hérodote , 8.: qui confifioit à dire aux convives , en préfence
des corps de leurs ancêtres, dans leurs feûins ; bois Ô réjouis-
.toi , car tu feras ainjî après la mon; à la Chine le vafe s’appelloit
Yeou-tc/zi , c’eü-à-dire , coupe d’ex/zonation.

Anciennement les Chinois enterroient avec les morts de
petites figures qu’ils nommoient K ouei-loui, ufage que Con-
fucius a aboli; ces &atues étoient faites de bois ou e paille,
ô: cette cérémonie étoit nommée Siwz - tfan. Les Grands
étoient mis dans pluiieurs cercueils renfermés les’uns dans les
autres 3 c’en: encore le même ufage. On en fait quatre pour
l’Empereur , l’un nommé Pi ,l’autreKo, un troifieme Tchucn ,
Sc un quatrieme T fèn. On emploie pour cela un arbre nommé
T c/zi ,qui le conferve long-tems dans l’humidiné. Plufieurs
font encore aujourd’hui leurs cercueils, qu’ils nomment en
général Cham-pan , planche de vie , prétendant qu’en confé-
quence de cette dénomination ils vivront lus long-rems : ils
appréhendent en même-rems que leurs de cendants’ ne man-
guent à ces devoirs fi effentiels, 8c ne lament leur corps fans
épulture. Ils prennent encore la précaution de creufer, dans

le lieu de leur fépulture, un caveau particdier nommé Koaang.
Ils mettent, avec une petite machine nommée Su ou Se ,l
des perles 86 autres choies précieufes dans la. bouche des
morts. Le chariot dont on fe (cri: pour porter le corps cil: ap-
pellé Tchuen.

Les anciens Chinois portoient le deuil de leur pere 8c de
leur mere, 8c les femmes de leur mari, pendant trois années
entieres ;’mais préfentcment on l’a. réduit à vingt-quatre
mois, qui (e partagent en trois, c’eitvà-dire , huit par cha-
Bue année ; li le pere à: la mere meurent en même-rems,
’ faut le porter 111 ans. C’eü la loi qu’un pere pour: trois ans
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le deuil de fan fils aîné , s’il n’a Pas laine d’enfants. Pendant

ce rems de dehil , que l’on appe le Sang , on porte tous les
matins devant la Tablette une rafle pleine de riz; cette céré-

monie cil appellée Kong-fan. Von trouvera dans le Poëme de l’Empereur de la Chine ,
des détails particuliers fur ce qui concerne ces cérémonies; -
je “dirai feulement ici que les Chinois ont eu de tout rems
des Salles nommées Miao ou T/bng-miaa, deflinéesà hono-
rer les Ancêtres 8c les grands hommes, 8c où on place leurs
Tablettes. Quelquefois ils éleveur à la mémoire des. rands
hommes , fur les grands chemins , ou dans. les places pub igues,
des efpeces d’arcs de triomphe qu’ilsnomment l’ang.



                                                                     

P L’AN c H E IV.

N0, 1-9295a4a’53697a8859.
C E T T E figure n°.. I , elle celle du Ho-tou,ou delatable (ortie
du fleuve Hoang-ho. La plûpart des Ecrivains, 8c principalement
K ong-gan-koue , difent que ce fut un dragon cheval qui, fous
Fo-hi, fortit du fleuve portant cette table fur [on dos , que
d’après cela F o-hi forma les huit Koua. D’autres font remon-
ter cette prétendue découverte à des rems plus anciens; ils
veulent que ce fut un Roi nommé Yeou-tfao-chi, fur lequel
on ne débite que des fables; par exemple , on dit que porté
fur lix dragons 8C fur des Ki-lin volants, il fuivoit le folcil 8c
la lune , qu’il fut nommé Koquo’ang, l’ancien Monar ne.

Ce lalo-zou, ainli que le Lo-c/zou , dont il fera par é ci-
après ,font regardés par les Chinois comme les oracles de l’Ef-
prit du Ciel pour inüruire les Rois. Dans le haut ou au midi,
il y a fept ronds; dans le bas, ou au nord, il y en a fix; à droite,
ouà l’orient , il y en a huit; à gauche , ou à l’occident , il y
enta neuf. Les nombres impairs x , 3 , 5, 7, 9 font blancs

ou vuides, 8C’lCS pairs z, 4, 6, 8 , Io, (ont noirs ou pleins;
les impairs (ont les nombreshde la Terre, les pairs font ceux

du Ciel. r v qLes huit Koua n°; 2 , que Fo-hi forma (ont nommés I °.“Kicn ’,

l’æther ; 2°. Toni b, l’eau pure ; 3°. Li c“, le feu pur;
4°. Tchin d , le tonnerre ; 5°. Siwz e, le vent à 6°. Kan f,

4 l’eau g 7°.Kcrz 3, les montagnes; 8°. K uen h, la terre. On les voit
furla planche au n°. 2., ligne 7 ; &cette ligne du n°. 2. , marquée
7, ou l’on voit des quarrés blancs 86 des quarrés noirs , confr-
dérée perpendiculairement comme a 7 , 6, 5 , b .7 , 6, 5, &c.ell:
repréfen rée ligne 7 au bas de la» planche: celle-ci n’eü compofée

que de traits; le trait plein répond au blanc, 8c le trait coupé.
au noir.0n range encore ces Koua en rond, comme on les voit
au n°. 4. Ces huit Koua dérivent de quatre fymboles gravés
au n°. 2. 8c 3 , ligne 6 , que les Chinois nomment Su-fiang, ou
les 31mm; images , qui dérivent elles-mêmes de deux autres

nommées
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nommées [emg-hi , n°. z 5c , ligne-5 , qui a pour origine
le T ai-kie ou le vuide , n°. 8. Ainii cette premiere bande d’en-
bas n°. 8, qui cil: toute blanche, cit le Taxi-Iris , l’origine de
toutes choies ; du T ai-kie viennent les deux princi es n°. 5, qui
font le Yang ou le parfait, le pere, le mâle, le Yl; ou l’impar-
fait, la mare , la femelle : de la viennent les quatre images n°. 6;
le grand Yang cit repréfenté par les deux lignes pleines ,
le petit Yahg par une ligne coupée en deux 8c par une

’ ligne pleine deirous, le Petit 1’72 parla ligne pleine doffas ,
8.6 la ligne coupée au-deŒous, à: enfin le grand Yn, repré-
icnté par deux lignes , dont l’une se l’autre (ont coupées.
La figure gravée n°. 2 , 7 , 6, 5 Ct 8 , doit être encore confi-
dérée de“ haut en bas dans chaque partie, relativement à celle i
de deilbus dont elle tire (on origine. Ainii- le n°. a , qui cil: le
Ciel dérivant du Tai-yang 8c du Y dag, efl: formé de trois lignes
pleines; l’eau pure b préfente d’abord une bande noire ni
répond àla li ne’coupée, 8c deux lignes pleines ui (ont es
fymboles du %ai-yang 8C du Yang , 8c ainfi du reRe. En com-c
binant ar huit l’un avec l’autre , chacun de ces huit Koua,
compoféPs de 3 , comme on les voit au n°. 7. d’en-bas , il en ré-
fulre 64 figures, qui (ont les 64 Koua, que les Chinois regardent
commel’origine de tous leurs caraflcres, parcequ’on ajouta à
ces li gnes droites ’des traits perpendiculaires 8c courbés en diffé-
rons feus. On voit un exemple de cette combinaifon au n°. 9;
cette üëure, qui fera expliquée dans la notice de l’Kking, CE
compo éc du Koua marqué h 8; du Kawa marque 5 5 tous les
autres fe forment de même. n

N°. I o.-

.1 Le Lo-c/zu, c’eft- â-dire, écriture (ortie du Heuve La, effen-
çore une ancienne figure fur l’ori ine de laquelle on débite
beaucoup de fables. Le fentiment e lus reçu eft ne Yu tra-

. vaillant à l’écoulement des eaux du éluge , une âivine Tor- V
tuenommée Hi (e préfenta à lui; elle portoit fur (on dos des
traits au nombre de neuf, ce qui donna occaiion à Yu de faire
ce que les Chinois appellentles gafe/[bues 5 on les ç vues dans

Y



                                                                     

874v EXPLICATIONle Chapitre du Chou-king intitulé Hong-fiu: 5 ainlî le Hooton
e41 l’origine de l’écriture, 8c le Lo-chu l’origine des Sciences,

de la Morale 86 duGouvernement. Les Chinois combinent
enfemble ces deux ligures, delta-dire , qu’ils ra prochent des
huit Koua les neafejjaeœs du Hong-fan ; ainû e nombre I ,
ou les cinq Hing , c’elt-à-dire les éléments, répond a Kan i
du n”. 2. L’eau , le nombre a, ou les cinq affaires Ou-fê, rée
pond a Kouen h la terre; le nombre 3 , ou Pa-tcbirzg,les huit
Gouvernements , répond à T chia 4 , le tonnerre; le nombre4 ,
Ou-ki,c’e&-à-dire les cinq chroniques,répond a Siun ’, le
vent; le nombre 5 cil: dans le centre, 8c ne répond à rien ,
c’ell: le grand terme , le terme ou le milieu du Souverain. Le
nombre 6 , ou San-te, les trois vertus , répond à Kiel: “, ou
l’æther; le nombre 7, ou Ki-y , examiner les doutes , répond
à Toni 5, l’eau pure; le nombre 8 ,ou Chu-tching, les appa-
rences qui indiquent,répond à Kerr 3,13. montagne ,8: enfin
le nombre 9 , ou les cinq félicités, répond à Li c, le feu pur.
Cette table cit une efpece de quarré magique , dont tous les
ran s donnent r 5. Mais lamons les Chinois s’occuper de cette
Phi ofophie numérique; Pythagore la rta autrefois dans la
Grece, 86 comme les Chinois débitent es mêmes idées fur les
mêmes nombres, il y abeaucouip d’apparence qu’ils les ont
empruntées des Peuples limés à l’occident de la Chine; de“:
à cela qu’il faut rapporter tous les myftercs que les Million-
naires ont cru trouver dans les Livres Chinois fur le nombre“
trois 86 fur les autres de cette efpece.

Après avoir parlé des caraéteres Chinois, il n’elt pas inutile
de dire un mot de la matiere fur laquelle on écrivoit à la
Chine, avant que d’avoir trouvé l’ufage du papier, invention
qui n’a été faite que fous l’Empereur Ho-ti des Han, qui ré-
gnoit vers l’an r05 de J. C. Les Chinois (ont redevablesde cette
découverte à un nommé Tfai-lun qui vivoit alors, 65 qnijma-
gina de faire du papier avec de l’écorce d’arbre 84: de la Vieille
toile. Auparavant on fe-fervoit d’une planche de bois, elle
étoit nommée Kiuen, on d’une planche de bambou , lur la-
quelle on gravoit les obligations, les contrats 8C les quittai)-
ces 5 on la coupoit en deux, 8c chacun des contraûants en



                                                                     

DES PLANCHES. w un;
prenoit une moitié ; le rapport de ces deux partiçs étoit une
fî-cuve des engagements que l’on avoit contraâés. on. zippa-
oit ce genre d’écrire Je , qui veut dire piquer, graver, parce,

que l’écriture étoit ana gravure; aïoli Fug-tfc déûgnoit le. w
planches de cette efpccc, fur lefquellcs, étoxcnt écrites les af-’
faires de l’Etat; Orr nommoit Ki- une ctitc planche de bois
guifervoit dupaEc-pom aux voya cars. cnomdelapcrfonn:
étoit gravé defT us, 8c lorfqu’elle loir dans un autre pays, on
kiffoit la moitié de cette planèhc aux gardes des frontiercs.
Tous les Edits , les Patcntes, &c. du Souverain étoient ainfi
gravés fur des “planches longues d’un pied I «pouce; celles-ci
groieqtnpmmécs t/ê à ons’cll [envi quplqucfois (Ham-j.

À
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corps d’ouvrage le livre appelle Chou-king. On convient que
fes difïérentes parties étoient tirées des Hillzoriens publics des
Dynallies dont il cil: parlé dans ce livre, mais on ne peut pas
dire quelle étoit (a forme , ni de combien de Chapitres il
étoit compofé du tems de ce Philofophe ; on ne fait pas
même en quel état il fut après [a mort , jufqu’au tems de
Cbi-lzoang-ti, qui ordonna (I) de brûler nommément ce
Chou-king, que de9;Lettrés de Iæfamille de Confucius cache-
rent. Lorfque l’EmpereürVça-ril( 2.) rgoulutrecouvrcr, s’il étoit
pollible , cet ancien livre ,“ilrfallut s’adrellei à un vieillard de
plus. de guatre-vingt-dix au; , quiÎétoit de gin-nan «fou , ville
capitale e la Province; .àppellée au’jourd’ ui Chan-tong. Ce
vieillard nommé Fou-zizcng-(g) , avoit prêûdé à la Littérature
Chinoife dans le rems de l’incendie-deiliwçs ; il Cwoit Par
cœur beaucou- d’endroitsdu; rC/zpu-kàing, 8c les exPliquort à;
des“ Lettres 8: a des difcitll-eâ. (si étoient de (on pays.. Comme
Fou-cheng n’arriculoit pas bisâmes-mots ,86 qu’il avoit un accent
différent de celui du pays où Ëtôi’tiîa Cour , les gens envoyés de

la part de l’Empereur pour avoir de lui ce qu’ils pourroient, eu-
rent plus d’une fois befo-in d’Interpretes , 8c furent obligés d’a-

voir recours à ceux qui, à force d’emendre-Fou-câeng,.cow

(x) Avant Jefus-Chriû a; aux.
(a) Avant JefusChtill: 176 ans;
(5) Ailleurs on prononce Fou-jêng.



                                                                     

. SURVLE-VCHOU-KING,/ ’357
prenoient’ce qu’il difoit; on écrivit ainli ce livre qu’on ap-
pelle Chqu-king de Fou-cheng ; 8c parcequ’il fut écrit en ca-
raâeres de ce toms-là , on l’appelle; Chou-king du nouveau

texte. ’ » a » ’ . a, .- Ir
4- Le manufcrit fait fur ce. ueÉFouæ/zeng avoit dicté J11“:
offert à l’Empercur; qui le I tieXaminer par l’Aca’démicÇdc
Littérature; on s’emprelra “de le lire 8c de le publier. - I .

V Quelque rems après , fous l’Empire de Van-ti ( i), on trouva
des livres écrits en camâmes antiques,dans les ruinesde
l’ancienne maifon de, la. famille deConfucius , un de ces livres
étoit le Chou-king; Parmi les .-Lettrés u’on lit venir pour
pouvoir le lite 8c le Copier, étoit’le célgbre Kong-gamba“
deila’famille de Confucius, 8c un des plus (avants hommes
de l’Empirc ; ce Savant étoit d’ailleurs ennemi des faunes
Seûes, fur-tout de celles qui donnoient dans la magie 8c les
fertilegesj j ’ .’ .1 * Ç 7 .i ; ,
1 ’ Kong-gam/coucèferrervit du’nlanufctit de Fou-clieng, 8C de
quelques habiles Lamé; pour déchifïreile Chou-king que l’on
vermicide découvrir; ce livre étoit écrit fur desi tablettes de
bambou &adans beaucoup d’endroits, les caiaâeres étoient
effacés 8c: rongésdes vers. On trouva ’quece ivieux Chou-a
kingétqoit plus ample que celui de Fou-cheng, 8c on en mit
au net .c-inquantevhuit.Chapitres; Kong-gan-koue fit un petit
Commentaire d’un bon goût sa fort clair; il i ajoûta une Préa
face curieufe 5 “dans laquelle il rapporte ne le Chou-king de
Confucius, outre les 58 Chapitres dontLi déchiffra lestextes,
en contenoit encore quarante-deux autres; il expliqua une i
Préface en anciens caraâere’s;.qu’on prétendoit avoir été
compofée par) Confucius,Î8c ou l’on indique le nom 8c le
fujet de chaque Chapitre, qui étoient .’au nombre dotent.
Kong-gan-koue fit aufli un court Commentaire , mais clair (un:
cette Préface; 8c parceque le Chomking-de Kong-gan-kouc
étoit écrit en vieux caractères , on l’appelle le Chou-king du
vieux texte. Leà critiqùcszhlrurent que cette; Préface dont je
viens deparler n’eft nullement de ÇOnfuciuls,&là plus grande:

A r il “alibi
.

. A... ,

“ (1)1: premiere année de fonhireënene-liil’lan .
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antiquité qu’on lui donne , cil: de quelque rems avant l’ino ’

cendie des livres. , ’. Quoique les Lettres Chinois ne paroilTent pas douter de
l’exiiience ancienne du Chou-king en cent Chapitres, ccçn-
dant il cil: à remarquer que les livres clafqunes Se-c/zou ,» o-
tdzouen , Mcng-tjè , faits par Confucius à: par des Auteurs con-
temporains , citent louvent des textes ou traits d’hiltoire du
Chou-king, 84 jamais rien des Chapitres qu’on dit perdus.
. Kong-gamina: ayant remis (esmanufcrits aux Lettres de l’A-
cadémie , on eut peu d’égard à (on ouvrage , 8c dans les Col-
leges on ne lifoit que celui de Fou-cheng.; mais lulieurs Let-
très, même habiles , ne lainèrent pas de fe fervir u Chou-king
de Kong an-koue, 8c de le louer. Les choies reüerent en cet
état fous-fa Han , a; même quelque tems après ; ainli il ne
faut as être fur ris que des Lettres du premier ordre ,- du tems
des [gaza &des ÏEfin qui leur fuccéderent, n’aient point cité les
Chapitres du Chou-king- de Kong-gan-koue . ou aient traité
de peu authentiques les Chapitres qui neifont pas dans le
Chou-king de Fon-cheng. Les choies s’éclaircirent enfuite, on
examina à fond les mêmes livres , 8c dès l’an 497 de J. C. , les
cinquante-huit Chapitres de Kong-gamkoue furent généra-
lement reconnus pour ce qu’on avoit de l’ancien Chou-king,
6c c’efk ce Chou-king que j’ai traduit; depuis ce tems il a été
expliqué 8c enfeigné dans tous les Colle es de l’Empite.
’ Le nom de king joint à celui. de C ou, fait voir Femme
qu’on a de ce livre ; king lignifie une Jeanne certaine à im-
muable ,- chou veut dire livre: en quel teins , avant les Han ,
a-t-on employé le mot H 2’ je n’en fais rien. Il ardit que
le nom de Gang mis au-ïvant de Cham-a été ânonné vers
le commencement .des Han, ou tout au plus quelque tams
avant l’incendie des livres fous CIzi-Izoang-ti 5 avant ce rems-là
on citoit ce livre fous le nom de uelqu’une de [es parties“; pas
exemple, livre de Hic , livre de lit/mou, &c, . ’ Î
: On n’a point de Commentairedu Chou-king ui (oit ah-

tétieur aux Han. Kong-ing-ta fit, par ordrede ’Empereur
Tûi-g/bng (x) , des T mig, un Recueil des Commentaires de

uyâoqmlüwûmkn ..J-.I unï a
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Kong-gamba: ,-&. des notes , des remarques 8c autres com-
mentaires faits par des Auteurs qui vécurent entre lui 8c Kong-
gan-kouc; ce grand homme y ajouta (on Commentaire , a:
c’en; , pour l’érudition 8: les recherches favantes, ce qu’on a de

mieux fur le Chou king. Durant la Dynaüie des Tang, on fit
uelques autres remarques 8c des critiques utiles u’ou a in-

, érées dans d’autres Recueils. Depuis ce rems il s’e fait une
grande quantité de commentaires , de lglaies, de notes de
toutes cf eccs , 8c on en a formé d’amples ecueils. Dans notre
Mailbn rançoife nous avons les diverfes colleûions de ces
commentaires fur le Chou-king, 8c j’ai eu grand foin de les
confulter dans les endroits qui m’ont paru mériter des re-

cherches. w LAu relie, le Chou-king cil: le plus beau livre de l’antiquité
chinoife, 8c d’une autorité irrefragable dans l’efprit des Chi-
nois. Je me fuis déterminé à en communiquer la traduâion ,
parceque j’ai (a qu’en Europe on avoit vu quelques fragments
de ce livre, 8c qu’on s’en étoit fait de fauiTes id es.

Du rems de l’Empereur Kang-hi , on a fait une belle édition
du Chou-king; on y a ajoûté un commentaire fort clair pour
expliquer le lems du livre ; ce commentaire s’appelle Gee/czang.
L’Empereurkfit enfuite traduire en Tartare Mantclzeoa , le texte
du Chou-king 8c le commentaire Ge-Itz’ang ; ce Prince revit
8c examina lui-même cette tradut’kion faire avec beaucoup de
foin 8c dedépehfe 5 les plus habiles Chinois 6c Tartares furent
employés à cet ouvrage. La Langue Tartare a une confîme-
tion 8c des regles fixes comme nos Langues; à: un Européen
qui traduit le Tartare , ne fera pas fujet aux méprifes auxquel-
les la conltmâion chinoife l’expofe, s’il ne prend de grandes
précautionsJ’ai fait la traduâionle lus littéralement Vu’ilm’a
été pollible; j’ai confulté d’habiles binois fur le feus e quel.

Pile ques textes que j’avois de la peine a expliquer; j’ai en-
uitc comparé l’explication que j’avoisïaite du texte chinois

avec le texte tartare,& dans les endroits difficiles du texte
tartare, j’ai confulté le R.’P. Parennin , qui entend a fend

cette Langue Tartare. .
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e I 1. l ’i Chapitres qui/2m: dans le nouveau texte ou celui de F ou-çkeng , .

Ô dans le vieux texte ou celui de Kong-gan-koue. I

,. Dans le nouveau texte, les Chapitres Chan-tien 8C Yao-tien
n’en font qu’un, puifque Meng-tfe, en citant un palTage du

Chapitre Chu n-tien, le cite comme étant du Yao-tien.
Le Chapitre Ta-yu-mo n’elt ue dans l’ancien texte.
Le Chapitre Kao- ao-mo cil: ans les deux textes 5 mais dans

le nouveau texte le hapitre Y-tli cil: joint à celui de Kao-yao-
m0, au lieu que dans l’ancien texte ce [ont deux Chapitres

féparés. I. Chap. Yupkon 8C Kan-chi font dans les deux textes. n
Le Chapitre Ou-t e-tchi-ko n’en: que dans l’ancien texre. ,
Le Chapitre Yn-tching n’cft que dans l’ancien teXte. Le

T jô-zc/zouen cite le texte où cit l’e’clypfe du foleil comme étant
du livre de Hia , C’efl-à-dire de la” partie du Chou-king appellée

livre de Hia. “ ’ -Le Chapitre Tang-chi cit dans les deux reîtres. -
Le Chapitre Tchong-hoei-tchi-kao n’eit que dans l’ancien

texte. . “ a Î , “i L ’Les Chapitres Tang-kao-ëc Y-hiun , 8c les trois parties du
Chapitre ai-kia ne [ont que dans l’ancien texte g ces trois
parties [ont autant de Chapitres. ’
, Le Chapitre Hien-yeou-y-te n’efquue dans l’ancien texte.

Dans le nouveau texte les trois parties du Chapitre Pan-
keng n’en font qu’une. Dans l’ancien texte le Chapitre en; di-
vifé en trois Chapitres ou Parties.

Les trois parties du Chapitres lYue-ming ne (ont que dans
l’ancien texte; ce font trois Chapitres. Les deux textes ont les
Chapitres Kao-tfon gong-ge , Si-pe-kan-li 8c Ouei-tfe. k
. Les trois parties âu Chapitre Tai-chi ne (ont que dans l’an-

cien texte; ce font trois Chapitres. .Du rems de la Dynaüie des Han , on le fervoit d’un Cha-
pitre clu Tai-chi , rempli de traits fabuleux 8c différent de
celui du vieux texte. Une jeune fille récitoit par cœur, dans

la.
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hPrbirincé’de rima, un Chapitre appelle) T’ai-CM , daïa
ment de celui dont le gros des Lettres des Han fe fervoit; on
trouva que le Chapitre récité par la jeune lille étoit conforme
à celui du vieux texte ; 8c a rès la Dynaftie des Han, on re-
jetta le Chapitre dont on s’ toit [cru communément, 8c on.

s’en tint à celui de l’ancien texte. a.
-.Les ’deux texres ont le Chapitre Mou-chi.
l Le Chapitre Vou-tching n’el’t “que dans le vieux texte. DansJ

.ce Chapitre on a fuie: de craindre qu’il n’y ait en quelqu’alté--

ration. . ’Le Chapitre Hong-fan cit dans les deux textes.
Le Chapitre Longue n’en: que dans l’ancien texte.
Les Chapitres Kin-tcng , Ta-kao font dans les deux textes. -

V Le Chapitre Ouei-tfe-tchi-min g n’eûque dans l’ancien texte.
Les deux textes ont les Chapitres Kan -kao, Tiîeou-kao ,

Tfe-tfai , Tchao-kan, Lo-kao ,’ To-che, êou-y 8c Kiun-chi. ’
Le Chapitre TIai-tchong-tehi-ming n’eft que dans le vieux

texte. -Les Chapitres To-fang 8c Li-tching (ont dans les deux

textes. ïLes Chapitres Tcheou-kouan 8c Kiun-tchin ne (ont que
dans le vieux texte. * i
. LesChapitres Kou-ming 8c Rang-vang-tehi-kao (ont dans

les deux textes; mais dans le nouveau texte ces deux Cha- v
pitres n’en font u’un. “

Les Chapitres i-ming , Khan-pô; mongming ne [ont que

dans le vieux texte. I iLes Chapitres- Lia-bing , Venheou-tchi-ming , Mi-chi 8c
TGn-chi-[ont dans les deux textes. - r Il

’ - r 1 I.

De la Chronologie du Chou-king.

Le Chou-king a quatre Parties ; la premiere s’appelle Y u-
, chou, 8c contient ce qui s’en: paire fous les deux Empereurs

Yao 8c Chan ; la faconde Partie cil liiez-[hou , 56 Contient ce
qui se“ paire fous la Dynaüie de Hia gla nommât Partie CB:

z
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qung-çlwu; 8; contient ce ui s’en-pallié fous laDynaflic dei
Çlmng; la quarrieme Partie e a pellée Tchad-chou ; on y voit:
ce qui s’en: pallié fous la Dyna ie des Tcheou. La lecture du
livre fait aifément voir ne la DynalÏie des Tcheou a fuccédé
à celle de Chang ou de ,n , celle-ci à» celle de Hia , 86 que
celle de Hia en: venue après Yao 8c Chun.- a n

Si on n’avoir que le Chou-king , on n’auroit que des idées
confufes du rems compris dans les quatre parties du Livre;
mais on a d’ailleurs des connoilTances qui découvrent les rems

des événements qui y [ont indiqués. .
Les premiers ChælpitrES du Chou-king parlent airez claire-

ment de la durée. u ’regne d’Yao 8c des années que Chan
[on fucceilèur a vécu 86 régné. V *
la La, partie Tc/zeou-c/zou apprend que Ven-vang a vécu cent

ans ou environ ,“ 8c on fait que Vou-vang lui a (accédé. Or
Meng-tfe ’, Auteur clallique , qui a écrit “avant l’incendie
des livres, met une efpace de’mille ans &plus, entre la naïf-
fance de Ven-vang 8c celle de Chun“. A -
;vLes« deux derniersChapitres du Chou-king-ne ’parlentqu

de deux petits Princes , 8c le dernier Roi dont parle ce livre
cit le Roi Ping-van . h t “ .a i “Par l’Hiüoire aut entique, 8c d’après l’examen des Téclipà-

fcs du vTclzun-dîeOu-,,livre claflîque, on fait que l’an 720 avant

. J. Cseft-arrivée, la-mort duRoi Plag-vang. On fait donc le
rems de la fin du Chou-king. l . “ -
v On cil initiait rurales ’tems, duïlivre T chan-Kiwi; par les

i éclypfes , 8c on fait que l’an ’55 r avant J, C.-e «celuide la
naillance de Confucms. Or Meng-tfemet- unj intervalle de
500 ans 8c plus , entre le rems de Confuciusôccelu-iidc You-
vang fils de Ven-vang. Si on ajoûte les rooo ans écoulés
entre Chan 86 Ven-vang , on a “en ros le rems entre Yao ,
le premier Roi dont parle le Chou-lgcing , 6c Ping-vang qui
cil le dernier ; outre celai on a le rapport du rems d’Yao au

nôtre , du moins en gros. vL’Auteur ’du T jb-tc/zoiœn , ’ contemporain de’Corifucius ,

donne une durée de 600 ans à la Dynaüie de Chang.iJ’ai
déia dit que la partie dite T c/zeou-c/zon donne cent ans de vie
à Ven-vang, 8c on fait ’quc fon (ils Vou-vangdéfît entière-
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ment le dernier Roi de Chang, &fur prenîier’Roi de Tcheou;
on a donc une efpace de 1000 ans 8c plus entre la nailIànce de
Chun à: le commencement du regne des Tcheou , 8c en ôtant
600 , on 21500 entre la nailÎance de Chun 8c le commencement
de la Dynal’tie de Chang; d’où retirant r I o ans à-peu-près pour
la vie de Chun , marquée dans la partie Y u-c/zou , il telle
« 390 ans pour la Dynalhe de Hia. Tousces intervalles de rems ”
(ont connus en gros.
- Le Chapitre Vou-y , dans la partie Tchcou-c/zou, indique
quelques regnes ; le livre ijuvc/wu marque les années de
chaque Roi des Dynallzies , l’Hiftoire en fait de même , &tout
cela (en à fixer le tems’,’du moins en général; des Chapitres

du Chou-king.
Il faut examiner les années des regnes marqués par les Hir-

toriens , comme les politions d’une Carte de Géographie.
.Dans une Carte fi on a planeurs polîtions , en vertu des“
obfervations.al’tronomiques, celles-ci corrigent les autres , 8c
plus il y a d’obfervations ou de mefures géométriques , plus on
peut conter fur la Carte. De-même li des obfervations alito-
nomiques (ont ra portées dans les regnes, 8: fi on peut s’en
fervir pour fixer l’es années de ces regnes , elles répandront

un grand jour fur toutle telle. , v-J’ai cléia dit que par ces obfervations aüronomiques ondé-
termine l’an 720 avant J. C. ourla dernierre année de Pingà
vang. L’examen de l’cclipfe d’u foleil , rapportée dans le livre
de Hia, Chapitre Yn- tchmg, démontre qu’une des années du
Aregne de Tchong-kang ell: l’an 2155 avant J. C.; cet efpace’
entre la derniere année de Ping-vang 8C une des années de
Tchong-kang,“ en: donc démontré. i l ,

T’ai-kan régna avant Tenon -kang, Ki régna avant Tai-I
kan , Ki accéda àYu, celui-ci Ë Chun , Chun à Yao g Meng-
tfe orme (cpt ans de regne àYu ; les Hiltoriens ne fautoient
errer de beaucoup pour les deux regnes de Ki 8c de Tai-kangà
ainlîon fait airez sûrement l’efpace entre ’Yao-ôcPingwang’.
Le Chou-king a mar ué les re nes de Chun’ 8c Ide Yao.“ »

L’examen d’une écclipfe du hi-lting détermine l’an avant
J. C. 776 pour la lixierne année du regne d’Yeou-van’g. On fait

Z z ij A in -
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Ëue ce Prince régna onze ansa, 8L que fan fils Pingevang lui
accéda; on connoît donc le regne de Ping-vang 8c de Yeou-

vang. Les lettres cycliques des jours 8; le rapport deices jours à
celui du premier de la. lune, me donne occalion de fixer l’an.
.11 I t avant J. C. pour le premier de Vouwang , l’an 1098 pour
le feptieme de Tchingevang , l’an 1056 pou-r le douzieme de
Kang-vang; 6c par-là on a. la durée des regnes de Vou-van’g.
8C de Tching-vang, 86 l’efpace certain entre Yeou-vang 8c
’Vou-van g , 8c entre Vou-vang 8c Tchong-kang.. Ces connoif-
fances fervent infiniment à reétifîer les intervalles que Pén-

connoît en général. . -
C’cll une nécellîté de prendre dans les Hiltoriens les années-

particulieres des regnes entre Ven-vang &Tchong-kang ,.entre.
Kanglvang 86 Yeou-vang; on ne fautoit le tromper fur les
femmes totales , ’maisrfui les femmes particuliercs: c’efl à ceux
qui écrivent llHiItoire à rendre raifon de ces fommes particu-
licrcs, 8c à examiner l’autorité des Auteurs qui les rapportent.

I V..

Affronomie qui je trouve dans le Chu-king. i

Le premier Chapitre (.1). du Chou-king porte Île titrerie-
Tao-tien , c’eIÏ-à-dire , livre qui parle de ce qu’a fait I’Empe-
irai Y do ,° c’elt un ouvra e compofe’ du temsmême de ce Prinp
ce, ou du moins il en: ’un toms qui n’en de pas éloigné,
comme l’afTurent généralement lesrAuteurs- Chinois.

Dans ce Chapitre Yao a prend à. fesAllzronomcaHiôz HG
la maniere de reconnaître es natte raiforts-de l’année: voici
ce que dit ce Prince, il mériteâ’être remar ué.

1°. Yao veut ne Hi ê Ho calculent ê 05 aryen: le: linacé“
Ies mouvements jbleil , de la [une à des fies, à qu’en/hit:
il: apprennent aux. Peuples. ce qui regarde. esfazjônn.

(1) J’ai cru devoir a“ meta ce qui précéde ce que le P. Gaubil’a, écrit

fut le Chou-king dans à; Oblèrvanon: Mathémau es , Aaronomiques,
3m s c’en ce qui foune la articles fumas. Voy. . mmm. T. Il] ,
p. 6 8e ruinures.
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2°. Selon Yao , l’égalité dujoarô’ de la nuit, à l’offre Niao ,.

font déterminer l’équinoxe du primant.
L’égalité du jour à de la nuit, à l’a/ire Hiu marquent l’é-

quinoxe d’automne.
Le jonr le plus long Ô l’a%e Ho [ont la marque du jolece’

d’été. rLe jour le plus tout: à l’a/Ire Mao font reconnaître le jol-

fiice d’hiver. ’ .3°. Yao ay end): Hi (rit Ho que le Xi e12 de 366joars’,
à que pour éterminer l’année à je: quatre fuyons , il fane
employer la lune intercalaire» Voilà les trois articles qui dans le
Yao-tien ont du rapport a l’AlÏroqomie.

Le premier article nous apprend certainement que dèsle rems“
d’Yao il y avoit des Mathématiciens nommés par l’Em cœur,
pour mettre par écrit un calendrier qu’on devoit diüri uer au:
Peuple , 8L le caraâere Slang ue j’ai traduit , d’après le Tar-r
tare , par ail/buer , veut aufli irerepréfentation, 8L on our-
roit encore traduire ,caladent ,- 8c repré/èntent, comme 1 Yao
ordonnoit de faire une Carte Célellzc ,. quoique le tcxre ne le
fpécifie pas. Il paroit que dans ce Calendrier on devoit , comme
aujourd’hui, mar nier le rems de l’entrée des alites dans-les li»-
gnos, lelieu’ des p anetes 86 les écli fes. q

Le recoud article fait voir qu’on l’ivoit reconno’itre les deux-
équinoxcsëc les deux folüices parla grandeur des jours &deç
nuité; 8c ce n’cfl: pas une etite gloire Pour les Chinois (l’a-r
voir , dès ce toms-là , [a progter du mouvement des étoiles pour
en comparerlcs lieux avec celui du foleil dans les quatre liai-a q
fous.

Le troiûeme’ article démontre que du rems d’Yao on con:
noifloit une année de 366 jours; delta-dire , qu’on connoifï’
foit l’année de 365 jours 8: 6 heures, 8c on [avoit qu’au bout de. ’
quatre ans l’année avoit 36 6 jours. Yao voulut nourrain qu’on
employât l’année. lunaire, 8c qu’afîn que tout fut ma, on (a
fervît de l’interealation. Je n’ai garde’de parler ici de ce que
dirent les Interpretes , qui du’ toms des Hani,&’ dans la“ fuite ,r
ontdébitÉ leur do&rine fur l’inter-calmant, fur l’ombre du:
Gnomon. aux. Mérenteslaifonsr, 8:. fur les mais Lunaires 5’,
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on cherche l’Altronomie de Yao , 8c non celle des lieclcs pof-
térieurs. Je ne puis cependant me difpenfer de rapporter ce
qu’on a dit au rems des Han fur les quatre étoiles qui répon-
dent aux quatre (airons , ce qu’ils écriventà ce fujet cit sûre-
ment antérieur à leur tems , comme il fera facile de le dé-
montrer.

Les Interpretes qui ont écrit du items des Han , alTurent,
1°. ue l’altre Niao elÏ la confiellation Sing ; ne Hiu cil: la
coniiellation Hiu ; que Ho eli: la conitellation an g 8: que
-Mao cit la conltellation Mao. 2°. Les Interpretes a urent que
dans le Yao-ticn , il s’agit des étoiles qui païen: au méri-
dien ( x) à midi, à minuit , àlix heures du matin , 8c à lix heu-
tes du foin 3°. Ils airurent en articulier que du tems d’Yao,
à lix heures du foir , la conltelliation Sing pâliroit par le méri-
dien à l’équinoxe du rintems , au-delIus de l’horifon , tandis

ne la confiellation gin y airoit au-delrous. A l’équinoxe
’automne , à 6 heures du oit , la conltellation Hiu palibit

par le Méridien. Au folûice d’hiver , à lix heures du foir , Mao
palToit ar le méridien; 8c à celui d’été , à lix heures du (oit ,
c’étoit a conltellation Fang. De ces interprétations , il fuit
évidemment , ue du rems d’Yao , le folûice d’hiver répon-
doit à la confie lation Hiu, 8c celui d’été à la conüellation
Sing. L’équinoke du printems ré ondoit à la conüellation
Mao , 8c celui d’automne à la con ellation Fang (a).

Cette explication des Auteurs du tems des Han cit énérale-
ment fuivie par les Interpretes , les Alironomes 8c es Hilizo-
riens des Tlin , des Tang, des Song , des Yuen à: des Ming ,
8c par ceux de la Dynaftie préfente, on le fappofe au Tribunal
desMathématiques comme un point certain. -

Durant les premieres années de’la Dynaliie des Han; il eli
certain qu’on rapportoit à l’équateur , 8c non à l’écliptique les
conüellations ; mais peut- on bien affurer que c’était de même

A (là-Je crois qu’on ne parle que du paillage du méridien à 6 heures

u ont. .r ’ q .(z) Il n’elt pas sûr que tous les interprètes parlent de 6 heures du [ou

Pou; les deux fumiers,- ’
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du tems-d’Yao ? Quoi qu’il en (oit de cette queltion , on“
peut voir nifément à quel degré de ces conflellations répon-
rioient les deux équinoxes 8c les deux folüices au rems d’Yao ;i
foit qu’on rapporte le lieu des albes àl’écliptique, (oit qu’on les
rap orte à l’équateur: pour cela il ne faut pas (e fervir d’une
(eu e conûellation. Prenez l’étendue l8: le lieu des confiellaa
rions à une année déterminée ,v 8c placez tellement le foleil-
dans chacune de ces quatre conüellatiqns, que vous trouviez
toujours le même nombre de degrés que les fixes auront par-
courus depuis Yao jufqu’à l’année déterminée comme 1700
par exemple. En fuivant cette mérhode,tdont j’ai parlé ail-
eurs , on trouve que depuis Yao, jufqu’en 1700 après J. C. 5

les fixes ont avancé de plus de 56° , 8C par conféquent Yao a.-
été furement plus de 3900 ans avant l’an I700 de J. C. ; cela
cil conforme à la Chronologie Chinoife , 8c démontré par
l’éclipfe (claire obfervée fous Tchon -kang ;- &IpIar-là on dé-
montre que l’interprétation que les guteurs des
née du Yao-tien n’en: pas une de leurs inventions , ou un de
leurs calculs pOur ce qui regarde le lieu des étoiles. i 1

Il cil: certain que fous les Han on ne connoiff’oit pas le
mouvement propre des nices , 8c quoiqu’ils puiKenr aifémem:
voirque le folllice de leur rems ré ondoit à d’autres étoiles
qu’au rems d’Yao , ils n’étoient nul ement au fait fur le nom.-
bre d’années qu’il faut pour que les fixes avancent d’un degré.

Plulieurs d’entre ces Auteurs croyoient que les faifons répon-
doient conflamment aux mêmes étoiles,ou du moins pendant
bien des fiécles; d’autres comm’cncerent à. douter li après 800

ans elles avançoient d’un degré , 8c tous étoient parfaitement
ignorans. Ià-deWus, comme l’alibi-en: unanimement les Alha-
no’mes desD nafliesfuivantes. Cela (uppofégcomment s’ell-il
fait querles’Interpretes des Han aient unanimement placé les
étoiles du Yao-tien au lieu qu’elles ont dû avoir ,- amen-près
au rems ou lesiHan font régner Yao? n’ef’e-cepas une preuve
évidente que ces Auteurs n’ont, fait que rapporter âdelement
ce qu’ils (avoient ? 8c leur ignorance fur le mouvement des fi-
xes nous amatit, dans leYao-tien , un des plus anciens monu-
ments d’illronomie. ’ * “

an ont don-.



                                                                     

m assentirions:On doit bien remarquer que du rems des Tlin (r) on com-î
mença pour la premiere fois à établir un intervalle de 50 ans ,
Pour que les fixes avançaffent d’un degré. Ces Auteurs n’ont

as lame de reconnoître 8c d’admettre l’interprétation des

finn j les Auteurs des Tang (a) a: des Sang (3) ont fait la
même choie , quoique d’un côté ils fuivcnt à peu de choie près
la chronologie des Han , 8c que de l’autre, leur fyflêmc fur le
mouvement des rixes , fait entierement o pofé à. l’interpréta--
tian des Han ; mais tous ces Auteurs ne e [ont gucres mis en
peine de comparer les polirions des étoiles du Yao-tien avec
celles qu’ils remarquoient de leur rems. On peut confulter

’ la dilfertation fur l’éclipfe du Chou-king , où je fais voir une
erreur du P. Martini fur le folflice d’hiver du rems d’Yao.

Dans le Chapitre Chu n-tien, c’elÏ-à-dire , le chapitre où il en:
parlé de ce que fit l’Empereur Chun , on voit, 1°. que l’an-
née lunaire étoit en ufage. La premiere lune s’appelloit,
comme aujourd’hui, Tching-yue , 6c nul Aüronome ne doute
que la premiere lune de ce rems, ne fût celle qui répond à la
premiere d’au jourd’hui.

On voit 2°. qu’il yavoit alors un inftmment pour déligner
les mouvements des fît Planctes. Cet inltrument étoit orné
de pierres précieufes , 1 y avoit un axe mobile , 8c aca-demis
un tube pour voir les aîtres. Les Chinois dirent des merveilles
de cet inhument , 8c fans (avoir au juûe, ni (a fi ure , ni (et
parties, ni les diŒérents ufages , il: en ont fait es defcri
rions très détaillées. Cette defcri tion étant faire par des C ’-
nols poilerieurs, ’e n’ai garde de ’attribucr à Chan. LeChou-
king , expliqu à la rigueur, dit feulemennt u’il y mi: un
inhument avec un axe pour régler les fept P12.” , 8c que
le tout étoit orné de pierres précieufes. le fais qu’on exprime
le caraâere Heng, par un axe au-d’ejiu duquel Était un tuée
pour mirer; mais cette traduâion pourroit bien avoir (on ori-
gine dans l’interprétation faire long-rems après , à l’occalion

’ (r) Ils commencerent à régner l’an 2.6; de J. C.
(a) lis commencerent en 614 ou 62; de Jefus-Chrili.
(5) ils commencerent en du ou 62.2. de JefusoChtilt

d’un
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d’un inhument qu’on avoit devant les yeux, 85 qui avoit un

axe de cette efpece. . v i a - l .on voit 3°. une divilîon de l’Empite en partie orientale,
patrie occidentale, partie méridionale 8c partie fententrionale.
8C“ on doit bientemar. uer qneil’annee ou Chun alla au TemÎ-

.ple des Ancêtres pren re poll’elBori du’g’ouvetnementde l’Emlî-

Pire, auquel Yao l’avoit a1Tocie’ , cette. Ice’rëmon’ie le. fit à; là.

t remiere lune. Cette même année la viiîte deslProv’încejs dé
’Empire le fît en cet ordre: à la feeonde lune on vilîta les Pro--

vinces de l’orient; à la cinquieme lune on ,vilîta les Provmces ’
du midi ; à la huitieme lune on alla vers lès PrIOVinces idel’oc-
4cident; 8: à la onzîeme lune onvifîta les Pays du (eptenïrion.
Par-tout on régla ce ïqgi tegardqit les Lailonds,’les,lu11’eéà& les

jours. Remarquez que dans le’calendriet d’aujord’hui , qu’on
affure avoir la forme de celui d’Yao 8c de Chun ; remar-
IPuez, dis-je, que dans ce calendrier l’équinoxe du printems
e trouve toujours dans la (insondé lune; êc Celui, d’automne

dans la huitieme , le fo’llli’ce’ d’été eü’toujoursdànàl’la ’cin-

.quieme lune , 8: celui d’hiver. dans la.- onzïeme. OrzYao’youlut
que celui qui obferv’eroit l’équinoxe du printemssfuît à l’eût,

a: que celui qui obferveroit l’équinoxe d’automne , i fut à
l’ouellz. Il voulut que celui qui obfetueroit le folüice d’été fut ’
àu (ad , 8c que celuiqui obferveroit-Cèlui dçhiyer fut au nord.

Les Chinois ont de tout tcmà partage-’l’équazteut écule 204
diaque en vingt-quatre Ïpartiesi égales ,l diteé’TfÎC’-ki i5: les
deux é uinoxes 8c les deux folûices ont toujours’é’tçî les quatre

grands fè-ki. ’ .. Ï i 4 . Îondoit dans le Chou-king- que du terris de’Yaoilay eut
une’grande inondation-:1312!“ le1CHaPirteÇ ,Yullçong on “voit;

ce que fîtle grand Yu Pouf faite’coullet le; qui! OnÎVo’it chi:
flemment que ce Prince étoit Géomètre; (à ’feti/it uti-n
lement de la vtonno’illànce qu’i-l’âxïoit’dèî aimé ’t’le vent.’CcÏ’

feroit à pure erre qu’on penfer’o’it à faire un fyllêm’e pOuti

trouver les 0b curations altronomiques dont-Heu: befoin ponta
[on puçage ;.qle. Chou-kingn’en, tapporqçeqauç’une , maisx les
lieuxde la (Initie don’thill cit parlé: danslle1Yuékong l’oubli,
bien délignés, que fut leSpoGtions refpeé’civesrdont il alpax-lé ,d
on Pourtoit drelÏ’et mie Carte d’une bonne partie de ce pays.

Aaa
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“” Dans l’eÎChapitre Yn-rChingon voit l’éclipfe du foleil an

i fervée à la Chine fous l’Empire de chong-kang , Pan zigs
:av’a’nt J. C.,’ j’ai fait une diffamation fur cette ancienne ob-
Tervarionv; Ce que dit le Chou-king fait voir, 1°. qu’il y. avoit
alors des gens répofés pour laïfupputation 8c pour l’obferva-
dans deé ’e’c’lip es; 2°. puifqu’on Cite des loix anciennes contre
les Allrouo’mesqui daenS’ leur calcul repr’él’entoient l’éclipfe

flop r8: ou trop’rard ,lil faut qu’on’eut alors des réglessûres

, pour le calcul. 3°, Le premier jour (le la lune avoit, comme
januijurd’hui ,“le carac’lzere Clio,vou un autre équivalent. 4°. On

vair combien pellé ancienne la méthode chinmfe de rapporter
le lieu du foleil“ aux c’onüe’l’lations; 5°: On voit l’antiquité des
:Çérémoniës guéri ’obfermir’au rems des éclipfes.. J’en dirai

quelque. chope ailleurs ;. mais il cit très: diflîcile d’en fixer l’é-

’ tique, 5c encore iphis délavoit au jaffe quelle fut l’intention
fine, le prô’poface ui qui en fur lÏAuteur. Dans la differtation
’ I page êclipfëp,’on voit le calcul ôz la üxatioud’unc époque-

fam’eufe our l’HilloireChinoife’. ’ .V “ “ i
’ j Dans e Chapitre Y-hiun ,. cuvoit que foùseleiregnede Tai-
kia ,ppctrit-üls de Tching-tang, les jours qui compofoient les
mois lunaires avoient, comme aujourd’hui, deux camâmes.
pris iduÎcycle, de 60)jours.p’04n appelle Y -tc/2eozz un jour de la;

i d’oùz’iemc lune’dc.“la premier-e année de Tai-kia (J): on voit
de même les jours ’du ’cyclè “ de Ko jours, marqués dans des

Chapitres! ou On parle’des guéries de Vou-vang. * l
Je ne dis rien d’un Chapitre appelle Hong-fan. Quelques

Aftronomes Chinois ont cru y voir un monument d’Allrono-
inie; mais cequ’ils. dirent l’a-doffas ne donne aucun éclaircif-
fendient’fur13Allçïronomieancienné, Ces Auteurs ont perdu bien
déferras aime de; commenraires ,“8cfce u’on y yoit de bien.
alii; défi “qu’ils’ëroi’ènrî de fort Émauvais“ flronOmes pour la:

plupart.“ Suppfofd que dansfle lHOngîfan’il s’agiüë de quelques.

Î“) rai-Æzçijéfditqperitdîlsde ÏtÆirfgatang”, Fondateur/ide 13-13mm;
dal. emg. Selon ’13“Clitoüvôlogié’lï’âujourd’huiL, 12m 37’, g ayànt J. cira:

la premieœannée le; Taiikia il il “même fougeandypene’; a régna a 573

1. A ’ un “13:4 n; [L ç je i- .:. 1; U i l. . É.
.14



                                                                     

SrUjR “L E“ ’0 H.O*U? IrN5G. 53;:
regles du calcul aflronomi ue , le feeret s’en cil: perdu , 86 il
feroit fort inutile de le traàuire; il le trouveroit peut-être
.quelqu’Européen qui perdroitfon tems à le vouloir déchiffrer.

Le Chou-king qui nous telle n’elt qu’un fragment , d’ail-
leurs très conûdérable. Il contient, ce qu’on fait de plus,ce -

tain fur Yao , Chunl, 8c fur les familles Hia , Chang W

Tcheou. ,V V.Eclairczfemcm jizr les étoiles du Chapitre Y rio-tien.

Dans beaucoup d’éditions du Chou-king, on voit des figu:
tes anciennes pour les quatre coynilellations du Yao-tien’.
Dans ces ligures , on voit les douze heures 8C les douze (i nes
chinois, avec les caraâeres des vingt-huit conftellations. àn y
voit le lieu du foleil dans les conftellations , aux ’ours des
deux équinoxes 5 8c des deuxïfolîtices pour le tems ’Yao , on
y voit pour. le même rems l’heure ou les conllellations 86 les

lignes [mirent au méridien. ’ iCes figures ont été faites bien long-rems après les Han, 8c
il ne faut pas s’imaginer u’elles (oient des monuments fort
anciens. Parmi les ligures diEérentes éditions faites pour
le temsid’Yao, il y en a de contraires les unes aux autres, 86
cela vient des diHérentes opinions fur le tems ou les.fixes par.
courent un degré par leur mouvement , 8c par conféâuent fur
le lieu du foleil’aux jours des deux équinoxes 8c es deux

. folftices dans les conûellationsau. rems d’Yao; fur quoi il faut
remarquer queèqivoi ne les .fentimcntsefurle mouvement pro»
pre des fixes [oient ort différents , les opinions fur le rem:
de Yao , s’accordent toutes à So’ou’ zoo ans près ’, à faire

f régner ce Prince 2.300 ans avant]. C. ’ l
i . Je ne parle pas du (entiment cités: rejetté par. Pamkou ,’
Hiftorien des Han , du fentirnent du livre appelle ijugc/zou.,
trouvéraprès J. C. , dans 1è ltroilieme fiécle. Selon ces fenti-
meurs, Yao auroit régné prèsvde trooi ans avant I. grecs
fentiments ont c0nftammentété reiettés. “ Q l y“ -

J’ai mis ce: éclairciffement fur leYao-tien ,. :parceque ’è
f ais que l’onaenyoyé militance les ligurçs C121? iCyMIC , du

a a 1;
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moins quelqueS-unes , 8c je fais encore qu’on les a donnëés
comme anciennes; cependant plufieurs e celles que l’on a
envoyées (ont du feizieme liéclc après J. C. , 8C les plus ancien-
nes en ce genre, (ont du dixicme ou onzieme liécle ; peut-

’êtr’e y en a-t-il du lixieme fiécle; mais je n’en ai pas vu de
cette antiquité. Il cit sûr qu’il n’y «en a aucune de cette forte
qui (oit même de l’antiquité des Han.

Ce que je dis des figures pour le Yao-tien doit s’appliquer
à celles ou l’on voit le mornent du coucher 8c du lever du fo-
leil pour la latitude des lieux ou Yao, Chuni 8C4Yu tenoient
leur; Cour.- Ce (ont des calculs faits après coup , 86 leur anti-
quité ne remonte pas auvdellîushdu rems des premiers Han; ce
.n’ell pas qu’auparavant on ne fut au fait des calculs, mais il
n’en relie d’autres monuments 8c indices que ceux que j’ai

Arappporte’s. ’ .J l L . N .1 V 4 I; q , i ;
’Dwî’fmtiônk 1 ) jùr l’a/Clipfèfbldii’e rapportée dans le C hou-king.

Texte du Chou-king.

a: Tchong-kang venoit de monter fur le Trône. . . Hi 8:
a» Ho, plongés dans le vin , n’ont fait aucun ufage de leurs ta?
n lents. Sans avoir. égard à l’obéilTance qu’ils doivent au
a“: Prince , ils abandonnent les devoirs de leur charge, 8c ils
sa [ont les premiers (2) qui ont troublé le bon ordre du calen-
sa drier, dont le foin leur a été confié: car au premier jour .
n de la derniere lune d’automne , le foleil 8c lalune dans leur
au conjonélzion n’étant pas d’accord dans Fang,.l’aveugle a

a frappé le tambour, les Officiers (ont montés avcheval, 85
n le peuple a accouru. Dans ce tems-là Hi 8c Ho( 3 j, femblables
w à une [lame de bois , n’ont rien vu ni entendu; 8:: par leur

- (1) Obferv. Mathém. T. 2.. p.140; , - ’
(a) De uis qu’ Y aa avoit nommé Hi &Ho pour avoir foin du Tribuna

des Mathemariques , à cette écliplè ils encrent ourla remiere fois.
’ (3) Nom de ceux’qui étoient chargés du Triîaunal es Mathémathi-
ques.’ On ne fait pas fi c’étoit le nom de leur famille ou de leur emploi. ’
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sa négligence à fupputer 8c à obferver le mouvement des af-
n trcs, ils ont violé la loi de mort portée par nos anciens
n Princes. Selon nos loix inviolables , les Aftronomes qui de-
» vanceut ou qui reculent le tems , doivent être , fans remir-
Io fion, punis de mort (I). I

1°. Tous les Hiftoriens , Altronomes 8c Interpretes convien-
nent unanimement u’il s’agit dans ce texre d’une éclipfe du
foleil à la rroiücme une de l’automne, 8c fous Tchong-kang
Empereur de la Chine, petit-fils d’Yu , fondateur de la pre-
.mierc Dynaftie de Hia. Ils conviennent de même que la troi-
Iieme lune d’automne de ce rems-là répondoit à la rroilieme
lune des Han. Or il cit certain que la troilieme lune de l’au-
tomne fous les Han étoit , comme aujourd’hui, la neuvieme

de l’année civile. i2°. Tous les Aûronomes Chinois,-8Ç la plupart des Hilb-
riens conviennent que le caraûere Fang, dont il s’agit dans
le texte, cil: celui de la conitellation Fang d’aujourd’hui. En
conféquence ils dirent que la conjonction du foleil 8c de la

lune fut dans la conüellation Fang. i .
3°. Tous les Hiiloriens , Inter “retes 86 AI’tronomes Chié

nois reconnoifrcntl’expreHion de Féclipfe dans ces deux ca-“-
raéteres (2.) , non concordes, fine concordia. La verfion Tar-à
tare dit , cachou/zou accu. Les Chinois ui donnent unanime-
ment cette explication aux deux camâmes F0 8C Tjî, ajoû-
tent qu’au rems de l’éclipfe du foleil, la mêlintelligence regne
entre le foleil 8c la lune. Indépendamment de cette interpré-
tation , ceux qui ont lu l’Hiflzoire Chinoife , reconnoiEent d’a-
bord une éclipfe du foleil, quand ils voient le tambour battu
par un aveugle au premier jour de la lune, 8c les Oflîciers ac-

courir avec le peu le à ce coup. .
4°. L’Hiitoire hinoife (3) traduire en Tartare par ordre de

(x) Le Pere Parennin a confrontélfur la Verfion tartare du Chou king
la Traduétion que je mets ici de ce pairage, «Sc celle des autres qui fui-

vront. . . .(1) F0,non; Tjï,concordes. ’ I . - .(à), Regne de Tchong-kang. On y réfute folidement ceux qui mettent
la cmquneme année de T chong-kang , la 2.1718 avant J. C. A 1



                                                                     

3’754- ÏÛBSERVA’TI’OJNS
Karzg-lzi , rapporte l’éclipfe à la neuvieme lune de l’an a; 5-9
avant J. C., premier de Tchong-kang; il étoit petit-fils d’Yu.
Les Hillzoricns des Dynallzies des Song 8c des Ming difent la
même choie.

5°. Les Hiltoriens 8C les Altronomes des Han, affurent,
1°. que. la Cour de Tchong-kang étoit à Gan-yrhien , ville du
pays que l’on appelle aujourd’hui Gan-y (1). 2°. Que TChonî-
kang étoit petit-fils d’Yu, fondateur des Hia. 3°. Que fous e
regne de Tchong-kang, à la neuvieme lune ,11 y eut éclipfe
de foleil dans la conltellation Fang. Sur quoi il faut remarquer
que la conflellation Fang des Han cil; démonltrativement la
conllellation F ang d’aujourd’hui. Pour le rems de l’éclipfe, ils

ne l’ont pas marqué diitinâemenr; mais ils comptent I971
ans depuis la premiere année d’Yu jufqu’à la premiere année

de Kao-tfou, fondateur des HanaOr la premiere année de
Kao-rfou cit l’an 2.06 avant J. C. Au relie, ils mettent qua-
rante-fept à. quaranrerhuit ans entre la premiere année d’Yu
6C la premiere année. de Tchong-kang , qu’ils font régner
tre12e ans.

L’autorité des Auteurs des Han ( z) cil: d’autant plus grande , .
qu’ils ne pouvoient , par le. calcul , (avoir l’écliple de Tchong-
kang: outre qu’ils n’avaient point de principes fufÏifants pour
calculer une éclipfe li ancienne, ils ne pouvoient en aucune
maniere rapporter julie à une conftellation le lieu du foleil
pour un rems li ancien: ils ne Tavoient.prefque rien fur le
mouvement propre des fixes. Puis donc que ces Auteurs rap-
portent l’éclipfe du foleil à untems 8c à unlieu d’une conüel-

lation que la calcul vérifie plus.de mon ans avant leur Dy-
naftie , il faut quevces Auteurs aient rapporté fidèlement ce
qu’ils ont trouvé fur une’obfervation fiancienne.

6°. Les plus fameux Aürbnomes ( 5) de la DynaŒie.“ des

v.(v1)DansleChan-Ë I, “ . .(a. ) Je parle des Auteurs des Han d’Occident, qui rétablirengles Livres.
brûlés par ordre de l’Empereur Cid-[2mm -ti.
: .(3) On verra dans l’AlÏronomie Chinoi lamétlnde deœsAltrmomes
pour calculer les éclipfec.
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Tang(1) 86 des Yuen (2.), ont calculé l’éclipfe, 8c felon leurs
tables , ils trouvent qu’au premier jour de la neuvicme lune de

’ l’an 21 28 avant J. C. il y eut une. éclipfe vilible à la Chine,
que c’elt celle dont parle le Chou-king, 8c que c’étoit la cin-

W grieme année de Tchong-kang. D’autres Aftronomes decca
a ynaflïies dirent au contraire que l’éclipfe du Chou-king. fut
l’an 2.1 5 avant J. C., cinquiemc année de Tchong-kang.
p 7°. ing-yun-lou, fameux Allronome (3) des Ming, dit
que véritablement le premier de la neuvieme lune de l’an 2. 1 2.8
avant J. C. il y eut éclipfe; mais que ce ne peut étrenne des
années de Tchong-kang , dont le regne fut de treize ans. Il
allure que la premiere année de Tchong.kang fut l’an 2.1 59
“avant J. C. ; enfaîte il vient’à calculer l’éclipfer, 8c il la trouve

au premier de la neuvieme lune de l’an 2154. avant J. C. v,
fixieme de Tchong-kan’g. Il ajoûte que des treiZC années de
ce Prince, c’elt la feule ou il y a pu avoir éclipfe, le foleil
étant prés la conùellarion Fang , 81; à la neuvieme lune. ’

8°. L’an 2155 avant J. (37(4), le un Oâobre, àYPe-kingi,
à fix heures 57’ du matin, fut la U du foleil 8c de la lune dans
ge0° 23’ 19. Le Q dans 111? 15°, 24’, z7”ilatitude boréale de
la lune 26’, 10”; il y eut donc une éclipfe du foleil à Pekîng;
or je dis que c’elt l’éclipfe dont parle le Chou-king. Tous les
Allronomes Chinois conviennent , avec ceux des Han, que
durant la Dynaûie de Hia , lineuvieme lune étoit celle durant
les jours de laquelle le foleil entre dans le ligne qui répond à.
inotre ligne tu. Il cit clair que felon ce principe le 1 2. octobre
.2 l 55 avant J. C. ,futile premier de la neuvieme lune; félon
les cannoiïanccs qu’on a» de l’AlÏronomie ancienne Chinoife,

on ne calculoit que le mouvement moyen. Du tems des Han
on ne calculoit encore que le mouvementïmoyen. Selon les

(r) La premiere Dynaflie des-Tang régna depuis environ 6 to jufqu’en
908 ; 85 a faconde depuis 924. jufqu’en 937. .

(1) , ni régnerent depuis 12.81 jufqu’en 1368. k
(à) l vivoit fous le règne-deAVanaIilde 161;, à) 162er ll’ a calculé fur

iles Table; mimoifeyde Oobilay , dont l’é ne“ a? au mmm d’hiver de la
fin de l’an 1 280 de J. C. au méridiende mig. . ’

(4,) Table de M. de la. Hite.
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mêmes connoilTances de cette Altronomie ancienne , on rap-
portoit à l’équateur , 86 non à l’éclipti ue , le lieu des confid-
ations. Or l’an 2:55 avant J. C. , l’ailcenlion droite de Fang

étoit par le calcul de 181°; le foleil , au rems de l’éclipfe ,
étoit donc bien près d’un des degrés de la confiellation Fang.

Si on veut le donner, la peine d’examiner les éclipfes du
foleil pour les années avant ou après l’an 2.155 , on n’en trou-l
-vera aucune , 1°. qui ait été vilible à la Chine , 2°. à la neu-
.vieme lune, 3°. pres de la conûellation Fang; 8c il en: clair
que le calcul des Altronomes qui mettent l’éclipfe aux années
2.128 8c 2. 154 e11: faux; 8c fi le texte du Chou-king demande
Pue l’éclipfe (oit à la premiere année de Tchong- kanÎg, il s’en-

uit que la premierc année de Tchong-kang fera ’an 2.155

avant J. C. 4 .Puifque tous les Auteurs Chinois conviennent d’une éclipfe
de foleil obfervée fous Tchong-kang à la Chine , à la neu-
vieme lune , 8c vers la conitellation Fang, il ne ne s’agit
que de trouver vers ce tems»là une éclipie revêtue des cir-
conftances caraé’tériûiques ; 8c comme ces circonitances ne
conviennent qu’à l’éclipfe du r z Oûobre z 155 avant J. C. ,il
faut conclure que la diverlité des opinions des Chinois fur
l’année de -l’éclipfe, ne vient que de Ce qu’ils n’ont pas eu
d’ali’ez bons principes pour calculer cette ancienne éclipfe.

La Cour de Tchong-kang étoit a Ganvy-hicn ; or cette ville
en: plus occidentale que Pe-king de 10’ de tems ; ainû la ar ne
fut à Gan-y-hien u’à 6 heures 57’ au matin ; donc , felon les
regl es, à la latitude marquée dans les tables, l’éclipfe n’y fut

pas vifible, Les tables de Riccioli , Longomontan 8c Wing ne
donnent pas même l’éçlipfe vilible aux parties orientales/de
l’Empire, ôtà peine efbelle viûbleà ces parties , (clou les Phi,
lolaiques, Rudolphiques 8c Carolines. Or le Chou-king arlç
d’une iéclipfe obfervée, 86 félon l’Hiûo’ire, GanÂv-hi-en ut le

lieu de l’obl’ervation. ’ I
Pour répondre à cette difliculté , que ne font pas affinement

les Ath-amomes , il faut remarquer, 1°. que les Tableslde
Flamftced repréfentent la latitude de la lune à-peu-près
comme celles de M. de la Hire dans le cas préfent; mais (clan

. - ces
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ces Tables , la 0’ fut à Pe-king vers les fept heures 25’ du
matin ; ainli , felon ces Tables la conjondzion fut vilible à Gan-
y-hien. Remarquez 2°. que , felon toutes ’ces Tables rappor-
tées, la latitude de la lune ell- boréale de 2.6 , 2.7 ou . 18’ ; ainfi g
felon ces Tables , la conjonétion fut écliptique a Ganoyà»hiengr
à: terminis necejizriis. Le défaut de vilibilité ne vient donc
que de ce que, felon cesTables, la conjonéhon eft repréfentée
avant 7 ou 6 ou gheures 8C demie du marin, ôte.» Or ileûévident.
que dans une éclipfe horizontale 8L f1 ancienne , ce défaut des

ables n’empêche en rien la vérilîcation de l’écli fe. Danse
beaucoup d’éclipfes il n’eût pas rare de voit-“dans les Tables
des différences 8c entr’elles 6e entre l’obfervation fur le terns

de la conjonction. - “ -Fer-fonne ne doute de l’éclipfe obfervée à Babylone le a:
Oûobre (1) 383 avant“ J. C. commencement 6 heures 36’ du
matin ; milieu , 7 heures 20’ , la lune le coucha éclipfée. Selon
plulieurs Tables ,7 l’éclipfe feroit arrivée quand la lune étoit
couchée à Babylone , ou par conféquent l’éclipfe .n’auroitv u
être obfervée. Dans cette éclipfe il y a des Tables qui di -
rent d’une heure 15’ du tems de l’obfervation , tandis que
d’autres ne diffèrent que de z a 3’. Malgré la diverlité de ces
calculs en vertu (de cette éclipfe, on fixe l’an 366 de Nab01

nanar à l’an 383 avant J. C. 3Il y a long-rems que l’éclipfe du Chou-kinga été examinée
a: calculée par le P. Adam Schalle; depuis ce terris-là les P. P.
de Mailla, Kegler 8c Slavifeck ont calculé a: vérifié cette écli-
pfe (z) , 8c il cit furprenant que le P. Vifdelou, ancien Mill.
lionnaire de la Chine , 8c aujourd’hui Evêque de Claudiopo-
lis, dife qu’il n’a pli-vérifier cette éqlipfe, quoiqu’il ait, dit-il ,

calculé pour plus de trente ans , versle tcms de Tchong-kæng:
Il reconnoît cependant le texte de Chou-5km? tel que je l’ai
rapporté , 8c il avoue que. , félon la Chrono ogie Chiner-(e,
la pre-miere année de Tchong kanË futl’an 1:59 avant J. C.

Premiere diflîculté fur leLtems. e Cette éclipfe. Le P.vMar.-

s

(l) Voyez les Mémoires delÎAcadémie 1703, .
(a) Le P. Gaubil l’a aqui calculée , 8c l on peut voir le ré fuita: defon

calcul dans le premier Tome de ces Obfervarions, p- 1 3 35 1.9.
Bbb
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nini dit que fous Yao le folliiçe d’hiver fut obferVé au premier
degré de la conltellation Hiu-V; or, comme a remarqué M. Caf-
Iini (1),le premier degré de Hiu étoit l’an 1682. de J. C.
dans la: x89. .1 6’ , voilà donc près de 49° 16’ que les étoiles
ont avancé depuis Yao jufqu’à l’an 162.8 , c’eft-à-dire, que
l’intervalle cil: de 3,478 ans,d’où’ayant ôté 16 27 ,relle «x 8 5 1

au: avant J. C. pour le rems ou a vécu Yao. Il cil: certain que
Yao a vécu lOng-tems avant Tchong-kang. Comment donc
Tchong-kang a-t-il pu régner l’an z 155 ?
. Quoique j’aie déja répondu ailleurs à cette difîiculté , je le

faisici de nouveau; mais en peu de mots. .
r I °. L’Hiflzoire ne dit pas que lefolllzice d’hiver fut obfervé
fous Yao au premier degré de Hiu ; elle dit feulement que

r fous Yao le folflice d’hiver ré ondoit à. la conftellation Hiu,
celui d’été à la conltellation gin? , l’équinoxe du printems à
la.éonllellation Mao, 8c celui d’automne à la conüellation
Fang.;Quand on voudra lavoir le tems d’Yao, en vertu de
ce qui cit dit de ces quatre conüellations, il el’t clair qu’il
fiat les rendre toutes les quatre; c’eût cegue fit autrefois le
célebre . des Urfins ( z), Saint MillionnaireJéfuite àla Chine ,
8c c’el’t ce que je tâchai de faire en 172.4, dans un écrit que
j’envoyaicn France au R.vP.’E. Souciet. ’ 4 r o

Ceâlue dit le P. Martini de l’obfervation du folûice au pre-
mier egré des Hiu, eft’pris’d’un Auteur de la Dynaûic des
song; Icet Auteur vivoit l’an de J. C. 1005. Or dans l’Al’tro-
nOmie Chinoife , on voit qu’alors on croyoit que les fixes
avan ient d’un degré dans 78 ans , comme on voit dans le
Car . ogueIChinois des. folllziccs d’hiver, l’an 1005 après J. C.,
les Aûronomes Chinois plaçoient le folltice d’hiver entre le 5
8L 16° de la conftellation Teou; d’un autrecôté ,- on voit que
dans ce rems-là oryplaçoit la premiere année d’Yao plus de
:300 ans avant J. C.; de-là on concluoit que depuis Yao jul-
qu’à l’an 1005 avant J; Cc, les étoiles avoient avancé de 41° ,
6C qu’ainli le [Olllice d’hiverétoit fous Yao, au premier degré

de Hiu. Du tams deszang , en.714 de J. C. , les Allronomes

(I) Ricciol. Chronol.-Réf. l ’ . l i i
(a) Relation de Siam , par M. de la Loubet-4:. *
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Chinois faifoient faire aux étoiles un degré dans 8 3 ans. Avant
les Tang, les uns mettoient 150 ans , les autres :00 ans , les
autres go, les autres 75 , de forte. que . tous ces Auteurs fupr
pofant comme certain q-u’Yao vivoit plus de 2. 3 00ans avant J». Ç;
8C fachant à quel degré du Ciel répondoit le folüice d’hiver de
leur tems; ils concluoient différemment le nombre des degrés
que les étoiles avoient avancé depuis Yao jufqu’à leur tems, 8c
chacun plaçoit différemment le folüice d’hiver fous Yao,& li
au jourd’hui quelqu’un vouloit déduire le tems d’Yao , parceque,
difent les Chinois, depuis les Han jui-qu’ aux Yuen, fur le lieu
du Ciel ou répôndoit le folitice d’hiver au rems d’Yao, on
verrqit vivre Yao , tantôt 700 ans avant J. C. , tantôt I 500-,
tantet 2.000 , tantôt 3000 ans , 8CC. Il ne faut donc s’en
tenir qu’au texte de l’Hiitoire 86 du Chou-king; la raifon cil:
que ce n’en: que fous les Yuen que les Chinois ont eu des con-
nmflances airez jultes fun le mouvement des fixes ; auparavant
118 le connoillënt très mal, 8c il paroit qu’ils le croient tantôt
Prationnaires , tantôt dîmâtes , tantôt retrogradcs , &c. ( 1).

Depuis les Yuen, les Hiftoriens 8c les Aitronomes Chinois
ayant dalliez bonnes obfervations du folltice d’hiver, 8C fa-
chant de l’autre côté que les étoiles avancent d’un degré dans

7’- 011 73 ans , fuppofant d’ailleurs qu’Yao vivoit plus de
2.300 avant J. C., ces Auteurs , dis-je, établirent unanime-
ment qu’au tems d’Yao le folltice d’hiver étoit au7° de Hiu , a:

56 le P. Martini avoit fait (on abrégé d’HiiÏoire fous les HiF-
tomeras des Yuen ou des Ming, il auroit dit ’alrurément que
fous Yao le folltice d’hiver étoit au 7° de la conitellation Hiu;
défît à ce degré ne le place l’HifÏoire ô: l’Aûronomie des

M1ng,8cnosPP. ansleurAftronomiepofentcelacommesûrf
Cd que dit le P; Martini fur la conjonétion des planètes

Obfervécs fous Tchouenshio, Empereur de la Chine, jointait):
réflexions de M. CaHini (z), donne occafion à une féconde
diüiculté contre le rems où je fais régner Tchongakang;“eni
conféquence de l’écli fe-du Chou-king, M. CaŒniaeru-tpou»
ver la conjonôzion ont parle le P. Martini 1, 8c cet habile

.4“; i: Il A v i Y ’ ’ E(l) On verra to lia détaillé dans l’Aflronomie Chinoife. ’
(2.) Relation de Siam , par M. .de la Loubete. . .Bbb ij
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ïAfÏron’ome la merl-’an 2012. avant J. C. Tchouen-hio régnoit
îIongvtems avant“ Tc’nong kang; comment dOnc celui-ci a-t-ii
régné l’an 2 r53 avant J.C.? Dans un écrit que j’envoyai en r
171.4 au R. P. E. Souciet, je répondis au long à cette difficulté.
“Je répété ici ce u’il. y.a d’efTeutiel.

” 1 °. Selon l’Hiitoire Chinoife, fous Tchouen-hio, le foleil 86
la lime étant en conjonâion’dans le 15° de m , b ,TF , cf, 5?- ,
ï, furent dans la annihilation Cher. Pour vérifier l’Hiftoire
’Chinoife , il faut donc faire voir les cinq planetes réunies dans
la’Conf’tellarion- C/ze , le même jour que le foleil 8c la lune fu-
rent en conjonction dansie 15°d’Agu-arius ; or e’eft ce que
«n’a! pas faith. Caflini. ” ’
2°; Dans l’Ai’tronomie Chinoife, on verra ce qu’il faut
’penfer de cette conjonélion des planetesl fous Tchouen-hio-,,
6: pourquoi on l’a rapportéeà ce rems-là..

-- 9: . l VI I..n A l Rec/tcrcÆCs [in les. CaraEZeres Ghin’iaisa.

(I i Il n’efï pasdiflicile (17) de donner une idée claire del’origine i
(des caraâeres Chinois, de leur différents changements, de
leurs. progrès jufqu’à nous ;.. en un mot , d’enécrire l’Hiitoire;

il y. a quelques années M..IR.. P. que je vous. Pavois promis-t
,aufli y travaillois-je dans lertems que les Mémoires de Tré-
.voux de 172.2. nous (ont arrivés de France , à L’occal-ion de la
traduétion que je fais de l’HiIËoire Univerfelle. de la Chine fur
la verlion Tartare qui en aéré faire par les ordres , parles
foins ,. 8c fous l’infpeâion particulière du grand Empereur
Ching-thm-gin-Izoang-zi ,11 connu. en Europe fous le nom de;

Kang-lii. . IMais comme je ne [iris encore arrivé qu’àurtroiii-emc üéCle’
de L’Erc Chrétienne ,, c’eR-à-dire , à. la Dynaitie qui fuccéda

Maille, dictée de Pe-lèing , du r Janvier 1-725.  ’ u ne pas devoir la
fuppnmer , parcerîe’elle cit“ très cuticule; elle en: (rée au P. Souder 5.
j’en retrancherons s compliments , quiafont inutilesÏici.

(r)? Le manufcrit (in p: GauBil étoit terminé au une rem-e cru-1»; de.
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à la célèbre Famille des Han , 8L qu’il me faut encore deux ou
trois ans pour achever cet ouvrage , que je ne croyois-pas de li
longue haleine lorf ne je l’ai commencé , je ne veux pas
vous Faire attendre fiiong-tcms fur les caraôzerès Chinois , c’ell:
ce qui me détermine à vous en entretenir dans cette lettre.

Le premier qui , fuivant les Chinois , ait eu la penfée de
faire conno’itre ce qui s’étoit pafYé , ou a un homme abfent ce
gui le pafroit par quelqueslignes lènfibles , fans qu’il fut nécéf-
aire de parler , fut Soui-gin-chi , qui avoit précédé Fo-hi

dans le gouvernement du Peuple , 8c qui vivoit environ trois
mille ans avant l’Ere Chrétienne : il s’étoit fait une certaines
maniere d’écrire , fi elle mérite ce nom , qu’il enfeigna
à (on Peuple avec de. certaines petites cordelettes ,. fur
lefquelles il faifoitldiflérents nœuds , qui, par leur nombre
différent , leurs difFérentes configurations, 8c leu-r différent
éloignement , lui tenoient lieu de caraélzeres; il n’alla as plus-
loin ; Confucius en parle en plufieurs endroits de il; Ou-

vrages. . l - I .Fo-hi , qui lui fuccéda en 2941 avant l’Ere Chrétienne ,V
lit quelques pas de plus pour la fpéculation; mais parrapport.
à“ la pratique , il s’en tint aux cordelettes de fon prédécelièur ,

qui eurent cours pendant rès de 300 ans. Ce fut dans la
.pqnfée de les changer ue E0»hi fit [es koan, ou petites lignes
du livre Y -kirzg,. pour Être le fondement fur lequel il préten-

’doit qu’on le modelât pour faire des.cara&eres( 1): aufii les
Chinois ont-ils tou’ours appellé 85 appellent encore aujour-
d?hui les Koua , Vén-tfe-tjàu , la fource des caraéteres. Foc
hi vit bientôt que les Koua ne donneroient pas plus d’ouverr
turc pour ce qu’il rprétendoit, que les cordelettes de Soui-
gin-c i, s’il ne fai oit rien de plus; c’ePc ce qui le détermina:
à. établir fix regles, avec lei-quelles, en [e fervant des petites
lignes des Koua, on pourroit réullir dans la. conihruâio-n des:
Carafleres qu’il (à propofoit. Ces [ix- rogles codifioient à les“
faire ou par image 8c repréfentation de’la choie ,- ou par ema-
prunt 8; tranfport d’idée d’une choie: à l’autre,- ou par indical-r

(a) Voici la planche 1V. n.°. 1. , L86 3’ ,4 8m
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tion 8c ufa e , ou par (on 8c par accent ; mais Fo-hi en de:
meura là , e contentant de donner [es préceptes fans les mettre

en exécution. iCe ne fut que fous l’Empereur Hoang-ti que ce rand
Prince , convaincu de l’utilité 86 même de la nécefiité cis ca-
raëteres dans la vie civile, ordonna à Tfang-kie , qu’il avoit
fait Préûdent du Tribunal des Hiltoriens qu’il établit alors ,
de travailler aux caraéteres fuivant les regles ’ue Fo-hi en
avoit laurées. Tfang-kie , après avoir reçu cet ordre , étant un
jour allé à la cam agne , le trouva par hafard dans un lieu
fablonneux fur le ord d’une riviere , ou il vit quantité de
veltiges d’oifeaux imprimés fur le fable. Tout occupé de l’or-
dre qu’il avoit reçu , il examine avec foin tous ces veltiges,
s’en remplit l’imagination , 8c de retour à (a maifon , il prend
une petite planche de bambou , fe fait une efpece de pin-
ceau airez pointu de même matiere , le trempe dans du vernis ,
8c trace diverfes figures fur le modele des veûiges des oileaux
qu’il avoit vus , accommodant autant qu’il put (on imagination
aux regles de Fo-hi , ce qui lui donna quelques ouvertures
pour s’acquiter de fa commiHion. Il conlidéra ces traits qu’il
venoit de former, il les examina avec foin, 8c plusil les exa-
mina 8; plus il en fut content. Animé par ce petit fuccès , il
prépare pluiieurs planches femblables à celle dont il s’étpit
fervi, fur chacune d’elles il forme divers caraétercs , fuivant
que (on imagination pleine des veltiges d’oifeaux 8c dirigée
parles regles de F o-hi, lui en fourmilloit ; il en compofa ainlî
jufqu’à 54.0 , qu’il appella pour cette raifon Niao-Œ-vcn , ou
caraâ’eres de vefliges d’oifeaùx ; 8L comme les traits qu’il avoit
formés n’étoient pas également unis , qu’ils le trouvoient épais

8% forts dans un endroit , minces 8L foibles dans un autre,
qu’ils avoient quelque refÎemblance avec une efpece’d’infeâes

qu’on trouve dans les eaux des Provinces du midi, qui s’ap-
pelle Ko-teou-tc/zong ,ton-leur donna aulli le nom de cet in-
lëcïte , 86 on lesappella Ko-teau-ven, ou carac’Îercs de l’ilfecïe.

Koateou-tc/zongw’eft ce nom qu’on a donné dans la faire, 66
qu’on donne encore aujourd’hui aux caraâeres anciens des

trois premieres Familles, 1 ’
.4
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, (ont la, M. R. P., les premiers camâmes-qui aient été
inventés àla Chine 8:. qui ne palÎoient pas, comme je viens de le
dire, le nombre de 540 : voilà à proprement parler , la maniera
dont on a commencé de les faire. On s’en tint à ce nombre
’ufqu’au rems du regne de Chun , à-pemprès 2.2.00 ans avant
’Ere Chrétienne. Ce Prince, déja fur l’âge, ayant témoigné

plue cc’nombre ne quifoit pas, 8c que par cette difette .plu.
leurs choies importantes ne po’uvoient le mettre par écrit,

plulieurs perfonnes le mirent à les augmenter , fans autre or-
dre , chacun fuivant [on génie 8C fa penfée , 8c cette lin-
berté s’accrut li fort fous les trois familles Hia, Chang. 86
Tcheou, qu’on enfevelit préfqu’entierement les cataractes de
T filtrât-be, qu’on les défigura li fort, 86 qu’on y mit une telle
confulion , que Confucius le plaint amerement dans le Lun-
yu , ou Livre des Semences , de ce que ces anciens caraâeres
ne fubliftoient plus de l’on tems.

Effectivement on voit encore aujourd’hui fur la fameufe
montagne de T ai-c/zan , dans lal province de Chan-tong ,
puelques relies de (chiante-doum grandes infctiptions” îravées
ur autant de grandes tables de marbres , u’un parei nom-

,bre de Princes des diEérents Etats entre lCPquels étoit parta-
Oée la Chine fous la Dynaliie des Tcheou , y firent élever pour
Fervir de monument à la polkerité , comme quoi ils y étoient
allés en perlbnnes. Or les caraéteres de ces infcriptions [ont
li différents ,-& ont entr’eux li peu de relièmblance que , qui
ne connoîtroit que les caraéteres de l’une , ne pourroit rien
deviner dans les autres , aulli n’y a-t-il performe aujourd’hui
qui puilÎe les lire entierement, bien moins les entendre; 8:,
afin que vous connoifliez cette différence , je vous envoie plu-

,Iicurs modeles qui vous la rendront “fenlible ; j’y ajoûte les
mêmes caraéteres de la maniere dont on les a écrits dans la
faire: ceux-ci diffèrent encore plus de ces premiers, que ces
anciens caraéteres ne différoient entr’eux.

L’Empereur Siuen-vanggde la Dynaltie des Tcheou, qui
commença à. régnerà la Chine 826 ans avantl’Ere Chrétienne,
Prince fage 8c éclairé , ne voyoit qu’avec peine tant de coh-
fulion dans les. camâmes ; il auroit bien voulu y apporter
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Em ire, 8c les petits Princes , ui auroient dû dépendre de

lui a folumerit, ne recevoient es ordres qu’autant qu’ils le
jugeôient à propos ; cependant après y avoir penfé 8c confulté
à-de-il’us (on confeîl , il réfolut de faire une tentative, 8c donna

la commillionVà un certain Tcheou, qui avoit la chargede
Préfident du Tribunal des Hiûoriens de l’Empire , de choifir ,
de réduire 86 de déterminerr les caraéteres qu’il vouloit qui
cuirent cours à l’avenir dans tout l’Empire.
’ Le Préiident Tcheou , aidé des OHiciers de (on Tribunal,
s’en occupa long-tems , réduiiit fous quinze claires ceux qu’il
crut qui paiTeroient plus aife’ment 8c ui feroient reçus- avec
moins de diliicultés , 8c les préfenta à cl’Empereur , ce Prince
les lit encore examiner par tous les habiles ens ui étoient au-
près de lui , les examina lui-même avec (gin , es approuva 5
8C , afin u’on vît l’eftime qu’il en faifoit , le délit u’il avoit

qu’on necles changeât plus à l’avenir ,ôc combien il ouhaitoit
ue tout l’Empire les re ût , il fit faire dix grands tambours

de marbre, fur lef uels iliit graver , dans ces nouveaux carac-
teres , des vers qu’i avoit faits lui même. Ces tambours , depuis
ce rems-là ont toujours été re ardés comme un des plus beaux
“monuments de l’Empire, un Peul s’eft perdu dans les différents
tranfports que les révolutions de la Chine ont obligé de faire
li (cuvent; mais les autres neuf fubiiilent encore aujourd’hui,
6c le voient au Kouc-tjè-kicn , ou College Impérial de Pe-kin ,
d’où j’ai l’honneur de vous écrire, a; ou ils (ont gardés avecîe

plus grand foin: ce (ont la les caraâeres qu’on a pelle encore
aujourd’hui T a-tc/zuen. La ri ueur des rems a e acé une par-
tie des caraéteres de ces tam ours ; je vous envoie ce qui en
relire fur le même papier fur lequel on l’a tiré en l’appliquant
delÏus ;c’efi: un monument de a. 500 ans que j’ai cru qui vous fe-
roit plailir , 8: ui cil: une preuve fans replique’ dcla verité de
ce que je vous i5; j’ai fait écrire ces mêmes caratleres fur un
papier à part , 8c j’ai mis au bas les caraéleres d’aujourd’hui ,“

ui dans la fuite ont pris leur place , aân que vous en villiez la

- IEérence. . vLa confulion caufée par diveriité des camâmes étoit trop
grande ,
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grande , à:l’Empercur-Siuen-vâng., comme je l’ai dit, étoit
trop peu Maître des diliiérentes Provinces de l’Empire , pour
qu’il pût li aife’ment en venir à bout. Aucun des Princes particu-

liers ne voulut céder ni abandonner ceux dont il le fervoit,
ainli la même confulion fublilla encore tout le tems que
la Chine fut divifée , durant plus de 500 ans, après cette pré-r
tendue réforme de Siuen-vaug jufqu’à Chi-hoang-ti , qui ,-
après de cruelles 8c terribles guerres , le rendit enfin [cul
Maître de tout l’Empire. t .

Cc Prince,qui étoit très éclairé 8c qui auroit été un des plus
grands Empereurs que la Chine ait eu , s’il n’avoir fini (on
regne par trop de cruautés , vit bien qu’il n’était point conve-
nable que dans fes Etats il y eut une fi grande diverlité 8c une li
grande confulion de carafleres; aulli quand il eut détruit les
lix Princes qui difputoient avec lui la Monarchie entiere de la
Chine, 8L lorfqu’il le vit Maître abfolu , il donna ordre à Li-fe ,
fon’premier Minime , d’en faire une réforme énérale , 8c de
le fervir , autant qu’il pourroit, des caraâeres ’Fa-tchuçn , que
I’Empereur Siuen-vang avoit fait faire autrefois. ’ »

Lorfque Siuen-vang fit faire*ces caraéteres Ta-vtchuen , les.
Princes de Tlîn , dont dcfcendoit Chi -hoang-ti , ne lui
furent pas plus dociles que les autres Princes de l’Empire , 8c
les caraâercs Ta-tchuen avoient aulli peu de cours dans «leurs
États qu’ailleurs; “ainli Li-f e en avoit fort peu de connoilTance ,1
1.! reçut néanmoins cet ordre de l’Empereur, fans réplique ,
fît venir Tchao-km 8c Hou-mou-king, deux habiles gens de
ce tems-là, 8c, de c0ncert avec le Tribunal de l’Hilioire, ils
travaillotent à cette réforme. La premiere choie qu’ils firent
fut de déterminer 540 caraékeres , autant qu’en avoit fait
TC’ing-kie, qu’ils fupquoientrêtreles liens , pour fervide;
caraétcres fondamentaux, d’après lefquels ils tireroient tous
les autres dont on auroit befoin , par la combinaifon de ceux-là.
de deux en deux, de trois en trois, 6c même de plus s’il étoit
nécefraire; ce qui étoit très conforme à: la enfée deFo-hi,
qui en avoit donné un exemple dans la combinaifon dedeux,
petites lignes qu’il avoit pofé’es pour fondement de les Koua , 8:
gai , combinées de deux en deux, de trois en trois 8c enfin deÎ

Ccc
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fîx en fix , avoient produit: , 4, 8 , 16 , 32. , 64, qui donnoient
I 2.8 combinaifons (inlet-entes , 8L ue c’ell en cela que les
Koua s’appelloient Ven-tfè-tjbu , Pondement des caraé’ceres.
Je vous envoie ces 540 camelotes fondamentaux , auxquels j’ai
joint les caraûeres de nos jours, afin que vous en viflicz la
difFe’rence; leur lignification 8C leur fon, que j’ai écrits fuivant
qu’un François les prononceroit, y font ajoutés. Le Yens que
je leur donne cil un feus primitif; je l’ai tiré du Diâionnairc
Chante-vert, qui cil: le modele 8c l’unique que les Chinois cou-

fultent en. ce enre. . t . -iAprès que i-fe 85 les autres eurent arrêtés-[ces caraâeres
primitifs 8c fondamentaux, Li-fe , Tchao-kao 8C Hou-mou-
king le chargerent d’en faire autant qu’il feroit nécelÎaire , 8c
mus trois y’ travaillerent à loilir dans leur particulier,-chacun
des trois en lit deux ou trois mille fous diiïérents Chapitres,
Li-fe en lit (cpt Chapitres, Tchao-km fix , Hou-mou-king (cpt ,
&tous ces nouveaux cal-nacres ,Q y compris les caraâeres fon-
damentaux, ne faifoient que 9 3 5.3 caraëteres, (ans ’ compter
1 163 qui le trouverent doublés dans ceux que ces trois Doc-
reurs avoient faits, Tchao-ka’o ô: Hou-mou-king vouloient .
qu’on appellât ces nouveaux caraâeres Siao-zc/zucn , Li-fe vou-
loit, par flatterie pour Chi-hoang-ti, les ap eller Tfïn-tc/wen,
l’un 8C l’autre nom leur font reliés; mais ce ui de Siaodc/zuen ,
leur cil plus ordinaire; c’efl celui ne je leur-donne.

Lorfque Liofe vit cet ouvra e 2m 8C approuvé de l’Empe-
reur, il fit écrire dans ces carmâmes les livres ui trairoient de
la Médecine , de l’Aflrologie , des Sorts & de l’A ronomie , pour
Iefquels il fayot-que Chi-hoangàti avoit de l’eflime; il dea

, manda enfuira que l’Empereur ordonnât qu’àxl’avenir on “ne

fe fer-viroit plus dans tout l’Empire , dont il étoit le maître
abfolu, d’aucune autre forte de caraâerès que des nouveaux;
il ajoûta qu’à la vérité il voyoit de grandes difficultés, mais
Fion les furmonteroit alfément fi Sa Majellé vouloit fuivre
a penfée ;’ li elle et! bonne ,« lui répondit Chi-hoang-ti,

pourquoi ne la fuivrois-je, pas ? dites-la avec toute liberté , je
veus Pardonne; alors”, “dit l’HiRoire Chinoife, Li-fe lui parla

aillai: v“ ,I , p Il .Ï .
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n Nous nerlifons pas dans nosHiüoires que les Princes qui
ont devancé Votre Majeité aient toujours fuivi les regles
de leurs prériécellèurs: nous y liions au contraire que les
Chang tirent de grands changements dans celles des Hia ,
8c les Tcheou dans celles des Chang. Votre Majelié a ou-
vert une nouvelle voie de gouvernement qui , fuivant les
regles de la fagelie humaine , doit maintenir pôur tou-
jours lur le Trône votre augulie Famille; tous i’approuvent
8c la reçoivent avec des fentimcnts pleins d’eliime Série vé-
nération , il n’y a que ces Rupides gens de lettres qui n’en
veulent pas convenir; ils ont toujours dans la bouche les
reglcs des Anciens ; ils en parlent fans ceHè. Eh 1 qui a-t-
il à imiter de bon dans le gouvernement des trois Familles
qui ont précédé celle de Votre Majefié? donner toutes
fortes de libertés à ces fortes de gens de courir les Pro-
vinces, comme pendant les guerres paire’es ,chezles Princes,
8c les aider à y canier du trouble: cela fe doit-il permettre?
n Aujourd’hui tout cit arrêté, tout obéit a un (cul Maître,
tout vit en paix. Ce que l’on doit faire maintenant,àmon
avis,o pour prévenir les défordres à venir, clei’t d’obliger ces

gens de lettres de s’infiruire uniquement des nouvelles
regles de votre Gouvernement; aucun ,- je le fais, ne.veut
s’y conformer; ils n’étudient que les anciennes coutumes;
ils blâment ouvertement celles que V. M. veut établir, a;
8C excitent par-là le Peuple à les condamner. A peine a-t-on
publié quelques-uns de vos ordres, qu’on les voit dans cha-
que maifon les critiquer 8c les expliquer ira-dehors d’une
maniere quine vous fait pas honneur; ils ne le fervent des
connoifrances qu’ils ont acquifes, que pour infpirer du dé-
goût au Peuple contre votre Gouvernement, &luizinfpirer
îar-là un efprit de révolte. Si Votre Majeiizé n’y met ordre

’unc maniere efiïcace, votre autorité perdra toute fa force ,
8c les troubles recommenceront comme au aravantz i
sa Ma penfée feroit donc , maintenant qu’e le vient de faire
faire de nouveaux caraâeres , d’obliger tout levmonde, fous

. de grieves peines , de n’employer que ceux-ciiaQuelle con-
fufion n’eit-ce pas dans un Etat d’y voir feptante 8c tant de

Ccc ij
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a manieres différentes d’écrire une même choré? n’efl-ce pas

n [à un moyen très propre de fufciter 8: d’entretenir une ré-
a: volte?Mais pour en venir à bout à coup sûr, il n’y a oint

. n de meilleur moyen que de faire brûler les livres , hou-
» king 8: Chi-king, 8c tous les autres quels qu’ils (oient, à.
a: l’exception de ceux de Médecine , d’Aftrologie, d’Altro-
n momie, des Sorts 8c de l’Hiftoire des Tfin , d’ordonner à
a» tous ceux qui en ont de les remettre incefYamment entre les
sa mains des OHîciers du lieu , pour être mis en cendres, 8c
n cela fous peine de la vie; que quiconque , après cela, s’avi-

v n fera de parler encore des livres Chou-king , Chi-kingôc ail-ù
a: tres , feront mis à mort au milieu des rues;que ceux qui
a: dorénavant auront la témérité de blâmer le Gouvernement
n préfent , feront , eux 8c toute leur famille , punis du dernier
a: fupplice ; que les OEiciers qui feront négligents à faire exé-
» curer ces ordres, feront fenfés coupables du même crime,
n 8c punis du même fupplice, 8Ce. Alors performe n’ofant
a: plus conferver dans (a maifon que ceux qui feront écrits en
.n caraéteres Tfin-tchuen , ceux-ci prendront infailliblement
a: le deffus , 8:; éteindront abfolument tous les autres a.

Chi-hoang-ti approuva le deEein de Li-fe , fit donner
en conféquence (es ordres , les lit exécuter avec la plusigrande
cruauté, comme on le voit dans l’Hiftoire , ce qui anéantit
prefqu’entierement tous les anciens caraéteres.

Dans ce tems il n’y avoit encore dans la Chine ni encre ,
ni pinceau , ni papier; on ne s’étoit fervi jufquchà pour
écrire que de la maniere de Tfang-kié lorfqu’il fit les premiers
caraéteres, c’eû-à-dire, que des petites planches de bambou
tenoient lieu de papier , un petit bâton pointu de même ’

nmatiere fervoit de pinceau, &le vernis d’encre. Lorfqu’un
xfujet occupoit plufieurs planches , on les enfiloit toutes en-
femble avec une corde , 8c cela faifoit un volume 8c un livre.
Mong - tien , grand Général de Chi- hoang- ti , l’homme
-le plus éclairé 8c le plus brave de fon iiécle, cherchoit depuis
,lon -tems uelques moyens plus ailés , qui délivrafl’ent de
l’em ,arras) ’ planches 5 les guerres continuelles qui l’a-
voientü En: occupé jufques-là , ne lui avoient pas donné le
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tems micellaire qu’il auroit fouhaité pour cela; mais fe trou-
vant alors en paix, commandant fur les frontieres de l’Em-
pire contre les incurlions des Tartares, il s’appliqua tout en-
tier à chercher quelque Ehofe de plus commode que les plan-
ches , 8c il y réullit au-delà de (es cfpérances; il fit une ef-

’ peCe de papier , grollier à la vérité , mais fouple 8c maniable ,
’quieû ce qu’il cherchoit d’abord. .

Quand il l’eut trouvé, il voulut drayer s’ilpouvoit écrire
demis avec l’ancien pinceau 861e vernis, mais le pinceau dé-
chiroit le papier, 8c le vernis s’étendoit trop;il lui fallut donc
chercher une autre maniere de pinceau 8c une autre forte
d’encre; pour le pinceau il prit des cheveux qu’il mit à-peu-

près à la maniere des pinceaux d’aujourd’hui, 8c pour l’encre il
prit du noir de fumée u’il délaya avec de l’eau; cette inven-
tion“, toute bonne qu’el e étoit , ne lui réullit pas d’abord, l’en-

cre s’étendoît trop fur le papier , 8c les traits du pinceau étoient
trop gros; mais en (e fervant de l’eau gommée 8c rendant plus
fin [on pinceau, il vint enfin à bout du defÎein qu’il avoit.

Cette maniere d’écrire,lbeaucoup plus aifée que l’ancienne ,
eut d’abord cours dans tout l’Empire , 8c principalement dans
les Tribunaux où la quantité des planches dont on s’étoit (ervi
jufqu’alors tenoit une place infinie 8c embatu-airoit extrê-
mement. Ce papier occupoit à la vérité moins de place , mais
ne délivroit pas des planches déja écrites, fans récrire fur le
papier tout ce qu’elles contenoient, ce qui ne le pouvoit qu’a-
VCC une peine infinie ; les Siao-tchuen qui étoient d’elles-
mêmes tr s diHîciles à écrire,ymettolent un nouvel obfiacle.

Tching-miao , qui avoit été cm“ loyé par Li-fe à l’ouvrage
des Siao-tchuen, S’OH’Ïità. faciliter ’écriture par une nouvelle
forte de caraâeres difl’érents , quant à la maniere de les for-
mer , des Siao-tchuen , mais cependant prefque tous les
mêmes quant aux traits, c’eû-à-dire, qu’au lieu de les faire
cour-besas: “tortus comme les Siao-tchuen, il en garderoit le
nombre 8c la’difpolition , ou combinaifon de traits, mais les
feroit droits fans courbure - il y travailla , 86 fit les caraéteres
qu’on appelle Li-c/zu. Les Îcrivains des Tribunaux y. trouve-
rent plus de facilité que dans les Siao-tchuengils fe mirent
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aul’xî-rôtà les apprendre, 8c on vitrdans peu ces caraêtcres
régner dans tous les Tribunaux , d’où peu-à-peu ils s’étendi-

rent dans tout l’Em ite. -
Les guerres qui urvinrcnt peu de rems après, dès le com-

mencement du regne d’Ulh-chi-hoang - ti , fuccelÏeur de
p Chi-hoang-ti , y contribuerent beaucoup ; on ne faifoit plus
grande attention à ce que rien ne s’écrivît qu’en Siao-
tchuen ; la liberté qu’on avoit donné fur cela aux leuls Tribu--
naux n’eut plus de bornes fi étroites , .86 ces Tribunaux qui
avoient ordre de ne plus entreprendre d’aller au-delà des Li-
chu , leur donnerent cependant une nouvelle forme dans les
caratÏteres u’on appelle Kiai-c/zu ; qui (ont ceux dont on [e
fert aujour ’hui le plus ordinairement. La facilité de les écrire
leur a donné naril’ance dans les Tribunaux d’où les gens d’af-
faire les prirent dans le tems , 8c les étendirent infenfiblement
dans tout l’Empire.

Cette liberté qu’on (e donnoit faifoit’grand tort aux Siao-
tchuen; ils ne paroifÎoient prefque plus fur les rangs v, ôc il
étoit fort à craindre qu’ils n’euHEnt enfin le même fort que les
Ta-chuen 8c les autres caraéteres anciens qui avoient pré- »
cédé Hiu-chin , zélé partifan des Siao-tchuen , en prit
hautementla défoule, comme il vivoit au commencement de
la Dynaflie des Han , 84 dans un tems ou les guerresne lui
étoient pas fort favorables , il ne put faire tout ce qu’il auroit
fouhaité ; il eut beau le plaindre , il eut beau crier, fcs cris 8L.
(es plaintes eurent peu de fuccès. Voyant donc que les mou--
vements qu’il (e donnoit étoient inutiles , 8c que les Kiai-chu
tenoient toujours le defrus, il le mit alors à travailler à [on
Dictionnaire , qu’il appella Choue-ven , ou il ramafTa tous les
Siao-tchuen , au nombre de 9 3 53 , qu’il donna pour, fervir de
regle , à laquelle on devoit le conformer dans la confhué’tion
des carafleres Li-chu 86 Kiai-chu.

Si le travail de Hiu-chin ne remit pas les Siao-tchuen dans
l’ufage ordinaire, il les réunit dans le privilegeique’fon Dic-
tionnaire leur a conferve li conûamment , qu’aujourd’hui en-
core , lorfqu’on doute des traits d’un caraâere , ’Li-chu ou
Kiai-chu, 8L de la maniete dontil doit s’écrit-e, on a recours au

A
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Diâionnaire Choue - ven , comme à une regle sûre , d’après
laquelle on ne fautoit (e tromper , 8c dont il n’ell gueres per-
mis de s’écarter fans s’expofer à la criti ne des habiles gens.

L’cfprit del’homme fe contente difficilement de ce qu’il a:
quelque beaux , quelque faciles que fuirent les caraûeres Li-

- chu 8c Kiai-chu , environ l’an 8o de l’Ere Chrétienne , fous le
regne de l’Empcreur Tchanghoang-ti , de la Dynaltie des
Han , Tchang-tchi, Toulon &Tchoui-yuen , trois Docteurs
de ce tems-là s’aviferent d’en faire de nouveaux,auxquels ilsîdon-

nerent le nom de Tfao-chu. La difiiculté fut de les faire rece-
voir du ublic; ils s’écrivoient à la vérité d’une maniere plus li-
bre que les autres , mais il s’en falloit de beaucoup qu’ils fuflënt
aufli aifés à connoître 8C aufli beaux à voir: pour en venir à
bout , ces trois Doâeurs s’écrivirent les uns aux autres des pieces
d’éloquence 86 de vers qu’ils rendirent publics , 8c exiterent
ainli la curiplité des Savans de ce rems-là , qui (e piquoient de
belles lettres.

Ce moyen cependant ne leur réufiit pas d’abord; le nombre
de ces caraâeres qu’ils avoient Faits .étoit fort limité , il ne
s’étendoit pas ail-delà de ceux u’ils avoient employés dans
leurs pieces d’éloquencel; ainli (ies Savans de ce tems-là (e
contenterent d’en (avoir le (ens,fans (e mettre en peine de
palier outre ni de les augmenter; ce ne fut ne fous la Dy-
nafiie des Tlin, qui fuccéda aux Han, ue les fac-chu firent
fortune. Plufieurs fameux Doûéurs ré olurent de fuppléer à
ce qui leur manquoit, 8c d’en faire les caraâeres des Savans;
ils y réullirent en partie, &il y a lieu de croire qu’ils y au-
roient réuHi arfaitement s’ils s’étaient accordés entr’eux ;
mais la diverliié de penfer produifit la diverlité de caraéteres ,
de telle forte qu’il y eut dans peu prefqu’autant de confuiion
qu’il y en avoit parmi les anciens caraâeres des trois premie-
res Familles, confulion qui leur a fait grand tort, 8c qui les a
empêché de prévaloir par-defrus les Li-chu 8C les Kiai-chu. Ils
ne aifTerent pas cependant d’être en honneur parmi les Sa-
vans, 8c de s’y conferver jufqu’au commencement de cette
Dynaftie , qui regne aujourd’hui glorieufement à la Chine ;
ils ne s’écrivent mutuellement: qu’en caraâeres Tino-chu, 8c
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nous voyons que fous les Ming , famille qui a précédé celle
qui regne, dans les lettres de Song- ke à Tfong-ki-tchang, écri-
tes en caraâeres Kiai-chu , qu’il le rie de l’excufer s’il ne lui
écrivoit pas eanao-chu, ue faute de rems il le croyoit obligé
de manquer en cela au reilpcét u’il lui devoit. Aujourd’hui ce
n’efl plus la même choie, les fac-chu ont beaucoup perdu
fous les Tartares; ils font encore ailez communs dans le com-
merce, parmi quelques Lettres, dans les minutes de quelques
affaires; mais ailleurs airez rares: je vous en ai donné quel-
ques exemples après le Kiai-chu.

Vous avez vu, M. R. P., dans ce que j’ai eu l’honneur de ,
vous dire jufqu’ici quel a été le commencement , leprogrès ,
les divers changements des caraâeres Chinois 6c les caules de
ces changements , le tout fondé fur des pieces authentiques
86 fur des autorités qui [ont les plus refpeétables dans la
Chine; 8c d’après le Choue-ven , le premier Diâipnnaire qui
ait jamais été fait , 8c qui feul en ce genre eft d’une autorité in-

conteüable. Il eli vrai que quelques Chinois prétendent , du
moins par rapport à l’antiquité , lui préférer le Ulh ya; mais
outre que ce ivre n’ePc pas proprementiun Diûionnaire , mais
feulement une efpece-d’I/zdiculus univer/Zzlis , l’Auteur en cil
fort incertain. Quelques-uns veulent ne le fameux Tcheou-
kong en fait le premier Auteur que T e-ya, difciple de Con- a
fucius , l’augmenta dans lafuite; qu’après lui Leang-ven le
niieen ordre , 8L qu’étant enfilite tumbé lous les Tfm l, qui fuc-
cédcrent aux Han , entre les mains de Kouo-po,il l’avoir

donné au Public. ..D’autres rétendent que Liu-pou-ouei,qu’on difoit ( vrai ou
faux) être El’ere de Chi-hoang’ -ti , préferva de l’incendie
beaucou de livres, dont il prétendit fe faire Auteur, que le
Ulh-ya En de ce nombre , qu’il voulut le faire paroitre alors,
mais qu’il n’eut pas course, par la terreur que les cruautés de
Chi-hoang-ti avoient infpirée à tout le monde , ue cette
gloire fut réfervée à Kouo- o , qui le donna au Pulilic. Quoi
qu’il en (oit , l’incertitude ou l’on en: de [on Auteur, en dimi-.
nue beaucoup l’eliime; il cit cependantregardé comme un
bon livre , ô; a beaucoup d’autorité parmi les Savans Chinois;

mais
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mais quelque grande qu’elle fait ,elle ne l’emporte point fur
le Diûionnaire Choue-ven.

Il ne me relie plus qu’à vous dire une chofe qui confirme
admirablement la plupart de celles que j’ai eu l’honneur de
vous dire jufqu’ici. Nous lifons dans l’Hil’toire Chinoife que

’l’Empercur Ling-hoang-ti , de la Dynaflie des Han , la hui--
rieme année de [on regne , 8c la cent foixante-quin-
Zieme de l’Ere Chrétienne zélé peur l’inllruélion de la jeu-
ncfre 86 la confervation de tous les caraâeres qui avoient exilÏe’
à la Chine, 86 dont on n’avoit pas encore perdu toute connoif-
fance, fit faire quaranteJix grandes tables de marbre, fur lef-
quelles il lit graver des deux’côtés les King Chinois , écritsen

a-tchuen , en Siao-tchuen , en Li-chu , en Kiai-chu , 8c même
en Ko-teou-ven ,.choilill’ant pour cela parmi les feprante 8C
tant de fortes de caraâeres, qui avoient cours dans les difl’é-
rems Etats des trois premieres Familles, ceux dont il en ref-
toit fuflifamment pour remplir fou dcfÎein. Il lit élever ces
tables fur des pieds d’ellaux, au- devant de la porte méridioo
nale du College Impérial, qui étoit à Lo-yang, dans le Ho-
nan , ou les Empereurs de ce rems la tenoient leur Cour, afin
que la vue journaliere de ces caraé’teres 8C des King qu’ils re-
préfentoient, excitât les jeunes gens à s’en inlÏruire, 8c con-
fervâr ainli à la pollérité les différences de ces caraé’teresi Je

nef-ais s’il y a encore quelque relie de ces tables; quelque di-.
ligence que j’aie faire pour m’en inllruire , je n’ai. pu rien dé-

couvrir e certain fur cela. ’
Je vous lailTe faire, M. R. P. , vos réflexions , li , pofé la

vérité de cette Hillzoire, qu’il n’eü permis de révoquerren
don te qu’à ceux qui ne l’ont point examinée , on doit chercher
tant de myüere dans les caraé’teres Chinois , li ce (ont de vrais
hiéro lyphes , a: en quel feus on eut l’affurer, s’il afallu un .
grau effort d’ef rit pour les con mire, 86 (i la pure imagi-
nation de leurs limeurs n’y a point eu plus de part qu’un def-
fein réglé d’en faire un fyftême régulier. Le narré limple de
leur Hilloire, me paroit décider toutes ces queüions , 8c refou-
dre toutes les difficultés qu’on auroit d’ailleurs.

Suivant ce que j’ai dit; il .paroîrroit que leràoÂnbre des
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caraé’teres Chinois ne va pas au-delà de 93 5 3 , ou tout auplus:
à ros 16, ce qui cil: bien éloigné du fentiment commun , qui
les fait monter à sa, 60 8c jufqu’à 8o mille. Il cit vrai,
M. R. P., que la liberté qu’on s’eit donnée dans tous les tems ,.
qu’on le donne 8c qu’on le donnera dans la fuite , en a aug-
menté 86 en augmentera encore coniidérablemcnt le nombre.
Mais c’eit l’orgueil 8c l’envie de (e faire un nom, 8: l’erreur
plutôt que la néceiiité , qui leur a donné naiffance. Lescarac-
teres du Dictionnaire Choue-veri , ou ceux qui ont été faits.
fur leurs modeles, les Li-chu 8c les Kiai-chu, renferment tous
ceux des King, 8c tous ceux dont on peut avoir befoin pour
écrire fur toutes les matieres; 86 je pourrois affurer que ce que
les plus habiles Lettres Chinois en concilient ne va pas ail-delà

de 8 à io mille. .Quoi qu’il en foir,*il cil: très vrai que le nombre des ca-
raâeres Chinois cit très confidérable. Celui qui s’ei’c denné

le premier la liberté de les augmenter, cil: un certain Yang-
hiong, qui vivoit fous Hiao-tching-hoang-ti , de la Dynamo
des Han , environ trente ans avant l’Ere Chrétienne. Il fut le
premier qui s’avifa de les augmenter g plein de [on mérite ,
dont il ne manquoit pas , Sade fa capacité , il compofa
des livres qui lui firent beaucoup d’honneurauprès des ha-i
biles ens. Ce fuccès lui enlia tellement le cœur, quîl le mit
dans a tête d’écrire d’une maniere que performe n’eutendît

8: ne pût entendre fans le confultethans ce deiÎein, la
penfée lui vint de mettre dans (es écrits pluiieurs car-actera
que lui fêul cannât, 8: pour cela il falloit en faire de nou-
veaux , réfolution que la vanité lui fit aufii-tôt prendre; dans
cette idée, on le vit plu-lieurs jours de faire dans les rues un
papier d’une main 8c un crayon de l’autre, examiner de nous
côtés attentivement tout. ce qui (e préfentoit à les yeuX, d’à;
près quoi il traçoit fur (on papier différents traits, dont il le
fervoit enfuire dans fa maifon pour faire ces nouveaux carac-

teres. .Quand il en eutfait quelques centaines , il le mit à com-
pofer de petites pieces qu’il faifoit courir , dans lefquelles il

i inféroit taujours quelques-uns de [es nouveaux CaraâereSa



                                                                     

SUR LE CHOU-KING. 39Squi, pour l’ordinaire , étoient fort compofés. La réputation
qu’il avoit faifoit rechercher ces pieces, 8c la diHiculté qu’on
trouvoit à les entendre 8c à les lire obligeoit ceux qui les avoient
à l’aller confulter chez lui , qui cit ce qu’il s’étoit propofé. S’en-

tretenant un jour avec un de (es amis fur les ouvrages qu’il
venoit de rendre publics , on voit bien, lui dit cet ami, on
voit bien que vous y avez inféré plufieurs caraâeres nou-
veaux que fans doute vous avez faits vous-même, car on ne
les trouve point ailleurs; mais pourquoi les avez-vous faits fi
chargés 86 fi compofés , 8c pourquoi ne les expliquez-vous pas?
Si je les avois expliqués , répondit Yang-hiong , 8c f1 je les
avois faits plus limples , jouirois-je li (cuvent de l’honneur de
votre compagnie 86 de celle de tant d’honnêtes gens qui vien-
nent me confulter? c’efl: un appas que je vous ai jette’ à
ch’ein.

PrclÎé cependant par Tes amis , il réfolut enfin d’expliquer
ces cararaûeres nouveaux, qui montoient jufqu’à 500 , dans
un ouvrage qui fut très bien reçu du Public. Ce fuccès en ex-
cita beaucoup d’autres à fuivre cet exemple ; Vang-mang
même , ce perfide Minilire, qui ola attenter à la vie 84 à la
Couronne de l’Empereur (on Maître , à qui il enleva l’une 86
l’autre, double crime, dont il fut puni comme il le méritoit ;
Vang-mang, dis-je , environ la vingt-troifieme ou vingt-qua-
triemeannée de l’Ere Chrétienne , voulut avoir la gloire d’en
avoir fait, ô: cette libertéLque chacun le donnoit , ell: une des
principales fources du grand nombre de caraâeres qui (ont

à la Chine. ’ iUne autre fource de la multiplicité de ces caraétçres , eli la
liaifon que les Chinois ont eu avec les Pays Etrangers , 8c prin-
cipalement avecles Royaumes du Si-yu, qui font à l’ouell: de la
Chine. Les Chinois s’étoient peu à peu tellement étendus de
ce côté-là, qu’au premier liécle de l’Ere Chrétienne ,ôc au com-

mencement du fecond , tous les Rois qui font depuis la Chine
jufqu’à la mer Cafpienne,s’étoient faits Tributaires des Chi-
nois , 8c venoient ou envoyoient tous les trois ans au moins,
ofFrir leur tribut 8c préfenter leur hommage à l’Empereur.
Leur langage, li différent de celui des Chinois, 8c les choies

D d d e
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qu’ils apportoient, inconnues à la Chine, déterminerent Pan;
Ron , frere de Pan-tchao, Général Chinois, qui avoit pénétré
jufqu’au bordde la mer Cafpienne , de faire plufieurs carac-
teres Chinois pour les expliquer; Pan-tchao lui-même en fit
aulïi pour expliquernplulieurs choies de ces pays , dont on
avoit peu de connoi - ance à la Chine ; ce qui donna occalion
au livre. intitulé Lun-ki-c/zu, que lit dans ce tems-là Tching-
tûao, dans lequel il ramaira un allez bon nombre de estrade-
res faits àl’occalion des Peuples du Si-yu, 8c en donna le fort
8c la lignification.

La grande augmentation que les Royaumes du Siayu firent
aux earaéleres Chinois , vint principalement de la déteüable
feéte de F0 , que l’Empereur Ming-hoang-ti , de la Dynaftie
des Han , in-troduilit’ dans l’Empire la huitieme année de fou
regne 8c la foixante-cinquieme de l’Ere Chrétienne, quand
les Bonzes ou Prêtres de cette Idole leur eurent apporté de
Tien-tcho , un des Royaumes du Si-yu. Ils avoient avec eux
un livre ou les loix de cette Seâc étoient expliquées; mais ce
livre , étoit en leur langue 8c en-leurs caracïteres , bien différents
de ceux des Chinois, il fallut doncle traduire ,ôc ce farda diffr-
culté; on ne trouvoit as de caraéteres qui donnailënt une
idée aira nette de la pliipart des erreurs de cette idolâtrie sa
des aùions ridicules qu’elle ordonnoit. On le contenta alors
d’en donner une légere connoifÎance g mais ces BonZes , s’étant

dans la fuite inûruits de la Langue Chinoife 8; de la nature
de les car-aélçres , aidés du recours de ceux qui avoient em-
braIÎé leur Sec’te 8: s’étoient’ faits leurs difciples, parmi lei-n

uels il y. avoit quelques habiles gens , (e mirent tous en-
?emble à faire de nouveaux caraétercs pour fuppléer a ceux
qui leur manquoient, femblables aux. Kiai-ehu, dont ils don-
nerent une fuliifante explication, 8c roduifirent le livre Po-
lo-mezzI-c/ziu, ui expliquoit plus en étail leur mauvaife loiï;
Ce livre fut ierr reçu, principalement de quelques Princes.
fretes de l’Empereur, qui avoient embrafÎé cette Seâe ; 8c uiw
l’honorerent avec-plailir de leurs noms, ce qui a accru tel e4
ment la liberté d’augmenter l’es caraéteres. parmi-ceux qui
avoient fuivi cette Seôte, que fous les Hequeang, environ.
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l’an 91-0 de l’Ere Chrétienne , le Bon2e Hing-hiun , dans (on!
livre Long-kan-cheou-king , approuvé par un grand Bonze” ’
appellé Tchi-kouang , qui yl mit une belle Pré ace , fit’voir
que depuis que la Secte de F0 avoit pénétré dans la Chine,
l’écriture Chinoife s’étoit enrichie de 2.64.30 caraéteres non-v
veaux, nombre que peu de rems après le Bonze Kien-yu augo’
menta encore dans [on livre Che-kien-yu-yun-tfong , nonî
quant aux traits 8: a la figure, mais quant au (on 86 àl’accent’
qu’on devoitleur donner dans la prononciation.

Je ne finirois pas li j’entrcprenois de vous donner en détail’
tout ce qui s’elt fait en ce genre ; les-Tao-tfe’, autres e-fpecesL
de Bon2es, prétendirent qu’ils pouvoient profiter de cette lia
berté ; Tchaooli-tching , dans (on livre ,Yo-picn-kiai-y , 8C“
Tchang- écu-kien, dans (on livre Fou-kompien , ne le fervi-
rent pre que que de caraéieres nouveaux, fait en retranchant
quelque choie aux anciens, (oit en ajoûtant ,f’oit.’ en leur

onnant, par l’accent , une lignification différente de celle
qu’ils avoient. Tant de nouveautés avoient mis une li grande
confufion parmi les camâmes, que l’Empereur Gin-dong ,«
de la Dynaftie des Song, ordonnât , la ninzieme année de-
fon regne, environ l’an 1054 de J. C. , Ting-tou’ , Préli-
dent du Tribunal des Hiftoriens, de réduire ces caraéteres à cet-v
raines bornes, 8c de (e fervir pour cela du Choue-ven , qui
devoit en être le modele 8c la regle. L’ouvrage étoit de longue
haleineôc airez dil’tîcile , auHi Ting-tou ne put-il pas l’ac e-»
ver; lagloire en étoit réfervée à Se-ma-kouang, qui, au com-
mencement du regne de Chin-tfong,-trente-huit ou quarante
ans après l’ordre donné par Gin-dong, oH’r’it à l’Empereur un?

Diasionnaire, de 55165 caraâeres,,tous faits fur le modelé.
des caraâeres du Choue-ven , mais en Kiai-chu , dont. 2.1846!
étoient doubles quant au fens 86 à la lignification.

L’Emper’eur Chin-tfong approuva le Dictionnaire que Sea
tma-kouaiig lui avoit oH’ert, êtordonna qu’il fût publié dans
tout l’Empire; on s’en fervit, mais on ne s’ytinr pas fortexac-
toment. Jamais il n’y a ou à la Chine de regle fort févere qui
retint la liberté des gens fur Cela: pourvu que les nouveaux
ïui le faifoient mirent à-peu-près la ligure. de’ceux qui avoient:



                                                                     

.,9s i .7013; 3:15“ R-V A’»T,.I 0 N S -
cours, cela fermoit. Au rems près des trois premieres Familles ,
comme je l’ai fuliîfamment indiqué ci-dellhs, tous le (ont mê-
lés d’en. faire, les femmes même, 86 nous en avons encore au-
jourd’hui, parmi ceux ni ont le ’lus de cours, qui ont été
faits par l’Impératrice æou-chi , e la Dynaltie des Tang ,
Pui enleva l’Empire à [on fils , 8c fouilla le Trône de toutes
ortes d’infamies 8c de cruautés,l’efpace de vingt-un ans qu’elle

l’occupa. Nous autres Européens, fans delrein d’enrichir les
caraûeres Chinois , dont la multitude nous cil: f1 fort àcharge ,
y avons notre part ; l’Auteur du Tfe-ouei-pou , Diélion-
naire fait fous la Dynallie des Ming, 8c donné au Public au
commencement de celle qui occupe aujourd’hui le Trône , ne
fait pas diflîculté parmi les 33 395 caraâeres dont il cil: com-
pelé , de citer le Si-ju-ulh-mou-tfe , qui cil un Diétionnaire
Chinois, qui, à côté de chaque caraétere, a la prononciation
Européenne pour aider les nouveaux Millionnaires qui arrivent
à la Chine.

Vous voyez, par tout ce que je viens de dire , qu’il n’clt pas
ailé d’allurer combien il y a de caraâeres à la Chine , on peut
dire que ceux qui en mettent jufqu’à 80000 n’en mettent pas
tro , li on a égard à. tous ceux qui ont été faits fans modelc
8C ans réglé, 86 que ceux qui n’en mettent que 3o à. 40000,
n’en mettent pas trop peu , il on ne regarde que ceux qui font
faits fur les réglés du Choue-ven, ce qu’on diroit plus exaâe-
ment deLi-f’e , Miniflre de Chi-hoang-ti; la réglé que lui 86
(es annelés établirent pour fondement de la confliruâion des ca-
raâere’s, cil: celle que Hiu-chin afuivie dans [on Diétionnaire

Choue-ven (I). e vVoilà ce que j’ai cru pouvoir dire fur l’Hiltoire des carac.
teres Chinois , fans vous trop ennuyer; heureux li je ne fuis
point tombé dans le défaut que je voulois éviter, plus heureux
encore fi cette Hilloire vous fait quelque plailir.

(1) [Il faut confulrer l’éloge de la ville de Moukden, p. 117. On y
trouve l’origine des caraâeres Chinois , traitée d’une maniere plus exaâe
de plus détaillée ].
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-- ü N 0 .1 lit-lDU LIVRE CHINOIS NOMME Y’LK’IÀ’NC;

LIVRE CANONIQUEDES’CHANGEMENSWL

’LAJo.AVEC IDEsmoTEs,”
.JPAR CLAUDE VISDELOU , Évêque de Claudiopolis.

L’Y é K I N c, dont il s’agit ici ,’.efi:flel premier désL’Li-îa;

vies Canoniqùes des Chinois ;, maisxi’l fait? fi obfcuri,.&.
les explièacions on Toni fi arbitrainrés,rw ’u’il fera, frémi“

blem-ent diHicile qu’on imprime ici-un Ëuvragé , e cette
efpece , quoiqu’on. en ait une Traduâion à [a Bibliothçe;
311e du Roi; J’ai cloné au qu’iln’étoit Ïpàè male d’on;

iio-nher une idée ,’-c’i;’Pc pourquoi jé joins i’cilé’etçéNotiCÇ;

envoyée en i728 w5.1.21 Propa. ande par -M;Ë’V-ifd.èlôli
qui brief! l’Auteur. Ce Petit: mité fait Parti? d”un-Noé.
lume’ifz-fàlia manufçrit,qui renferme tontore)’PlufîÇur’Sç

àutfeàQuYrages du même” Auteur ; tels” font; 1 àïkïùèlàî
qu’es gbrçryatipnsj En: 11a Biblioç’ riquçl’ÎÔrichtaÏè “ag;

M. “d’Hchrbç’Ioti, on! icih’q’ çahièrsl’à à“; la! Notice de I’Y- Ï

“king ;. 3 9. la raduélion du MonumentIChinois , avec
des notes; 4°. Une Table ChronoIogique,.FIçs’Empçnçiyré.z
de la Chine. “Feu iM.’ de iDèGriàlpemes gpeu dé’item’s-

avantfa mort , a fait ’préfent de œvolume à la’Bi’olioë“

theque du Roi, ainü que. de la ’ttaduâibnïénticrè de

E e c



                                                                     

4:01 INOTI’CEA . v;
l’Y-kîng, faire par ùn Mifïîonnaîre. La traduô’cion du:

Monument Chinois , a été publiée (I) , par M. l’Abbé

Mignot , de l’Académie des Infcriprions. J’ai penfé
qu’on verroit Également çvec fplaiÇirja Notice de l’Y-
king , notice dqui rrî’î paru fuŒfan’ré par“ donner une

id 69 dore: livre fmgulikerj, ’qniïn’eü Pas faiçpourjintérefa

fer , comme le Chou-king , tous les Leéteurs.
Il eft nécefraire de faire obferver ici que M. Vifde-

loa ïé’»l’trîo*uivèï,3ûir’cèfrèàinsÏpointsQSc ŒrtiCÉlièrehenê fur

le Chang-ri ou Je ÇieL, en en contradiëtion avec le
P. Gaubil dans la traduction, du Chou-king. J’avoue
qu’il eIÆ’ fort dîÆciÏe de Prononcer IÆdeIÏùs , Ie Chou -

kingÂne fourniffanr aucun détail tirela-naturednÀChlangç
(rimais on neLdbïrïc F7213 i“en..mêrinke-“reIronie» (à de;

prfêq MI. Vifdetoü employé’leç ilmterprétàtîonç’ 8:;

lèsvrecherch’es desPhilofo’PheS modernçè, Céuxfçi’, pour

feurenirileurs (entiment’s; ont prétendu en donner des
graves d’après“ les Anciens (à; léshontpfait; parler con-Ï

ormérnenç àuâ’c’bpiniohs’qùïidls: airoientdeffein’dÏétainn’.

En? faut,  adjugernde la Doétfilner’ni de Ia’Beîi ion de;
anciens; indiscparf’cellle desVChinoîs d’aujbu’r ’hui, .nï

par les ’ oPinions des Philôfophés modernes. Les. idées;
nouvellésont’ M’a Chine , comme: par.- tout. ailleurs , des;
pàîri’fdng; ôcllÎàmour dës’fjïûêrriesji, fait haîfre...dàns c’e’

1321375 des fe»11rïrheïnts fur’Ià’Djyiriiréd, goï ne (ont zinni-

vîerfellérnenr ’afdopré’s Iilifau’: donc bien connoicré. tous;

ces fritâmes. V Confucius n’apas yoùlu sÏexpli uer claire-
dégrafa: certains Points dontdïon 111i demanâoîf. lÎexPli-

J“ .r
.’ l. ) 1

ou) ’Ion’rnal’dalsmtm ..lüin.i a: Juin 1 r, Août un, &Eévric’r. 1 76?..-
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cation , comment donc Pouyqir le. pénétrer? Ce que l’on
voit dans le ChouLking, c’ef’r que lés anciens Chinois

adoroient un Dieu fuprême nommé Ti ou Chan -ri ,
doué de la plus grande intelligence , qui récdmpen é les
bons-ac punit les méchants;qu’omre “détails ’rëûdôië’fit

un culte. reiigieux à plufieurs Efprirs nommés Chim, saque
les Ancêtres , u’ils paroiffenc regarder comme des inter-
cefreurs, s’interelÏoient pour. leurs defcencianrs. tilà,
je crois, ce: que l’onaPperçoie dém le Choüïking:5*ag
relie ,’ j’e’ne préüens rien décider fut “fujet’; Owen;

,conifulter ce que Kim-long ,. Empereur laChine ,» dit:
du Chang-ti dans fon Eloge de Moukden , imprimé à

Paris en 1’770 , chez Tillard. i
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La)? ÏISDEL’OÙÎ-aizx Chai/22114:: de la Congrégation»

“ ’ ’ ” ’ j Je PfogagandæFide.’ r ’

r LECexrdînal sacripanci; d’heureufe mémoire, me marqua;
pagres dejnieresî lettres,- que votre SacréeÇongrégation (cubai-
toitqueje trad’uilîllue’en latin; le livré que. les “Chinms appellent
ÏÎXJkingr,’ ohm-que I,l-fi “en avois une verfro’n“ route faire , je

l’envoiaüeià Rome. Plût à. Dieu que je piffe fmisfaire fur ce
fujerles delirs de Vos Eminencesç,»83ç leur marquer en même-
tems mon obéiÜance l. elles n’attendroient pas Ion -tems cet
Ouvrage; mais. à préfent , aveugle comme je le (guis , je ne
puis lire ni écrire , 8:. je n’ai aucune verlion de ce livre 5 ilell:
vrai que j’en, ai inféré beaucoup de morceaux dans meayécrirsæ

ne j’ai envoyés à Rome; mais ce ne (ont que des lambeaux
En texte. Heureufement j’ai rap ellé dans ma mémoire les.
notes. que j’avois’ écrites: il a que ques années alla marge dece’

livre , elles (ont airez am les , &“Imême elles en contiennent.
un Chapitre entier; j’ai taché (le-n’en rien oublier en les dicm
tant. Ces. notes , ’acco’mpagne’esrd’un exemple tiré de ce livre,

ourront vous en, donner une idée allez julle. J’efpere que,
gos Eminences ne dédaigneront pas ce petit Ouvrage , que
j’ai dicté à M. de Lolliere ,4qui, pour marquet fou zele envers
votre Sacrée Congrégatioml a bien. voulu prendre la. peine

de l’écrire. ’ .Qu’il me (oit permis à préfent de rapporter une choie qur
me regarde , aufli-bien que ce livre..Iïl y avoit cinq ans-que
j’étoisà la Chine , 8c a. eine y en avoit-il quatre que j’avais.»
commencé à m’attacher ala lecture desrLivres Chinois-,quand”
l’Empereur Kang-hi me rappell-a avec un de mes compagnops »
de Canton à Pe-king; on nous conduilit tout droit 31319”
L’Empereur étoit, alors dangereufemcnt malade ,tô; nous-na:

x Jk.
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âmes le voir. Le Prince , déligné héritier de l’Em ire , géroit

es affaires à. la place de l’Empereurfon pere. On ni rapporta
qu’il étoit venu un Européen , qui , en quatre ans , avoit ac-
quis la connaiflànce des Livres Canoniques 8c clalliques. Ce
Prince vint slum-rôt à la porte ,. 8:. demanda ou étoit cet Eu-
ropéen. Le voici, lui répondisvje , après m’être proüerné , à la

maniere du pays. Le Prince fit. apporter rurale-champ un vo-
lume du livre canoni ne nommé Chou-king , c’eIÏ-à-dire ,
Pli/laite canonique r il ’ouvr-it au hafard , &m’ordonna de me
lever , êt de lire. Je le lus , 8: je l’expliquai. en préfence
de pluiieurs perfonnes qui raccompagnoient. Comme les.
Chinois ont une grande opinion d’eux-mêmes , 8c de ce qui.
vient d’eux , le Prince fut en admiration 8: dit ces paroles:
T’a-tong, c’eû-à-dire’, il l’entendfbrz bien. Je me proftemai

de nouveauzalors il me demanda ce que je penfois du Livre
Canonique intitulé Y-kirtg, qui cil: celui dont il s’agit.ici.-Jc
n’ofai d’abord repoudre; il. comprit mon ûlenee , 8C “pour
m’encourager, ilme preHËt de dire librement ce que “en pen-
fois. Alors je répondis: n ce livre dit de trèslbonnes-cliofes fur
n le gouvernement des Empires, Sc fur les mœurs-3 mais il a;
a cela de mauvais , que c’efi le Livre des Sorts u. Le Prince
ne s’ofFenfa point dema liberté , 86 pour excufer ce livre , fui-e
vaut la màniere-des Chinois , qui tâchent d’adoucir ,. par une.
bonne interprétation , ce qu’on n’approuve pas en eux», il dit :2

peut-être que les Anciens n’avaient 120th ces/Dru en vue. 2
Il y avOIt là préfent quelquespunsr de nosv Peres, l’un der-

quels ( r) a; ore” faire imprimer ,.que j’aVois dit au Prince , que
ce livre quadroit avec les principes fondamentaux de la Reli-
gion Chrétienne , à: quoi je n’ai pas même fonge ; ou il a;
mal entendu , ou il a appliqué 211.1 Religion ce que j’avoisdie

des mœurs. . -
Vos: Eminences trouveront, dans un petit Ouvrage que fai-

ecrxt moi-même, 8c envoyé à Rome, beaucoup de choies CX-r
traites- du. livre Y-kingi, qui regardent les-nombres ,..le deliin”

- 7. . . ..- Z(x) Le P; Rem/et, dans Conwportrait’hiüoriqpe de l’Empereur de la:
., mnpyriméen 16,8, p. 2.2.9,

l



                                                                     

406 NOTICEou le fort qui leur cil: attaché, il cil intitulé:Annotations
[in la réponjè du P. Antoine de Beauvollier aux texte: pro-
pofè’s par M l’Evêgue de Conan (1)21 l’Empereur Kong-hi
comme contraires à la Religion Chrétienne

Elles trouveront encore dans mes autres Écrits plulieurs mor-g
ceaux qui ont rapport à ce livie , 86 fur-tout dans l’HŒoire
de la Religion des Philo/24712.65 Chinois.

Que le Seigneur Tout-paillant conferve long- tems Vos
Eminences pour le bien de la propagation de la Foi. A Pon-
dic/zeri ,À le 2.0 Janvier 172.8.

NOTICE DE L’Y-KING ,
Avec un E xemple tiré du même Livre.

On ne (auroit concevoir l’eflime que les Chinois ont pour
le Livre Canonique des Changements; li c’ell à bon droit , ou
à tort , c’efl: ce qu’on“ va voir. En effet, foin ’ ne l’on eonlidere

l’antiquité de ce livre ou fes Auteurs,ou fa orme,ou [ama-
tiere , c’ell un livre tonna-fait Iingulier. Premieremem,pdur
[on ancienneté, s’il en faut croire les Annales des Chinois“, il
a été commencé quarante-lix liécles avant celui-ci. Si celaelt
vrai, comme toute la Nation l’avoue unanimement , on peut
à julie titre l’appeller le plus ancien des livres. Pour ce qui
regarde fes Auteurs , le premier de tous a. été Fohi, premier
Empereur des Chinois , 8c le véritable fondateur de l’Empire
de la Chine“; mais comme fous (on regne, qui étoit près de
3000 ans avant l’Ere Chrétienne , l’art d’écrire , au rapport
des mêmes Annales, n’était pas encore inventé, il compofa
ce livre avec vingt-quatre traits, ou petites lignes, dont douze
étoient entieres 86 douze entrecoupées’ou [épatées par un petit

intervalle (a). . .Ce n’étoit pas proprement un livre , ni quelque choie d’ap-
prochant; c’étoit une énigme très obfcure, 86 plus diliîci e
cent Fois à expliquer que celle du fplwinx. Les huit Tri ram-
mes (3) de. Fo-hi ne. parurent pas être allez conlîdéra les à

(i) Charles Maigror.
(2.) Voyez la quartieme Planche , ne. 2. 85 3.
(3) Planche 4. , n°. 7.

jus-wu-
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l’un des Empereurs, qui lui fuccéderent de près; c’eû pour-
quoi, fur chacun des huit Trigrarnmes, il en mit huit autres,
8C par cette opération, avec huit Trigrammes [culs il lit foi-
xante-quatrebHexagrammes. Il ne fit qu’augmenter les ténebres,
au lieu de les dilliper.
, Dans la fuite des rems , douze liécles avant l’Ere Chré-
tienne, Ven-vang, Roi très paillant , 8c fondateur de la Dy-
nallie de Tcheou, draya, comme un autre Œdipe, de réfou-
dre l’énigme , ajoûtant pour cet efet, aux hexagrammes , des
notes très courtes: par exemple , au premier hexagramme, qui
déligne le Ciel, ou, felon lui, Kim, c’eû-à-dire , la vertu in-
fatigable du Ciel, il mit pour commentaire ces quatre paro-
les ,yuen , bang , li , tching, qui lignifient commenrçant, avan-
çant, perfëc7ionnanr,conËmant (r), paroles qu’i rapporte à
la vertu du Ciel. Qu’il y auroit de choies à dire, li je voulois
expliquer le fens que les Philofophesprétendent être caché

fous ces quatre mots! .“ . i i * “V l
- r Cela parut être encore peu de choie à Tcheou-kong, fils de
Yen-vang , pour l’éclairciHËment d’uneénigme li obfcure;
c’efl: pourquoi il y ajoûta une interprétation plus ample. A,

Enfin , cinq liécles avant l’Ere Chrétienne, Confucius( en
Chinois Kong-fbu-tjè), éclaircit par fou commentaire livrable
de Fo-hi , les notes de Ven-vangôc l’interprétation de Tcheou-
kong. Ce fut alors que ce livre, ainli augmenté 8c enrichi,
reçut toute (a forme. Confucius aimoit principalement cc
livre; il l’admiroit; il l’avoir touiours’en main; tellement
qu’à force de le feuilleter il un plulieurs. cordons; car danses
temsle papietn’ét’oit pas encore inventé , 8e les feuillets de.
boise étoient enfilés. Il fouhaitoit que la vie lui fûtprolon ée ,1
uniquement afin de pouvoir acquérirune parfaite oonnqillân’ce.
de (reliures Il: l’orna de Commentaires rédigésen dix .Chapiw
tres,quo ceux qui vinrent après lui nommerent lesïd’ix ailes
fur lchuelles ce livre voleroità la pollérité. 1’ i I

1:9rfq9s j’ai, dit 919° Vas-mg fut harem??? qui travailla à

I l(1-) Ca (il le Commencement, le progrès , la perfection, la conforme
muon de toutes choies.
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la folution de l’énigme de Fo-hi , il ne faut pas l’entendre
comme s’il eût été abfolument le premier , mais feulement
comme ayant été le premier de ceux dont les Ouvrages
exiftent; car il n’eft pas croyable que pendant près de zooo,’
ans, qui s’étaient alors écoulés depuis la premicre produc-
tion de ce livre, il n’y en eut aucune explication par écrit ,
ou par tradition; au contraire, il cil: évident,.par les anciens
monuments des Dynafties de Hia 8c de Chang,auxquelles
(accéda celle deTcheou , qu’elles ont eu toutes trois leur livre
particulier des changements ; ô; l’Hiftoire remarque expreH’é-à
ment queces trois Dyn/lies onzÊivi chacune une méthode difï
férente pour l’arrangement des hexagramme-s. Je fuis doncporté
à croire qu’avant le Roi Ven-vang, les Interpretes de ce livre
étoient les Philofo hes ordinaires , que leurs Ouvrages fur ce
livre ont été .abforEés par l’éclat 8c parla réputation de ceux
de Ven-vang, de Tcheou-kong 8c de Confucius; se pqu’enl-în
ils font péris par l’injure des rems. Car “,pour conclure cet ar-
ticle par une courte récapitulation, Fo-hi eft depuis li lori -
rems tenu par les Chinois pour un (i grand perfonnage; qu il
en: même reconnu pour l’un des cinq Chang-ti, coadjuteur
du rand Chang-ti (1). L’autre ereur , Ven«vang, qui
don la les huit Trigrammes- de Fo- i, cit reconnu de tous
les Chinois pour très (age 8c très faim. Tcheou-kong, pour
le dire en un mot, ne le cede qu’au (cul Confucius. Enfin.
Confucius, que les. Chinois appellent. le faîte du genre hu-
main , le comble de la fainteté , le maître 8c le modele des
Empereurs même , cil: celui qui a mis la derniere main à.
ce livre z livre véritablement auguflse , s’il parloit comme il
faut de Dieu 86 de la Nature; l Ç .“ ’- . ; r -

On peut connoître à - relent la forme de ce livre, par ce
que je viens de dire de (Es Auteurs.’J’ai pourtant oublié une
choie qu’il importe le plus de lavoit : ce fut le Ciel qui, par
un prodige (ur’prenant, en montra la forme à Fo-hi. Comme-

(x) C’eü-â-Idire , fuprême’Empereur , ou fouverain Empereur: c’en:-
l’Empçreur du Ciel. Il en fera plus amplement parlé dans la fuite. V oyez

les Remarques. Ë CC.
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ce Prince étoit. (ut le bord durfleuve Heantho il fortin: tout-
à-coup du fein des eaux un dragon ui portoit fur [on dos la
forme de ce livre; Fo-hi la copia fur-léchamp, 8c forma fur
ce deffeinla table des huit Trigrammcs. r Ï ’ . ; .

C’en: à-peu-près de la même maniere que le Chang-ti donna
au grand Yu (1) la forme d’un autre livre; car du fleuve Lo-
choui, qui le décharge dans le fleuve Hoang-ho , il fortit une
tortue, qui avoit fur fon écaille l’empreinte des dix premiers
nombres combinés entr’eux d’une certaine maniere. De ces
nombres Yu compofa, je ne fais par quel moyen , le livre
gui a pour titre le grand Proton/[e (z) , lequel fait partie du:

ivre Canoni ne appelle CIME ing;:de-la cette fentence Il;
connue:Lo-tc née/m, Ho-tc/zu-tou , c’el’c-à-dire , le fleuve Lo-v
choui a “produit le livre , le fleuve Hong-ho a roduit la table.“
Confucius a adopté l’une 8c l’autre fable , 8c es a confirmées

ouvertement par fonfufFrage. ’ “ .
- PalÎons au matiere de ce livre. L’Y-king embraff’e beau-
coup de fujers g c’ell: comme’l’Eucy’clopédie des Chinois. On,

eut pourtant réduire les matieres à. trois chefs g (avoir, la
éraphylique. la Phylique 8c la Morale. A l’égard de la Mé-I

taphyfique , lorfqu’il parle du premier principe , il ne fait que
l’eHleurer , pour ainli dire; il s’étend un u plus furula Phylial
que , qu’il traite pourtant plus métaphy 1quement quephylis
quement , delta-dire , par certaines nouons univerre les; mais2
Pour la Morale , il en traite à fond, n’oubliant rien dece qui
appartient à la vie de l’homme, confidéré comme feu! , COmme
pere de famille, 86 comme homme d’Etat. Quand je dis que
ce livre traite de toures “ces marieres , il ne faire pas croire ,. du
moins àÎ l’égard des deux premieres,“que ce fait méthodique-o

ment 8c avec ordre: ce n’ell feulement que par occalion; 8è
dans des morCCaux. détachés des textes, 86 répandus çà 8c là.
Mais ce qui dans ce livre eut être re ardé Comme un que:
trieme chef, c’elt qu’il cil le livre des orts, qui de toute an-

(r) C’efl: le Fondateur de la Dynaû’ie. de. Hic. l’- hi » - . A - à
ka.) C’en: le Hong-fan ,ou le Chapitre IV de la quatrieme Parue du Chou-

F f f



                                                                     

4m ..N20TI.CE’tiquité’a fervi aux rédiâions. Rien n’elHi ordinaire dans [:3
hexagrammes que es mors de fortuné 3c d’infortune.

Mais comme ce pointeft d’une très grande importance pour
nos affaires , je vais le prouver de trois maniercs , afin que l’on
ne s’imagine pas que j’avance ceci à la lé etc. .

1°. Tous les livres anciens-des Chinois carnifient beaucoup
d’exemples de ces forts mis en pratique; le Livre Canonique
Chou-king les recommande, ainli ne font les. autres livres,
8l les Hiûoires font remplies de parei s exemples.

.10. Confucius non-feulement approuve ces forts, mais cm
cure il enfëigne en termes formels , dans le Livre (hunnique
des Changements (031’311: de les déduire; 8c certainement
cet art arraché à oc livre, ne [e déduit que de ce ne Confu-
“cius y en a dit. De plus , Tçockieou-ming, difcip e de Con-
fucius, dont il avoir écrit les leçons , dans fes Commentaires
fur les Annales Canoniques ( z) de ConfuCius (on-maître v, a in.
féré tant d’exem les de ces forts, que cela va . jufqu’au dé-
goût; il fait qua rer fi juil: les événements aux prédictions,»
que, [i ce qu’il en dit étoit vrai , ce feroit tout autant de mi.
racles. D’ailleurs tous les Philofophes, jufqu’à ceux d’aujour-
d’hui , ufent de ces forts; a: même la plûparr allèrent hardie
ment,“ que par. leur moyen il n’y a rien qu’ils ne gaufreur pré,

dires enfin ,- nous tiennent aure: livre des 50m. V
23°. Cthoa’ngni , fou stent de la Dynaüie des T611 ,

àyant condamné sniffer: , pàr fou Edir fi déreüé des Chinois;
les Livres Canoniques a: les Hifioires des âges précéderas,
afin d’abolir larmémoire de l’antiquité , en excepta pour»;
le Livre Caqanique des. Changements , feulement pataque
c’était le livre des Sorts ; car (on Edir épar tous les limande
Médecine, d’Agriculrure a: des Sorts. En n. le care&eœ. qui
dénote les lignes des hengrammes , à: qui (c lit Kant: , fi l’on
n’a égard qu’au (en: du mot , fignifîe pendule ; cependant, 5 on
a é d à fa. compolirion, on voit: clairement qu’il CR formé
de-Ëîerrre ou , qui , Par antonomafe , lignifie fart, 8c proprew

menrjîirr e tortue... ’ l ” i
(i) C’eü-â-rîire , dans l’on Commentaire [et l’ 1’ -Æing.

(z) Le Tchun-rfieou.



                                                                     

Q“ à D E ;.I.’.YZ- K L’N. G. 4.1:
nant .cc qui regarde le premiengincipc. miel ce que;

dît «livre. 4Tai-ki (x) a, engendré de»: eHîgîes; ces deux
cŒgîcs ont engendré quatre ima sa ,.;ççs  qqajctqtimagdslgâg
Çaïîdïéèéîàëuïtétëlgïammcsœ 32/31”. “Ç a! [fâCj 3 r;

Le le . . lez“ la: 9mn ,.5 de .ur ’i-Ï. «ne.
9555-3“: .Tçi’.” Æ.fîg.fi’âçt; ÆthmŒiËécndÔC
tozztâidont la pigea: uælëçsfale , qui en cil: k, faîte, dans“;
K! 5. patccquc dail: la phis haute piecçdu toit O! , “même
que tous les chatons. (ont appuyésûxr le faîte du sois 1,; de
mëmç guŒ coures Mes kwapguyécsfuzlc- premier primage,

à! faggici phfcrvcr ibigncuÇÇmÇm qu’ilÎ dit, Mgçndwr , a; non

am. ,. - . .1: .ÀKJI; [21”. ’., ”L’“..- Les Chinôîs interpçcccnq allégœiqucmeny les de“ CE ’ies

Ian 8c Y nzpar les deuxnmarjcrcs, ou h- mticw uniger lie
divilgéc en deux ( 2.); mais , damait“; ËensvpropæeçellcsWhnt
le (3616th Terre. Les au:i’nmgesdéâgnénsla-mmîeœpavv
faire jeune &vicillc» G3. 5.86 la miaæhàparfæiæe 5- williams
à: viç’llçm C’eüîainûgqçî péotte diüinélgiçn de--demq;dqgrés

perfcâion 8633m5 , ion (4a, les deukmatiercsœzngea-
dret): V au: maniereswlssxhuùltrigmmmes de! Fo-Iu’ dénoient
toutçsîïschqfes de l’univers 3 fanoit? le Ciel ,. la maze y le feu ,
banaux” hammal s ,. fouines: , 85’ 014ch dam. aux” ,
ÇQuSIEQgellcs touçïÎ-cfto’sfbcom i3; . I - , ,
..-.M 1,9% 1’13in cxpofcnc. pËSrclaîrmn ce: axiome;
en; ,voiçiæç qp’jls fait [me aucune allégpr-ic. 1.6ng cané
51:,,7Tà.i-k.i,a engendnézlc Ciel 86 laTerrcg le Ciel 86 la Tente
ont engendré Tes cinq dénuent: ;. leseinq, élém’cnœomt engera,
gonces ÇhOfESyS. Çcumême. axiome ,69; l’abîme? diams loque! fc
fait grécjgitéslcsPhâquophçs qwegl’qpnppclleddzao-polïtiqwà

,. ’07)

11)er la“ a: Pair- im ne; ’13“. r le-monvemenv 8è le: os,
4d’o(îr réfultent le çhaurF86. algèûoidîplb eç &l’humida, 866, a prodigua;

çînq élé’mens qui compdfènt toutes ciliofevs, A 4 y   : ., un
’ï;(1)’sza’rfnre“ Yan , 8E I’im arfaite.Yrt’,-là fùBtilçth Il tomme, 14
6851566? 1:1» atrium, ’dàltëh. fl-îolïfcigüré, Ibicfmuüat l’a (groià, réât;

acl’lmmiàeg. âtman: lbs autresiquïlitééidë 1h“ mâtée. 1 .  ’

ne) Vigôuteufaôofiuidè. * ’ n I A
A. (Q) De fanus: de, foiHoH’a,,on diintchliowôo dà régnifûêoç.

Il



                                                                     

411 .1 N1 LU T IÏÏCTE il I a
Car ils prétendent que ce grand comÀlc’ cilla ràifon primitive,“
qui ’, quoique fans entendement ni volonté , ePt abfolument le
premier rincipe de toutes choies. Ils veulent que , unique
cette rai on foithprivée d’entemdement &dc volonté , âle gou-
verne Paurtant toutes choies; âc-celaïd’autant lus infaillible-1
ment , qu’elle a it’nécell’airement. Ils prétendacnt enfin , que
tout émane d’el e , ce que le mot engendrer [emble indiquer.
:Aufli ces Philofophes n’héfitent-ils pas de donner à. cet raifort
le titre de dame gouvernante ; a: ;’comme Confucius dansïle
Livre canonique des changements a fait plus d’une fois ’men-
tian du Changç-ti ,’ c’elÏ-à-dire du jîzprê’rheiEmpereur ,18: du

Ti, c’eü-àdire de l’Empereur, 86 que cependant on nevoit-
nulle part dans ce livre,” niidansz les autres; “que le Chdng-ti
ait en endré la mâtiere , c’eIt-à-direl, le Ciel éclat Terre; les
Philofophes concluent delà que le titre de Chang-ti-l ne peut
convenir àila radon-primitive , que quand il s’a it feulement
du gouvernement dë’lfunivers. Delà! vient que [alimenté d’en-
tr’eux admettent ’,’ outre la raifort primitive , un génie calcite
approprié au Ciel”; du moins les Interprètes de l’Empereur
nKang-hi,’ dans l’examen de l’hexa magnicide lardé/fieffât“ ou

il Cpt fait mentiOn-du facriüce au C gag-ti , cherchant la càufe
pOur laquelle ,’ après liai-in r denladifperlio’n «, c’efï-âêdire; après

ne les troubles de lîEmpire’rfont- a’pPalfës gri-fraisent
bang-ri , enz rendent çællc-ci’éïQue. dans. le teins de la dîfpcr-

fion , ou les. Samnites au Changjti Tonit’fotrvent’fnégligés Ç
les Efprits du, Chan «Je trouvant difperfés; doiventedonc
enfaîte être ralTemb ès par les’ISacrificest q - q i . ï r o -’
i ’De, glus ,’ l’a’plûvpart des Phi10fophcs .5356 fur-“toutim; ànà’

dans, onnent au -grand”comble le numidelTaoi, quiQ’àlèur
ç???“ 9 PÊEÏÎECFÊFÎÊ lei a .QÏCË-àzdirc. ds larraifonprimitive.

qu’autant que l’acte 8c la puiWance difFerent entr’eux.
. (Je nedoispas omettre ici que le terme deCiel s’entend de
trois façbns’: il lignifie le grand comble , quelquefois aulli le
Ciel matériel f, (cuvent, ’parmi ce’uxlqui admettent des génies
dans tous les grands. emys dnjmonde ,.il e“: employé pourdéq
ligner ce génie; ou pluton [Clan l’habile Interprete qui a fait
la concordance des quatre livres clalïiques, le Ciel cit pris
tantôt pour la miton primitive, tantôt pour la matiere feule ,
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8: tantôt pour la raifon primitive Sc là matière enfemble. t
- A l’égard de la Phyfique , ce livre le contente d’expofer le
travail annueljde la4terre , 8c de le parcourir par faifons ,
comme on levoit dans”l“e texte fameux qui commence ainli:
T V, c’eft-à-dire l’Emper’eur (fort-du“ trigramme de l’ébranlea

mentait.“ ; par , par-1e terme Ti ,ï’l’es’ Lnterptetesientendenu le

Chang-ti , ’86 les anciens Interptetes, l’Empereur Fo-hi , qui ,
comme nous avons“ déja dit ,t a été élevé à. la dignité de.
Chang-ti du fécond ordre. Enfuite le texte commençant par le
Printems , auquel répond ile.trigramme de :l’ébranlemcnt ,
conduit [on Chang-ti par les [cpt autres trigrammes de Fo-hi,
8c le mene ainfi par les initialions de vannée ,ljufqu’à une
de l’hiver; décrivant Pair ’ordre ce ne la Nature opere pcnàc
dantchaque trigramme, ou faifon deCl’année. De plus, comme
ils rap ortent les changements annuels des faifons à la mariera
impar aire , c’efk-à-dire , au froid 86 à l’humidc , 86 à la maq
tiere Parfaite ,- c’efi-à-dite; aul chaud &Iau (ce ; ils pofent aulli
pour indubitable que la mâtiers: parfaite, ’ou le chaud, com:
menCe précifément “au folüiced’hiver : cime delà en avant , elle

acquiert chaque mois un nouveau degré de force , jufgu’à ce
Ëu’elle fait parvenue, en fix mois 8C par lix degrés, au olüice

’été. Enfuite au chaud fuccede le froid,quicommencc au jour
même du folftice d’été Je qui ne parvient au Iixieme’degré de
perfeétion qu’au bout de fix mois, c’eR-à-dire,auîfol Rite d’hiver;

après quoi léchant! recommenCe farde-champ (1). C’en pour--

l (r) La mat-iere , ou la va eut parfaite, croît toujours- depuis le .folûice’
’d’ hiver jnfqu’au folüice d’ té, 8c “ arvien: le jour du folfl’ice d’été au fi-

iierne &dernier. degré de force. Eamariere , ou la vapeur imparfaite
croît de mêmeâdepuls le folltice’d’éte’ïjufqu’à celui’d’hivet ,3 où elle’ ac-

quiert le fixieme 8c dernier degré de force AinE c’efl: aux deux foulâtes
ne fa fait la divilion 8c la [épar-arion de la vapeur parfaite 86 de l’impar-

, aire. Le jour du folûice d’hiver , la vapeutimparfaite eIÏ pure , 8.: ne tien:
rien de la parfaite. De même le jour du follhce , d’été la vapeur parfaite
cit pure, a: fans aucun mélange de l’imparfaite : aux autres rems de
l’année elles (ont un peu mêléesjenfemble. La va eut parfaite 8: impala
faire diffèrent entr’elles , mais aux deux folüices l’eurs eXtrêmite’s (e joi-
gnent, l’une liminal-u 8c l’autre commençant.’Ainfi tantôt ces deux va.-
peurs fe joignent ,8: tantôt ellesvs’éloignent l’une de l’autre.
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quoi ils divifcnt chaque ligne du zodiaque en’ûx parties, ami-ï
buant à chaque fixieme partie de lignes la domination d’un he-
xagramme; mais comme-les héxagræmm’esJonz au nombre de
64.6.: que les douze Egoçsdiviféschacun en 52, font 7 z ptit-i”.
ils fupplécm: aifémcm; . par une. rationauyaçticulienc’, àce
qui mmqmà l’égalité de en, 952m ce; Mats;ce;n’eil. mais“:

lieu dÎdn parler: d’ailleurs-teuœcctœ opésauons cit
arbitraire 6C imaginaire. Telles [ont bagatelles , ïuoîqu’in-s
dignes de la. gravité de lÏAitmnomje , que les Ç. mais ont
ad . des . à: qu’ils ont. inférée; -,.commc ils le font encore à
par en: dans.lp:chue. toutes les. Tabla; Aüzoooniquea “avec
tout: l’étalage d’un calcul 9635H; 5. entame gens. qui divifeat le
zodiaque , 6c tout; auna: cercle, en 365 degrés 85 environ. un

uarc. - iq Le Livre (lamaïque des Changemeaæ- mais: “a; des
Efprits , qu’il appelle tantôt. Kacàcc/ziæ . 86’ quelquds. Chili
fimplcmcm. En «vqiçideux; textes :. l’un 3.35er que toute la
VOICI]; d’agin lesïLîuzÎ-ç/æin» vient: des nombres ; l’autre.

sÏexprime ainfi : Cbinf-gin-y-c/zin-c/œ-kiao ,. c’eû-à-dire :. le:
[hi/m pajbnnages éta v 1215m les lobe-à la faveur des Efjirm;
8: plus clainement: les/âniers emploiqm la religion 6’10 acine
des Ejjara’es ,pourpcrÆqden aux Peuples; Â’qêlèrmnca des Loin.

il: ne me formicas pelages: de ce lampistes
in: ce texte; mais de .peIu-êêre G qsimçnphW: qu’

venue l’erreulz qui ainfeâé l’efprit. des (lainois; “2.1Vle , qu

toures les. Religions [ont bennes , quelques diverfes 8L oppo-
fées qu’elles [oient ençr’clles ,I chacune d’elles étantbonne ont

le Peuple qui la filiaux difenc-ilsmll’es nient, été pub ides
Bai-leurs lamaneurs (padans I; vus: de nous: les. Peuples. à

nattai Der-là.- aulïi: eâzpeqt-être vena que Êlnfmm En”,
nems ont fuppofé. des pnodiges , pour s’attacher davanmgc la
Peuples , eut-rhumes les Empereurs» des- Dyna-Œiesi’Fang’ (1)5 à

Song (à); Ils tâchercnt: de,peffuader auxechgles, par pro-f
digçs.fugp.ofës,qp’il’sétaiengfbxgîsodîunergçe prefqüeDîVmçLSÇ

n (L) Le martialement“: de le“ env-615..
(z) CeluidolaDymüîe Sangleûençôos v ’
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qui plus cil , deux Empereurs de la Dynamo Song publierent
hautement , il y a environ 600 ans , qu’il étoit tombé du Ciel
des livres qu’ils honoroient eux-mêmes par des .facrifices a: des
fup lications , quoique , felon le témoignage de l’HiIloirev , ils
e ont été écrits de leur. propre confentement par des impoil
teurs à gages. Il dl: vrai que le premier des deux héüta’ d’abord
fur ce qu’il avoit à faire , craignant , par un tel attentat, d’en-
courir la oeufure publique, mais ayant confulté la-delfus un
Philofophe, qui, ont toute réponfe, lui cita l’apophtegme
dont on a parlé, le confirma dans fa réfolurion , et coni-
mença. nullivtôt à. exécuter fou projet. C’eù .aulli delà que je
conjeélzure. qu’ell: venue la fable du livre empreint fur le des
d’une tortue , 8c celle du dragon de Fo-hi , 8c même l’ufage

des forts. ’A l’égard des nombres, dont j’ai déja touché quelque chofe

en paillant, Confucius en parle amplement dans le Livre Ca-
nonique des Changements , 86 particuliercment des dix pre-
miers nombres , dont les cinq impaires (ont célelles 8c parfaits ,
6c les cinq paires font terrellres &t imparfaits. Les cinq nombres-
céleiles, 1 , 3 , 5 , 7, 9 , fonda femme de a; : les cinq nom-
brcs terreûres , z , 4, 6, 8 , 10,font celle de 30 : ces. deux
femmes additionnées donnent le nombre de 55 , qui elt le
même ne celui des verges ou baguettes, au moyen defquel-
les on éduit les forts du Livre Canonique des Changements 5,
mais auparavant on rejette cinq baguettes,“ rnfuite une autre g
pour des raiforts tout-à-fait frivoles: il n’en mile donc plus que
.49. Ces 49 baguettes combinées diverfement par trois opéra-
tiems différentes, donnent une petite ligne parfaite ou impav-
faite t8: après dix-huit opérations de cette forte,qu’il feroit
trop long de raporter ici , se que j’ai décrites ailleurs , il réfulte
fix petites lignes , 8: par conféquent un hexagramme. On
cherche cet hexagramme dans le Livre Canonique des Chan.
.gements, enfaîte on lit les notes qui le fuivent, 8c delà on
«conclut quel fera l’événement de ce que l’on projette. Des:

dix emiers nombres, les uns font commençants, les autres
con ommants: delà fe tire la génération des .éléments. Le
Ciel, par l’unité , commence l’eau; la Terre , par le nombre
iix, la confommev; 8c ainfi des quatre autres Eléments.
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Il cil: tems de palier à la génération des .heiiagram’mesQLa

amatiere le divife en deux , deux en quatre , quatre en huit ,
huit en feize , .feize en trente-deux, trente-deux en, foixante-
quatre: la on s’arrête , afin qu’il y ait feulementfoixante-qua-
tte hexagrammes. C’en: à proprement parler une progteiïion
géométrique, que l’on peut, culier à l’infini. Mais en tout
cela qu’y a-t-il de folide? que le cit cette génération des élé-
ments ? 8c quels (ont les cinq éléments qui engendrent .85
;compofent toutes choies? Car certainement deux d’entr’eux ,
le bois 8c: le métal, n’entrent aucunement dans la compolition
de toutes choies. Cependant ils croient u’ils y entrent (i bien ,
que même ils impriment quelque cho e d’eux dans les amés
.humaines 5 car c’ell: un dogme reçu de tous lesInterpretes, 8C
même des Anciens, que les cinq vertus; (avoir, la charité , la.

- jullîice, la civilité, la prudence 8c la foi, dérivent des cinq
éléments: comme la charité , du bois; la juftice“ du métal, 8c

ainfi des autres. Qu’y a-t-il en tout cela qui n’éloigne l’ef rit

de la connoifrance du vrai Dieu 8c du premier Principe? es
huit trigrammes de Fo-hi ne préfentent à l’efprit que huit
chofes; favoir , le ciel , la terre , le feu , les eaux de deux en-
tes , les monta nes, 8C le telle de pareille nature; mais il n’y
a pas un mot e Dieu ,ou du premier Principe de toutes clio;
les. Les (chiante-quatre hexagrammes, qui font compofés des
huit trigrammes 0&uplés , n’en peuvent dire davantage. Cette
génération des cinq éléments par les nombres, n’elt-elle pas
une pure chimere? C’en en: tellement une, qu’il y a lieu de
s’étonner que des hommes qui, comme les Chinois , voient très
clair dans les chofes humaines 8c politiques, puilI’entlêtrenfi
aveugles pour les choies naturelles ; car , que ces Chinois aient
de la pénétration 8c de la fagacité pour ce qui regarde les
mœurs 8c le gouvernement des Empires , c’elt de uoi on ne
peut douter, &dont on fera convaincu par l’exempleiluivant,qui
cil: une verlion de l’un des foixante-quatre hexagrammes , qui
traite de l’humilité. J’en ai’traduit mot à. mot les textes en-
tiers; j’ai feulement abrégé la paraphrafe des Interpretes de
l’Empereut Kan -hi , me contentant d’en tirer ce qui étoit ab-
(olument nécellgaire pour l’intelligence des textes, Cependant ,

quoique
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quaique je me fois fervi modérément de l’autorité des Inter-
pretes, il fera libre au Leâeur de [ailler ce que j’en ai cité ,
afin dîrpouvoir par lui-même juger du texte (cul g mais, avant
de pa et à cet hexagramme, difons encore un mot fur ce

livre. » ’ - - , 4Tout le Livre Canonique des Changements (l) étant con-
tenu dans les huit trigrammes de Fo-hi, comme un arbre dans
fa femence , je crois qu’il ne fera pas inutile d’en donner une
explication plus précrfe. Ven-vang joignit aux huit trigram-
mes de F o-hi autant de mots , par lquuels il déligna le Ciel,
la Terre , les eaux courantes , les eaux dormantes , le feu , les
montagnes, les foudres 8c les vents. Je dis qu’il déligna , car
les mots ’qu’il y ajoura ne lignifient pas proprement le Ciel,
la terre , &c. , mais feulement leur vertu: par exemple , Kim
lignifie proprement la force, ou la vertu infati able du Ciel,
par laquelle il continue perpétuellementfes révolutions. Kuen,
delta-dire, foumiHion lignifie la vertu prOpre dela terre, par v
laquelle elle fe foumet 8e obéit fans ceffe au Ciel. Ken lignifie“
proprement (labilité , ce qui cil: la vertu des montagnes par

Il“

(I) Le Livre canoni ne des changemens contient huit Trigrammes;
ravoir , le Trigramme du Ciel , se celui de la Terre , qui font e pere 135
la mere des autres 5 86 fix enfans , c’en à dire , les autres lix Trigrammes,
qui font engendrés .des deux premiers; (avoir , l’eau , le feu , les foudres,
les vents, les montagnes , 86 les eaux dormantes. Le feu 66 l’eau ne (e nul-
fent pas entr’eux; les tonnerres 86 les vents ne fe contrarient pas les uns
les autres; les montagnes 86 les eaux dormantes fe communiquent mu-
tuellement leurs vapeurs; 85 c’efl ainfi que fe font les converfions 8c les.
générations, 85 que toutes chofes deviennent parfaites. Il faut obferver
que par les deux premiers Trigrammes, le Ciel 8c la Terre qui font le
pere 86 la more de toutes chofes ; 8C par les 6x autres , l’eau , e feu , les
foudres , les vents , les montagnes , 8c les eaux dormantes ; qui , comme.
engendrés du Ciel 86 de laTerre , font cenfés être leurs flx enfans , font
figurés ar autant d’images. Le Ciel 8c la Terre unifient leur fentence ,.
86 pat-la le trouve entr’eux la diüinâion du mati 8: de la fen me. Le
foleil , la lune , les foudres , les vents , les monta nes 8: les eaux dorman-
tes , font les Efprits ou les vapeurs honorables de in“ fix enfans z ce font
ceuxJâ qu’on a pelle les fix vénérables. Les étoiles , les lignes du Zodia-
que , l’eau , le en , les foirés , les canaux ô: baIIIns d’eaux , font les ima-

, ,ges des fix venérables.

Ggg
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laquelle elles relient conûammcnt fixes 86 immobiles fur leur
bale.

On doitentendre la même chofe des autres mots 65 de leur
lignification. Or, en tout cela , il n’y a aucune trace du pre-
mier (principe; Sc cependant ce livre pofe pour premier prin-
cipe e toutes chofes le Ciel 8c la Terre ; car fous l’hexagramme
du Ciel il y a ces mots: T a-z/Ezèki’enynen! Van-voe-tjit-te/zi-

y-clzi , c’elt-à-dire , Que la vertu commençante du Ciel e]? grande l
toutes cita/ès tirent d’elle leur commencement. De même, fous
l’hexagramme de la Terre , il y a: T a-tjEzi-kuen-yuen.’ Van-
voe’t/Ït-zc/zi-y-tc/zing, c’eft-à-dire , Que la vertu commençante
de la Terre e]? grande .’ toutes c/zo/ès tirent d’elle [carcan/omma-

tion. Delà vient que le Ciel eft appelle par les Chinois le Pere
de toutes choies , qui donne le commencement à tout; 8: que
la Terre cit nommée mél-e qui“ nourrit, éleve, perfectionne se
confomme toutes chofes. Cependant ils ne peuvent être l’un
8c l’autre , ni l’unique ni le remier principe; 6c d’ailleurs ,
comme nous avons déja dit je remier principe abfolu dl: le

ranal comble , qui a engendré e Ciel 8c la Terrezainfi dans
a Table de Fo-hi , il n’elt fait mention nulle part dupremier.

principe de tôures chofes ; néanmoins plulieurs Interpretes
prennent quelquefois le Ciel pour le grand Comble , 8c fur-
tout fa vertu K ien ; (ans doute parceque le Ciel en: le plus grand
86 le plus élevé de tous les corps , 8c que c’en: en lui qu’éelate

principalement la puiÜance 8c la (plendeur du premier prin-
crpe.
: Venons à préfent à l’hexagramme (i) que j’ai cité. L’hexa-

gramme de l’humilité cil: formé de deux trigrammes , dont
un cil: externe 8c fupérieur , cleli Knen (a); c’efE-à-dire, fou-

million de laterre; l’autre eft interne 8; inférieur , c’ePt K en ( 3) ,
c’elt-à-dire , fiabilité d’une montagne. Ainfi , dans cet hexa-
grammc , ou emblème, un mont élevé ou caché fous la terre ,

H-----------------------------i (x) [Il eû tiré de la cinquieme Seékion de l’Y-king , p. I. On le voit gravé

fur la Planche 4. , n°. 9
(z) Voyez ibid. à la lettre h. du n°. 7.

(3) Ibid. à la lettre g. du n°. 7.



                                                                     

D E L’Y-KI N G. 4:9
figure un honnête homme qui demeure ferme en lui-même ,

g pendant qu’au dehors il s’accommode sa s’affujettit à l’état des

affaires. aT B x T E (1).

L’humilite’ (a) furmonte tout; le Sage arrive au but.

INTERPRÉTATION.
Ven-van g veutdire que, l’humilité eli une vertu que rien n’ar-Ï

tête , quine connaît point d’obltacle , 8c quiconduit tout à une
heureufe fin. C’elt ourquoi le Sage , qui ne reconnaît point en
foi la vertu dont if efi: doué , qui aroît ignorer fes belles ac-
tlonS, parvient, par (on humilite , au but de la fagellè ê: à
l’accomplilTement de les delTeins.

TEXTE.
Le Tarzan , c’eft-à-dire , la fentence ou décilion définitive de

i Confucius fur ce Koua , ditzla raifon (3) du Ciel cit éclatante,
8c s’abaiff’e jufqu’à la terre. La raifoh de la terre e11: humble ,
8: s’éleve en haut. La railbn du Ciel diminue ce qui cil plein
(8c élevé), 8c augmente ce, ni cil: bas ( &petit ). La raifon de
la terre détruit ce qui cil ( âevé 8c) plein, 8c fait fluer ce qui
CR bas ( 8C fournis. ) Les Kuei-chin( Efprits) nuifent à ce qui
efÏ plein (8c élevé), 8: font du bien à ce qui eü(petit&.)
bas. La raifon de l’homme hait (celui) qui cit plein ( de foi),
&elle aime celui qui cil: humble. L’humilité eühonorée Sc écla-
tante ; elle efi abailÎée , 8C ne peut être furmontée 5 elle efi:
la fin du Sage.

(r) Ce que l’on appelle Texte ici cit le commentaire de Ven-vang, de
Tcheou-kong 85 de Confucius, que l’on a enfuite commenté 8: inter:

, prêté d’une maniere plus étendue. . . .
(z) En chinois K in: veut dire humble , celui qui ne s’enorgueillit point

i de ce qu’il palléale. V
l (3l) Dans ce Texte , rai/2m ait exprimée par Tao.

Ggg il
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INTERPRÉTATION.

Confucius dit: L’humilité n’ePc pas feulement la vertu de
l’homme , elle l’efl: aulli du Ciel 8c de la Terre. Ce n’elÏ que
par leur foumiflion ( réciproque) que le Ciel 8c la Terre trou-
vent en eux de quoi engendrer 8c corrompre toutes chofes»
en quoi leurvertu éclate pleinement. La terre, quorque limée
au plus bas lieu, dès qu’elle a reçu du Ciel les tems ( prqpres
aulx faifons)’, renvoie en haut ( par une humble reconn01 an-

;ce ) , les vapeurs qui fortcnt de fan fein. C’ePc ainli que le Ciel
:cnvoie en bas les influences, pour faire naître 8c croître toutes
chofes, 8c que la Terre renvoie en haut fes vapeurs , qui s’uî

piffant aux influences du Ciel , achevent toutes chofes. Si
v le’Ciel 8c la Terre ont befoin de foumiliion pour exercer leur

vertu générative, combien plus les hommes en ont-ils befom
pour exercer leur vertult “ » »
I Expliquons ceci plus am lement: Dès que le foleileli par-
venu au méridien , il pane e vers fou couchant ; dès que la
lune efr pleine , elle décroît, puis difparo’it ; au froid fuccede
le chaud, au chaud fuccede le froid. Dans toures ces chofes la»
raifon du Ciel diminue ce qui eli: plein ( ou complet), 8C 920g-
mente ce qui CR bas( 8c petit). La Terre abat, renverfe se dé-
truit ce qui CR plein 8c élevé ( comme les montagnes 8c les

Acollines):au contraire elle augmente, 6c incite à“ couler ce
qui eli: bas 8c foumis( comme les eaux). Les Efprits en font de

Amême: ils fe comportent de telle maniere envers les hommes,
4 que les gens hautains 86 pleins de cupidité tombent dans beau-
;coup de malheurs, 8C que les ens modérés 8c tempérans par-
viennent à. un état heureux. à l’égard des autres chofes, ils

“font-que ce qui cit Horilfant 8c vi oureux .fe fanue 8c fe flétrit:
peu à-peu, se que ce qui efi: par é 5C corrom u (e renouvelle .
85 revit. C’eü ainli qu’ils nuifent à ce qui clip ein ( &élevé 1,

v 8C font du bien à ce ui eiÏ bas ( 8c petit). Enfin ceci paroîtra.
. plus clairement dans ’homme. L’homme hait néceffairement
“ceuerui font orgueilleux 8c pleins ( d’eux-mêmes ),8Cil aime
néce airement ceux qui font humbles 8; foumis.; car ce n’elt
pas par choix ou délibération qu’il aime ou qu’il hait en eux
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ces qualités; mais cet amour ou cette haine s’introduifent
d’eux-:mêmcs , étant excités naturellement par les humbles ou
par les fuperbes. Par conféquent, fi un homme humble, conf:-
titué en une grande dignité , fe maintient humble , il devien-

dra encore plus illullre ar (on humilité. Si étant placé dans le
plus bas rang , il ne même que l’humilité , il s’attirera l’amour
d’un chacun. Ce font là autant de moyens par lei uelsl’hon-
nête homme conduit à la lin défitée (a vertu 8C es .dclÎeins.
En général, un homme arrogant 8c plein de foi,s’attire l’a-
verlion de (es plus proches mêmes , 8C laïvertu de l’humilité
renouvellera-de jourcn jour, le concilier l’amour de tout le

inonde. Or le Ciel , la Terre’8c les ETp’rits peuvent-ils aller au-
fdelà de ce qui plaît au cœur de l’homme? Ï ’ i 1 ’ r

-Tv15 x T 1:.

Le Touan dit“: Des montagnes fous terré, humilité. L’hon-
rnête homme fe fert (de l’humilité )’ pour diminuerle trop, 8’:
augmenter le trop peu. Il pefe l’un 86 l’autre i,’ illles’met en

équilibre. V ,INTERPRÉTATION.
U Confucius “dit : Cet;emblême de la terre, qui , quoique
fituée au plus bas lieu, tient cachée dans fon’fein une haute
montagne , en: pro ofé peut modele à l’honnête homme ,Aafin

u’il évite (oigneulfément de le trop Confidérer lui-même , 8C
3e méprifer les autres 5 ear’il y a fur Ce fuie: une certaine rai-
rfon’d’équilibre l ou de jul’tice ),«contrc laquelle on peche or-

dinairement, ou par le tro en s’élevant , ou parjle trop peu
en s’abajfrant. Ceux-là feuil en (ont exemts, qui retranchent
cet excès d’oûentation 8c de gloire, 8c répriment leur cœur
“par l’humilité 5 qui s’étudient à augmenter en eux le peu qu’ils

tout de (oumillion 86 d’humilité, 86 ui , dans le plus bas rang ,
cherchent encore a le mettre au-deii’ous des autres; a“ quoi llS
parviennent , lorqu’en pefant 8:; examinant ’les’chofcs qui leur
[ont communes aufli-bien qu’auxrautrcs, ils diltribuent équi-
tablement aux autres , comme à eux-mêmes, ce qu’ils trouvent
de pelant ou de léger , gardant en cela, tant pour les autres



                                                                     

un: “NOTICE’ que pour eux , ( les loix de) l’équilibre , 86 leslregles de la

’juftice. v
T E x T E.

La premiere( ligne)des Ex (ou des imparfaites) (1) I: que
l’honnête homme humble , humble, le ferve( de l’humilité)

our rraverfer le grand Heuve. Sort fortuné! L’ima e dit :
E’honnête homme humble , humble , fe baille pour pantre.

INTERPRÉTATION.
Cette premiere ligne cil la lus baffe du tri ramme infé-

rieur; c’eü pourquoi elle re ré ente un honnêteîomme, deux
fois, ou par aitement humb e ; qui (e trouvant aidé 8C favorifé
de tous , eut entreprendreôCexécuter heureufement les choies
les plus iHïciles 8: les plus épineufes: c’eil: ce que dit Tchu-
.ven-kong“; mais Confucius en établit la caufe“, en ce que cet
homme, vraiment 8c fincerement humble , fe nourrit de la.
vertu comme d’un aliment.

.1

TE x 1-2.,
La feeonde des .iîx. L’humilité éclatante (devient) juûe-’

peut fortunée. L’ima e dit; lL’hu’rnilité éclatante , fort julie

66 fortuné! gagne le and du cœur. ’

“INTER r RÉTA’T’IONQ

.Tcheou-kong’dit : La redonde ligne des 6x , comme étant
“au rangdes imparfaites,eü paire , 8: molle (ou douce ); elle re«
préfenteuh honnête homme funant du pilas: bas Heurégëc qui cf:
conduit de la vie privée aux’honneurs , au fun de a-renommée
fuivie devla gloire; comme donc’cet hommelfe-trouve faVorifé
du Roi, qui cit déligné parla cinquieme ligne du (econd tri-

(xfyll faut fe refl’ouvenîr e*les hombres imparfaits font leé nombres
airs , comme ici leinombte 1x :“ôc queiles parfaits fontithpairs Comme

e nombre .9, .4

w
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gramme, ou du trigramme fupéneur; (car la feebnde ligne cit
femblable à. la cin uieme en lituation 8c en qualité); que de
plus il a pour foi cl’amitié 86 la bienveillance du Peu le, dé-
ligné par la premiere 8c la plusbaffe ligne, &quÎil s’e acquis
l’un 8c l’autre par une conduite réglée fur la droite raifon , il
n’eü pas étonnant après cela li toutes chofeslui réulTnTent heu-

reufement. Confucius, commentant Tcheou-kong, dit : L’hu-
milité éclatante cit juüement’ fortunée, parcequ’elle n’a pas

recherché la réputation ôCla gloire , mais n’elle ,les a acqui-
fes-( fans deffeinl) ,p étant d’elles-mêmes ici-tics du“ fond du
cœur ou rélide laïvéritable 86 fincere vertu. i ’

TEXTE.
La troilieme des neuf. Humilité qui a rendu de grands fer-

.vîces. L’honnête homme a une fin fortùnée. L’image dit-z Un

honnête homme qui a rendu humblement de grands fervices
cil: approuvé de-toustles Peuples. il l ’ “ a ’ ’

Iinrinîni’zlLÉIEAIIQNaÏ

. La troilieme ligne des neuf, ou des parfaites si cit impaire
à: dure (Vouforte 86 confiante.) z elle. déligne un honnête
homme élevé, aux plus grands emplois ; car elle’elÏvla plus
hamada trigramme. Les Minilites des Empires s’étudient à
rendre de. bons fervices à l’Etat par la mauiere dont ils gerent
les affaires; mais combien slen trouvent-ils , qui après les avoir
bien gerées , fe réfugient dans l’humilité 1A0: cette ligne,
comme étant parfaite 6c la plus élevée du trigramme; déligne
un honnête homme qui cil parfait 8: élevé à lapius’haute
dignité. Cet homme donc ayant de la vertu 8c: de l’autorité,ôc
étant agréable à fes fupérieurs 8c à fes inférieurs, rend de très
grands fervices à l’Etat; mais loin d’en devenir infolent, il fe
retranche dans l’humilité contre les louanges, 8c fuit ( avec .
foin) toute ollzentation: deglà vient“ que toutes lescliofesilui
réullilfent ’ufqu’à la fin. Confucius die-:3 Certainement
l’humilité (tilt diflîcile à pratiquer à tous les hommes; mais elle
l’ell encore plus à. ceux qui, par leur bonne adminillzra-
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.tion-, ont bien mérité de l’état Au relie , cette troilieme
ligne des neuf ( ou celui qu’elle figure) , répond aux vœux
de tout le monde , par (on courage à furmonter les tra-
vaux les iplus pénibles, 8c par fa bonne conduite dans les affai-
res ; c’e pourquoi un telihommeelt eftimé , agréé 8c bien

venu de tous les Peuples. - ’ v
A r “

TEXTE.
La quatrieme desvfix; tout utilement, humilité manifeflée.“

L’image dit z Toutes choies utilement. L’humilité manifellée
ne s’éloigne point de la regle.

INTERPRÉTATION.
Tcheou-kong dit: la quatrieme ligne, comme étant du

nombre des .fix, c’eü-à-dîre , molle; 8c comme étant placée
jullement fur les trois lignes du trigramme inférieur, 8C fous
es deux plus hautes du trigramme lupe’rieur, déligne un hon-

nête homme augmenté en dignité 8c en humilité; ainli il n’en-
treprend 8c n’exécute rien que pounl’utilité publique. Mais
cémme par cela même que la quatrieme ligne cil au-dellus
de la troilieme, cet homme le trouve avulli au-deflüsdu premier
Minime, déligné par la’troilieme ligne ,il faut qu’il îlu’i manif

felle, comme aux autres ,unecertaine humilitépartiéulieregsûr
par-là, de les attachermous à (a perfonne. Confucius dit: tout
siétablit utilement par l’humilité. manifeftée, parceque Cetté
manifellzation cit conforme à la regle de la raifon-: c’ell:4dé-u
monllration“, se non oflentation; c’ellî lincérité , se ïnonjdéà

guifômenL: . - i’ :œ si ’ x . V“
i “ 7 a Terra.

La cinquieme des ’fix ( Ou celui qu’elle ligure ), n’a pas. airez

de richeEes pour la multitude : il le fervira utilement de la.
marre; tout agec- utilité.- L’image dit :4 Il.fe,(crvira utilement:
âc la guerre “, pour réduirp’les. Rebelles. i ’ a l

INTERPRÉTATION.
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INTERPRÉTATION. l
Tcheou-kong dit : la cinquieme liane cit du nombre des

5x; ainli , comme occupant le milieu dau trigramme fupérieur, -
elle déligne le Roi, 8C comme molle , elle dénote l’humilité :
elle enfeigne qu’il n’y a perlonne à qui l’humilité ne [oit plus.
nécelÎaire qu’aux Rois. Or, quoiqu’un Roi [oit dépourvu de ri-
cthT es, li pourtant il s’ell: attaché, par (on humilité, l’efprit
des Peuples ou de la multitude , il fe fervira utilement de leur
fecours pour foutenir «la guerre ; 8c elle lui réuflira heureu-
fcment 8c utilement. Confucius craignant que ce texte , mal-
entendu , ne mît les armes aux mains des furieux , 8c n’excitât
des guerres que la feule nécellîté peut excufer , y a joint cette ’
exception : La guerre réuHîra heureufement , ou contre des re-
belles, ou contre un ennemi opiniâtre , fuppofé qu’on l’en-
treprenne , parcequ’on ne peut faire autrement. i

TEXTE.
’ La plus haute (ligne) des fix; humilité reconnue. Elle (e

fervrra utilementdel’arméepour châtier une Ville, un Royau-
me. L’image dit: elle n’a pas encore obtenu ce qu’elle délire :
elle peut (e fervir de l’armée pour châtier une Ville , un
Royaume.

INTERPRÉTATION.
Tcheouvkong dit : la plus haute ligne de cet hexagramme

déligne , par fa lituation , un honnête homme conltitué dans
une dignité fublime, dont par conféquent l’humilité cit re-
connue ôC applaudie de tous; c’el’t pourquoi , li un tel homme
forme une armée de la multitude qu’il s’ell: attachée , il s’en

fervira avec fuccès ; mais pourtant , comme cette ligne en:
molle (ou douce) de (a nature, un tel homme doux (ou mol),
comme cette ligne , n’ell: pas doué de talents propres pour entre-
prendre de grandes guerres, 86 fur-tout de la force qui y cit né-t
celraire. De plus , comme cette ligne étant hors du milieu (de

Hhh



                                                                     

416. .NOTICEfou trigramme), occupe une place étrangere , cette homme:
auHi n’a pas toure la dignité convenable pour commander une
grande armée; c’en: pourquoi il pourra ien. avec fuccès faire
la guerre aux rebelles de fon État; mais s’il attaque des Royau-
mes étrangers, il ne s’en trouvera pas bien. . a

Confucius dit: pu’ifque cet homme , par fon’ naturel mou ,..“
n’eü as doué de talents conformes à fa dignité , ni de la force
néce aire pour conduire une grande armée , il ne peut pas en.-
core délirer l’honneur 8c la dignité de Généralifiime des
Troupes ; ainfi il doit fe contenter de commander une petite
armée, fufoante pour foumertre les Rebelles de fou Etat , s’il?
s’y en trouve , de crainte qu’il ne fuccombe fous un plus grand.

fardeau; .J’ai tiré l’interprétatibn de cet hexagramme des. Commen--
tâires des Inter retes de l’Empereur Kang-hi dans lefquels elle-
elï’beaucoup pîns étendue, Je me fuis feulement contenté d’en:

exprimer la moelle 86 le fuc , afin d’abréger. Il faut encore
une fois obferver ici que Fo-hi , Ven-vang , Tcheou-kong 86
Confucius , c’eû-à-dire , les quatre perfonnages que les Chi-
nois reconneiiïënt pour les plusfages -, ont été les Auteurs de
ce livre. AITurément , fi Fo-hi a eu toutes ces chofes- dans la-
tête en fabriquant fes tri rammes avec des petites lignes: , il a
été un trèsgrand hommegIl faut aulIi que Ven-vangôtTcheou-
kong aient été de fameux Œdipes , pour avoir pu débrouiller.
des énigmes fi obfcures. Ils n’auroient pourtant réfolu ces énig-
mes que par d’autres énigmes , fi Confucius n’eut éclairci 8c en-

richi leurs Ouvrages par des Commentaires plus clairs 86 plus-

amlplts. .out conclure, les huit. trigrammes de Fo-hi , 8: les foixan-
te-quatre hexagramm’es’ provenus de leur multiplicatiOn,font’
autant d’emblêmes , qui. , par leur qualité parfaite , impaire-
8c dure; ou imparfaite, paire 8: molle; par leur fituation fu-
périeure ou inférieure , ou moyenne ou hors du milieu du tri-v
gramme, enfin par leurs rapports divers,-& leurs com arai-
ons différentes , figurent les diverfes opérations dela Nîlturc

dans fes générations 8C corruptions , les diiférens états de la
vie humaine , (es vertus même 8c [es vices, enfin tous les forts-r
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heureux ou malheureux du deûin. Qui lus e11: , un feu] hé-
xagramme conlîdéré en foi , ou même » es deuic trigrammes
dont il cit commpofé , font autant d’ima%s qui repréfentent
quelque chofc , comme dans cet exemple: es montagnes fous
terre repréfentent une chofe élevée , limée fous une chofe baffe ,
8c délignent des grands hommes qui, par humilité , fe met-
tent d’eux-mêmes au-deEous des autres, quelqu’inférieurs que

ceux-ci leur foient en vertu , en feience 8c en talents. Par ce
feu] exem le on peut concevoir ailément quelle excellente
doc’lrine ut lesqmœurs les Philofo hes tirent fouvent de ce
livre. Plûtà Dieu qu’ils en déduifîlçent toujours une bonne
fur la Nature , 8c qu’ils n’en déduifŒent pastoujousune man...

vaife fur la. Religion!

mm a]

K



                                                                     

REMARQUES DE M. VISDELOU, pourfervir de szpple’meni
Ô d’explication à l’Ouvrage précédent.

l.

L E s Philofo hes Chinois parlent de révérer le Ciel; mais ils entendent
parle Ciel, la Raifon , non pas celle qui fait l’homme, à qui n’ejlpoint refait
de celle [à , mais la Raifon primitive , qui cit le premier principe 8: la caufe
nécellaire de routes chofes. Refpeéter cette Raifon , c’el la fuivre; deme-
me que l’on refpeéte le Deliin , non par les prieres 8C les honneurs , mais-en
fe foumetrant à fes loix. Les’dellinées, difent-ils, font marquées par le Ciel,
c’en: âjdire , arla Raifon primitive , qui eli le premier principe de tous
îes êtres. A a vérité elle agit à l’eveugle , mais la même nécellrté qui la

rend aveugle la rend aulli infaillible. C’eii: elle ui en le Deûin s en E3“
qu’elle agit nécelTairement. Cette doétrine eii ce le que les Millionnaires

appellent Athéo-politique. .Il eli: bon d’obferver ici, que la Religion ou la SeCte Philofophiqpe de
la Chine n’exclut point les facritices , qui font au contraire très nom reux.
Pour ne arler ici que des facrifices principaux ou impériaux, il [en 3
pour le Ciel , la Terre , 56 les Ancêtres des Empereurs 3 pour l’Efpnt ou
e Génie tutélaire des terres labourables, 8c pour le Génie tutélaire des

Frains de l’Em ire; on facrilie à ceux-ci en même rems. Il y a aufii des
acriâces pour En cinq principales montagnes de l’Empire 5 pour les Cinq

montagnes tutélaires; pour les quatre mers 86 les uatre neuves. On fa-
crilie aux fépulchtes des Empereurs illullres des ynafiies paflées , au
Temple dédié à Confucius dans le lieu même de fa naifTance , 85 aux au-
tres Sages ou Héros. I Tous ces facrifices (e font l’Empereur même , ou
par (es ordres. De plus , quand l’Empereur doit marcher en dperfonne pour
quelqu’ex édition militaire, il facriüe a l’Ef rit des éten ards , 86 l’on
teint du gang des viétimes les étendards 85 es tambours.

Il facrilie au Génie qui prélide au remuement des terres , Sc au Génie
des armes à feu. Outre cela, à ceci ejlgÛÈntieI pour 1e fond de la “(barine des:
Chinois , les Empereurs [acrilioient autrefois aux Génies des élémens 3.
parla vertu defquels ils croyoient que leur Dynallzie régnoit. Il efl vrai
que les deux dernieres Dynafiies ont cellé de familier à ces Génies,
mais non pas de les révérer. Pour bien comprendre la raifon de ce culte ,
il cil nécellàire de voit fur quoi il eli fondé.

Les Philofophes Chinois pofenr un fait inconteliable, ne les cinq élé-
mens (i) , favoir, le bois,le feu, la terre , le métal 86 ’eau , [ont les

(r) Les Elémcnts font compofés de la maticre parfaire 8l a“: l’imparfait: , qui régnera:
tour à tour. il: attributs: a la parfaite le chaud 8L le fcc , a: à l’imparfait: le froid a
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principes immédiats de toutes chofes , 8c que les cinq Génies qui les
gouvernent étendent leur domination fur les Dynaliies , qui doivent tour-
“a tout poIÎéder l’Empire’ de la Chine ; de même qu’ils prélident aux cinq

parties qui forment le Ciel en entier, 8: aux cinq jàijbns dont l’année

el’t tcompofée. vIls donnent à chacun de ces Génies le nom de Chang-ti a: celui de la
couleür(r) qui lui cil: ropre. Ainfi le Génie qui prélide à l’Orient 86 au
Printems , cil celui de Félcment du bois , ou e C [rang-ti verd. Le Génie
qui préfide au Midi 85 à l’Eté , cit celui de l’élément du feu , ou le Chang-

ti rouge. Le Génie qui prélide à la partie moyenne du Ciel 8: à la faifon
moyenne de l’année , eft celui de l’élément de la Terre , ou le Chang ti
jaune ,- lequel , comme on le voir , tient le milieu entre les cinq élémens
8c les cinq faifons , 86 dans le monde. Le Génie qui prélide à l’Occidem:
8c à l’Auromne , cil: celui de l’élément du métal, ou le Chang-ti blanc;
8c le Génie ui prélide au Septentrion 8c à l’Hiver , cil: celui de l’élément

de l’eau , ou e Changâti noir. .-Or chacun de ces élémens produit une Dynaliie. Ainfi l’élément du
bois en produit une , 8c fou Chan -ti forme un fondateur. Enfuite l’élé-
ment du feu produit une autre gynaüie , 8c un nouveau fondateur. Et
après que les rroisaurreyélémens ont fondé chacun la leur, l’élément du.

bois reprend la domination , St forme un nouveau fondateur; 85 ce pé-
riode dure autant que le monde, fans interruption 8c nécelTairemenr.
lDe-lai cette formule de l’Hilioire Chinoife : telle Dynailie a régné par. la
.verru du bois , ou de quelqu’autre, élément. Celle d’aujourd’hui, par
exemple , régné par la vertu de l’eau. De-lâ vient aulli que la plupart

ides anciennes Dynafties facrilioienr au Changti , ou à l’élément qu’elles
regardoient comme leur pere , voulant comme perfuader au Peuple qu’elles

en étoient mues. lls donnent fouvent à ce periode (a) prétendu , qui efl:
très ancien , le nom des cinq vertus ou des cinq révolutions, par rapport

-l’humide, 8: prétendent ne leurs périodes font très ré uliers; que la matiere parfaite ,
ou le chaud &“le (ce, s’ lève depuis minuitjufqu’à mi i, a: l’imparfaite’, ou le froid 8c
l’liumide , depuis midi jufqu’à minuit; que la parfaite domine de uis le folflice d’hiver
jufqu’à celui d’été, a: l’imparfaite, depuis le folilice d’étéjufâu’à ce ni d’hiver. D’ailleurs ,

dirent-ils , la perfeâion 8c l’imperfeâion des Éléments parement en eux-mêmes. La per-
fcéiion du feu cil. toure au-dehors , c’eil: par-là qu’il éclates; brille“: (on imperfeé’tion cf!

q tout: au dedans, ou il en bleu , violer ou noir , &c. La perfection de l’eau cit en dedans,
ar la raifon de (a tranfparence: [on imperfcétion en au-dehors , par (a froideur a: [on

humidité , 8: ainii des autres Éléments. Les cinq Éléments a: les blés, font les frx tréfau

des Chinois. ’ ’ , t 1’(l) La couleur de l’élément, qui domine fur la Dynafiie regnante , a la préférence fur

toutes les autres couleurs aux Sacriûces 8c aux Pom es funébres. l
(a) Ce période , (clou les Chinois , cil: une cho e de la derniere conŒqueuce pour le

bien de l’Empire , parcequ’ils’croient que les vertus des cinq Éléments doivent domine:
tout à tour, par un enchaînement néceifaire ,inviolable a: perpétuel.



                                                                     

439 er-o Tic aau nombre des élémens; attribuant au bois la charité (1) ; â celui du feu
les cérémonies (a); à celui de la terre lafoi 8c la [incétité(5) 5 à celui
du métal la juüice (4.) , se àcelui de l’eau la prudence (5). ll n’elt pas
croyable combien il y a eu entre les Philofophes des conteltations fur un
fujet li frivole. lls ont fur-tout balancé long teins furlordre qu’il falloit
tenir dans ce période; les uns prétendant qu’il falloit fuivre l’ordre de
frénétarion que voici. Le bois produit le feu (6 r, le feu produit la terre (7) ,
a terre produit le métal (8),le métal produit l’eau (9), enfuira l’eau

produit le bois (10) , le bois produit le feu , 85 ainii du telle.
Les autres au contraire tillent qulil falloit fuivre liordre des def’truc-

rions que voici : la terre détruit l’eau (i i) , l’eau détruit le feu; le feu
détruit le métal (1.2.) , le métal détruit le bois (1;) ; enfuite le bois détruit
la terre (r4) , la terre détruit l’eau , 86 aiuli des autres. L’ordre de la géné-
ration la entîn emporté , k on le fuit depuis long-tems.

Ce n’ait pas tout : ilsfe font avifés de lixer .le nombre des années de
ce période chimérique. Selon ce compte , qui à la vérité n’en: pas fi ancien
a beaucoup près que l’invention de ce ériode, les Em ires fondés par
l’eî’e’ment de la terre durent mille ans , ous cinquante générations. Leur:
fondés par l’élément du métal durent neuf cens ans , fous quarante - neuf
générations Ceux fondés par l’élément de l’eau durent lix cens ans, lions
.vinàtjgénérations. Ceux fondés par l’élément du bois durent huit cens ans,
fous trente générations. Ceux enfin fondés par lle’le’ment dufeu durent fept
cens ans , fous vingt énérations. Telle en“, difent ils , la règle fixe ê: pet-q

-pétuelle du Ciel 8; (Ë: la Terre. iVoilà quelle efl la doétrine des Philofophes Chinois f ut les révolutions
des générations élémentaires , ou des cinq Chang-ri. C’eft ainii qu’ils pré-

tenJent que le cours des Empires u’elt pas moins périodique que les té-
.volutions célelles; ôr c’elt ce qui a donné lieu à cette formule des Em-
[me ms; Nous , que le Geiger je: révolutions a rie/liner à l Empire. Mais

( r) Le bois , ou les arbres , fournill-çnt charitablement à l’homme la plus grande parsi

tic de l’es befoins. i l l(a) Le feu cil abfolument néceiTaire aux cérémonies de la Religion,
(;) La terre en: le fynubolc de la vertu ferme , folideôc (incete.
(4) (Tell avec le metal qu’onjuilicie les criminels
(ç) L’eau , comme un miroir naturel , cit le fymbole de la prudence. . .
(6) Le feu n’efl autre chofe que du bois , dont les parties font en continuFHC Œïtîmv

(.7) Par les cendresdu bois. i(8) Le métal fe forme dans les entrailles de la terre.
(9) Ou le liquide parla mon. i
(to) Le bois ne fautoit croître fans eau.

.(1 1) Pat fa lécherelfc, &c i
(la) Par la fonte , qui de dur qu’il cit le rend liquide,
(1;) Oeil avec le métal qu’on détruit les forêts , ère,

(,1 4) Par la nourriture qu’il en tire, r
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tès révolutions , quoiqu’imaginaites , exfont produit de réellesdans l Em-
pire chinois. Car, comme les Pliilofophes ajoutant erreutsvfur erreurs
foutiennent que l’Att peut prévoir ces événem“ens,»qu’ils croient néce’ -

faires , avec autant de certitude qu’ils prévoient écli fe , [amont en
les concluant des pronoliics qui ne manquent jamais de es précéder (1),
ils ont donné naillance aux forts 8c aux Devins , qui ont rempli la Chine
de tableaux rophétiques , de vaines prédiétions 8: de faux prodi es.
Aufli des U ut ateurs , qui craignoient de prendre les armée, (e. ont
fouvent fervi ècctt’e double perfuafion , pour obliger les Empereurs lé-

itimes à leur céder le Trône. Ils mettoient d’abord dans leurs intérêts
i3 Devins, qui les fervoient de toutel’habil’eté de leur métier ; Sc la rareté
des prodiges vrais les obligeoit cnfuite à en faire imaginer une ianité de

faux par des Impoûeurs à gage. . x IDe cette doétrine , que nous venons de voir ,dépend en partie lacon-I
mourante de ce que les Chinois penfent de la Divinité ,cbaque Dynaltie
dans tout ce qu’elle fait , fe réglant uniquement fur la révolution de l’élé-P

ment par la vertu duquel elle règne , afin de faire éclater en tout la gloire
de l’intelligence de l’élément dominant, ou du Chang-ri qui la gouverner

Fo-lzi , le premier Empereur de la Chine , régna parla vertu de l’élé-
ment du Bois. HDang-ti , troiûemetEmpereur’, régna tir-l’élément dé la

Terre , qui tenant le milieu entre les cinq élémens ,“e le fymbolede la
vertu veritable, ferme a: folide; ou de la médiocrité. C’eftceïHongi ,
dont le regne commen alan-2.6 97 avant-l’Ere Chrétienne, qu’ils dirent
avoir été enlevé au Cie? par un dragon à“ longue barbe. Ce dragon , difenn-
ils , s’avança vers l’Empereur , qui monta. dellus avec plus de 7o’perf0n-

nes , tant Ochiets de (a maifon que Dames de fou Palais Anal-tôt: ce
dragon prit reflot pour s’éléVer’. Le relie des Officiers de moindre confé-
quence, n’ayant pu monter fur .le dragon, s’attacha à: fes’barbesl, mais
une facoull’e du dragon les Et tomber à terre , avec une’purtile de fes barbes-
qu’ils avoient empoignée ,8: fit’rombet aulii l’arc-de.“ Hong-ti.“ Cependant

les Peu les regardoient Hoang-ti qui montoit au Ciel 3l quand ils l’eutçnt
perdu e vue , ils fe jettetent fur fou arc 8C furies-barbes du dragon , 8:
s’y tenant attachés ils fe mirent à laurer a: à- gémit“. De-cérteJ-hiltoire
vient cette exprellion Chinoife , au ujet des Empereurs défunts : il a monté
jùr le dragon commejizr un char; le Cocher du dragon a]? mon! au Cid,
où il a été repu en qualire’d’Hâre 3 le Cocherda dragon s’ch. élevé en haut

(1) La domination des Éléments le fait connoître par desiprodlgesg fous celle du 602k, l
apparition d’un dragon verd; les arbres 8c les lames (ont d’une Vigueur ô: d’une beauté 1’
’CXttaordinairc. Sous’ celle du feu , apparition, ’un corbeau chang en feu; (ou: celle de
in nef/t, apparition d’un grand dragon jaune ,I grande abondance de biens de la terre:
fous celle du métal, l’argent regorge de lui-mème des mines; il (a voit des animaux.
blancs , qui ne (ont pas ordinairement de cette couleur : enfin , fous celle de l’eau , pluies:
abondantes, les fleuves rompent leurs diguer...



                                                                     

432» iNOTICEi aen qualité d’Hôte, 6%., 8c tout cela , pour dire l’Empeteur défiant qui
cit allé au Ciel, &c. Ce dragon a quelque-reflemblance avec l’ai le de
I’aporhéofe des Empereurs Romains, que l’on croyoit monter au iel en
forme d’aigle , ou porté au Ciel fur les ailes d’un aigle.

Il.
Outre le rouverain Chang-ti , ui prélide à tout le Ciel, il y a encore

cin autres Chang-ri (1) qui pré idem féparément aux cinq Régions du
Ciél , aux cinq Saifons de ’année , 8: aux cinq Elémens , partageant ainli
le fardeau du fouverain Chang-ti. Ces cinq Chang-ti [ont appellés céleltes ;
8c, afin qulils ne fuccomballènt pas fous le poids de leur emploi, les
Chinois leur ont donné pour adjoints 85 coadjuteurs cinq Chan -ri hu-’
mains , qui font cin anciens Empereurs de la Chine, Ils ont m5 alligné
à ces cinq Chang-ti umains cinq Minimes ou Préfets.

III.
Les facrilices aux cinq Chang-ti ont été reli ieufement offerts 8: coué

tinués par routes les Dynallies iufqu’â celle fes- (a) Ming; mais celle-
ci , a laquelle celle ( g ) d’aujourd’hui à fuccédé immédiatement , les a
entierement retranchés par l’avis des Philofo hes Athéo-politiques qui
ne reconnoilrenr pour tout Chang-ti que la [gail-on primitive.

Au relie, outre les honneurs communs rendus aux cinq Chang-ti,’
les Dynafties précédentes honoroient, par une fuperltition particuliere
celui des cinq Chang-ti dont la Dynallzie régnante croyoit être mue. Car
les Chinois croient que les vieillitudes des Empires dépendent de la révo-
lution fatale des cinq élémens fucceIïifs les uns aux autres. Ils nomment
ce période Calendrier, parceque les mutations des Empires dépendent
auna-bien de ce période , que les conjonétions 8c les appontions des Pla-
petes dépendent de leur mouvement propre. Ils difent que , lorfque la
domination d’un nouvel élément approche, le Chang-ti qui prélide à cet

(r) [M. Vifdelou auroit dû citer ici les paillages des Auteurs qui établilrent la
croyance de ces différents Chang-ti. On ne trouve point cette doctrine dans le Choq-
king. Il falloit démontrer qu’avant la Dynafh’c des Ming elle avoit été reçue dans
tout I’Empire , 8c indiquer en que! rems elle a commencé. D’ailleurs,étoit-elle admire
univerfellement, ou ne l’émir-elle que par uelques Philofophes? En un mot, ce que
dit ici M. Vrfdelou demande de nouveaux éc aircilTements. Tous ces diITérents Chang-ti
ne lieroient-ils pas lutôt des Kuciw/u’n ou des Efprits fabordonnés au Chang-ti, qui

feu! otte ce nom? . l ’ » -(2. L’an 1369.

g) L’an le“. p’ élément ,
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élément ; engendre un homme digne de l’Empire , 85 l’aide à l’obtenir.

C’eft pourquoi toute la Dynamo , doit cet homme étoit le Fondateur”,
donnoit par réconnoilrance au Chang-ti le nom de Kan-feng-ti , c’en à-
’dire , le Chang-ti, qui par une fymparhie fect’ette avoit engendré le Fon-
dateur de la Dynaüie 5 8c fous ce nom , tant que cette Dynal’tie durci ,
ce Chang-ti jouifroit de certains honneurs particuliers , jufqu’à ce qui!
eût fait place à un autre.

Tous ceux qui ont quelque connoiflance de la Philofophie Chinoife fa-
vent qu’elle roule fur ces cinq élémens , comme fur autant de pivots ; 85
pour n’en dire ici que ce qui convient au deH’ein que je me propofe , c’elt
un axiome reçu de tous ,’ que le Bois domine au Printems 3 le Feu à
l’été le Métal à. l’Automne , 8: l’Eau à l’Hiver : que la. Terre , comme

l’afzpui 86 le foutien des autres élémens , n’a fous fa domination aucune
(ai on réglée de l’année; que cependant , pour ne paroître pas être privée

de domination , elle exerce fun empire fur les dix-huit derniers jours de
chacune des quatre faifons annuelles ; 8: de plus, ar la raifon u’elle eh:

’gtuée au milieu des élémens , aulïi fur la (in de ’Eté , qui cit e milieu
e l’année , elle regne , elle cit en vigueur d’une maniere plus particuliere.

Aujourd’hui encore on marque dans le Calendrier Chinois fes trois jours
d’occultarion, a: la premiere dixaine de jours ne commence quedu jour
nommé Keng , qui ell le troilieme d’après le folüice d’Eté.

La Terre en: cenfée par les Chinois du genre imparfait ou féminin; ils
l’appellent communément la mere de toutes choies; 8: un ancien Empe-
reur des Han , nommé Van-ti , dans les hymnes que l’on chantoit pendant
qu’il facriHoit à l’Efptit de la Terre, l’invoquoit tantôt fous le nom de
Mer: divine , tontôt fous celui de Mer: heureufe.

’Iv.

’Al’éÎatd du terme Chin , foi: qu’il foi: feu! , ou ainfi réuni à Kuei- chi/1,“

aucun e nos termes ne peut le rendre parfaitement. Sion le traduit par
Ejjzrits, ce n’elt pas alliez; fi on le traduit par le mot de“Dz’eux , c’eft
trop. Car le Chin des Chinois eft une appellation commune à toute Intel-
ligence , même à celle deil’hommer De lus, les Efprirs rationaux , pour
parler comme les Chinois, c’eû-â-dire , es Efprits dans lefquels rélide la
acuité humaine d’entendre , font ap ellés ordinairement Chia par les

Médecins, 8c , à leur exemple , par es Philofo hes mêmes. Qui plus
cit ,’ tout ce qui anime le corps eh fouvent appell’é devce nom , fur-tout
loi-(qu’au terme de Chia on ajoute celui de Tfîng , c’eü-â-dire, femen ,
pour faire de ces deux tagmes le Tjing-ohin, qui veut dire faneur 8c Sp-
ritus rational“ : maniere de parler quiïelt communément en ufag’e pour
figuilier l’état du cor si vigoureux, lein: de foc ,femine que êfpiritibus
urgente/n. Ai-niîles C inois ont pluiireurs idées ou notions de Chim. .

le. Quand c’eût en général qu’on en parle , 1’ une e]! générale , 86 alors

li i



                                                                     

434 NOTICEelle lignifie une certaine vertu divine, excellente , 6c incompréhenlible ;
8c l’on honore de ce titre les homms extraordinaires , dont la fainteté fur-
palÎe la condition humaine : I’autree/Zpaniculiere, 6c cette ap ellation cor)-
vient alors aux Êtfes feulsqui font révérés par des facrilices,re s que font les
Génies célelles , les Efprits terrefites, 8.: les Manes des morts : auquel
en? , pour éviter toute équivoque , on les nomme fouvent Kiwi-chia. Or
cette notion des K [lei-china, en tant qu’elle regarde les Dieux feula , eü
morale 86 populaire; 8c ceux qui l’admettent attribuent des intelligences
à tous les corps de l’Univers , «St aux Manes des morts , fans le mettre en
peineli ces Formes font véritablement informantes ,ou purement smillan-
tes. Ou cette notion en phyfique 8c philofophique, 86 pour lors ils la
confiderent de deux façons; car , eu égard à la nature de toutes chofes ,
86 même des hommes, les Philofophes déEniWent les Kiwi-chir: des pull;
lances naturelles de la double matiere , c’ell-à-dite , de la matiete parfaire
a: de l’impatfaite; ou bien , comme le dit plus clairement Tchang-“rjài , les
Kuei font les Chixz de la matiere im arfaite , 8c les Chia le font de la par-
faite. D’autres ayant égard à l’étymo ogie de ce mot, interpretent le termg U
Chia par un autre de même nom , qui lignifie s’étendre , 8: le terme de
Kuci par un autre de même dénomination , qui veut dite je replier ,fe re-
courber , je contraâer: 8: par cette extenlion de contraéïtion , qu’ils appel.
lent l’alle’e a: la venue, ou le fyltole 8c le dialtole de la nature , ils figurent
les viciflîtudes de la nature dans fes générations à: corruptions alterna-
tives. Car ils ne enfeu: pas que les Kuei-chin , conlidétés comme les I -
priétés innées daïa double mariere, [oient des natures fublillantes par e les-
mêmes , mais feulement les formes des chofes , non dillinéles des chofes
mêmes qu’elles compofent , 8: dont elles l’ont une partie intrinfeque a:
elTentielle , ni dillinétes même de la matiere. -lls difent que les Kuei-chin
de ce gente font les princi es internes de tous les effets , prodiges 8c mi-
racles de la nature; qu’à l’eut approche toutes choies murent, croillEnt
8c prennent vigueur; 86 qu’à leur retraite toutes choies décroilTent , vieil-
lillent 8c Pétillem. Au refte , c’e& de ces Kuei-chz’n hyliques , pour ainE
dire , que font compofés les K Mai-Chili qui lourdes ubllances fubliltantes
par elles-mêmes , comme font les Mantes des morts , felon le fentiment de

lulieurs. Or comme ces Kuei-chin phyliques, ou les puillances de la doua
Ele matiere , découlent de la Raifon primitive dans la matiere . il s’enfuit
qu’ils ne font réellement autre chofe que cette même taifon , en tant
qu’elle meut , agite 5c régir la matiete.

Mais , eu égard feulement à l’homme mort , ils divifent l’aine de l’homn
me en deux parties , l’une mobile 8c fubti’le d’où provient la faculté de
connoître , 8C ils appellent celle là Rang-huer: il’autre fixe de grolliere d’où-
provient la faculté de &ntir , 8c ils l’appellent Pe. A l’uneôc à l’autre de
ces deux parties répondent direêtement les Kmi-chin ou les Manes- Car
après la mort , la premiere de ces parties, qui étant dégagée des liens du
Corps retourne au Ciel, d’où elle tétoit venue, devient Chia; à: la [et
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tonde, qui avec le corps auquel elle étoit attachée ôc annexée retourne
a la Terre, d’où elle avoit été tirée , devient Kiwi. Ainli tout le myllete
des facrilices qu’ils font aux Maries des morts Pere , Mere , a; Ancêtres
confilte en ce que , parla vertu ferrete d’une certaine fympathie , les deux
parties de l’ame [oient tellement émues ôtfrappées de la piété lincere de
ceux qui facrilient , qu’elles viennent le réunir. pour ce rems , 8: jouir
des o randes qu’on leur préfente,

cette dçînition de fAmç 8c des Maries cit enfeignée en peu de mots
plat Tching-lziucn , ancien a: fameux Interprete, au Chap. 17. fol. r. des
Illicites particulieres de l’Hilloire des Han. Le Chia , dit-il , de la ma-.

tiere imparfaite 8c de la parfaite s’appelle Tjùzg,femcn , 8c ,Ki, Efprit.
Le Chia des affections 8c de la nature s’appelle Horn, c’eût à«dire , la.
partie la lus fubtile de l’ame , 6: Pa, delta-dire, la partie de l’aine la
plus gro ere. Cela veut dire que 6c [amen 8c l’a/prit proviennent de la
(leur divine de la double matiere : que de l’efprit , ou de la vapeur la plus
[ubtile , vient la partie la plus fubtile de l’aime , ou la faculté de con-
paoîrre 5 8c que du [amen , ou de la vapeurla plus gromere , vient la partie
h plus grolhere de l’ame , capable de fendaient 86 d’allèétion.
. u telle , quand j’ai parlé d’une notion de: Dieux morale à populaire ,
Il “ne faut pas penfet qu elle appartienne feulement au “Peuple , 8c nulle-
ment aux Philofophes : car , outre les Philofophes de la Dynaltie des Han ,
85 prefque tous ceux qui les ont fuivis , jufqu’â l’inRitution de la faire des
441/260 politiques, lefquels pofoient our principe de toutes chofes la feule
matiere premiere , fuivant cette céiîabre maxime : Tai , Ki-han-jlzn ouai-
ye ,c’eltoâ-dire, Tai-ki , ou le premier principe, contient «1122i trois cho-
125.» 6’ de ces trois il en forme une (1). Il s’en trouve parmi les Athéov
politiques mêmes qui attribuent , du moins en apparence , des intelligem-
ces au Ciel, 8c aux autres corps de l’Univers. Et certainement Tcha-
Ïtn-Æong, leur Coryphée , commentant la Table de Tcheou-clzumy , difoit, I

elon le témoigna e de fou difciple 8: célebre Philofphe T chang- van-
àienISing-Ji-ta-t un L. 54. J n Quand on dit que Tai-h“ , delta dire,
a la raifon primitive, ou premier principe de toutes chofes , a produit
n le Ciel ôc la Terre, 8c formé les Kuei-clzin, 8: le Chang ti , ou les
n (langui , cela ne nous dit autre chofeque ce qui en compris dans cet
on axiome de T CÂCOIl-C/IM-y: J’ai-H ar’le mouvement 8c le repos apro-
Ja duit la matiere parfaite 85 l“imparâite n.

Cela ne doit pas paroître étonnant puifque les Athées les lus rigi-
üjes ne peuvent nier que les ames humaines, qui (0!“ch iintel igences,

ne (oient produites «Sc formées par ce même premier principe. Mais ces
Kiwi-chia , ces Gang-ti, qui (ont .des,fuhlhances,,tirent route leur facultçl

( n C’eü-à-dire , que ces trois abolis n’en font qu’une , ne font qu’un tout , qui et! le
monde , Punivers 5 tout en: un.

Iiiij



                                                                     

436 N O T I C E . ,“d’entendre , 8c leurl vertu d’opérer , des K uci-clzin phyfiques , qui font les
fpropriétés innées de l’une 8: de l’autre matiere; quoique pour dite la
’chofe comme elle en, les Athées rigides le raillent communément de
Stout le genre des Dieux. Comme ils croient que tout eü réglé parle def-’
tin, ils ne lainent aucun lieu aux prieres 8: aux vœux, ô; ne parlent
qu’avec mépris des Religions où l’on factifie. I

1°. Quand c’eft par oppofirion que l’on parle des Ckin, on établit
alors trois ordres de Dieux, dont les célelles font nommés Chin , les ter.-
treltres Ki , 8C les Maires des morts Kim. Eu égard à cette diflixiétion ,
on peut traduire Chin , par Génies; Ki , par Efprits, «Sc Kuei , par Maries
des morrs3quoique dans le fond nos termes ne uadtent pas parfaite--
ment aux termes Chinois. Relie au obferver que esChinors emploient
fouvent , pour déligner les Dieux , le terme Chin-Iirzg , delta-dire , China
Intelligents; 8c celui de Chin-ming , c’eft-à-dire , clairs 86 connoilrants.

Les Chinois font certainement au-delliis des autres Peu les pour le foin
85 l’exaélitude avec laquelle ils écrivent leurs Hilloires. son: celle que
nous appellons en général l’Hilloite , ils compofent auili fur toutes-choies
des hifloires particulieres, parmi lefquelles celle de la Religion tient le.

premier lieu. iChaque Dynaliie a l’hifloite de fa Religion. Ainfi il ne fera pas dilîïcile’,“

au lieu de s’amufer à difputer fur leurs Livres canoniques , 8: ut des mor-
ceaux détachés des texres , de porter par l’Hilloite même un in ement
certain fut la Religion de chaque Dynallzic , a: de décider enfin li a Relie.
gien des Chinois ePt la Religion des adorateurs du vrai Dieu.

Que l’on ne s’imagine pas que la Religion préfente des Chinois foi:
“différente de l’ancienne :car uoiqu’on y ait innové de teins en rems tou-
chant le lieu, le tems 8: la Forme , cependant les chofes principales s’y ,
pratiquent felon le Rit ancien. Aujourd’hui , comme autrefois , on facrifie
au Ciel, à la Terre , aux Fleuves , aux Ancêtres , Sac. Aujourd’hui encore
les anciennes cérémonies font en ufage , excepté quelques une: en petit
nombre, qui n’ont été changées par aucun autre motif que parcequ’on a

écru qu’elles ne convenoient pas a l’antiquité“, tant les opinions font en

cela difiérentes. I r .Il faut pourtant excepter, comme nous l’avons déia dit, les facriûces .
aux cinq Chang-ti , qui ont été fupprimés parla Dynaftie des Ming(1) , 85

I par celle d’aujourd’hui appellée T fng (1.) , qui fuit pas à pas celle des

-Ming, à laquelle elle afuCCédé. î
(1) Le commencement de la Dynallie des Ming eli en r 6 3 9 3 elle fuccéda a celle

d’Yuen , ou des defcendants de Genghizkhan , qui avoit commencé en 12.80. “
(2.) La Dynaflic des T jing a commencé en r 64;.

FIN.
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DES. MAiTIEÇRES.
Chao , formette , 316. .
Chaorhe , dignité , 14.1 3 Minime ,

2. 5 7.

Chao fou , Minime , 2. 57. k
Chao-hno,Empereur, lx, lxj, cxxxvij,
. 2. , 2.56 , 2.92. 5 (offre cinq fortes

de facriûces) , 34.6.
Chao-kang , Roi de Hia; [on bifton

re , 6 5 , 7 r.
Chao-pao , Minime , 2.57.
Chao-tien , nom d’homme , cxiv.
Chao-îfe , Auteur , lxiv.
Char Impérial ,106 , traîné par fi:

Dragons , cxxj ; de différentes ef- -
peces,558, 359; de guerre , 60 5
fou invention , xcij ; (OHicier
du), 2.39 , 2.90.

Charges, 2.4.8, 2.49, 2.50, 2.51.1
Chariots, 7o, 76, 151 ,138, 2.62. ,

2.90, 338, 350 8c fuiv. ; (le
grand), 2.70; (les cinq),ibid.;
d’enterrement, 2.70. ’

Chaire , r 34’, ce que c’eü , fort an-

cienneté ,65 5 grande , 184. . v
Che , Efprit de la terre , 60 , 548. -
Che, conûellation, 380. .
Che, mefure , 64..
Che, Herbe, 53x.
Che , lieu de facrifiœ, 2.08.
Che, grand OHicier , l 79 , 2.4.9 , 2.94.
Che , mürumenr, 32.6. ’ 3
Che , (acriüce. K15 r . 154.. .
Che-chi,OHicier pour la garde du

Roi,.a56.. I ; .,Che-ki , livre , cxx.
Che-kia, Philofophe Indien. 2.84..
Che-kien yu-yunotfong , livre , 3 97.
Che-pao , titre , 98.
Che-pen, livrelxxxij , lxxxv , in“; ,

Che-ti , nom/d’un K5 -, lui.

Che-tû,96.. , r l ’
Cher: , vide Chia.
Chan-tong, ancien Bargmann“.

43 9
Cheou, Roi de Clung ou de Yl] g 79,

139, 175,101, 2.0.1, 134, 2.50 ,
- 12.54 ilion impiété amers leCiel ,

150,5473fescrimes,150v. 2.4; ,V
2.44, 2.5051“ débnuçlies,:1;o ,

151.2553 a liât: 357i: 160.; a!
mort, 16 r. vide Tiyûn, -

Cheou-pan , cercueil , 550,.
Cheou-pi-fouan , livre , cv.
Chevaux, 6o , 5 1 2. gde guerre, 161 ;

étrangers, ,. 176 v; peint: . offerts en
préfent , 2.7 , 310. ;

Chi , ce qu’il Igniâe , 69.
Chi , repréfenration du mon ,168”,

2.72. , 350.
Chi, dignité ,18, 2.5.
Chi , Minime”, 2.66. , A
.Chi , herbepour la devinaticn, r 69,

170 , 171’, 172.7
Chi , forte de (initiation, 2.8 , :34.
Chi, vide Tchao-kan; , a; 2. , 2.33;

154. .Chi hoang-ri , En: axent , xuviij ,
liy. la, xciv; r’ orme les carac-

v teres, 385 , 3.86.; 592. ;faiat brûler
. leslivœsmvij , 356 , 35.8., 359 a

38 8 , 3 9 2. 5 épargne l’Y-king, 4-10.

Chi-ki , livre, x04.
Chirking , livre (acré ,15 .sxvj , 2.0 ,

I 62.. .- ; . . ’Chi-tfe, Auteur ,cxvij ,nniy. ..’ *
Chiens préfentép à YAuevang , 1475

in -,étrangetsàrlaCbine..J 76.:
Chu; (ce qu’on Entier“! (91),“; g

43551711365. 87.146, 247.405 .
4.14; du (licheur. . : ;

Chin, mefure,177. 6
Chin(12sïcinq);.;z..1 i - ., , ..
Chin ,.Princ.e ,vï jag;- g! a.» .3 2?;
Chin-hoang .ivâdcühin. in“
Chia-kai:,.Anrnur,ucuij.-zz i’ t - -
Chia-H. Maîtreümnonüe, ci».
Chin-ki , Galice , niai.“ . ’
m’kçwg’cïjâ i ’- 1



                                                                     

440
Chin-lin , ce que c’en: , 4.; 6.

Chin-min , montagne , lxxjviij. -
Chin-min-chi , ancien Empereur ,

» lxxviij. ’Chin-ming, ce que c’eft , 456.
Chia-nong,ancien Empereur, xxxiij,

lix , lx , lxj , lxiij , lxxiv , lxxivj ,
lxxix, lxxxij , lxxxvj, xc , civ,
cv,.cv’) , cvij , cxiv, cxv, cxvj ,

g cxvij , cxyiij, cxix , cxx, cxxj ,
. ; cxxrj, cxxuj , cxxxv, cxxv, cxxvj ,

cxxx , 2.56 gfait des chanfons 3 2.x,
divife la Chine , cxxij. A

ChlhrtChu , tablettes des morts, 349 .
Chin-ting , vide Ting.
Chin-tfing-vang, Roi des Tcheou,

3! 3. . °Chimtfo , tablette des morts, 27:;
Chin-tfong, Salle des Ancêtres , r r.
Cluny-tien , 346,
Chine , fes premiers Fondateurs ,

,1 :4; fa defctiption , xxxvi, 45 ;
[on étendue, vif, Cxxxyiij , :45 ;
fa divifion , civ ; fous Chin-nong ,
exxij , cxxxj; fous Yu , I 69 , 3 32.-,
fan rapport avec la terre d’une! ,e

7:353i .Ching , ce que c’elt , 166.
Ching , Sage , lxxxiij , cxx , 2.4..
Ching, dignité, 2.46 , 2.56. - v
Ching , vide Van-ping. ’ n j Q’
Ching , vide Tching.f , I ’ r,
Chinois,iclée qu’ils ont fur l’éten-

. due de leur Empire , vi) 5 leur Re-
ligion , .402. , .405 c, leurs (enti-
mens fur la Divinité 86 l’ame, 1 73;

fur le Ciel , la Terre 8c l’Hom-
me , i 50513:1: (agraire, ix; eüimés
de leurs) venins , i.v ,11 ; évitent
le commerce des Étrangers ,’ IV),
vi ; font leur cercueil eux-nièmes ,
3go 54 leur goût pour les monl
tagues artificielles , l 77 ; rapport
des Hiérogliphcs Egypuens n,

T 1173 L. En
avec leurs caraé’teres , xi.

Cho, Afironome, 364, .365 , 372..
Cho-yn, Prince , 5.x z.
Chong-hoei; fou difcours’, 84 , 8 5.
Chou; fa lignification , 358-
Chou , Royaume , lxxiij , lxxix.

Chou , pays , i 57. IChou, Roi , leia 3 [on biliaire,“
72..

Chou-chan-chi, ancien Empereur ,
lxxix.

Çhou-ki , livre , lxxix.
Chou-king , livre, cxxij; idée fut

ce livre , j, iij , iv, vj’,viij , ix ,
cxvj , cxviij ; fon biliaire, vuj ,
x , xvij ; fa critique , 356 , 557,
358 5 fou antiquité , vij 3 fon (ty-
le , xij ; [on éloge, 3 59 ; combien

. k refpeété , iv; par qui brûlé , xvèj 5

retrouvé , xxxviij , xlvj 5 fes di é-
“ . rems Chapitres , 354, 560; [es

Chapitres perdus, cxxxix 8c fuiv.
traduit en Mantchou , r r.

Chorr-tliang , Miniüre , 1 9.

Chouerkoua, livre , xlviij, h .
Choue-ven , Diâionnaire , xlix ;

lxxxvj , lxxxviij , civ, çXij , exil ,
«336,;9°,39r,59z,395,394;

597,593. .Choue-ven-tfang-tfien , livre , cxv,
Choui (les cinq) , l4,

l , Choui-king , livre“, lxv.
Choui-miugæhan, monta ne , lxxiv.
Choui-ming-chi , ancien mpereur ,

lxxiv. a iChroni ixes anciennes , xix , xx.
Chronologie .Chinoifel, xxv, xxvj ,

xxix , xxx , xxxiij 6: fuiv. 9;. i
Chuàhiao , ancien perfonuage , au

86 fuiv. . . r I.Chu-tching, apparences; 3 54.. °
Chan , Empereur , xxxiv , lx , bri ,

cix , cxix , cxxj 513. nailTance , a 5
fonhii’œire, Il, Il. ,55,“ a

, .389:



                                                                     

DES MATIERES.
n’9. 156 . 19; . 361. 56; .
368 , 369, 383 ; afÎocié âl’Em-

pire , 3 , 4 , ’9 ; Ion inûalla-
(ion, 13 ;fa mort,2.1 3fon éloge ,
9-9 . 37 , 2.94.; ordonne des faux.- .-

. ûces , 347. .
Chun-ho , conflellation , 32.8.
Chan-tien, Chapitre du Chou-king,

Il. *Ciel, ce que c’eü , xlix , 34 , 412. ,
413 , 418 , 42.8; Pare 86 Créa--
teur de toutes chofes , 1.50 , 16 5 ,
169 , 173 3 fa puilTance, 181 ,
2.76 , 2.99; [a fouvèraine intelli-
gence, 12.4, 12.5 ; fa conduite ’
envers les hommes ,84, 87, 99,
101 , 102., 198,239; fonamour
pour les Peuples , 116 , 140,
donne les Empires , 84 , 83 ,
88, 97, 98, 159, 151,192. ,
2.11,2:3,2.32.,2.43,2.67,2.76,
4&7 , 42.8 5 détruit les Empires ,

140 , 2.02. , 206 , 2.09, 2.2.4;
cil la récompenfe des grands-

,-:liommes, 12.7 5 fa loi , 12.4, 154,
161 ,16;,-195, zrogfajuûice,
195 , zoggfes ordres, 109, 12.9,
154, 1 88 , 190; (es punitions ,
59 » 9! 2 93 , “1,151,209.
2. 2.6, 144 ;fa communication avec
les hommes , 2.33 ; s’afÎocie aux
Magiûtats, 2.1 ,33, 2.94 , 2.98;
donne le vin aux hommes , zoo ,
envoie les Koua , 408 , 409 ; fa-

r çritices qu’on lui fait,xlix,lxxxviij,
ixxxix , 42.8 , 4.3 2. 3 prieres qu’on

lui. fait , 80, 2.11 , 2.12., 2.33 ;
doôtrino des Chinois fur le Ciel,
2.3, 2.4 , 42.8 5 (refpeét envers
le) 112. , 2.14; le même que

, le Chang-ti ,89 , vide Chang-ti.
Cloche , inllrument de mufique ,

c1v,.cxxxi , 39 ,67 ,32. , 2.6.
Casher. ancien . 333 . 559i 3

44-r
Cochon offert en facriEce , 208.
Coffre qui lervoit pour ferrer les ar-

chives,178,18o,181. .
College , 16 ; des anciens , 331;

Impérial , 39 3 5 où l’on inûruifoit

les enfans des Grands , 3o.
Combats (anciens), 6o; de Vou-ç

vang,157,161. -Comete , 2.84.
Confucius, Philofophe , xliv , xlvij,

lv,lvj,lix, lx, 1:4, 256,362,
382. , 383 ; fa naill’ance , lxxvij , l
lxxix , xcvj 3 rédigele Chou-king ,

vij , viij , xiv, 336; commente
l’Yeking. 407 . 408 . 409 . 416;
fes réceptes, 31 g l’es fentimens
fur En cérémonies, 88 5 fur les
forts,4oo,4ia ,41; ,419.

Conûellations , 6, 68 , 133,318 ,
-3Ï662 367 a 5682 371 a 373-2 373 ’

571., s75 . 376. 373.
Coqurllages, 47 (les rands) ,’ 2.70.
Cordes d’inüruments âmes de foie ,

32.1 5 leur nombre, cvj , 32.1 ,
32.2.. .

Cord elettes,fortes d’écriture,lxxxiv,

. lxxxviij , cij , 38 1.
Cofmogonie Chinoife , xlv , xlvj ,
. xlvij , xlix ,1.
Côté honorable à la Chine , 3 3 8.

Coupables , 5 3.
Coupe , 2.71.
Crime (punition des) 193 , 196 ;

2.03 5 de leze Majelié, 341 , 342..“

Criminels , lieu de leur exil, 333.
Cuivre , 47 , 48.
Culte.(.corruption du) , 46 , des Ef-

prits, 88.
Cycle Chinois, 38 , 48 , 92. ; de

jour , de mois 8C d’année ,l , lvj ,
lxvj , cxxxv 8c fuiv. 3 d’animaux l

-lxiv , cxxx.
Cyprès , 48.

Kkli.



                                                                     

en
D.

DANSE , 3o , 329 3 (idées fut la),
329, 330. 331 , 3483fes diffé-
rents ufages , 32.9 3 religienfe ,

. ibid. 3 militaire , ibid. ,xcviij , r3 ,
38, 184, 2.69, 2.70, 348,426;
des Barbares , 76.

Danfeurs , leurs armes , 32.9.
Débordements des fleuves , 304.
Déluge d’Yao , cviij , cix , 3 , 4 , 8 ,

9, 13, 13 ,26,33 3parquicau-
fé , lXxVij.

Dents , 47 , 48.
Déferteurs, comment punis, 341.
Devine, 431.

euil, 122. , 2.68 , 330, 33x.
Devoirs ( les cinq) , 12. , 3 3 , 134.
Divination , 2.7 , 2.8 86 fuiv. 112. ,

119 s l39 , Isa » 169 . 17° ,
171, 172,178, 181 , 188 ,139,

4 190, 2.08, 2.13 ,214, 2.34, 32.4.
Divinité, 343.
Divilion de l’Empire , 3 3’.

Documents ( les cinq) , 163 , 2.67.
Dragon , (on hilioire , xcvij , xcxix ,

43 r , 432. 3 à cinq griffes , fymbo-
le , 342.3 (fable fur le), lxxxiv,
lxxxvj; apporte les Koua, 3 32. ,
409 3 mauvais génie , lxxxvij 3 vo-
lants, 332., ( les fix),lxxxviij 3:11:
nœuds , 683 (des cinq monta-
gnes ) , 1ij 3 Minimes ainli nom-

. mes , lxvj , lxvij , lxxj, cv , vide
I Ion .
Droit à vie 8c de mort, 2 93.

El

EAU , [es différents noms , cxvij.
Écailles de tortue en préfent , 3o r.
Eclipfes, xxix”, xxx , 111i, xxxij,

lvj , lvij, 63,66, 304, 306,

TABLE363 . 370 . 372 66 fuîv- 3755
I fymbole du malheur, 68.
Écran de cérémonie 3 2.68.

Écrire ( ancienne maniere d’ ) ,- 382. ,

583 . 389- z , ,Éducation des anciens Chm01s ,“

351- .Égyptiens , leur rapport avec les
Chinois , xl. ufage qu’ils font de

I l’HilÏoire , xv.

Éléments , leur influence , 43 3 3 (les
cinq), 3 343 leur génération, 4.13,
416 , 429 3 leurs génies , ibid. 3
préfitlent aux Dynallies , 430 ,

431 . 432- , ,Empereur, feul faonne au Chang-rls.

102.. -Ém ite(diviliondel’), 3, u , 13a“

En eignements (les cinq) , 33.
Épée Royale , 2.69.

Épreuve , 37.
Équinoxe, i , cnij, 363 3 (obfetvæè

tion des) , 43.
Efpeces (les neuf) , 333.
Efprits, lxxxvij , 87,88 , 42.8 , 43 3 3’

434,433, 436 3 du Cielôc de la
Terre, civ3n’aiment que la verd
tu , 162. 3 (refpeél: envers les) ,
96 , 1313 des montagnes, 134;
leurs cérémonies , 1 93 ( confulter

les), 283leur bonté, 2.9 , 160,
“6 .230» 346 , 547. 348. 4143
abus de. leur culte , 93.

Etaih , 46.
Etcndards , cnix , 2.87, 32.7 , 32.8 ,

348 3 teints du fang des viâimes 3
42.8.

Étang rempli de vin , 77. .
États( les quatre ) , 2 3 8 3 (les Cinq ),

31- ’.Etoiles,c, 76 , 84 , 367, 563,
371 a 573 , 379 3 leurs inliuen-
’ces, 173. , . n .Étrangers , lieux où ils étœent,3 3 3.



                                                                     

DESJuATIEREa
Ennuques(faire) , fupplice , 2.93 ,

2.97 , 341 5 leur dellination ,
ibid.

Eufebe , éloge qu’il fait des Chinois ,
v.

Examen des OHiciers, 2.1 , 27.
Exercices militaires, 36 , 32.9 , 331,

532.353.358-
Exil , fupplice , 15.
Exilés, 55 3 (lieux pour les), 335.

FI

FA,fu lice,z .
Fa , cuiiglre , 3
Fa, Roi de Hia, [on hilloîre , 76.

vide Van-gin.
Fa, vide Vou-vang , 13 3 , 150.
Fa-hoei , Roi de Hier, 76.
Faifan , fon chant , 1 2.x , 1 2.8.
Familles , leur divifion , 334, 339°
Famine de fept ans, 80 , 1 18, 135.
En, ays, 231.
Pan-t uen , vide Tchi-yeou.
Fang, conllellation , 6, 68 , 135 ,

366. 372. 373. 374. 375.
576.373-

Fang , arc de triomphe , 3 si.
Fang-kouen-chan , Auteur , lif.
Fang-tfe , planches gravées , 355.
Ring-tf1 , nom d’homme , 8. ’

-Faures (les trois) , 2.6 3 3 (les cinq),
2.96; (s’accufer de fes ), 68-

Fei-rfu , Prince , 31 6.
Félicités ( les cinq) , 167.
Femmes chargées d’écrire l’HilÏoire,

x1x3 qui tue leur mari, comment
punies , 341 , 342..

Yen , Heuve , lxxiij.
rFen-kou , tambour, 2.7o , 32.4.
Feou-heou , Minime , cix.
Feou-kia , Pays 3 cvij.
Feou-pouel , montagne , xcix , xcxiij.

Fer, 4,9. - ’

3 443Fellin de cérémonie , 9 r:
Feu , fa découverte , lxxxiij.
Fi-long-chi , Minime , cxxxviij.
Fil de coron, 49.
Fille célefle, cxxviii.
Fils du Ciel, titre , 276.
Fixes ( étoiles), 367 , 368 ,371.
Fleches , 33 r ; noires , 31 2. , rouges;

ibid. ( bois dont on les fait), 4,8.
Flute,in&rumentde mulique , cxxxj,

39.323.514.
Fo(fe&e de) , 396, 397.
Po, arme, 332.’
Foohi , Empereur , xxxiij. xliv. lii.

liij. 1v. lix lx. lxj. lxiij. lxx. lxxiij.
lxxxij. lxxxiij.lxxxiv. lxxxv. lxxxvj.
lrxxvij. xciij. xcxix. c. cj. cij. ciij.
c1v. cv. cvj. cvij. cviij.cix. xciv..
124, 2.56 , 32.1 ,43] -,fon por-
trait , cj ; invente les inllrumenrs ,
32.1 , 312. , 32.5 ;fait des chan-
fons , 32.: ; fait un ring, 343;
fait les Koua , 332. , 381 , 382 ,

. 385.406.407.408.4o9a4!!,
413 , 4:6 , 4.17 , 418 3 Auteur
de l’Y-king , 42.6.

Foc , arme , 332..
IFoe-vou , daufe de l’étendard , 32.9;

Fong, ville, r36, 146, 161 , r84,
135 , 2.07, 2.74, :So.’

Fong, riviere , 50, 54 3 nattes , 2.6 8;
dignité , 194; (les trois), 95 3
vide Seul-gin , vide F0 hi.

Fong-chen , cérémonie ,7 . lxxxviij.
lxxxix. vide Kiao.

Fong-lioang , oifeau fabuleux , xc.
xcx1x.cxxxj. cxxxij. cxxxvij. 2. , 39,
132. , 185 , 2.36 , 34,6;fymbolea
342 3 coëlfure , 34.2..

Fong-fou-rong , livre , cx. ex].
Fontaine linguliere, cxv.
Fou , du eau , 34.8.
fou , lucine , 33x.
Fou , Charge , 2.3 r.

,Kkkij



                                                                     

44-4. TABLEFou ( les Ex départements), 54, 25 5, Gin-ti , vide Fo-hi.

leFou (“les cinq), 38.
F011 , vide Se-fou.
Fou-che , dignité , 141.

Gin-dong , Empereur des Song,’

397. AGo-heng , le meme que Y-yn , 97 ,
12.7.

Fou-cheng conferve le Chou-king , Goei , pays , 1 8 5. 2.66; riviere , 44.
356- 357. 353,-

Fou-kou-pien , luire , 397.
Fou-’pao , femme , cxxx.

Fou-tûen-yuen , 51.
Fou-vou , Danfes , 348.
Fou-yen , pa s , 12.3.
Fou-yue ,

1 [es inüruâions , 1 2.2.. 1 2.3. 1 2.4.
1 2. 5 . 1 2.6. monument érigé en [on

honneur, 1 13 5 [es foins pour les
vieillards , 12.1.

Fouet, fup lice, 15.
Fuen, Roi e Hia; [on biliaire , 72..
Pneu-fa , vide Fuen.
Fuen-kou , tambour , a 2.4.
Funérailles (cérémonies des ) , 349.

leur rapport avec celles des Egy

tiens , 5 5o. .G.

CAO , ville , 106. 107.
Çao , vide Keng-ting.
Gan-vang , R01 des Tcheou. 31 2..i
Gan-y-hien,ville.62.. 374. 376. 577.
Ce, fup lice. 342..
Ge-ki , ivre. 2.2.3. 2.45. 292..
Ge-kiang , livre. 2.42.. 559. -
Ge-tchi , livre, 171.
Gen Gang-chi , ancien Empereur ,

d’un. A

iniftrc, 121. 12.2.. 2.33.-

45-49-50154-154-301.
Goei , dignité, 2.01. 2.02.. 2.76.
Goei-lie-vang , Roi des Tcheou,’

liv. 1v. 312.. V .Gouvernement Chinois, 340 5 fous
Chun , 18 «Sc fuiv. 2.1 5 fes chan-
gements, 14.5 ,-f0n rétabliirement,
163 ;(les huit regles de), 166.
354; (principe fur le), 2.0. 2.2..
2.5. 2.4. 2.5. 2.6. 27. 2.9. 31. 52..
33. 36. 4o. 65.67. 85. 86. 9;.
94.95.98. 99. 100. 10;. 119.
12.4. 12.5.. 12.7. 167. 168. 169.
172.176. 192.. 194.. 195. 196.
197. 198. 2.02. 20;. 204. 2.05.

206. 2.14. 2.15. 2.17. 2.18. 2.17.

1

E

352.8. 12.9. 130. 2.31. 23;. 2.55.
239. 246. 2.49. 2.50. 2.52.. 15;.
2.55. 2.56. 2.76“. 2.81. 2.82.. 2.83.
2.88. 2.90. 2.95. 2.96. 2.99. 317.

Grains offerts aux Ancêtres , 1 83.
. Grandeur , (abus de la). 2.82..

Grotte de Chin-nonî. cxv.
Guerre (ordre pour a). 315; (po-

lice de ). ibid.
Guittare , inürument de mufique.

xçvij. c. cxiv. 39. 6o. 3 2.1 . 3 r2...

H.
I

Général d’armée ( foninüallation ). Huns anciens. 34. 56. I44- 17“

h 137. 358. .
Géographie culr1vée par les Chinois,

mi.
Gin in, Charge. 2.50.
G1n- oang , ancien Empereur, lx.

34’” 345 ; Royaux. 2.66. .269.
d’herbe. 47

Habillemenps
cxxxvij. 43.

Hache (fume. a“.

°( diftinôtion des ) .

lxij brui. lxiv. 111v. lxviij. 13h. 121x. Hai-koueivchi , ancien. Empereur.
lxxij. lxxw. lxxix.



                                                                     

DES.MATIÈRES.
Hallebarde à trois têtes. 17°.
Han , Heuve.48. 5;. 3oo.
Han-fei-tfe , Auteur. lxxxj
Ranch-tchi , livre. cvj.
Han-rie, Philofophe. lxxxv.
Haano , rebelle. 7o. fa mort. 71.
Han-y-ven-tchi , livre. lxxvj.
Bang-hom , ame. 434.
Hao, pays. 135. .
Han , Roi. de Hia; fou hilioire. 75.
Hao-ing , Minillre. cv. v
Hao - 111g - chi , ancien Empereur ,

xcvj.
Harmonie

tique.
He-“choui , riviere.49. go. 52.-.
Helen , ancien Empereur. xciij.
Heng , riviera. 44.
Heng-qhan , montagne. 51.
Heou , dignité. 163. 2.01. 2.02.. 2.08.

2.34. 2.39. 2.56. 2.76. 294. 334.
336. but. 332..

Heou , Efprit de la. terre. 88.
Heou-fou , département. 5 3. 93.

a a 2- 353c -
Heou ki homme. cxi.
Heouuleang , Dynallie. 396.
Heou-ton , dignité. cxix. cxxv. 16o.

Efp’rit de la terre. 88.
Heou 1G , dignité. 1 8.
Heou-16 , ancien Empereur. cxxiv.

ancêtre des Tcheou. 179. Prince.
162. Minifire. cxvi. 3 5.

Hi, ancien Empereur. cxxiv. cxxv.

cxxvj. IHi , tortue. 3 5 3.
Bi , Allronome. lvij. lxxvij. 3. 4. 6.

7. 65. 66. 67. 68. 69. 2.93. 364.

. .565. 3724 .- iH1-chou , Minime d’Yao 6.-
Hi--1chong , Minime. 6. 7. 84.
Hi ouei-chi , ancien Empereur ,

lux].

de l’univers , vide mu-

445
Hi-po , Charge. 2. sa.
Hit-rie , livre. xlv. xlvj. lxj. cj. ci].

ciij. cxiv. cxvij. cxix.
Hia , Dynallie. xxviv. xxxv. 1 8. 41.

78. 81.2.09. 210. 2.11. 2.12.. 2.43.
2.49. 2.56. fa généalogie. cxxxiij.
Peuples. 160. 2.25. pays. 4. 2.35.
ville. 58. 81. tout. 77. (Roi des)
leur conduite. 84. 83. 87. 88.
97. 101.

Hia. vide Tchao-van .
Hia-chou ,“ partie du êhou-king. 41.

361. é

Hia-kouon , Tribunal. 340.
Hiai-ki , vallée. cxxxj.
Hiang; fa lignili.ation 2.72..
Hiao-fu , Prince. 1 11.
Hiao - rching- hoang- ti , Empereur

des Han , 394. .
Hiao-vang , Roi des Tcheou. 30°.
Hic , vide Sahoang.
Hien , inürument de mulique. 32. ç.
Hien-vang , Roi des Tcheou. 3 1 z.
Bien-yang , ville. 1 8 5 . I V
Hien-yeou-y-te, Chapitre du Cham

king. 101; .Hien-yuen , montagne. xcij. cxxx.
Hien- nan-chi , ancien Empereur.

ni). vid. HoangJi. v
Hiérogliques , Égyptiens 3 leur rap-

port avec ceux des Chinois. xl.
Ring , Éléments. 3 54. (les cinq);

ce que c cit , 59. 165. montagne.

xcvi. , tHingnhiun , Bonze. 397.
Hing- ma- chan , montagne. lxviij.

. lxix. ’ j .Hing-pou , Tribunal. 34a. I
Hiong,Minillre..19. .. 1..
Hiong , ours. 1 58. I “
Hiong-nou , Tartares. 54.“
Hiong-ul, montagne. 51. 34.
limone Chinoife 3 Ion ’ objet. xiv.
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xv. xvj. [es différentes (Toques.
liij. fes différents noms. iv. fou
ancienneté.z.1:5.z9l.foins ou:

. la conferver. xv. négligée en uite.
xvij. xxv. xxvj. rétablie xvij. fes
différentes claffes. xviij. a; fuiv.
xxj. 86 fuiv.- xxiv. fonincettitude.
109. r36. 306. 307. ( réflexion
fur l’).xxvij. xxviij. xxxiv. xxxw
xxxvj. xxxvij. xxxviij. xxxix. xlij.

xliv. »Hien-tchi , muquue. exxxj.
Hiüoriens. 2.77. publics. 316. leur

ancienneté. xv. xviij. leur em-t
loi.xv. xvj. xix. détruits xvij. réta-

Ëlis. ibid. conftdération dont ils
jouilïoient. xvj. (les vingt-un y.
xviij. xxvij. le grand. 77. 136.

203.251.2.54. -Hiu , aftre. 7. 36;. 366. 378. 379.-
Hiu-chin, Auteut.xlix 390. 398.
Hiu-tfonga-hai , Auteur. lxix.
Hiuen , vide Hien.
Hiuen , vide Venu-ring.
Hinen-tun, ancien Emper. Cxxxvij.

Ho , tiviere. 4;. ’ t
Ho , pays. 141..

Ho , arc. 270. -
Ho , aître. 6. 363. 366.
Ho , Af’ctonome. lvij. lxxvij. 3. 4. 6.

.7. 65. 66. 67. 68. 69. 2.93.
Ho , vide Yang-kit.“ I x
lia-chou, Miniûte.6.7. ,«
Ho-chou , Prince rebelle. 2.3 8.
Ho-heng , le même qu’Y-yn. 1 2.7.

Ho-kong , lieu des facdfices. cxxxj-
Ho-kouan-tfe , Auteur. lxxvj. xcj.
Ho-li , montagne. 51.. ë i
Ho-lo , livre. 346.
Ho-lo , nom d’un Xi. lui. hadj.
Ho-pe , ville. 1 3 r.
Ho-tan , Auteur , lij.
hia-tan- a , Roi des Chang. r 07.

TABLEHo-rchong , Minime d’Yao. 6. 7.
Ho-tou , table. lxxxvj. xcvij. cj. cij.

346. 3 sa. 3 54. ancrenne écriture.

1.6 9. 2.70. AHo-y, 9378- 49-
Hoa , montagne. xcviij. 49. 51 . 52..

161.Peuple. 166. r ’
Hoa-kou , Minime; fait une bar.

que. cxxx.
Hoa-fu , mere de Fo-hi. c.
Hoa-yang , pays. cxiv.
Hoai , tiviere. 46. 47. 54. (barbares

de) 183. 301. 303.314. (Raide)

72.. . »Hoai-li , ville. 300.
Hoai-nanœfe , Auteur. xlvi. lxxx.

lxxxviij. cviij. cix. cxii. cxiij. cxviii.
Hoai-nan-vang , vide Hoai-nan-tfe.
Hoang , oifeau fabulant , xc. .
Hong , infiniment. cxiv.
Hong, Roi de Hia. 72..
Hoang ( les trois ). xcxix. cxj.
Hoangochin , ancien Emper. lxxiv.“

lxxv. v ..Hoang-fon , département. 56. 3 3 3
Hoang-fou-mi , Auteur. lxj.
Hoang-gin , mmtaFneJxxxviij.
Hoang in , vile ai-y-chi. -
Hoang- o , fleuve. 44 86 fuiv. 47;

48. 49.50.51. 52.. 54. 62.. n 5.
r 36. 185. 3 sa. 409. fou déborde-
ment. r r 1. 1 r 5. no.

Hoang-moei , vide Hoang-chin.
Hong-mou , vide Nia-va.
Hoang-pe , vide Pe-hoangochi.
Hoang-feng , Philofophe Chinois;

fora fentiment fur les Rois, 83.
-: 84.. ’
Hoangetan-chi , ancien Empereur ,

lxxx.lixxxj.
Hoang-reou. cxix. vide. Hoangœhin
Hong-ti ,- ancien Empereur. xliv,

liv. 1v. lix. 1x. lx). lxiij. lxxiv. hm.
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lxxvj. lxxviji lxxxv. lxxxvj. xcij.
21cv; Iciij. cvij. cxvij.cxix. cxx.cxxi.
cxxuj. cxxvij. cxxviij. cxxix. cxxx.
86 fuiv. cxxxvij. 256. 2.91. 2.92..
346. 431. fait faire des infim-
menrs. 32.2.. des caraüeres. 382..
des bonnets. 342.. des ring. 345.
Ion facrifice. 346. enlevé au Ciel.
xxxiii. 431 .

Hoang-ti , titre du Souverain. 3 36.
Hoang tien , nom du Chang-ti. 2 3.

277- 34s. , ,Hoang- tfe-kiu, vide Ichm-fang-clu.
Hoang-tliug- tchouen, Auteur. xcxix.
Hoang-vou , danfe. 32.9.
Hoei , partie des Koua. 1 7o.
Hoei , partie de la grande année. l).
lxvij.
Hoei , pays. arcvj.
Hoei-ki , pays. 42..
Hoei-vang , Roi des Tcheou. 31 z.
Hoen-lien , ancien Empereur. xcj.
Hoen-ruu , ancien Empereur. lux.

cv.
Hocn-tun , vide Poum-kou.
Hommages 3 maniere de les rendre.

2.16.
Hommes (les )ont reçu du Ciel leur

ame douée d’intelligence. 1 50.
16 5. grands hommes , honneur .
qu’on eut rend. 2.15. 2.16. 351.
leur récompefe. 1b 3 . 2.87.

Hong . montagne. .48.
Hong-fan, livre d’Yu. 1 65. 1 74. 3 7o.

409. ChaPirre du Chou-king. 1 64.
Hong-pi , planes précieufes. 2.69.
Hong-tchang , jouât-ion de deux ri-

vieres. 44.
Hong-yen, Minime. 2.3 5.

(Horace , Auteur. cxxj. -
Hôtes , nom qu’on donnoit au:

Étrangers ,“ 1 92.. 2.70. v’
Hou , Prince. 2. 3 9;

HOU ’ mainte. la:
.

Hou , ville. 59.
Hou , bois. 48.
Hou , tigre. 158.
Hou , vide Li-vang.
Hou-chi , Auteur. lxiij. lxiv.
Hou chouang-hou , Auteur. lx.
Hou-kaori , montagne. 44. 51’. V
Hou-mo’u-king, Auteur. 383. 386.1
Houmu-fong , Auteur. lx. lxij.
Hou-peu, dignité. 248. 2.50. 2.66.
Hou-ping-ven , Auteur xlviij.
Hou-pou , Tribunal. 188. 340.
Hou-tchin , OHicier , 2.6 6.
Houan-teou , Minillre. 8. 16.
Houon , riviere. 49. L
Huon-kouei , tablette. 344.
Huemtfieou , breuvage. xc.
Huen-min , fils de Kong-kong. et.
Huile ont les couleurs, 32.2.. -
Hurriilitc’, ( réflexion fur l’) , 418.

4:9. 42.0. 42.1.

I. 1

l, couple, xlv. xlvj.
Jaune , couleur de l’Empereur. nil.
Jenti , vide Tai-ling-clu.
Jeu lingulier. 347. I
Immortalité de l’ame , 1 14. 1 16.“

1 17. ’Immortels (les) , lxxj. lxxiv. en.
Impôts au mentes. 304.
Incendie es livres. ixxvii. 3’88.
ln-vang , vide Nanwmg. I v A
lnë-che , conûellati’on. cxxxwiijp v ’

ln criprions (les 72.) ennièmes. 38 3L
autres.“ 2m. 384. 393.

Inftrnaions 3 où doivent-elles être
. . aunées? 2.83. .( les cinq p.11 8. 2.5.

in! .
rumens; dcinulique. 21cm. xwiij.

xcxix. t. civ. cyj..cxiv“. cxviij. cauri.

cxxxf. .3..9. 38.39. .5 7. 6o. 170.
32.0. 32.1. 32.2.. 32.3. 32.4.. 732.59
3 2.6. 348. pour obferver, 368.
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Intercallation; fon ancienneté. 7. 8.

2. 9 g . 3 6 5 .

Jo-choui , fleuve. cxxxvij.
Jo-mou , arbre. lixxviij.
Jong , Peuples , 50. 54. r45. 1 85.

3 10.
long-fou , Hiftorien de la gauche ,

r 2.8 . - ’Joui ,Spays. 50. 2.66. Prince. 2.76.
Jour ( feptieme) , fanâtifie’. cxviij.
lnfeéke , lxxiv. lxxvj. xcv.
Juges, 2.51. 2.95.
[Jugement après la mort. 249.
Jupiter , planere. c.

K.

KA! , nom d’un Ki. lxix.
Kaiokia , Roi des Chang. x 08.
Kaiomin , ancien Empereur. lxxix.

fable Ëfon fujet. ibid .
Kai-tien-chi, ancien Empereur. xciij.

xciv.
Kai-yng- chi , ancien Empereur ,
0 lxxvj.

Kan , ays. 58.59.
Kan , soudier. 33 r.
Kanrchi , Chapitre du Chou king ,

59- ’
Kan-pan , Miniftre. r 2.0. r 2.x. r 2.6.

2. 34.

Kan-paon , vide Kan-pan.
Kan-tcheou , pays. xcv.
Kan-tfuen , montagne. lxxv).
Kan-vert ’, daufe du bouclier. 3 2. 9.

’Kang V, Prince. 2.66.

Keng-cho, Prince. 14.7. 39;. 194.
1 99. I 2.0 5 . vide Tang-cho.

-Kang-hi , Empereur , 3 50. 374. 383.

. .
A Rang-kat) , Chapitre

fes Ordonnances , xxj. xxrj. xxuj.
Kang-hi-tfe-tien , livre. cxix.

du Chou-king.

195. r * “

TABLEKang-kien-pou , livre. Iiij.’
Kang-mo , ( Hiftoire de la Chine in-

titulée) , 1j. liv. cxxx. 4..
Kang-tching , vide Tchin-huen.
Kang-tfe-chi , ancien Empereur ,

lxxv.
Kang-tfang-tfe , Auteur. lxxxj.
Kang-vang , Roi des Tcheou. 1 r4,

2.69. 304.. [on difcours. 2. 8o. 1 8 r .
2,82.. 2.83. fan inüallation. 2.65.
2.72.. 2.75. 2.75. 2.76. fou hiftoire.

2.74. 2.7 5 . c .
Kang-vang-tchr-kao , Chapitre du

Chou-king , 2.75. 2.80.
Kang-yuen . femme. cxj.
K20 , vide H30 , Roi de Hia.
Kao , vide Siao-kiz.
Kilo-fin , ancien Empereur. lx. lx].

cvnj. cxxxviii. ’

2. 1.8. 2.5 i. vide Van-ring.
Kao-tfon -yong-ge , Chapitre du

Chou-iing. 1 2. 8. l 30.
Kao-tfou , Empereur des Han. 374. -
Kao-vang , R01 des Tcheou , 3 1 2..

Kao-tfong, Roi d’Yn ; fan éloge ,’

.Kato-yangychi , Empereur. cxxxvij.
Kao-yao , Minime. I 8. 2.5. 3 r. 35.

3 8. 40. 2.94. (a mort, 4.2.. .
Kao-yao-mo , Chapitre du Choua,

king , 31.
Kao-yu-miao , Salle des Ancêtres ,

l 84...

Ke , ancien Empereur. cuiv. cxxv.
Ke- e, fu plice. 54.1.
Kit-Fou, c ariot. 2.70.
Kegler , Mimonnaire. 577.

-Keng, ville. 107. r 10.111.
Keng , vide Nan-keng.
Keng-ting , Roi dYn , x 3 r.
Keou - long, Miniüre , cx , cxxv 5

cxxvi. ’ V
Keou-tchinachi , ancien Empereur ,

lxxiy.
KhoraIÎan ,
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Khoraffan , pays. cxxxj.
Ki , Prince , 19. 1 84. fon hiûoire ,

.38. 58.. 59. 363.
K1, MImRIe. 1 8. ,
Ki ,.Efprits , 430.43 5. (de la çerre ),

c1v. 87.

Ki , pays. cxv. 1 1. .
Ki , ville , 1 1.6:. 12.0. 131.
Ki ,/Heuve, 134.
K1, montagne , cxvij. 44. 50. 51.

132.. 184. 304. ’
Ki (les dix), lxj. xcxix. le premier ,
- lxviij, le fecond , lxx. le rroifieme,

lxxj. le quatrieme , le cinquieme
8: le Exieme lxxij. le feptieme,
lxxiij. le huirieme , lxxviij. le neu-
vieme , lxxxv.

Ki( les (ix fortes de ) lxviij.
K1, efpace de rems, 166. 180. 365.
Ki, étendard des Princes; [a clef-

criprion. 32.7.
Ki-fou , di nité. 2.03.
Ki- kiu-cîi , ancien Empereur,

lxxxj.
Ki-lie, Ancêtres des Tcheou , 130.

fes conquêtes , 131 , 132. 3 fa.
mort , 13 3.

Ki-lien , montagne. 64.
Ki-lin ., animal fabuleux. madi.

cxxx1j. 4. 3 5 2..
Ki-pe , Auteur. cxx.
Ki-pien, bonnet , 2.71. 343.
Ki-rong-chi , ancien Empereur ,

lxxxj. . .Ki-tcheou , Province. cxij. 43. 44.
Ki-tfe , Prince 8c Minime , 136.

141. 147. 157. 161. 165. 167.
168. 317. fable â [on fujet lexxxiv.

rfes difcours, 141.141.172..173.
1 74. fon Traité de Phyiique 8: de
Morale , 1 64.

Kiry , examen des doutes , 354.
K1-y-ch1 , ancien Empereur , lxxxj.
Kia , efPece de pique , 331.

. 449Kia-kouei , Auteur , cviij. l
Kia-pien , air de mufique , cvj. 32.1.
Kia-rfe , cycle. lvj. lxiv. cvj.
Kia-yu , livre , lx. 1 8 5.
Kiai-chu , caraâeres. 3 90. 39 1 . 39 3:

.394- 396- .Knang, Heuve , lxxxvrj. 48.
Kiang ( les 9 ) , cxxxj. cxxxij. 53 (les

trois) rivieras, 47.
Kiang , Heuve , cxv.
Kiagg , gays , 1 2.1. 157.
Kiang-c oui, riviere , 5 2..
Kiang rai , pays xciv. -
Kiang-yuen , mere de H cou-16. c.
Kiao , frontieres , 2.8 2.. 3.15.1ieu des

factifices. civ. cxxij. cxxiij. 151.
154. 181. 2.08. 2.62.. 346.

Kiao , Autel. 345.
Kiao , rebelle. 7o. 71 . fa mon , ibid.
Kiao-che , cérémonie- lxxxix. vide

Kiao. .Kie , Roi de Hia. 79. 80. 137 153.
Ion hiüoire. 76. 12.3. 2.42.. 2.41.
2.44. 2.49. dépofé par ordre du
Ciel , 81. 84. 88. Ion dîfcours ,

81. exilé.83. .Kie-che. 51. - ’

Kie-ki. montagne. 44.
Kien , montagne. go. 51..
Kien, fleuve. 48. 54. 214. 301.
Kien , vide chang. vide Siaoaye.’
Kien-chou , OŒcier. 317.
Kien»long-, [on ouvrage. 403.
Kim-vang , Roi des Tcheou 31 2.;
Kien-yu , bonze. 397.
Kieou , inürumenr de mufique. 33;
Kieou , vide Ming-kieou.
Kieou-chao , forte de daufe. 58. l

Kieou-feou , ville. xc. .
Kieou-kiang, Heuve. 2.74 lac. 51:

115311-11, Minime. 346. .
Kieou-li (les neuf noirs). cxxVij.

’. 2..cxxxvx; 2.9 L Il
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Kieou nao , montagne. cxxviij.
Kieou-tan , Minime. 104..
Kieou- tchao , Mufique. cxxxviij.
Kieou-teou , les neufzêres. lxviij.
Kin , Roi de Hia; (en hiûoire. 74.
Kin, inhument de mutique. xcviij.

3 9. 22.1. 32.2..

Kin-fou, Prince. 184.
Kin-gin-chan , Auteur. liv. 1v. 1x.
Kingxhoa , mont ne. cxvj.
Kin -ou , Ofiicier u char. 538.
Kin-tao , monnoie. cxxxj.
Kin teng, Chapitre du Chou-kin ,

146. 178. coffres avec des ban es
d’or,178. 180.181.

Kin tien-chi , ancien Empereur ,
cxxxvij.

Kin to,cloche. p.6. .
Kir: tfan , livre. cvij.
King; (a lignification. 358. ,
King , les fut Chefs des Tribunaux ,

540- r -King (les neuf) dignité, 59. 2.58.
King , livres , 1j. lxv. gravés. 593.
King , ierres , 4.6, 49.
King , alais, 76.
King , riviere , 50. s4.
King, fupplice. 341.
King-chan , montagne. cxxxij. 47.

4.8. si.
King che,titre. 2. 39.
King kia , ancien Empereur. cxxiv.
King-man , barbares. 30;.
King ti, Empereur des Han, 85. 84.
King-tcheou , Province. 47. 4
King-vang , Roi des Tcheou , 3 1 2..
K10 Feou, ville. cxxxvij. ’
Kio tching , ville. 18 5.
Kiong, Principauté. 6 2..
Kiong , Roi de Hia , 74.
Krong , Miniftre. 2.89.
Krong-miug , Chapitre du Chou-
..lking , 2.89.

Klong-fang , lxxvij. ’

ÎT 11 13 I. 2E
Kiu , Philofophe
Kiu , vide Vou- ye.

n CXXY.

Kiu-chin , ancien Empereur. lxxiv.

ixxv. lKiukiang-chi , ancien Empereur ,
lxxiij.

Kiu-ling , ancien Em ereur. lxxiij.
Kiu-tie , plante fab enfe. cxxxij.
Kiu-y , vide Kiutie. l
Kiuen, planche de boas pour écrite.

.354. . “Kiun , mefure. 64..
Kiun- chi , Chapitre du Chou king.

l 8 5. a 3 2.. V
Kiunotchin, Miniftre. 261 :25 3. 2.8 3.
Khan-tchin, Chapitre du Chou-king,

161.
Kiun-ya , Minime. 236.
Kiwi-ya, Chap. du Chou-king. 2.87.
Ko,- cercueii. 5 se.
Ko , lance ,331’. Ï
Ko, lac , 54. (chefde) 85.
Ko-chou , Minime. 13 5.
Ko-lin , pays. 2.5 8.
Ko-teou-chou , camâmes chinois;

lxxxvj. xcvi.
Ko-teou-tchong , infeâes. 3 82..
Ko-teou ven , caraéteres , 382. 39;.“
Ko-tfe ,i lac. 49.
Kong (les trois) , dignité, cx. 263..

192.. 2.56. 2.57. 2.66. 2.74.. 314..
336.357v344-

Kong, redevance , r76.
Kong ,arc, 351.
Kong , fupplice 3.4:.
Kong-fan, oEIandes aux morts. gag r.“
Kong-garniront: , Auteur. xlvj. lix.

lx. lxiij. cj. 66. 199. 22.0. 344,.
24;. 2.62.. 2.80. 291. 2.92.. 2.93.
352. 457.3584”. ,.

Kong-ho ( ragence de) 1v. lui. 502..
Kong-ing-ta , Auteur. 11x. luxvi.

aux. 165. 193. 199. zoo. 2:5.
1340 a.“ 18°:
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Kong-Ha, Roi de Hia; (on hiiloire,

7s-
Kong-kon , di nité, r9.
Kon -konë , IëIiniüre d’Yao , 3.

re elle , lxxvij. exil]. cxxiv. cxxv.
cxxvj. cxxxj. exilé, 4. 8. 16. [on
billoit. , cviij. cix. a. cij. caufe
le déluge , cvxii. cix. cxij.

Kong-kouei , tablette , 344.
Kong-licou , Prince , 16 2.. 167.
Kong-pe-ho , Prince, 1v.
Kong-pou , Tribunal , 340.
Kong-rang , pays , luvij. xcij. cxix.

cxxvj. cxxviij. I
Kong- ang-chi , ancien Empereur ,

lxxvij. cxxkvij. ’
Kong-fong-tfe , Auteur , civ.
Kong-fun , Roi , cxxviij.
Kong-tong , pays. cxxxj.
Kong-vang , Roi des Tcheou 3 [on
K biftîire, 3oo.

ou es trois , di ite, 2. .
Kou f bois. 4.8.) ga S7
Kou , vafe , 349.
Kou-hoang , ce que c’eû. 3 31.

Kou - inoang - chi, vide Soui- ,
xcvxj.

Kou-ming , Chapitre du Chou-king,

1.65. - . .Kou-pie , tablette , 343.
Kou-feuil, pare de Chun , 2.9.
Kou-ven , ancien &er , xij.
Koua, inventés par Fo-hi , lmvüi-

xcxix. c. ciij. r70. 2.16. 369.
34.6. 3 32.. 3 3 3406407408409.
4.1 o. 4.x r . 41 7. v( explication d’un),

cxvj. avij. 4r 8.419. 42.0.
Kouan , ays, 2.4.2.. -
Kouan , net , 344. LKong-Chou, Prince rebelle, r80:

2.3 .

Kouan-tfe , Philofophe ,
k La”. lxxxix. avij. 180.

d

. “a

4-5 Ï

Kouang, caveau fous le tombeau ,
35°.

Kouang-cheou, Philofophe , 1cv.“
Kouang-tfe , Auteur. cxxv.
Kouang-vang , Roi des Tcheou ;

3 r 2..

Koue 3 ce que ce mot défi ne , 169.“
Koue-tfe-kien , College împérial ,

3 84..

Koue-yu , livre , lxxxv. 19. 67. 94..
135. 292.. 2.94. 302.. 310.

Kouei , petite tablette , 1 79. 2.73.
344. 345. noir, 4.7. (le grand), .
pierre précieufe , 2.71.,Koue1plan-

te ,. 34.4..
Konei , tortue , 2.8.
Kouei , Efprit , 346. 347. 34,8.
Kouei , Minime de la muûque ,

2.0. 38. 39.
ëouei-ioui , (gays , Io.

ouei-komt e , Phitofophe, cxix.
Kouei-kouei , ancien Empereur ,

lxxv.
Kouei-loui, [rame des morts, 3go.
Kouei-rfang-king , livre , lxxiv.
Rouen-Inn , montagne, lxv. ixxiv.

lxxxviii. xcij. cvij. cx. cxij. cxxxj.
50. 2.8 3.

Rouen-taon , vide Hoan-teou.
Kouo«po , Auteur , 393.
Kouon , Officier 340.
Ku-fang , habitans , lxviij.
Ku-kiao , tréfau, 162.
Ku-feou , peuples , se.
Ku-tchang , vin de millet , 2. 1 8 3 fan’

ufage, ibid. a l 9. 3 r 2..
Kuei , Roi de Hia , vide Kie.
Kuei , Prince de Chaag , 73.
Kuei-chin ,’ Efprits ,«lxxxvij. 4:14;

453454435435. - -
Kuen-fang, pays, r n.
Kuen , Miniftre, 3. 4.. 9. :6. (63;

161.. « .1.11 ij
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Kuen , montagne , 69.
Kuen , bandeau , 343.
Kuen-jo , pays , cxxxj.
Kuen-jong . barbares, 285.
,Kuenalou , bambou , 48.
Kuen-y , peuples , 135.
Kuen-y-tching , ville , 133.
Kuen yu, vaHàl , 65.
Kuov, pays , 500.
Kuon, ville , r46.
Kuon, double Hutte , 51-3.

L.

LABOURAGB rétabli, 7r.
Laboureurs; égard qu’on doit avoir

Pour eux , 2.2.7. 2.2.8.
Lai, peuples , 46.
Lances , 3 3 r.
Lao-chen-tfe , Auteur , lxxx.
Lao-long-ki , Philofophe , cxv.
Lao-kieou , ays , 72.
Lac kiun , P ilofophe, 308.
Lac-tien , nom du Chan -ti, 345.
Lac tfe , Philofophe , l. ixxiv. lxxvj.
l i lxxvij. xcv. cxv. I
Leang , montagne , 44.
Leang-fou , montagne , lxxxix.
Leang-Ëan, Palais , r 2.2.. [2.8.
Leang- i 3 ce que c’ePt , 35;.
Leang-fan , parafoi, 3.59.
Leang-tclleou , Province , 49.
Leang tou fou , livre , lxxxvij,
Leangvven, 592.

.Li a ce que c’en, 4.12.

Li, thcier, 29:. 2.95.
Li, queue-de bœuf pour les éten-

dards , 32.8.
Li , mefure , cxxij. 58. 5,5 . r 65..

Li , montagne,cxv. Io. 5 le. ,

, riviere, 2.14. , AL1,paysg.55- 154.. 156. 139..

T A,B“L E
Li, mafique , xcvj. L
Li, inftrument de mufique , cvj». 52 r.
Li, le même que Tching-tang , 7 5.“

76- - .Li-chan , pays, 29.
Li - chan - chi , ancien Empereur ,

cxxiv. t - ’Li-cheou , Minime , cxxg. A
Li-chu, camâmes, 589; 390. 39x.

.393. 394- ,L1-ki , livre , xlix. 1j. lxj. lxxxw.
xcvj. xcviij. 1.5. 2.16. 3 2.9.

Li-kouang , vide Hoang-tan-chi.
Li-ling , ancien Empereur , lxxv. ni.
Li-lou , Miniüre , cv.
Li-lou-chi , vide Li-ling-chi , xcj.
Li-pou-, Charge , 340. .
Li-fe , Miniüre , lxxiij. Ixxxiij. xcrv.

réforme les caraéteres , 3 8 5 . 586.
fes difcours , 387.13 88. 3’89.

Li-tchi , piCITes , 48. . ,
Li-tching , Chapitre du Chou-king,

2.4.8.

Li-vang , Roi, lv. 30x. 31 z.
Li-ven 5 caraéleres , xciv.
Lie, ce que c’eù, cxix. 356. vil:

Li.
Lie-tfe , Auteur, xlvij. lin.
Lie-ring , Chapitre du Chou-king ,“

185. . z vLie-vang, Roi des Tcheou , 31 z.
Lien-tong , nom diun Ki , lxxij.
.Lieou , ornement, 34.2.. 543.
.Licou , gens exilés , 56.
.Lieou-cha , défert ,i 52.. 56. -
,Lieou-chin , Aüronome , 92.;
Lieou chou , Auteur, xxxvij.
Lieou-jou, Auteur, 2.92..

. .4Lieou-hiang ,lAuteurl, cxvj.
L1, breuvage, XC.CXVij. ”’ ’Lieou-hin , Auteur ,. 165. :66,l

.179’ . .. “Lieou-keou , “les , burg. n
Lieou-tao-yuen , Auteur , lui.
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Limites des terres , 281.
Linkouei, ancien Empereur , cxxiv.

cxxv. ILin-fin , vide Pin -(in.
Ling (les deux) , La.
Ling hoangti, Em ereur des Han ,’

393. fait graver es King fur des
tables de marbre , 39 3.

Ling-kou , tambour , 32.4.
Ling-lun , Minime, cxxx. cxxxj.
Ling-tai , tout , 135.
Ling-Vang , Roi des T cheou, 31 2..
Lin , pays , 2.51.
Lin-chan , montagne , 2.74.
Lin-chang , Général, :35. ,
Liu-heou , Prince , 2.9 1 .
Lin-bing , Chapitre du Chou-king;

2.91. . iLia-pou-ouei , Auteur, lx. lxxvij;
lxxxv. xciv. ,cxxij. cxxivg cxxv.
fauve des livres de l’incendie;

391- . v V. 1 ’Livres (incendie des) , xvij. 356;
358. 359. 388., 392.. des docu-
ments , 2.69. fervent dans les di-j
vinations , r80.

Le; Heuve, lxxxiv. lxxxv. cvij. 2..
3. 4.8. 4.9. 52.. 54.. 6.. 62.194.
2.o8. 301. 343. 346..dei’réché, 76..

L0, ville , 147. 184. 185. 194.-
2.08. 2.10. 2.13. 2.17. 12.0. 2.2.2..
2.2.5; 2.2.6. 2.4.6. 2.6i. 2.62.. 2.80.

183.306.409..- A v
Lo-chu , table , xcvij. c). ciij. 374..
. 346-351-553- 354-“ ’
Lo-kao , Chapitre du Chou-king ,

1 4. 2.!3. A ,
1.0- ing-tou , livre, x]. 32.3.
Lo-pi , Auteur , xliv. xlv. xlvj. li).

liij.lv. lviij. [in lxi. lxij. lxvj.lxvij.
lxx. lxxi. lxxij lxxiij. lxxiv. lxxv.
lxxvij. lxxx. lxxxj. lxxxiv; lxxxv.
lxxxvj. lxxxvij. lxxxviij. lxxxiir..xc.
xcj. xcij. xciij. xcvj. xcviij. cij. eiij.

civ..cv.cvij cix. cxviij. cxx. cxxj.
cxxxj. cxxiij. cxxiv. cxxv. cxxix.

Lo-yang, ville, 3 10. 393.
Lo-ye , vide L0. r

1 L0ix , lxxxvij. 13. 24. 77.126.127.
grandes,2.5 5. leur inûitution,2.98.
de Chan ,“ 1-5. I6. pénales, 15.

.18. 294,. 2.95. refpeâ pour les

.loix, 2.18. du Ciel , i84. 88. du
4 Prince , 84. ° ’
Long , dragon , lxxvj. (les cinq) ,“

lxv. lxvj. lxvij. lxxj. (les fix),
lxxxviij. Miniftre, xxxviij. c. eV.

2.0. lLong-kan-cheou-king , livre , 397.
Long-men , montagne , lxvij. 50.

52.. .
Lou , pays , 147. 157. 17g. 185.
Lou , Principauté , 2.2.0. 314. 315. n
Lou-Fou , Prince , :46. i
Lou-gag , Chapitre du Chou-king ,V

175n vLou-itou , tambour, 3.24. 343.
Lou-poei , ancien Auteur , 5 z.
Lou-re ,- livre , un. lxviij. lxxiij.

lxxxij. .xcj. xcij. xcnj. xcvj. xcxix.
ciij cv1j cxj.cx1j cx1v.cxix.

Lou-frangæhan , Auteur , xlvij.
Lgu-tai , tréfors, 161.
Loui ,“facrihce , 13. [51.
Loui-cheou , montagne , si.“
Loui-hia , lac , 45. ,
Loui-lcqu“, rambour, 32.4.. 34.8.
Loui tf u, femme de Hoang-ti, cxxxj’.

. cxxxvii. l .- :z r eLu ou Liu , 4.9“. 50. 54., ,.
Lu-ki , Prince; 2.68.
Lun-kiîchun , livre , 396.
Lun-tchihg , Pays , 71.,
Lunfyu ,Jiyre, 1483. I t. t
Lune du mois“, lavij. (a divilion;

’ 155-. . 4 I y . .Lyre , inhument. de mafique ,qvi.
59.

W“ ...

n44”... ..4r. “A;
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M.

MA, bandeau, 343. r
Ma-pien , bohner de chanvre , 344.
Magiciens , 9 3.
Magiflrars , leurs devoirs, 2.59. :60.

2.95. 2.96. 2.97. 2.98.
Mailla (le P. de ) , Millionnaire,

377. (es recherches fur les carac-
reres, 380. 385.

Maifons (mar er les ) , 2.81.
Malheurs (les lx) , 174..
Man , peuples , 17. 56. 160. (les

huit ) , 1 7 5 .
Mêmes des hommes , 348.
Mang, Roi de Hia; [on biliaire ,

7s-
Mao , ays , 2.66.
Mao , grendard , 32.8.
Mao , alite , 365. 366. 378.
Mao , pierre précieufe , 1.7l.
Mao-kouei , tablette du Roi, 344.
Mao-lou-men , Auteur, lxxxiij.
Mao-vou , daufe , 32.9.
Mao-y-kdng , Prince, 2.74.
Marché public , 3 3 s.
Mariages , leur inüirurion . civ.
Marques noires, forte de fupplice ,

95;%93-z97-s4;. ,
Martini ( le P.) , Millionnaire , 377.

s79.
Mathématiciens pour 0bferver ,

cadi.
Mathématiques , i167. ( Prélident

des) , 66. 67.
Matiere, nom qu’on lui donne, 4l 1 .

[es qualités, 41 1.4.13. 416.

Me , euples , 160. -
Me , Porte de punition , 93. 341.
Me-tfe , Philofophe , lxxix.
Médecine , civ. (livre de ) , aux).

(on invention , cxiv. (pl-ante en

TABLEufage dans la) , 32.2..
Mei, pays , x 2.6. 199. 2.00.
Meng«tcius, vide Meng-rfe.
Meng-rfc , Philofophe , 5. 2.8. 8;;

163. 2.30. 358. 362.. 363.
Meou, pays; 157.331.
Mefures, cxxij. cxxxvij. 38. 35. 64..

163. 177.
Mers( quatre) , ce que c’en , r7.

a3. 93. * -Mere du Roi d’Occident . 185.
Méraphyfique de l’YJring , 409.
Mi, pays, 314.. peuples, 135.
Mi, vide Tai-vou.
Mi-chi , Çhapirre du Chomking ,’

3 1 4..

Miao , Temple des Ancêtres , 97.
103. 2.72. 351.

Miao , peuples, 2.9. 2.92.. 2.93. 2.94..
en horreur , 2.95.

Mie , peuples , 300. Mie , peau d’a-
” nimal, 339.Mie , nattes, 2.68.

Mien , Bonnet de cérémonie , au].
3.66. 3.4.2. 343.

Mien , ancre , 4.9.
Mien-licou , vide Mien.
Milieu ( julie), r67. 168.

«Min,m0nragne, 49.31. 53.
Mingbfou , forte d’habits , 33.
Ming-hoang-ti , Empereur (les Han,

39°-

Ming-kieou , inhument de mufl-
quel, 38. 3.2.2.. fa defcriprion ,
3 2. 3 .

Ming-kouei , tablette, 344.
Ming-liJu , livre , lxxxviij.

a Ming-tang , Temple , cm).
Min mao, a S,f9’.
Minimes, cgmymenr défignés , 36.“

” indienneur leur commiiiîon du
” Ciel, aux. 33’. leur devoir, .36.
l 37. un. :63. 299.06 quatre).

’ 372 . ’
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Mo-to , cloches, 32.6.
Moei-ye , ville , 131 . 145.
Mœurs (corrompues), fous les Yn ,

141. 14.2..

Monde du), 111v. xlvj. xlvii.
xlix. l. 1j. liv.

Mong , lac , 4.8.
Mong, montagne , 4.6 , 49.
Mong-rchou, lac, 49.
Mong-tien invente le papier, 388.
Mong-tfîn 3 ville , 52.. 1 36. 147.

1 50. 160. I .Monnoies ( pieces de) 80- inventées:
xcij. xciij. x.civ. cxxxj. ’

Monl’tres , moitié homme, moitié

cheval , lxxxiv. ’ ,
Montagne , fymbole de la Souve-

raineté , 344.. où l’on falloit des
facrilîces, 54. tombée , 77. 13 5.
(invocation aux), 106. 160.162.

Morale ancienne , 166. 409. (Train
té de) , 1 64.

Morts (flatue des) , 2.68. 272.. 350.
( perles dans la bouche des), 3 50.
( offrandes aux) , 3 31. (jugement

de”, 349. leur nom, 2.1 , 34.9;
1 honneur qu’on leur rend , 276;
, (ufa eenvers les), 350. 351.
Mou, ignité, 14. 17. 31.0Mo.

(les neuf) , 2.58.
Mou-chi , Chapitre du Chou-king.

1 56. a 4 .Mou-fou “luges, 251.
Mou-hoang , vide Fo-hi. » - ’
Mou-kong , Prince , en. 316. les

teHexions , 317. r
Mou-vang , Roi des Menu, 144..

[on hilloire , 2.85. 2.86. 2.87. 2.89.
2.91 8c fuiv. 295. 2.96. 307.
308. .Mou-7e , plaine, 246. 136. 161.
ville, 147. v

Mou-an , vide Mou-Yang.
Maries, 43.

455
Manque, lxxxvij. xc. 11cv. xcvj. xcvij.

xcviij. c. cxxxj. 62.. 80. ancienne ,
cxxxvij. 86 fuiv. 3. 11. 39. 80.
146-312- 519. 315-545-5412

” ce que c’elt , xcvj. fou ufagë , 20.
2.4.. 30. fes eEets , 37. 3191. crier);
tale , 75.10ccidentale , 74.. cée
leüe, cxiv. pour honorer le Ciel.

vxc.(idée furla), 319. 332.0. (ré-
glements fur la) , 2.74. Olîiciers
pour. l’enfeigner, 32.0. 321. [on
rapport avec celle des Grecs,cxxi.
32.0. [a corruption , 32.0. les

1“ effets , 32.1. 32.2.. ( imminents
de), 38 8: (111v. (on invention ,

3. 1 1. 1 5. .Mythologie Chinoife , xlj. xlij xliij.

N.

NA-Ym,.digniré, 20.
Nan,digniré , 53. 163. 201. 2.02..

2.08. 2.76. 336. 345. ’
Nan , Prince, 332.. 333.
Non-hier: , ride 011:1. chang, cv. .
Nan-keng , Roi de Chaug, 108. I
Nom-kino, pays,cxxj. 16. -
Nan-kong-lto , Miniftre , 2.3 3.
NAŒang-mao , CŒder , 2.68. l
Nan-mien , ce qu’il lignine, 3 38.
Nan-tan, tout, 146.
Nan-tchaq , pays, 83. ville , 77.
Nan-tchen , tout , 1 34.
Nana I, Roides Tcheou, 313. r
Nattesîîifférentes fortes de) , 2.68.

. 2.69. l 6Nez coupé. le fapplice , 1 18. 2.93.
297-541- .

Ngao-vang , R01 des Tcheon, 312..
Ngan-teng , mere de Chin-nong ,

011w. k
Ngo-mio montagne , cxiv.
Ngo-moei , montagne , lxxvj. lxxvii)

lxxxv1j..
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Ni , lac, 5.3.
Niao , aûre , 6. 365. 366.
Niao-chou , montagne , go. 51. 54.
Niao ara-van , écriture ancienne ,

3 8 a.

Nie , vida Yeou-vang.
Nie-ri , nom d’un Ki , lxxj.
Nieny-fe , livre , cvj.
Ning-fong , Minime , cxxxj.
Nia-che , peu les, 146. 184.

, Niu-hi , vide hiiu-va. 1
N iu-hoang ,vide Nia-va.
N iu-tong , vide Ngan-reng.
Niuvva, lmpérarrice , lix. lx. lxxiij.

cxiij. cxiv. 32. 2.. 3 2.4. [on hiüoire ,

cviij. cx. cxj. fon portrait , cxj.
combat Kong-kong , cxii.

Noir , fymbole de l’épouvante, 57.
Nom donné après la mort, 34.4.
Nombres ,’ x. xxj. lxirxviij. xliv.

(Philoibphie des) , xx. xxj.cxliv.
351.353-3.54;4Isc i -

Nong-fou , dxgniré , 2.03.
Non , pierre , 49.
Noui»che , dignité ,’ 2.03.

Noui-fang , 51.
Nord-king , livre deqMédeciae ,
“ cxxxj.
Noui-“fu , grand Hiûorien ,. 1 3 6.

Nui-rouan chi , ancien Empereur ,

xq. .. O.
Onsmvnxons xaitronomin-nes , 6.

13 .
Occi ent (mere du Roi d’), 11. .
. ays des Tcheou, 1 .1 v6,
OÆrandes , 151. 55
Or , 47. 4.8.

Oran es , 47. . 2 .2 .Creil es (couper les) , fupplice ,

193. .1 , , l .Orgues, 39. 31.3.. 314.
Union 3 ce que c’eü , 33.“

T.ABLEOu-hing , les cinq planetes , lxx. 2.4:
Ou-ki , chroniques (les cinq), 3 5 4..
Ou-Hng(cinq devoirs) , 1 a.
Ou-long , nom d’un Ki , lxx.
Oq-pa , anciens Empereurs, lviij.’

1x.

Ou-fe , les cinq aŒaires , 3 54.
Ou-ri , anciens Empereurs , lvîij.

lix. lx. a *
Ou-ri-pen-ki , livre , 34.6.
(Du-rien , ce que c’eü , 1 8. 33. an-

cienne hifloire , 1 . ( les cinq regles
nommées), 1 1...

Ou»tfe-tchi-ko , Chapitre du Chou-
king , 6 1.

Ouei, pays, 136. 157. :51.
Ouei-chang , Auteur , liv. lxii.
Onei-tfe , Chapitre du Chou-king ,’

1’41.Prince, 141. 14:. 153. 157.
ç 1 9 1 .

Ouei-tfe-tchi-ming , 1 9 1 .

P.

PA , dignité , cx. 336.
Palais , 91. 98. 112.. 12.8. .134. du
. printems , 2.8 5. de la nuit , 77.

de Tchao , 2.85. de Tching-vang ,
2.70. 2.71.

Panplimoux , 47. ,
Pan-keng , Roi d’Yn , 79. (on bif-w

toire , 1oo. 111. 112.. 113. (en
inûruôtions, 1 13. 1 14. 115. 116.

,1 17. 1 1 8. 1 1 9. tranfporre fa Cour,
I 1 18. “Chapitre du Chou- king .

1 1 r.
Pan-kou, Hiüorien , iij. iv. lxxxvij.
. xcv. 2.65. 2.66. 176.371.396.
Pan: tchao , Général -, 396.

Pan-rfuen , pays , cxxx.

Pan , ays,48. “ i y -Paogheiig, 1 2.7. 2.33. fon éloge, ibid;

vide Y-yn. 104. l -Pao-hi , vide Fo-hi.

- Pao-pou-tfci
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Pao-pou-tfe , Philofophe , lxxvj.
Pao-fe , concubine , 304. 30;.

310.
Pao-fu , vide Pao-fe.
Pao-ting , trépied [aéré , 345.

a Papiser , [on invention , ,54. 388.
a 9.

Parafols, leurs différentes efpeces ,
3 39. 34°.

Paravent (forte de ) , 3 3 8.
Pe, ancien Mulicien , 32.3.
Pe, ce ue c’efl , 434. 4.3 5.
Pe , bandeau des foldats , 343 .
P6, dignité cx. 17. 119.139. 165.

2.46. 251. 2.56. 2.66. 2.76. 536.
344-

Pe-fou , Prince, 504. 305.
,Pe-hoang-chi , ancien Empereur ,

lxxxvij. lxxxviij . L
Pe-kiang , riviere, 55.
Pe-kin , Prince de Lou , 2.2.0. 314;
Pe-king , ville , 375. 376. 577.
Pe-kiong , Prince, 1.89.
Pe-kouei , Charge , 2.56. 4
Pe-lin , Roi tributaire , cxxv. cxxvj.
Pe-mi, Prince, 71. ’ ’
Pe-mong, ville , 1 10.
Pœpan , inilrumgnt,.p.o-..
Pe- 1ang , titre , 2.68.
Pe-tchmg , maifon d’un Prince ,

339-
Pe-tong , arbre, 52.2.. (on ufage en

Médecine, ibid.
Pe-y , Minime , lxxiv. cxxvj. 19.

2.94. 2.95. 316. 347. Roi de Tfi,
cxxv.

Pe-yu, Minime , 17. 19. vide Yu.
Peaux , 49. d’ours, de renard , de

chat fauvage,44 47 4-8- 5 oPei,videPoei. ’ ’ 5 9
Peinture , 1 2. 5.
Pen- tfao , livre, cxx.
Peng , pays , 157.
Peou tong , livre , xcv.

1 -

MATIÈRES.
4.5 7 .

Périodes (les cinq), 166. 1 67.
Perles , 4o. 46. mifes dans la. bouche

des morts ,’ 3 50.

1 Peuples , enfans du Ciel , 12.9. foin“
qu’on en doit prendre, 2.4.. (offerts

aux Ancêtres ) , 146. vaincus ,
tranfportés ailleurs , 2.47.

Phénomenes , 74 76. 77. 104. 135.
136. 2.84. 303.

Philofophes Chinois , leurs feuti-
mens, 4.1 1. 412..

Philofophie, quand cultivée , viij.
(Traité de) , 164.

Phylique (ancienne) des Chinois ,
165. 166. 172.. 173. 409. 415.
(Traité de), 1 64.

Pi, pays, 155. 185. 2.66.
Pi, ville, 107. 10-8. 1’54. 155.
Pi , Minime , 19.
Pi, étendards,» 32.8.
Pi , pierres précieufes , 179.
Pi, cercueil, 35.
Pi, ours, 158.
Pi,tigre,158. 1 l -Pi-knn , Minime, 141. maŒacre’;

142.. 155. (ontombeau,153. 1,57.

161. . -Pi-kong , Prince , 2.74. 2.75. [on
éloge, 2.80. 2.81. . l

Pi-ming ,’ Chapitre du Chou-king ,

z77- - ,Pi-pien, bonnet, 344.
Pi-yong , lieu d’exercices , 338.
Pie-vang , vide Hiao-vang. l i
. Pied Chinois , 1 63 . .
Pieds ( couper les ) , [applice ;

34h . vPien , bonnet de deuil, 1 8 1.
Pien, vide Siao-keng.
Pien-keng , inürument de mufique ,

. 393.
Pien-tchong , cloche , 32.6.
Pierre , inhument de pierre , 52.2..

325“ u M m m.
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Pierres précieufes, 46. 47. 49. 50.

179. 2.66. 2.68. 2.69. 2.71. 2.72..
342.. 549. pour polir, 49. I

Pin ,dign’iré, 15. hôte, 22.6.

Pin,pays, 12.0. 145. 162.. -
Ping-pou , Tribunal, 340. “
Pingvlin -, RoirdYn , 151. V
Ping-vang, Roi des Tcheou , iv. 144.

306.561.363.364. ’ I
Ping-vou,’ daufe des aimes, 52.9.

l ., 343- . ’ 1
Pique , 331.1
Planches pour écrire, 382.. 388.
Planeres , lviij. 1. 13. 59. ( conjonc-

tion des), xxxij. cxxxvii“. (les
cinq) , lxx. 24. -1 3 5. en déflordre ,

76. iPline ,- ce qu’il dit des-Chinois ,

v. i -Plumes d’oifeaux , 46. 47. 48.

Po, pays , 87. iPo, ville , cxxxviij. 77. 80.90.91.
9;. 98. 104. 106. 118. 126. 154.
(les trois),2.51.’ ’ v

P0, lac , 48.
Po, montagne , 49.
Po, cloche, 32.6. ,
Poachi, Auteur, lxiij. i 1
Po-kiang , Roi de Hia , 74.
Po-kou , Auteur, cxxix. ’
Po-lo-men-chu, livre , 396. ,
Po-rchong,monragne, 51. 5;.” Z
Peer , cérémonie aux Ancêtres

1.34. . ’ i .
Poei-ouei, montagne , SI. ’
Poids 8c mefures en ufage , xciî.

cxxij. 38. 55. 64.163.
Poil de bêres , 47. 48.
Pong-li , lac ; 47. 53. riviere

neuf), 48. -
Pontife (le grand), 77. 2.71.
Pol’cc’riré punie, 118.

Pou, forte de divination , 27 8c fuiv.
112.119.159. 155. 169. 170.

l

( les

T -Â È ÏLivÏE
171. 178. 181. 188. 189. 190.
2.08.213. 2.14. 234.

I Pou , herbes , 345.
- Pou , pays , lxxxvij. cx’ix. 157.

Pou , OHicier , du chtir , 290.
Pou-kou , pays , 106. 147. 1 85.

1 84.
Pou-pie , tablette, 345.
Pou-fang , arbre , lxxxviij.
Pou-,cheou , montagne, lxxxiij. cviij.

cx1j. cxiij. l -Pouan-kou , remier homme , liij.
1v. lxj. lxij. l)xvj. lxxx. i

Premare (le P. de) , les recherches
fur l’ancienne liilloire , x11 xlij.
xliii. 86 fuiv. lvij.& fuiv. 8:
fuiv.

Préfents , en quoi ils “doivent con;
lifter, 176. ufage qu’on en doit
faire , ibid.

Prêtre (grand) , 77. 156. 2.71.
Prieres au Ciel, 80.
Princes Tributaires , 1 5. i
Principe ( premier ), 41 1. (les deux)

2. 57-. 4Prifons conüruites, 72..
Procédure, 296. 2.97. 2.98.
Prodigesr, 106. 181. 181.185.185.

fuppofés , cxxxij. 41 4. 415.
Prognoûics linguliers. 172..
Profe rimée .5 (on ancienneté, xiii.

’ 4 xiv. ’ 1 1 “ I I l
Proverbes chinois , 337.
Puitsxpublic , 335. l
Punirion 3’fon étendue , 60..
Puon-keng , vide Pan»keng.

R.

RACHATS , leurs dirîîérentes efpeces’,

16. 2.96. 2.97. 298“.

Rebelles , leur punition , 22.6.
Récompenfe des fervice’s , 1 1 4.

Regles (les cinq) , 12.. 2.88.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Religion des Chinois , 402.. 403.

[es changements , 43 6.
’Révérences Chinoifes , 2.76.

RichelÎes (abus des ) , 2.3 z.
Rideaux de cérémonie , 2.67. 2.68.
Rivieres ( invocation. aux) , 1.60 ,

160. 162.. (les neuf) , 4;.
Riz offerts dans les facriâces , 1 51 .
Roi, fucceŒeur du Ciel, 151. 2.10.

proclamé dans le Temple du
Chang-ri , 1 79. préfenré à (es An-
cêrres, 92.. comparé au pôle , 167.
fa performe facrée , 8 3. 84. titre

r qu’on lui donne , 69. fon do-
maine . 553. 334- 53’s. Tes de.
vairs, 103. 150. 151. 167. 168.
2.09. 2.10. 2.11. 2.12.. 2.30. 2.31.

“349-3 l ’Rouge, couleur affeéte’e aux vivants,

x2113. l . ’- S. - ’SABLE , 48. .
Sacrifice -, 91. * 92.. 12.1. 2.14. au

Chang-ri , civ. cxxij. 102.. 2.08.
347. 412.. au Ciel, 54. 88. 151.

.162. 2.34. 2.45. àlaTerre, 151.
162.. aux Efprirs , 346. aux mon-
tagnes, 301. aux Ancêtres. 2.19.
2.2.0. 2.74. pour Y-yn , Minime ,
104. de Hoang-ri , 2.. d’Yao , 3.
de Chun, 14. quia droit de les
faire, 102.. 2.47. ( règlement fur
les) , 2.74. refpeét qu’on doit y
apporter , 1 2.5. (lieu des), aux].
13. 46. 54. 151. 154. 181. 2.08.
2.62.. 326. 334. 346. 42.8.. 1

Sage (définition du), ci. 32.. (idée
le) , 12.7. leur nailTance lingu-
liere, ci

San chi , pays , 53.
. San-fen , ancien livre, 11x. lix. lxxxvii.

xc11j.c1j. cv. cxvij. 2..
San-goal , peuples, cxxij. 4. 16.

50 52..

45 3
.San-hoa ’ ..,anciehs.Empereur.lviij.

lix. lxlËij. lxiij. .
San-hoang-ki (les trois) , liij.
San-hoang-chan, montagne , lxxxviii.
San-hoang-king , livre . lxxvj.
San-.ling , les trois intelligences ,lix.
San-miam, peuples , cxix. 4. :1 1. 16.

2:1. 2.92.1. 2.93. .. l
.San-ming , les planeres ., lviij.
San Le , les trois vertus , 3 54.
.San-vang , anciens Empereurs , lviij.

lix. ,San-y-lèng , Minime , 2. 3 5-.
Sang ,.deuil, 3 51. .
Sang ,. arbre , lxxxviij. ,cvij. 32.2..
Sang, défens , lxxvij. I
Sang-choui , cxxv.
Schalle (le P. Adam) , Millionnaire;

377- zSciences. (origine des), 354. lieux
pour les apprendre , 56. 3 32..

Se (les apatite) , lxxxiv. ( les cent) ,
. 2.51. igniré , 2.49.
Se ; riviere , 46. 47. 54.
Se , fparule , 350.
Se , territoire , cxxxj.
Se . inûrumenr de runique , xcviîj.

39. 3422,. fa defcriprion , 32.2..
Sécherelre (. rancie ) , .80. 302..
Se-chi , O cier , 2.66.
Se-chou , livre , 358.
Se-fou , ce que c’el’r , 2. 1 7.

Se-hai , les quarre mers , xcj.
Se-hiong , quarre fcélc’rars , 1 6.

Se-hoang . ancien Empereur , lxxx.
lxxxvj. lxxxvij. ci.

Se-keou ,Tribunal , 2. 54. 2. 5 8. 2.91.
Charge de Juge . 340.

-Se-ki , livre , xxxviij. liij. lxxxv. xcij.
Se-kong , Tribunal . 1 7. 2. 5 6. 166.

2.05. 2.51. 158.Charge, 340.
Se-kouei, Minime , xcvij.
Se-ma , Tribunal, 156. 2.05. 2.51.

2. 5 8. 340.
M m m i j



                                                                     

460
Se-ma-kouang , Auteur , liij. liv. 1v.

ex. 397. . »Se-ma-rching , Auteur , Iiij. 1v.
Se-ma-tûen , Auteur , xvij. xliv. liii.

liv. lv. lvj. lx. lx]. lxxj. lxxxij. xcij.
xcvj. 66. 180. 2.77. 2.9l. fan ou-
vrage , xviij. xxxiv. xxxvij. xxxviij.

Se-rou , Tribunal , cxxv. 1 8. g 56.
166. 2.05. 2.51. 2.57. 2.58; 2.76.
2.86. 2.88. 34.0.

Se-yo , Charge de l’Empire , 8. 9.
i4. 17. 2.1. 2.56.

Sel , fadécouverre , cxxv. 46.
Seng , inhument , cxiv. 52.4. A
Sépultures des Chinois , 5 go. - .
Seres , les mêmes que les Chinois, v.
Serment de Hdélite ,“3 37.

.Si-chan , montagne , lxxix.
Si-jong, peuples, 130. - ,-

:Si-’u-ulh-mouètfe,liure , 398. Î. A

Si-liiao , pays , 1 34. l
(Si-king, montagne g 49. 51.
.Si-ling-chi , nom d’homme , cxxxi.
Si- e-kan-li , Chapitre du Chou-
. . ing, 39.
Sl-rclu , peuples , se.
Si-rching , montagne , 5l. V
Si-vang-mou , pays , lxxxiij. cxvj.
’Skyu,iey8a395-a96.
Slang, Ville, 107. , . ..
Siang , exercices militaires , 33:.
Siang , forte «le danfe , 1 84.
Siang, Roi de Hia, 70.6121 mon ,

71. . y . r.Siahg-, frere de Chan, 9. r
Siang-kongr’, Prince , 3 13.

. Siang-lieou , Minime , ex.
Siang-lpu , clmrrior , 270.
Siang-vang , Roi des Tcheou , 312..

. Siang-fu , Prince , 7o. x I,
Siao , inllrumenr de mutique , 39.

323-324. A. Siao-chao , nom d’une mafique, 1 1. .

592

Ur Il ÏB: I. .E
vSiao-chin , peuples , r46. 1 84..
Siao-keng , R01 des Chang , 1 o si
Siao-fe-ma , vide Se-ma-rching j

xciij. cvij.
Siao-fin , Roi d’Yn , x 2.0.

Siao-tai-li , livre , lxj.
Siao-rchuen , caraâeres , 586. 389J
-,399-395-,

Suc-ri , ancren perfonnage , env;
cxxvj.

Siao-rfe , vide Tai-y-chin.
v.Siao ye , Roi d’Yn , .110.
Siao yn , Charge , 2.50.
Sie, Roi de H13 , fou hiûoire, 7;:
Sie , Minil’rre , 1-8. l

.Sie. , vide Y-vang.

.Sie. , vide Tfou-ye.
Sien , immortels , lxxj. lxxiv. en.

,Sien , vide Ping-(în.
Sien , vide Ti-ye.
Sien-fong , corps’de troupe ,
Sien-yen , pays , 156.
Simplicius , Auteur , xxxij.

.Siu , vide Tfou-ting.

.Sinckouei , tablette, 344.. . -

.Sing, conllellarion , 6. 366. 378.
vSing-liqa-tfuen , livre , 1j. 4.5 5. .

Siu, peuple, [83. . n
.Siuen-ki , fphere, 1;. r 1 I
. Siam-van , . Roi des Tcheou , lv.

lxxxvj. Fou hilloire , 302.. 305. ré-
forme les caraâeres , 583. 585.

Sion , Prince , 2.84. ’
Siun , vide Pan-keng.’

. Siun-rfan, cérémonie des funérailles,

5 50. ’: Slavifeck. (le P. ) I, Millionnaire,
a 37%

So-cha , pays , cxxv.
So-choui , riviere , 50. 52..-

.”So-hoang-chi , ancien Empereur ,
xcj.

80 king , livre , li,
So-yn , livre , liij.

6.



                                                                     

DES MATIERES.
Soie (ouvrages de), 14. rouge , 47.

48. noire , 48. écrue, 45. 46. cf.
ferre en préfenr 86 en tribut , 1 63.

Soleil, fymbole du Prince , 68.
Solilice , xxx. cxxxij. 365. 366. 369.

37L 378- 1 ISang , Principauté , 191. Prince ,
l 4.9.

Song , vide Siao-fin.
Song , vide Tching vanî.
Song-tchong , Auteur, xxxvj.
Songe , 12.3. 127. (confiance qu’on

adams les) , 153.
--Sorts (les) , 2.7. 2.8. 139. 168. 169.

170. 171. 409. 410. 451. (con-
fulter par les) , 1 1 2.. ( maniere de
tirer aux), 415.

c Sou-hi , Auteur , cxix.
Sou-kong , Minime , 2. 54.
Sou-thug, Auteur , cxix. -
Sou-vang , Roi des Tcheou , 31 2..
Soui ( les trois ) , frontieres , 31 5.
Soui, Prince, cxix.

.Soui , étendard de plumes , 32.8.
Soui , vide Fo-hi.
Soui-fou , département , 56. 332..

333-
Soui-gin , ancien Empereur , lxi.

lxxxii. lxXxiij. lxxxiv.
invente les caraâeres , 38 1 . .

Soui-lou , ancien Em ereur , aux.
Soui-tche , char de cerémonie , 339.

y Souverain , de qui il tient Ion auto-
rité , 2. 3 . fymbole de fa puill’ance ,

338. [on autorité , 169. ( terme
du) , 1 67. les devoirs , 2.4. 31.
32.. 33. 36. 4o. 63.

Spatule , 350.
Sphere , [on invention , cxxx 3. 13.

2.69. IStatue d’or , 54. de bois avec la-
quelle on jouoit , 347. des morts ,
35°-

Style Chiimis, xij. xiij. xiv.

“461

Su , dignité, 2.46.
Su , fpatule , 3go.
Su-jong , barbares, 314.. 3 1 sa
lSu-ki , livre , 105. 132.. 147.
Su-kong , vide Se-kong.
Su-koua. , livre, xlv.
Su-ming , nom d’un Ki , lxxij.
SuLflang , fymbole , 3 5 2..
Su tcheou , Province , 4.6.
Su-tou , vide. Se-tou.
Sun , nattes, 2.69.
Sun-fei , nom d’un Ki , lxxiij.
Sun-tfe , Auteur, cix.
Supplices , 11. 13. 95. 118. 134:

195. 196. 2.03. 2.91. 2.92.. 2.93.
341. 341- 393- 397- (lescinq) .
2.5. 33. 69. 2.95. 2.96. :97. 2.98.
341. 342.. doubles, 2.98.

Surnoms donnés par Yu , 55.

T.

TA-CHAO , nom d’une mufique, 1 1:
Ta-fou , vide Hoang-chin.
Ta- in , le grand homme , xlix.
Ta- io , livre, xcvj , 102.. 317.

rTa-hou , nom d’une mafique , 8o. i
Ter-kan, Chapitre du Choœking; .

- 1 187. *Ta-ki , livre, 77. ,
Ta-ki , vide Tan-ki.
Ta king , inllrument de mufîque;

3 2. 3. iTa-kouei , tablette du Roi, 344..
Tri-long , pays , 4.4..
Ta-lou, 5 3. chariots, 27o.char du

Roi . 3 3 3.
Ta-nao , Minif’tre , cxxx.

Tel-pi, Inpplice , 341.
Tel-pi, montagne , 51. 53.
Ta-poei , ys , 52..
Ta-pou , Hicier du char , 2.90. l,

’Ta-tai-li , livre , lxj.
Ta-tching , digrlrfg 29°,



                                                                     

462.
Ta-tchouen , cama-elfes , xciv. 384.

535- 390- 393-
Ta-tchouen , livre . xlv.
Ta- run - chi , ancien Empereur ,

lxxvj. 2Tn-vou , mafique , 146.
Ta-vou , daufe , xcviij.
Ta-ye , lac , 46.
Ta-yo, pierres précieufes, 2.69.
Ta-yong , Miniüre , fait la mufique,

cxxxL
Ta-yuen , pays , 2.8 5. 309.
Ta-yu-mo , Chapitre du Chou-king,
. 2. 2..

:Tables de pierres précienfes, 62.66.
2.63. 2.72.. 349. verniIÎées , :69.

. de coquillages , 2.68.
Tablettes des Ancêtres , 62.. 2.70. de

pierres précieufes , 8: de bois, 3 4.4..
545- 349-

Ta»-yuen , muiique , cxxxvij.

Tai , montagne , 45. 46. 76. vide
V Tai-chan.

l Tai , Principauté, r6 2..
Tai-chan, montagne, lviii. lxxxix. xc.

xciv. xcxix. cxij. 383.
Tai-che-ling , Grand-Prêtre, 7x 77.

Hiüorien,zo3. 2.51.254. ,
LTai-chi , matiere , figurée , xlvij.

xlviij.
Tai-chi , ancien Empereur , xc’.
Tai-chi , Chapitre du Chou-Ling,

1 49.
Tai-ching , Auteur , lxj.
Tai-fong , ancien Empereur , lxxv.
Tai-fou , charge. z 5 6.
Taivhang , montagne , 5 x.
Tai-hao .. vide Fo-hi.
Tai-hing , montagne , 51.
Tai-hoa , montagne , 5 1 .
Tai-hoang , vidç Gin-hoang.
Tai-hoang , vide Tai-y-chi.
Tai-knng , Roi de Hia , 6 r. 62.. 6 3. Tai- yvchi , ancren Empereur

66. 363.

TABLETai-keng , vide Siao-keng.’

a Tai-ki , premier principe , 41 r;
Tai-kia , Roi de Chang , 79. 90.“

fon hiüoite,.9x. 92.. 93. 94. 95.
96. 97. 98. 99. 101. 102.. 103.
2.2.9. 2.33. 370.

Tai-kie , le grand terme , 3 5 3.
Tai-kong , Minime , cxxvj. r78.

1 8 r. x 82..

Tai-kong , Prince de TH , 2.74.
Tai-kouei , ancieniEmPOteur, ixxv.
Tai-miao , [aile des Ancêtres. 91.
Tai-pao , dignité , x 75. 2.07. 2.08.

2.09. 2.:3. 2.2.5. 2.36. 2.66. 2.68.
2.71. 2.72. 2.73. 2.75.

Tai-pe , Prince , r45.
Tai-pou-tching , Ofiicier , 2.90.
Tai-fe, charge, 2.56. 2.75. 2.80. iSrJ

:83.
Tai-rchang , grand étendard , 2.84..
Tai-rchang , Oiiicier , 32.7.
Tai-te, Auteur , lxj. I
Tai-rien , Minif’tre , 2.3 5.
Taxi-ring , ancien Empereur , cv.’

cxv.
Tai-ring , vide Ven-ting.

v, Tai-rnngæhi , ancien Empereur,xc.
Tai-tfe-kong , vide Sepma tIîen.
Tai-riong , dignité , 2.7 r .
Tai-rfong , montagne , 45.

l Tai-tfong , Empereur, 14. 318. vide
Tai» kia.

Tai-tfou , exiüançe de la mariere;
xlvij. xlviij. nom de l’Etre Suprê-
me , xlvij. cviij.

Tai-vang , Prince , ancêtre de Vou-
vang , r47. 162.. 2.2.9.

Tai-vou , Roi de Chang, 79. 106.
2. 3 3.

Tai-vou , vide Tchong-tfong.
Tai-y , la grande unité , xlv2j. xlix.
Tai-y , Philofophe) ixxvj. lxxvij

’

lxxvj. “



                                                                     

DES MATLEKEs M;Tai-vaao-tfe , Philofophe , lxxvj

cxvj. «Tai yo, 51.
Tai-yuen , Pays , 44.
Tarnbour,39. 2.70. p.4. 3 2. 5. 548. de

marbre ou blocs couverts d’inf-
criptions , 584.

Tan, fleuve , 132..
Tan , nom de Tcheou kong , 179.

2.10. a; 3.
Tan , vide tfou-fin.
Tan-chan , colline, 146.
Tan-choûi , riviere , 3.

’ Tan-fou , Prince de Tcheou , 130.
1 5 1 . [a mort , ibid.

v Tan-Ici, femme de Cheou, 1 34.1 36.
137.155.157.

Tan-tchou , fou portrait , 58 5 5 9.
Tang, ays , 184. 309.
Tang , rince , 2.74.
Tang , nom d’Yao , 2. 5 6.

Ïagg-chi, chapitre du Chou-king.
1.

.Tang-cho , Prince , 1 84. 509. 31 2..
vide Kang-cho. ’

Tang-kao , chapitre du Chou-king.-
87.

Tao ,1 droite 1’81an -, adivp 2.4.. 1;.
176. 412.. nom d’Yao. 5.

Tao , Seâe, lxxiv. lxivj. lxxxviij.

xcv. , A ATao-kîeou, 54. “
Tao-kou, petit tambour 59.324.
Tao-lin , campagne. 161.
Tao-[e , efpece de bonzes, 397.
Tao-tong, titre d’Yao , 3. 63.
Tao-te-king , livre xlix. lxxv.
Tao vang , Roi de Tcheou, 5 1 2.7.
ïclllan , tiviere , 48.

c an e,di nité, 2. .
TchangP, AutËut , 1674.9
Tchang , Prince de Tcheou, 130.

153.
Q

Tchangi, étandatd Royal, Ta der?
cr1pt1o11 , 3 2.7. «

’ Tchang , vafe , 2.72..

Tchang-cha , ays , cxxiij.
Tchang- in , Ægnité. 2.48. 2.49. 250.
Tchang- oai , pays , lxxiv.
Tchang-hoang-ri , Empereur des

Han , 59 1 .
Tchang-pe , dignité , 2.48. 2.50.
Tchang-tchi , fait des caractères ,

39 tu

Tchang-yang , pays , cxiv.
Tchang-tfai , Auteur , 4 34.
Tchang-yeou-kien’, Auteur , 597.
Tchao, Prince de Tcheou, 2.67 ,

2.68 , 2.74 , 2.76.
Tchao , inûrumenb de Muûque a

324- .Tchao , Palais , 2.8 5.
Tchao , vide Tfao.
Tchao , vide Vou-ring.
Tchao fan-fou , cxv.
Tchao-hao , - ancien Empereur , 9 5 .
Tchao-kahg-kong 1, Mmiüte , 1 84.
’ vide Tchao-kong.

Tchao-kang-tfîe , Auteur , 1j. li].

1 lxvij. - 1Tchao-km , Auteur, 385. 5 86.
Tchao kao , Chapitre du Chou-king.

2.07. - -’Tchao-kong-, Miniüre , 175. 176.
177 , 178 , 182.. 207, 2.09 , 2.10.

r 2.11. 212. 2.66. 2.68. 2,71. 2.74.
275. 2.76. 2.30. 2.32.. fou difcours,
176. 177. 1/8. [es confeils, 2.10.

- ’ 2.11 (2.152. fa mort , 2.74. fou éloge. .

233.234.136. z 37
Tchao-li-rching , Auteur , 597.
Tcao mou-kong , Prince 51v. MiniQ

tte , 501.303.
Tchao-Guenkrmg, Auteur , cxiij.
Tchao-vang , [on Hiüoire, 2.84. [a

mort , ibid. -

.L--



                                                                     

4.64. . T ATche-tfiang , Minime , cxxxj.
Tchen , riviere , 54.. 2.14.
Tchen, (forte de divination ). 28.

1 7o. I 7 1 .
Tchen , étendard, [on ufage , 327.
Tcheou, Royaume , 223.
Tcheou , Dynnûie xxxvij. 35. 120.

13 3. fon Hiltoire , 136 , 144.. 86
fuiv. 1 5 5. 156. fa généal. cxxxiij.

Tcheou (Hiûoire des) , livre an-
cien , xx.

Tcheou , vide Yong-ki.
Tcheou , vide Cheou.
Tcheou , ville, 160. 2.07. 2. 13. 2.17.
Tcheou , cafque , 33 1.
Tcheou, nom des Provinces , cxxxj.
. 3. 335.(lesneuf) lx“ix. 38. 43.

Tcheou , Miniftre , 384..
Tcheou-chou , quarrieme partie du

Chou-king, 14.4. 362.. 363.
.Tcheou-kong , Lé islareur des Chi-

nois, viij , Mini re, 39. 146.148.
169. 171. 183. 184. 188. 194..

. 207. 2.08. 2.09. 2.13. 214.. 248.
261. 2.62.. 2.63. 399. fe dévoue
pourfonRoi,14.,6. 178. 179. 1 80.”
181. fa priere , 179.fes avis, 2.09.
2.10. 213. 2.14. 213. 216. 22.7.1

. 228, 22.9. 230. 231. 2.32.. 2.33.
2.34.. 2.35. 236. 2.37. 2.4.1. 2.48.
249. 231. 2.32.. 2.53. 254. accufé

. de rébellion, 180.-181. 238. rap-
pelle’â laCour, 1 81.182..fam0rt,
16 2. fa fépulrure , 1 85 , (on éloge,

162. 217. 2.2.0. 2.2.1. 2.22.. 280.
28 3. fes ouvrages Aüronomi nes ,
2.1 4.215.216.c0mmenrel’Y- ing.
407. 408. 4.10. 4.2.6.fa. danfe,319.

53°. e -Tcheou-kouan, Chapitre du Chou-
king, 233.

Tcheou-li, livre 1x. 2.16. 258. 2.87.“
3191343-

BLETcheou-lien-ki , Auteur, xlvi].
Tcheou-mou ,- charges , 2.36.
Tcheou-pd, Livre ancien. 52.. -
Tcheou-ping-kong , Prince , 1 8 5.
Tcheou-ring-kong , Minime , 302.;

303 .
Tcheou-tf6 , Auteur , xlvij.
Tcheou-tûng-hien, liv. lxij brin.
Tcheou-ven-kong , vide Tcheou-

kong.
Tcheou-y, vafe , 34.9.
Tcheou-yong , Minime , cxxv.
Tchi , Prince , cxxxvij. 8c fuiv.

Tchi, arbre , 3 50.
Tchi , herbe , lxxvij.
Tchi , flûte, 3 2.3.
Tchi, pays, 302.
Tchi , oifeau , 14.
Tchi , vide Tai-kia.
Tchi , vide Tcho.
Tchi- in, Philofophe , 114.“
Tchivlëiao, ode , 1 8 1 . V
Tchi-kouang, bonze , 397.
Tchi-nan-tche’, Charrier , 2.6 2.;
Tchi-fong-rfe , Philofophe , cxv.
Tchi-ri, vide Tchi yeou.
Tchi-tfong , di mité , r9.
Tchi-yeou , re elle , cxxvj. cxxvi]

cxxviij. 2.94. [on hiüoire , cvj.
cxij. cxxvij. 2.9 1. 2. 2.. fou portrait.
ibid. cxxviij. a: uiv. invente les
armes de fer , cxxvij. fes combats
8c fa perte , cxxviij. 8: fuiv. (es
Freres , cxxvij. nom d’une étoile ,
cxxvij.

Tchin , ce que ce mot défîgne , 16 9.“

Tchin , Pays , c. cvij.
Tchin , orre de bâton ,4 3 2 3.
Tchin-fang-chi , ancien Empereur ,

lxxviij. v, .
Tchin-hou , Minime, 2.3 3.
Tchin-huen, Auteur, lix. lxj. lxv.

xcvij. U .Tchln-koum ,
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Tchin-kouei, tablette, 344.
Tchin-fe-min , Auteur , lxxj. lxxij.
Tchin-lîn, vil e, 61. 76.
Tchin-rfe , lac , 47.
Tching , ce qu’il lignifie , 1 72.
Tching , partie des Koua , 1 7o.
Tching , chars , 339.
Tching , cérémonie , 2.19.

Tching ( les fepr) , nom des fept
planettes , 13. (les trois) ce que
de“: , l. 59.

Tching , vide Calendrier d’Hia.
Tching , pays , cxxiij , 2 5 1 .
Tching , ville , 13;. 138.
Tching , vide Ho-tan-kia.
Tching- in , homme parfait , lxxv.
Tching- oei-chi , ancien Empereur ,

xc3.

Tching-miao , fait des caraâères ,
339.

Tching-fe-tfuen-pîen , livre , liv.
Tching-tang , Roi de Yn , lxxvij.

75767778723187.Isa-154.
.214. 23 3. 2.56. fou hilloire , 80.
chargé par le Ciel de unir Kie,
81. 82. fa conduite b âme’e, 34.
83. fou difcours, 87. 88. [on ref-
peél: envers les Efprits, 347. (on
éloge,85. 93. 94.95. 96. 99. 100-.
101. 102.. 12.3. 192.. 2.43. 2.44.
249. 2. 50.

Tching tcheou , ville , x84. 2.80.
2. 8 3.

Tching-tien , champ du puits , 334.
Tcl1ing-ting-vang , Roi des Tcheou,

3 12.. .Tching- tfe , Auteur , xcvj.
Tching tfe-king, Auteur , liij.
Tching-tfe-tong , livre xj. lxrxix.
Tchingtliang , premier Minime ,

341.
Tching-tliao , Auteur J 396.
Tching-vang, Roi des Tcheou, 144,

T I E R E S. 46 ç
148. 180. 181. 184. 185. 2.07.
2.87. 309. 364. fon inllallation ,
22.0. fes règlements, 23 5. les or-
dres, 239. 241. 242.. 243. 2.44.
2.4.5. 246. 247. [es avis , 2.61. 262.
263. 2.64. rappelle 8c va chercher
Tcheou-kong , 18 1. 182.. fa mort,
185. 186. 187. 188. 189. 190.
1 9 1. 265. 2.66.267.fon tellamenr,
265. 2.66. 267. 2.68. 271. 2.72..fes
funérailles , 2.65. 2.68. 269. 2.70.A
inflruaions à. Ion fils , 2.67.

Tching-y , livre lix.
Tching-yang , pays, lxxxviij.
Tching-yue , lune , 368.
Tching-yuen , Auteur , lxxj.
Tching-yun , nom d’une mutique;

cxxxvnj. 3.
Tching-hiuen , Auteur ,4 3 5.
Tcho , inflrument de muûque , 3 2.5.
Tcho, formette , 326.
Tcho , forte d’exercice , 3 20. 33 1.
Tcho-’ong , vide Tcho-yang.
Tcho- ouan- chan, montagne, lxxiv.
Tcho-kouang-chi , Prince , lxxiij.
Tcho-y , dignité , 248. 2 50.
Tcho-yong , livre , xcvj.
Tcho-yong , ancien Empereur , lx;

xcv. xcvj.“cv11j. c1x. 31 9.
Tchong, mulicien , 32.3.
Tchong , OHicier , 292. 293.
Tchong , cloche , civ. 32 5.
Tchong, efpece de (lute , 323.
Tchong- in J Roi de Chang , 90.“
Tchong- oan , Ollicier , 268.
Tchong-hoang , montagne , cxiij.
Tchong-hoangclli , ancien nEmpe-i

reur , lxxxviij.
Tchong-hoei, Minime , 83.
Ichong-hoei-tchi-kao , Chapitre du

Chou-king , 83. .Tchong-kang, Roi de Hia, 65. 66.
565. 364. 567- s70. 372- 576-

1 N n n *
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Tchong-ki , Royaume , xij.
Tchong-kiang , Heuve , 5;.
Tchong-ku , rand Hiüorieu , 77.
Tchong-li ,Àîiniüre , 347.

Tchong-nan , montagne , 550.
Tchong-pe, mufîcien , 32.3.
Tchong-tien- hoang-kidn; vide Tien-

hoang.
Tchong-ring , Koi de Chang , 10.

90.
Tchong-rfai , Minifire , 92.. r 2.1.

2.35. 2.57. 2.58. 2.71. 2.75. 540.
Tchong-rfong, Roi d’Yn , (on éloge,

z 1.7. 2.3 r . vide Tai-vou. .
“ Tchong-yang , ancien Empereur ,

lxxxviij.
Tchong4yong , livre , lxxx.
Tchou , inhument de malique , 39.
Tchou, Minime. 19.
Tchou , fils dYao , 5.
Tchou-heou, Princes , 5 5. 352.. 3 3 5.

r36-33&
Tchou-ye ,pays, 50. SI.
Tchou-yu , montagne , 5 r .
Tchoang , vide Tchong-rîn .
Tchoang-tfe , Auteur , l. IX. lxxxj.

lxxxvrj. xcj. xcij. xciij.
Tchoang-vang, Roi des Tcheou ,

3 I l:
Tchoui , Minime , cxxv. 19.
Tchoui , Heches, 2.70.
Tchoui-lou , charriors , 170.
Tchoui-yuen , fait des caraôireres ,

e

391- -Tchu-hi , Auteur , xiviij. liv. 1v. lix.

c1j.89.4;5. . .Tchu-fîang , Minime , cv.
Tchu-fiang-chi , ancien Empereur,

xcuj xcvij. .Tchuen , charriot d’enterrement,

’ 35°.- ’

TABiL“’E’-“

Tchuen, cercueil , 35°.
Tchuen-hic, ancien Empereur, lx.

lxj. cx. cxxxij. nxxiv. 5. 94.2.92.
346-575-330-

Tchun , Charge , 2.49.
Tchun , bois , 48.
Tchun-fou , Charge , 2. se.
Tchun-gin , dignité , 148. 2.492

z se.
Tchun-hi“, cxvi.

Tchuu-hoang , vide Fo-hi. c
Tchun-kouon , Tribunal, 340.
Tchuu-ç-fieou , livre de Confucius ,

xiv. xix. xxxj. xxxvij. xxxviiijj.
17o. 2.45. 307. 314.316.561.

Tchun-tfîeou, autre livre , lviij. lx.“
Tchun-tûeou d’Yen-tfe , lxxxij.
Tchun-rfîeou-ming-li, livre , lxxj.
Teinture jaune aurore ,avec quoi
. on la fai1,332.
Temple des Ancêtres, Il. 91. 97.

lo3.17z.184.35.r. .
Teou , conüellation , 378-
Terre ( facriEce à la) , 334.418- C05

lorée , xlviij. xlix. 46. 336. mere
de toutes choies, 4; 3. a n

Ti , le même que Chang-ri , xlvnj.
.xhx14os-413-43æ

T1 , 101 , 1.5.
Ti,pays, 11.!.
Ti, narres , 168.
Ti-ching , ancien Empereur, cxxiv.

cxxv. cxxvj.
Ti-hi , ancien Empereur, cxxvj.
Ti-hoang , Empereur , lx. lxj. latif.

lxiij. lxiv. lxv. lxvj. lxvij. lxviij.
cxv. vide Chin-nong. . ’

Ti-ke , ancien Empereur , cxxvj.
Ti-ki , ancien Em ereur , cxxv. 3.

Ton culte envers es Efprirs , cxxvi.

347. . ,Ti-kieou , ville , cxxxvrj. .
Ti-king-kia , ancien Emper. cxxvj.
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Ti-kiu , ancien Empereur, cxxiv.

cxxv. cxxvj.
Ti-ko ,nEmpereur 3 [on hiüoire ,

cxxxvnj.
Ti-kouei , ancien Empereur , cxxv.

au].
Ti-kouon , Tribunal, 340.
Ti-lai , ancien Empereur , cxxiv.

cxxvj.
Ti-lin , ancien Empereur , cxxv.

cxxv1.
Ti-ling , vide Ti-hoang.
Timing , ancien Empereur, cxxiv.

cxxv. cxxvj.
Ti-fin, Roi d’Yn , 12.4. .147. fon
. hiûoire, 37. 38. 39. 14.0. 142..

fa mort , I 47.
Ti-fin , vide Cheou.
Ti-tchi , ancien Empereur , cxxv.
Ti-rchong-hoang-kiun , vide Ti.

.hoang.
Ti-rchou , montagne 3 si. 52..
Ti-rchu , ancien Empereur, cxxiv.

.cx.xvj.
Ti-ri , Royaume , lxviij.
Ti-tfe -kmg , ancien Empereur ,

’cxxvj.

Ti-vang-che-ki , livre , lxj.
Ti-y , arnica. aux..cxxiv. ,cxxv,

cxxv;.
Ti-y, Roi d’Yn , 79. r 3 3. 2.01. :24.

2.43.
Tiao , fupplice , 34x.
Tic , OHicier , 2.68.
Tic , efpece de Hâte, 32.3.
Tien , ûgnilicarion de ce mot, 5.

dignité, 2.01. 2.01.108. :76.

Tien (les cinq), 2.57. t
Tien , Ciel , nom du Chang-ri ,

s4 o
Tien-schu, cérémonie dans les fu-

nérailles , 34,9.

Tien-fou , département , 5;. 93.
33”“ 333w

467
Tiemgin-tfoui-kouei , vide Tai-yÏ-

chi.
Tien-hia , Royaume , cxij.
Tien-hoang, ancien Empereur,lx. lxj.
- lxiij. lxiv. lxv.lxvj.l.xv1j.lxviij. lxxj.

vide Fo-hi.
Tien-kieou, f here, 2.69.
Tienkouon , K4iniûre , 34e. Tri-

bunal , 34.0.
Tien-li , ce que c’eû , 2.7.
Tien-ling , vide Tien-hoang.
Tien-ming , nom de liEm ire , 86.
Tien-tching , vide Tai-y-c i.
Tien-mho , pays , 396.
Tienrchou , le Martre du Ciel , 54.
Tien-de , titre , 69. 169.
Tien-van , titre, 2.45.
Ting , va e , civ. ’cxix. cxxxij. 185.

34.5. 34.6. 347. (refpeél: envers
ce), 34s. fer: pour faire les fa-
criûces au Chang ti , 345. ( les 9),
fymbole de la Souveraineté , civ.

.80. 34;. .Tlng , Salle d’Auclience , 358-
Ting-nan-hou , lij.
Ting-tou . Auteur , 397.
Tin -vang , Roi des Tcheou, 31 z:
Ti us de diverfes couleurs , 45. 47;

de diverfes peaux , 50.
To , riviera , 48. 49. 53.
To,fonnerte , 32.6.
To , vide Van-ring.
To-che , Chapitre du Chouking ,

au.
To-fang , Chapitre du Chou-king ,
3 2.4i.

To-fe , Chap. du Chou-king , 1 84.
Toiles fines, 46. 49
Tombeaux , leur forme , 3 sa.
’Tong , ce que cieü , 3 36.

Tong , Palais , 91. 98.
Tong , ays , 2.66.
Tong , gais pour les inftrumentr’;

,1. E a 5 1.2..

Nnn ij
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Tong-chin , livre , lix. ’
Tong-hou-chi , ancien Empereur ,

lxxx.
Tong-“ong , montagne , 54. .
Tong- ien- kang-mou , livre , xxv1j.

68. 83. 122.139. 152.. 162.. 2.2.8.
2.34. 1’41. 2.62.. 2.66. 279. 2.80.

291. 292..
Tong-kien fou-pieu , livre , liij. liv.
Tong-kien wiki , vide Vai-ki.
Tong kouon , Tribunal, 34.0.
Tong-leao , tambour , 3 2.5.
Tong-li , livre , lavij.
Tong-ling ., 53.
Tong-ling- king , livre , lxxxj.
Tong mei, pays , 199. 8
Tong- pe , montagne , 51.
Tong pe , pays , 54..
Tong-tcheou-kiun,Roi des Tcheou,

313.
Tong-tchong-tchu , lviijulix.
Tong-ting-hou , lac , 48.
Tong-yuen . pays , 46.
Tortue , animal, xcvij. xcxix. 48.

( la grande) , 2. 8. exrraordinaire ,
3 53. apporte les nombres , 409.
pour la divination, 139.170. 1 7l.
172. r79. 180. 1 88. 189. (fable
fur la ) , lxxxiv. lxxxvj. “

Ton (le grand) , Charge, 2.51.
Ton , territoire , cxxxi.

Tou , ays , 1 84.. lTou-ci-ian, montagne, 4.2.. 2.8 5 . Prin-
cipauté , 38.

Tempe , Minime , 303.
Ton-fou , fait des caraéteres , 391.
Ton-yu; fa nailTance , lxxix.
Toni, lance , 2.70.
Tours (anciennes), 58.
Tremblement de terre , 76. x 3 3. à

la montagne Tay , 76.
Trepieds , vide Ting , civ.
:Triangle reâangle , 52.
Tribunaux, cxxv. r7. 18. 156. 166.

TABLE2.05. :51. 2.54. 2.57. 2.58. 2.65. I
2.76. 2.86. 188. 340. (lesfix b 340.

Tributs, 49. 50. 535. 332.. de chats
8: de chevaux, 339. d’étoiïe, 209.

(différents) , 4.4.. 4s. 4.6. 4.7. 4.8.
Troupes ( revueides) , 338. com-

ment levées , 339. (les fur corps

de) .276. .Tfai , pays , :39. 2.4.2..
. Tfai , montagne, 4.9.
Tfai ( les quatre) , 35.
Tfai , gens exilés , 56.
Tfai , vide Tfou-kia.
TÏa’i , Prince , vide Yeou-kong.

Tfai-chin , Auteur , 1 2.4.
Trai-chou, Prince rebelle , 2. 3 8. 2. 39.
Tfai-lun , inventele papier, 354..
Tfai-tchong , Prince , 2. 3 8. 2. 3 9. .
TFai-tchong-tchi-ming , Chapitre

du Chou-kir) , :3 8.
Tfai-tfe, titre , iv. lx.
Tian-ti , vide Se-hoang.
Trang-hie , vide Tiang-kie.
TYang-kie, ancien Empereur, lxxxv.

lxxxvj. lxxxvii. 382.. 38 5.
Tfang-lang , pays, 33.
TYang-tchmg , cocher , 338.
Tfao , Prince , 14.6.
Tfaofu , caraâeres , 391.
Tfe , dignité , x63. 3 34.. 336.
Tfe, nom de l’écriture , 3 5 5.

Tfe , forte de bois , 2.05. 2.06.
Tfe , bandeau , 343. -
Tfe , lieu des factifices , 346.
Tfe - che - chi , ancien Empereur;

lxxviij.
Tfe-hieou , Philofophe , xci.
Tfe-jun , vide Tien-homg.
Tfe-min , Roi, lxxxj.
Tfe-ouei-pou , livre , 398.
Tfe-fe , Auteur , lxxx
Tfe-fiang , vide Tchuàiiang-chi. é
TIe-tcthong-kien , livre, liv.
Ire-tien , livre , lxxxix.
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Tfe-tfai, Chap. du Chou-king, 2.0 5.
Tfetfan , Auteur, cix.
“Tfe-yi , ligne célelle , 2.84.

Tfe-ya , difciple de Confucius , 391.
Tfe-yng , vide Haoyng-chi.
Tfe-yuen , vide Ti-hoang.
Tfeng , peuples , 305.
Tfeouama , Charge , 2.50.
Tli , tiviere , 45. 46. 5o. 54.
Tfi, Minillzre , 18. 2.94..
Tfi ou Heou-tfi , Miniftre , 35.
T6 , pays , 184. 2.74.
Tli, euples,185.
Tûcge , montagne , 50. 32..
TG-tfou , 54.
Tûe-ki , parties du zodiaque , 369.
Tue-king , ancien Empereur,C8XÏ-

cxxv. cxxvj.
Tfie-pi , fupplice , 341.
TÊe-ven , mutique , xcv. 31 9.
TGen , montagne , xciij.
Tüen , riviere , 48. 49-
Tlîen , cercueil, 3 50.
Tfîen-ki-(in , Auteur , xlix.
Tfien-pien , livre , lx. lxxxv. c. cv.
Tfien-tching , Maifon du Roi , 3 39-
Tlieou- in , nom de Charge , 67.
Tfieou-îao, Chap. du Chou-king ,

1 . -Tûeouckouon , Tribunal , 340.
Tlin, ays, 185. 2.74.396. 399. 316.
Tfin , pallie , xxxvij. 31 3.
Tfm-chi , Chapitre du Chou-king ,

3 16. ,Tfîn-tchuen , caraâeres , 386. 387.
TIin-tong , arbre , 32.2..
Tûng , étendard , 32.8.
Iûng , vide Siuen-vang.
Tfing-meou, herbe , 48.
Tûng-tcheou , Province , 45 o
Tfmg-yang-chi , ancien Empereur ,

cxxxv1j.
Tlio-pien , bonnet ,- 2.70. 343.
Tûou-ho-ki ,Auteur , en.

469
Tfo-chi , Auteur , lx. cx.
Tfo-fang , pays , 1 3 3.
Tfo-kieou-ming , Auteur , lvj. 410.
Tfo-tchouen , l1vre , lvj. lx. 66. 67.

68. 92. 192.. 2.2.1. 2.56. 307. 314..
338. 362..

Tfong (les Ex ) , 14..
TIong-chan , pays , 16.
Tfong-miao , Salle des Ancêtres ,

3 51 . .Tfong-ming , fouveraine intelli-
ence , 1 14. v

ngng-pe , Tribunal, 340. Minime,
2.57. 258. Char e, 340.

Tfong-tcheou, vil e, 2.41: 2.55. 2.80.
300. 305.

Tfong-y , forte de vafe , 37. 349.
Trou, riviete , 4 5.
Tfou-chou , livre xxxviii. 2.. 346.

366. 367. fou ancienneté, xj. xx.
Tfou-keng, Roi de Xn, 128. 130.-

22. 8.
Trou-Ici , Sage , 1 2.8. 1 2.9. 139. [on

difcours, 12.8. 1 2. .
i Tfou-kia ,RoideC au , 79. 130;

2.31. fou élo e , 2.2. . 2.2.9.
Tfou-lo , expteËîon linguliere. 16.
Tfpu-fan-hoang , ancien Empereur,

x
Trou-(in , Roi de Chang, 1 08.
Trou-ring , Roi de Chang, 106.
Tfou-y , Sage , 139. (es repréfenta-

rions , ibid. .
Tfou-ye , Roi de Chang, 107. 2. 3 3.

2. 34.

Tfu , riviete, 50.
Tfu, Peuples, 301.

’ Tfu, Princtpaute’ , 2.84.

Tfu-pou-kouon, bonnet de chan:

“Ê, 345e . .Tfu-liu-chi , anc1en Empereur. un.
Tun-vou, montagne , 3o.
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V.

U une, arbre , 32.1.
- Vai-Fang , montagne , 51.
Vaivgin , Roi de Chan , 107.
Vai-ki ,livre , liij , livîv. lxvj. lxvij.

lxviij. lxxxij. lxxxv. xcvj. cij. civ.
cv. cv11j. cxxiv.’cxxv. 2.91.

Vaiàping, Roi de .Chang , 9o. 91.
2..

Vang , titre du Souverain. 336.
Vang-chin-tfe , Auteur , xlvij. ”
Vang-fongl- tcheou , Auteur , liv.

xcx1x.
Vang-ki , Prince ancêtre de Vou-

van , 147.162. 22.9.
vang-Êi , portion du Roi, 3 3 3.
Vang-mang, Minime , 395.
Vang-fou , Auteur , lx.
Vang-ri, ancien Empereur, lxxix.
Vang-ou , montagne , 51.
Vang-vang-jou , Auteur, lxviij.
Vafes , civ. cxix. cxxxij. 37. 1 83.

2.18. 2.19. 2.71. 2.72. 343. 346,
.347. 34,9. 350. (lesneuf) 147. de
faculice , 348 , vide ng ,I 18 g.

Vallaux (Princes) , pour quo1 êta-z
blis, 2.77 , leurs hommages , 2.25.
2 5 8- z s 9-

Ven , riviere . 46. 54.
Ven-heou , Prince,- 3o
Ven-heou tchi-ming,

Chowking , 309.
Ven-min , vide Nia-va.
Ven-ti, Empereur , fait rechercher

les livres anciens , xvij. 356.
Van-ring , Roi de Yn , 132..
Ven-rfe , Auteur , ci. cviii. cxxvij.
Ven trou , Salle des Ancêtres , 1 3.

9 n

Chapitre du

Ven-vang , pere de Vou-vang , Roi
des Tcheou lxxviij.cxv. 130. 133:
134. 146.147.161. [on hiüoire,
155. fait Prrfonnler, 134. 137.

T’A.B L E
fan refpeôt pour les facriEces, 348.
[es loix , 197. 1 99. 2.00.commenre
l’Y-king, 407. -408. 417. 419.
42.6. ajoute des cordes aux inllru-
meurs, , 32.1. temps qu’il a vécu ,

. 362.. 364. famort, 135.138. 139.
fou éloge, 194. 195. 2.2.9. 2.30.
2.31. 2.35. 137. 139. 250. 2.31.
2.5 z. 2.33. 2.66. 2.67. 2.76. 2.77.
2.80. 2.88. 2.89. 309. 310.

Verbiefl , fou fenriment fur les céré- I
m80nies pratiquées aux éclipfes ,

6 .
Vernis 3 45. 49.
Vers à foie, cxxxj. 45.
Vertus (les neuf), 2.49. (les trois),

1 6 9. 3 54. nécelTaires au Gouverne9
ment, 32.. 95 100. 102..

.Veufs , (égard qu’on doit avoir pour

les),2.2.8.z2.9. ’1 Veuves , égard qu’on doit avoir pour
elles , 2.18. .

I Vi-tfu , vide Ouei-tfe.
Victimes pour les facrilices , 88. 42.8.
Vier e , céleüe , 292..
Viel ards, cas qu’on doit faire de

leurs avis , 31 6. leur éloge , ibid.
refpeât envers eux , 2.10.

Vin , fon invention , 42.. de riz a. de
froment, 12. 3. ordre concernant
le, 199. 2.00. 2.01. 2.02.. offert en
facrifice, 2.18. 2.19. 2.2.0. (excès
du), condamné, 141. 142. 2.30.
au. ,

. Visdelou , .MifIionnaire, fa notice
de l’Y-king. xlj. 377. 401. 404.

Vifîte de l’Em ire , 146. 2.58.

U111 , couper es oreilles , fupplice,
341

Ulh-chi-hoang-ti , Empereur , 3 90.
Ulh ya ,.Di&1onnaire , 391.
Vo-kia, vide Kai-kia.
Vœ , étendard i, fou ufagc , 32.7.

Vou , daufe ,23 2.9. c
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Vou , vide Magiciens.
Vou-chi , Impératrice , fait des carac-

tères , 3 98.
Vou-bien , Minime , 1 07. 2.3 3. 2.3 4.
Vou-hoai-çhi , ancien Empereur ,

lxxxvi. xcviij. xcix.
Vou-ken , Prince de Yn , 1 46. 226.

fe révoFte ,’1 83. 1 87.1 88.fa mort,

l 91. -Vou-tchang-chi , ancien Empereur ,
lxxvj.

Vou-tching , Chapitre du Chou-

king , 1 59. -Vou-ti, Empereur , 357.
Vou-ring , Roi de Yn , 79. 1 2.0. 234.

[on hilÏoire, 121. 123. 12.8. (on
deuil, 1 2 2.. fon filence forcé, 1 22.
1 23. vide Kao-tfon .

Vou-vai , montagne ,îxv.
Vou-vang , Roi des Tcheou , xxx.

144.“ 194. 220. 244. 245. 250.
3 12.. 362. 364. fon hiûoire, 146.
fait la guerre au Roi, 136. fait la
conquête de la Chine , vij. fa con-
duite blâmée , 83. 84. donne des
terres, 147. fon difcours, 152..
153.154. 155. 136. 137. 160.8:
fuiv. 194. 195. 196. 197. 198.
199. 2.00. 201. fan œfpe&,pour
les factifices, 348. chargé par le

I Ciel du foin del’Empire,1 30.1 5 1 .
ajoure des cordes aux inürumen r5,
321. fait une daufe , 330. [on 0b-
fervaroire , 167. famort 148. 149.
85 fuiv. 180. fa fépulrure, 183.
Ion éloge, 250. 252. 233. 255.
z 56. 266. 2.67. 2.76. 2.77. 288.
28 9. 309 310.

Vou-y , Chapitre du Chou-king ,
22.7. 4

Vou-7e, Roi de Yn, 1 31. [on im-
piété , 132 2.47. fait faire une fla-
rue de bois, 347.

Vouo-ting , Roi de Chang. 104.

Urlins ( le P. des) , Millionnaire Af-
tronôme , 37 8.

Ufages anciens, 3 19. 86 fuiv.

Y.

Y, unité, xlv. principe de toutes
choies , xlv. xlvj. xlvij. xlix.

Y , cérémonie à la terre , 1 31 .

Y, fupplice , 341.
Y , forte de paravent , 338.
Y , montagne , 46.

Y , pays , cxv. . .Y, Peuples,1 7. 5637 3 . ( le neuf):1 7 5.
Y , riviere, 46. 48. 54. déféchée, 76.

Y , Minime, 19. 23. 29. 35. 22.0.
221. fa mort , 7o.

Y , Rebelle , 61. 62..
Y , Prince de Chang, 71. 72.
Y , Prince de kiong , 66.
Y , vide Kong-van .
Y-hiun , Chapitre u Chou-king 9 1-.
Y-ho, titre, 309. 310. 31 1.*
Y-ki , nom de Chin-nong , cxv.
Y-kieou , Prince , 304. 305. vide

Ping-vang.
Y-king , livre (acré , xliv. xlv. xlviij.

xlix 1j. xc. ci. cxvi. cxviij. cxxviii.
cxxix. 2.8. 12.4. 11.8. 170. 171.
2.56. 269. 343. 382. fan origine,
353. notice de ce livre, xij. 401.
404. 8: fuiv. 406. 409. 41 7. com-
menté par Ven-vang, 138.

Y-kiu , Peuples , 131.
Y-li , livre ancien, 3o.
Y-pou , Minime , 1 06.
Y-tcheou-chou, livre cxvj.
Y-rchi , Minilltre, 23 3.
Y-ti-chi , ancien Empereur , lxxviij.
Y-rG , chapitre du Chou-king , 33.
Y-tfou, nom de pays , 1 5.
Y-vang , Roi des Tcheou , 301 , fort

hiiloire , 300. .
Y-yn, Minime , 77. .80. 88. 90. 91.
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. 2.3 g. fa naill’ance , lxxvij , (es con-

feils, 9:. 95. 94.. 95. 96. 97. 93.
99. 100. 102.105. fa mort. 104.
facrilice en (on honneur, r O4. vide
Y-yun.

Y- yo,pierres précieufes des Barbares,
2.69.

Y-yun , Miniûre , cxv.
Ya-lu , OHicier militaire , r56. 2. g r .
Yang , premier Principe , xlv. xcij.

2.55. 2.57. 4H.
Yang , riviere. 53.
Yang, oifeau , 47.
Yang-ching-nan , Auteur , xciij.
Yang-chour , Heuve , cxxiij.
Yang-hiang , Auteur cxxj.
Yang-hiong , Auteur , 394. 59 s.
Yang-hiu , montagne , lxxxvj.
Yang-kia Roi de Chang , Io8.
Yang kou , valle’ lumineufe , cxxij.

Yang-tcheou , 47. i
Yang-tching-rfai , Auteur , ci).
Yang-rchu , Philofophe , lxxix.
Yang-tfuen , Auteur , cxviij.
Yang-vomi , pays , lxxxvij.
Yang-yong , Auteur , lxxix.
Yao , Empereur , xxxiv. xliv. liv. lv.

lx. .lxi. lxv. cviij. cxv. cxix. cxxj.
cxxrj. 2.. 2.56. 2.92.. 2.93. 362.. 563.
364. 365. 369. 571. 378. fou por-
trait , 5. Rani-Moire , 2. 3, r 2.. 13.
fou époque , 8. divife la Chine ,
553. 5 3 5. ordonne les facrifices ,

1547. fa morr,r 6. fon élo e,2.r.2.2..
2.94. propofe’ pour modeile , 1 17.

Yao , vide Tfou-keng.
Yao-fou , département , 56. 33;.
Yao-tien. Cha irre du Chou-king, 5.
Yaou , partie cl)e l’Empire, roi.
Ye , Roi des arbres , 32.2..
Yen, Ville , 108.109. no.
Yen , nom d’Empereur , cxxiv. cxxv.
Yen-chi , ancien Empereur , cxj.
ïen-king , Peuples , r 32..

TABLEYen-tcheou , Province , 45.
Yen-ti , ancien Empereur, lxxiv. cxv.

cxxv. le. même que Chin-nong,
cxv. cxxx.

Yen-tfe , Auteur , lxxxij.
Yeou (les neuf), lxix.
Yeou , pays , cxxij.
Yeou-hou , Principauté , 58.
Yeou-hou-chi , Prince , 59.
Yeou-kong , Prince de Lou , tué

par (es Sujets , 2.84.

Yeou-li , pays , r 54. .
Yeou-miao, Peuple , r r. 32.9. Prmq

ces tributaires , 2.8. 2.9. 50.
Yeou-fe , Juges , 2. 5 r.
Yeou-tcheou, pays ,cix. 4. r6.
Yeou-tchi , coupe , 550.
Yeou-ton , pays ,cxxij. 7.
Yeou-rfao-chi , ancien Empereur ;

lxxxj. lxxxij. lxxxiv. xcvj. xcvi].

35”- “’Yeou-val? , Roi de Tcheou, 363:
364, on biftoire , 30. 43. fun
éclipfe , xxx.

Yeou yu-chi , titre de Chun , r r.
Yeou yang chi, titre ,cxxx. . i
Yn , premier principe , xlv. xcvrj.

2.57. 553.411. ’
Yn ,’ cérémonie , “8 , 2.19.

Yn , habits de danfes , 2.69.
Yn , Pays , r 84. où l’on fit des dan-

fes , 2.70.
Yn , Principauté , 7;. 74.
Yn , Royaume , 2.80.
Yn,Ville , l 11.112. r20.12.r.r;e.

141,1;2. 155.134.
Yn, Dynafiie, r Io. r 1 r. n 5. 2.09.

2:0. au. 2:2. 2.36. 242.. 24;.
2.46. 2.47. 250 2.56. les loix ,
106. corruption de (es mœurs ,
2.82.. fa Foiblelre, r41. fa revola
re ,i188. 190. (on éloge, r95;
197. 2.01. 2.35. 2.34,.

Yn, Peuples, 185. 184. 2.08. “g.

21 o
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. 1.28. M9.“ ne. 22.3. 2:6. au].

2.2.9. 2.32. 2.63. 2.67.
Yn , vide Pe mong.
Yn-choui, riviera, s 3.
anheou Général d’année .65. ’66.

(on ai cours ,67.
Yn-kang-chi , ancien Empereur ,

xev1ij.cv.
Yn-kia , Roi d’Hia, 74.
Yn-kong , Prince , 19 r.
Xn-tching, Chapitre du Chou-king,

66.
Yn-tfe-rchon , fils dYao , 8.
Yng, lac , 48. 54.
Yng-che , conüeliation , 32.8.
Yo , nom d’homme , ixvj.
.Yo ., ancienne “mafique, 31,9.
Yo , pierre Précieufc , 342..
Yo , Hûtes , 32.3.
.Yo , Montagne ,»lxxxix. 44. (les-4.)

2. 5 9.
Yo -heng, , inhumentpour obferver,

1 3. .Yo-ki , Chapitre du Li-ki , xcvj.
.Yo-pîen-tkia’uy , livre , 397.

Yong , cloches , 32.5.
Yong, pays , 157.
Yong, riviere , 45.
Yong , nom dedangey; 3er” 2 r
Yong , vide Tchong-gin ,
Yong-ching, Minime , cxxx. i ’
Yong chi, Auteur , lxv. lxxj.
Yongwki Roi de Chang , 105.
Yong-tcheou , Province , 50.
Yong-tching-chi , ancien Empereur,

lxxxiv. .Yu , nom de I’Empire , 1.. 9. 1o.
Yu , nom de Chan , 2.56.
Yn , montagne , 46.
Yu , Peuples, 45.
Yu , Roi de Hia , lxxiv. cj. civ. cix.

41. 199. 2.49. 2.3 3. 2.56.294. 363.
369. 374. Ion hiiioire, 4. 1 r. ’17.
2.2. 2.4. 2.5. 2.6. 2.8. 2.9. 32. 42..

473
2.82.. fon ref da: pour les Efprirs ,
347. reçoit u Cielïle Étang-Pan ,
265. 1.74. le Lo-chu , 333.’409.fa.
divîâon de la China, 332.. 33.3.
33;. (et travaux , 325-. 38.454. 387.
fes avis,3 5. 36. (es réglemem; 55.
fes maximes , 63. les connoifEm-
ces, 152. “fait faire neuf Ting,
l 85. 34;. fa danfe, 32.9.

Yu , dignité, 19.
Yu , étendard , 3 2.7. 3 2.8.

Yu , infiniment de mufique, 39.
32.4. 32.5.

Yu , vide Kai-kia.

Yu-chan, 16. .Yin-chou , partie “du ChOu-king, 2.
36.1 . ’3 6 3. ’

Yudkong , hapitre du Chou-king ,
43 .réHex ions fur ce Chapitre,2.3 3.

pre , Charge, 2.5:.
Yu-tcheou , Province , 48.
Yu-tching bien , ville, 7l.
Yu-tchouan , nom d’homme , 3 3 5.
Yu-va2ig , indien Empereur , cxxiv.

Cxxvj. exstvii. ’ I
Yu-VOu , tianfe , 3 2.9.
Yu-y, vallée , 6. n
Yu-ya , Roi de Chou. ,sixxix.
Yue,hache, 33:.
Yue , le même qneiqu-yue , i 2.
.Yue-rning , Chapitre du’Chou-king,

2 2. z .

Yue-tchang , peuple, 184.
Yuen , grande année ,1j.ixiv.
Yuen , Cour de Chaokang , 7 r. 71.
Yuen-chia , vide Y-yun.
Yuen-hoang , Prince , lxxviij.
Yuen-kiun , vide Tai- -chi.
Yuen-lion , Philofophe Chinois ,*

83. 84.
Yuen-leao-fan , Auteur , liij. liv.

lxvj. lxx. lxxiij. cxiij. 3
Yuen vang , Roi des Tcheou [312 .
Yuen-yen , pierres précieufes , 169.
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Yuen-yu , pays , cxxxj. Yun-yun , montagne, lxxxix.’ xcxix.
Yun-hoei , livre , lxxxix. -Yun»tfe , Philofophc , cxij. Z.Yun-yang ,Philofoplte , lxxvj.
Yulmyang-chi , ancxen Empereur , ZODIAQUE, fa divilîoa , 369. 414..“

xxvj.

Fin de la Table des Matiem.

’ERRATA.
Page li. ligne d’un. trouver , lift; cru trouver.
pag. lit. note t. Chioang ti , lzf Chi-hoang-tî. .
p.13. 8. ligne x 5. Hoan tcou , dit alors Kong-tong , &c. li]: Ham-teen dit alors,“

Kong kong, &c.
pag. :4 ligne r6. c’cft à-dirc l’eau , IijÎ au à dire la terre , l’eau , &c.
pag. 47. lign. 5. dans les notes , celle qui en: numérotée 4 doit être 3 , celle qui t0:

numérotée ç doit être 4, se celle qui en numérotée 5 doit
être ç , 8c il faut lire ch au lieu de cho.

pag. 106.1ign.4. Y- ou , li]: Y-tchi. ’ rpag. 152.. au as du texte, leur vertu iuüemcnt opprimée , Il]: injuüement
opprimée.

pag. r7o.not.t.l. 3. Tchi , li]: Chi.
page au. la note z doit être placée pour répondre à la premier: ligne de la page

21;, au mot Ci:l fuprême.
page 2.1.8. note r. Tong-ticn-kang-mo, [If Ton -kicn-kang-mo.
page 3:3. ligne 1. Tchin-thg-vang , li]: Chin-t ng-vang.
page 337. ligne 3;. ce: Princes Kong-rebu , ces Princcll’cs commandoient , li]: ces Frigo.

celles Kong-tchu , ces Princcs commandoient.
page ;46.lign. dm. Ou-ti-tcn-ki , [if Ou-ti-pcn-ki.
page 384.1ign.dern. par divcrlîté, li]: par la diverüté,

page ,97. ligne n. Tao-tfc, li]: Tao-(c.



                                                                     

Extrait des Renges de l’Acadëmie Royale desk/bipions
à Belles-Lettres.

c

l Du Mardi n Juin 1770.

Ms Le BEAU 8e M. DUPUY , Commifl’aires nommés parllAcadémie pour
l’examen d’un Ouvrage manufcrit de M, ne Gommes ,intitulé le Chou-[ring ,
un des Livres parés des Chinois , 6e. en ont fait leur rapport à l’Académie ,
8c ont dit , qu’après avoir examiné cet Ouvrage , ils n’y ont rien trouvé
qui dût en empêcher l’impreliion ; se , en conféquence de ce-rapport 8c de
leur approbation par écrit , l’Académie a cédé à M. ne Gommes , fon droit:
de rprivtlege , pour limprellion dudit Ouvrage. En Foi de quoi j’ai ligné le
pré ent Cerriâcat. A Paris, au Louvre, ce Mardi u. Juin 1770.

L E B E A U , Secrétaire perpétuel.

Lettres portÎnt renouvellement de Privilege en faveur de I’Acade’mie Royale
des Injcriptions 6’ Belles-Lettres , pendant trente ans , pour l’imprejion a

vente G débit. an/ès Ouvrages. ’
en

Leurs , un LA GRACB ne Duo, R01 ne Palmes ET me NAVARRE :’ A Nos
amés 8l féaux Confcillcrs les Gens tenant Nos Cours de Parlement , Maîtres des
Requêtes ordinaires de Notre Hôtel , BailliË , Sénéchaux , Prévôts , Juges , leurs
Lieutenans , a: à tous autres Nos Officiers 8e Juüicicrs qu’il appartiendra , SALUT à
Notre Académie R0 ale des Infcriptions 8c Belles-Lettres Nous a fait expofer, qu“cn
conformité du Régiment ordonné par le feu Roi Notre très honoré Seigneur ac
Bifayeul , pour la forme de [es exercices , a; pour l’imprclliou des divers Ouvrages ,
Remarques 8c Obfervations journalieres , Relations annuelles, Mémoires , Livres 8:
Traités faits par les Académiciens qui la compofenr: elle en a déja donné un grand
nombre au Public en vertu des Lettres de Privilcgc qui lui furent expédiées au mois
de Décembre mil fept cent un , renouvellées par autres du quinze Février mil (cpt
cent trente-cinq 5 mais le détail de trente années , porté par ces derniercs , fe trou-
vant expiré , Notredite Académie lNous a très humblement fupplié de lui accot-
det Nos Lettres iiécedaites pour fa prorogation. A ces causes , 8c Notre intention ayant
toujours été de procurer à Notredite Académie en corps, 8c aux Académiciens en

articulier , toutes les facilités 8c moyens qui peuvent rendre leur travail utile au
çublic. Nous lui avons de nouveau permis &accordé , permettons 8: accordons, par
les préfenres , lignées de Notre main , de faire imprimer , vendre 8c débiter en tous

. les lieux de Notre Royaume , par tel Libraire quelle lugera à propos de choiiir, les
Remarques ou Obfervations journalicrcs , 8c les Relations annuelles de tout ce qui
aura été fait dans (es AWemblecs , 84 généralement tout ce qu“ellc voudra faire paroîtte
en fou nom 5 comme aufii les Ouvrages , Mémoires ou Livres des Particuliers qui
la campoient , lorfqu’après les avoir examinés 8: approuvés , au terme de l’article
44. du Réglement , elle les jugera dignes de“: imprimés , pour jouir de ladite pet-
rnulion par le Libraire que i’Académie aura choiû , pendant le rems 8: cfPa“ dg
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trente ans, à com ter du jour de la date des Préfentes : (airons très “prêtres in;
bibitions a; défenfgs à toutesrfortes de perlbmes , de quelqueiQualit’é a: condition
qu’elles (oient , 84 mommé’mentà’tous autres Libraires a: Imprimeurs, que celui on
ceux que l’Académie aura choilis, d’imprimer , vendre a; débiter aucun defdits Ou-
vrages , en tout ou en partie, 8c fous quelque prétexte que ce [mille être, à peine,
contre les contrevenans , de confifcation au profit dudit Libraire , 8c de trois mille
livres d’amende , ap licables , un tiers à NOus , l’autre tiers à l’Hôpital du lieu ou la
contravention aura té commti , 8c l’autre tiers au Dénonciateur ,à la charge qu’il
fera’ mis deux cucu-praires de chacun defdits Ouvrages dans Notre Bibliofheque pu-
blique , un dans ce le de Notre Château du Louvre , un dans celle. de Notre très
cher 8c feal Chevalier Vice-Chancelier 8c Garde des Sceaux de France le Sieur ou
qunbu , avant de les expoferenvente; 8: à la charge aulli que lefdits Ouvrages
feront imprimés fur du beau 8c bon papier , 8c en beau caraâere, fulvnnt les derniers Ré-
glemens de la Librairie a: Imprimerie 5 se de faire regilhcr ces Préfentes fur le Regiüre
de la Communauté des Libraires 8c imprimeurs de Paris; le tout à peine de nullité ’
des Préfentes , du contenu defquellcs vous mandons 8e enjoignons faire jouir 8c
ufer Notrcdite Académie a: rugi/ans calure pleinement 8: paifiblement , cellant 8c
voulant faire «(En tous troubles “8c empêchemens 3 voulons que la copie defditck
Préfentes , qui fera imprimée tout au lon au commencement ou à la fin defdits
Ouvrages , fait tenue pour durment ligui é , 8: qu’aux copies collationnées par l’un
de Nos amés i8: féaux Coufcillers. Secreraires , foi (oit ajoûtée comme à l’original.
Commandons au premier Noue Huillier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécu-
tion de (es Préfentcs , ’tous Exploits, faines 8c autres zèles néeellaires , fans autre
permimon: Car tel en: Notre plailir. Dormir à Compiegne , le vin huirieme jour
de Juillet , l’an de grade mil (cpt cent foixanteo’cinq , 80 de Notre târa: le cinquano
zicme. Signée Louxs 6’12!“ 6a: : par le Roi, Panneaux.

Regijlréjùr le Regrffre XV I. de la Chambre Royale 5’ Syndicale du Libraires-Imprimeur:
de Pari: , 11°. 4;7. fol. 364. conformément au Réglemenz de 17a; , qui fait déferrÊ ,
m. 4r , à tout“ perfmnes , de quelque: alité: à condition: qu’elles Êitnt , autre: que
le: Libraire; à? Imprimeur: , de vendre , ridait” , faire «fa/ter aucun: Livre: pour le: vendre
en leur: noms. , fait qu’il: s’en difgiu le: Auteurs ou autrement , à à la charge de fournir à la
fizfiite (kombu neuf Exemplaircsprcjcrin par l’art. 108. du même Règlement. A Paris ,
«148: amère I 6 .

p 7’ le Bxïrou,Syudic.r


